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AVERTISSEMENT. 


CE  Volume  aiiroit  paru  plutôt,  fi, 
lorfque  je  le  mis  fous  preffe  ,  je 
n'avofs  efpéré  d'y  faire  entrer  les  Con- 
ventions qu'on  négocioit  à  Vienne. 
Généralement  on  ne  croïoit  pas ,  a- 
près  Pacceptation  cies  Préliminaires, 
&  la  conclufion  de  la  première  con- 
vention que  cette  affaire  auroit  trainée 
li  longtemsj  parce  qu'on  ne  pouvoit 
deviner  les  lourdes  pratiques  d'un  Mi- 
niftre  pour  traverfer  toutes  les  fages 
mefures  &  les  bonnes  intentions  du 
Roi  Très 'Chrétien  &  de  S.  E.  le 
Cardinal  de  Fleury  ,  pour  avancer 
l'ouvrage  de  la  Paix.  Ainlî  je  fuis  o- 
bligé  de  renvoïer  ces  Conventions, 
les  Traitez  &  autres  arrangemens» 
qui  en  feront  une  fuite  néceffaire  , 
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au  Tome  XII.  qui  pouroit  bien  fer- 
vir  en  même  tems  de  fuplément  avec 
le  Tome  Xill.  à  ceux  qui  font  déjà 
imprimez.  Outre  que  je  crois  que  le 
Public  ne  fera  pas  fâché  d'y  trouver 
Une  Table  générale  des  Matières,  né- 
cefTaire  dans  un  ouvrage  de  cette  na- 
ture 5  avant  d'aller  plus  loin. 

Je  tinirois  ici  cet  avertiflement,  fi  je  ne 
croïois  devoir  profiter  de  la  publication 
de  ce  Volume  pour  répondre  à  la  criti- 
que &  aux  inveftives  dont  les  Auteurs 
des  Mémoires  de  Trévoux  ont  jugé  à 
propos  de  décorer  l'extrait,  qu'ils  ont 
fait ,  de  la  première  Edition  de  mon 
Traité  des  Intérêts  préjens  des  Puif- 
fanées  de  PEurope  &c.  qui  a  été  réim- 
primé depuis  en  trois  Volumes  in 
40. 5&  affez  mal  contrefait  à  Trévoux 
même ,  en  y  retranchant  à  l'ordinai- 
re, ce  qu'on  a  jugé  à  propos.  J'igno- 
rois  au  commencement  de  cette  année 
1737.  que  mon  Ouvrage  eut  mérité 
l'attention  de  ces  illuftres  Auteurs  >. 
&  j^  l'ignorerois  encore ,  fi  un  ami- 
né 
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ne  m'^avoit  fait  un  récit  affez  fidèle 
de  ce  qu"^il  avoit  lu  dans  ce  Journal  5  en 
m'exhortant  fortement  à  y  répondre. 
M'^étant  affûré  par  moi-même  de  ce 
qui  en  étoit ,  j'écrivis  à  mon  ami  5  qui 
étoit  retourné  à  Paris  ^  une  aflez  lon- 
gue lettre  dans  laquelle  5  j'examinois 
les  difFerens  Articles  de  critique  & 
d'invedives  de  ces  deux  Extraits.  J'ai 
d'abord  été  tenté  de  tranfcrire  ici  cette 
Lettre;  mais  le  Journal  de  Trévoux 
mérite-t-il  une  réponfe  ou  une  réfuta- 
tion; La  Réputation,  où  il  eft,  ne 
détruit-elle  pas  aflez  tout  le  Venin  que 
fes  Auteurs  répandent  fur  les  Ouvrages 
qu'ils  attaquent.  S'il  y  en  a  un  qui  de- 
voit  être  l'objet  de  leur  critique  5  c'é- 
toit  le  mien;  la  Société  des  RR.  PP. 
n'y  efl  pas  fort  louangée,  &  je  n'y 
parle  ni  du  Pape  ni  de  fes  Etats  tem-^ 
porels,  dans  le  fensdesRR.  PP.  ce- 
pendant ils  devroient  m'avoir  fçu  gré 
de  ce  que  je  n'ai  pas  fait  un  chapitre 
exprès  des  Intérêts  de  la  Société,  où 
faurois  pu  rapeller,  ne  leur  en  déplai? 
3  fe. 
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fe  5  tout  ce  que  tant  d'autres  comme 
Inchofer ,  le  Card.  Cuja ,  les  Auteurs 
de  la  Morale  &  du  Catechifme  des  Je- 
fuites  &c.  en  ont  écrit  5  &  où  enfin 
j''aurois  pu  raporter  des  preuves  de 
Texiftence  du  Gouvernement  &  des 
Tréfors  immenfes  de  leurRoïaume  du 
F a?^  agitai, 

I.  Leur  principale  critique,  &  qui 
revient  à  chaque  page ,  eft  que  je  me 
contredis  fans  ceffe  ;  critique  fauffe  par- 
ce que  le  Principe  en  eft  faux.  Jl  plait 
aux  RR.  PP.  de  fupofer  que  jedonne 
un  fiftême  général  &  univerfel  d'une 
politique  toujours  la  même  pour  tous 
les  différens  Ltats.  Ce  qui  n'a  jamais 
été  mon  Plan.  Je  traite  de  la  Politique 
&  des  Intérêts  de  chaque  Etat  ahjtrac- 
tivement  :,  &  comme  (i  je  ne  devois 
traiter  que  de  ce  feul  Etat  ;  Dans  un 
autre  Chapitre  je  traite  de  même  de  la 
Politique  des  Intérêts  d'un  autre  Etat, 
fuivant  les  maximes  &  la  convenance 
de  cet  Etat,  &  comme  fi  je  n'avois 
traité  d'aucun  autre.  CePlanpouvoit- 

11 


^       AVERTISSEMENT, 

il  s'exécuter  fans  contradiélion ,  puis- 
que les  Intérêts  d'un  Etat  font  prefque 
néceflairement  toujours  en  contradic- 
tion &  en  opofition  avec  ceux  d'un 
autre.  Qu'on  juge  par  ce  feul  trait  de 
l'équité  qui  règne  dans  la  critique  des 
RR.  PP.  je  la  leur  aurois  néanmoins 
pardonnée  volontiers ,  s'ils  s'étoient 
contentez  de  critiquer;  mais  je  ne 
dois  pas  leur  pafTer  leurs  inveâ:i\^es* 

II.  Ils  me  mettent  au  rang  des  A- 
poftats  &  des  Profelites  P).  On  fait 
l'étendue  que  ces  Meffîeurs  donnent 
à  ces  Epithetes.  Mais  rien  n'eft  plus 
faux  à  mon  égard  que  cette  groffière 
inventive ,  non  que  je  croïe  qu'il  y  ait 
de  la  honte  à  quitter  une  Sefte,  où 
on  croit  trouver  l'erreur  5  pour  en 
embrafler  une  autre,  où  on  croit  trou- 
ver la  vérité.  Je  pourois  donner  aux 
RR.  PP.  plufieurs  preuves  que  je  fors 
de  parens  Réformez  depuis  François 

i. 

(*)  Pag.  871.  au  milieu. 
#  4, 
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7.  mais  il  fuffit  de  leur  dire  que  ma 
Mère  a  été  condamnée  à  être  trainée 
fur  la  claïe  ,  pour  être  morte  dans  la 
Religion  de  fes  Pères  ;  &  ils  favent 
fort  bien  que  mon  Père  a  été  condam-? 
né  au  Gibet  pour  avoir  voulu  fe  fau- 
ver  dans  le  Pais  de  Liberté,  où  j'ai  eu 
le  bonheur  d'arriver,  puifque  c'eftle 
P.  La  Chaife^  qui  lui  obtint  fa  grâce , 
à  la  prière  de  Madame  la  Chanceliere 

IIJ.  Mais  voici  mon  Crime  capital. 
Jamais  la  Tolérance  n'eut  un  Apôtre 
plus  vif  que  Monfieur  Rouffet,  il  la 
prêche  à  propos  £3?  hors  de  propos. 
Les  meilleures  chofes  Jont  mauvaifes 
quand  elles  reviennent  trop  fouvent , 
que  penfer  des  Mauvaises,  lors- 
qu'on  en  ejl  continuellement  accablé  (a)  ? 
Et  ailleurs  en  parlant  des  Dijjidens  de 
Pologne,  les  RR.  PP.  difent,  {b),^ 
55  fon  zèle  s'allume*  .  ,  .  .  il  conclud 

„  en 

Qa)  Pag.  1102.  en  bas. 
Q})  Pag.  1075.  en  haut. 


"       AVERTISSEMENT. 

'^,  en  leur  faveur  d^ine  manière  digne 
5;  de  quelqu'un  qui  s'écrie  ailleurs ,  (^) 
55  en  général  &  fans  aucune  reftric- 
tion"?  y  a-t'ilrien  de  plus  injéparable 
de  la  Liberté  naturelle  de  Phomme^ 
rien  de  plus  conforme  au  Droit  de  la 
Nature  8?  ^^^  Gens^  que  de  pouvoir 
fervir  Dieu  fuivant  le  Didamen  de  fa, 
confcience! 

J'avoue  que  je  me  félicite  de  pou- 
voir raporter  ce  témoignage  que  les 
RR.  PP.  rendent  à  mon  2èle  pour  la 
Tolérance;  j'en  ferai  toujours  gloire, 
&  j'en  ferai  toujours  loué  par  les  hon- 
nêtes gens,  par  les  gens  quipenfent 
bien  &  avec  jufteffe,  par  les  gens  qui 
ne  fe  laiflent  conduire  qu'à  l'équité, 
enfin  par  les  gens  qui  ne  mettent 
pas  un  des  droits  le  plus  important  de 

la 

(a)  Pag.  44.  duTom.  I.  de  la  première  E* 
dition  des  Intérêts  Préfens^  &  pag.  105.  du  Tom. 
I.  de  la  concrefadion  de  cet  Ouvrage  faite  à 

Trévoux. 
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la  Liberté  des  hommes,  au  nombre 
des  mauvaifes  chofes.  Si  j'avois  vécu 
dans  le  tems ,  que  l'admirable  Z).  Ini- 
go  de  Gitipufcoa  couroit  le  monde  pour 
faire  la  Guerre  à  cette  Tolérance  & 
pour  ériger  une  Société  5  dans  la  feule 
vue  de  la  combattre  à  tout  propos  £5? 
hors  de  propos -,  peut-être  aurois-je  été, 
le  Champion,  qui  fe  feroit  préfenté 
pour  le  combattre,  peut-être  que  la 
juftice  de  la  caufe ,  que  j*'aurois  défen- 
due, m"^auroit  fait  triompher  ,  &  que 
faurois  eu  le  bonheur  d'établir  à  mon 
tour  une  Société ,  qui  n'eut  été  occu- 
pée que  de  la  défenfe  des  Droits  &  des 
Libertés  de  Fhomme  attaquées  par 
rOrgueil ,  l'Ambition  ,  l'Avarice  &  le 
Deipotifme  injufte  des  Moines  &  des 
Lccléfiaftiquçs. 

-  Voilà,  à  peu  près,  le  Canevas  de 
ce  que  j'aurois  répondu  aux  RR.  PP. 
Auteurs  des  Mémoires  de  Trévoux; 
mais  à  quoi  ferviroit-il  à  préfent  de  ré- 
veiller le  Chat  qui  dort,  [e  ne  ferois 
pas  le  fewl  qui  fe  croiroit  honoré  d'ê- 
tre 
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tre  Tobjèt  des  coups  de  dents  de  ces 
RR.  PP.;  pourqr.oi  voudrois-je  être 
mieux  traité  que  tous  ceux  qu'ils  mal- 
traitent [a)  parce  que  je  les  ai  fuivis 
quelquefois. 

Si  j'avois  voulu  ufer  de  reprélàilles, 
quel  vafte  champ  n''aurois- je  pas  trou- 
vé dans  ces  deux  Extraits  :  par  exem- 
ple, combien  de  réflexions  ne  m'au- 
roit  pas  fourni  ce  feul  palTage.  Les 
Princes  mettent  leur  gloire  à  protéger 
VEglife  3  £c?  a  conjerver  Pautorité 
qu'elle  tient  ae  P Evangile;  ^  PEglife 
à  [on  tour  n'ejt  occupée  qu'a  donner  aux 
Sujets  (les  exemples  touchans  ^  des  le- 
çons continuelles  de  la  foumiffion  qu'ails 
doivent  à  leurs  Princes.  Qiii  recon- 
noitra,  à  ces  traits  5  FEglife  Romai- 
ne, &  des  Docteurs  qui  ont  enfanté 

les  G ^3  les  G — /,  les  R c^ 

les  EJ, r,   les  M. na  &c?  & 

quel  avantage  n'aurois-je  pas  eu  en 

Parc- 
el) Pag  1088.  10P3.  1094- 


AVERTISSEMENT. 

parodiant  toute  la  page  874.  en  ra- 
portant  les  exemples  de  foumilTions 
au  Souverain  ,  que  donne  TEvê- 
que  de  Laon  &  tant  d'autres  Prélats 
aulTi  furieux  que  lui  5  &  en  copiant  ces 
Bulles  déteftables  5  qui  délient  les  Su- 
jets de  leur  obéïffance  à  leurs  légitimes 
Souverains,  &  donnent  les  Etats  de 
xreux-ci  au  premier  occupant?  Com- 
bien de  ces  Bulles  ne  m'auroit  pas 
fourni  THiftoire  de  France  ,  ^ Angle- 
terre  ^  de  Navare  &  àtNaples:  Sont- 
ce  là  des  Exemples  toucbans  ^  des  le- 
çons continuelles  de  la  foumijjion^  que 
les  Sujets  doivent  à  leurs  Princes? 
mais  il  faudroit  un  Volume  entier , 
&  je  n'ai  ni  Tenvie  ni  le  tems  d'en- 
trer dans  ce  détail  ;  il  me  fufit  d'a- 
voir indiqué  ce  que  j'aurois  pu  produi- 
re pour  ma  défenfe,  &  je  mets  ici  des 
bornes  à  cet  avertiflemeat. 
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HISTORIQUE 

D^ACTES,  NÉGOCIATIONS/ 

MEMOIRES  ET  TRAITEZ. 

Suites  des  Affaires  de  Pologne. 

'ai  raporté ,  dans  le  Tome  IX. 
de  ce  Recueil,  les  Pièces  auteii- 
tiques  qui  concernent  PEledioti 
des  deux  Rois  en  Pologne ,  & 
la  guerre  allumée  en  Europe  à 
Toccafion  ou  fous  le  prétexte 
de  cette  double  Eledion.  La  relation  deis 
3,  Evénemens  de  cette  guerre  ne  font  pas  dé 
à,  notre  reflbrt,c'e{l  à  ceux  qui  écriront  les  An- 
3,  nales  de  notre  tems,  à  en  tranfmettre  les  cir- 
3,  confiances  à  la  Poftérité.  11  fufîra  que  je  re- 
3,  marque  ici  qu'une  des  premières  réfolutions 
■5,  du  Roi  Jugujîe  IIL  &  de  fes  Alliez ,  fût  dé 
5,  former  le  Siège  de  Dantzick^  où  le  Roi  5^- 
3,  nijlas  (Se. la  foule  de  fes  adhçr^ns  s'étaieiit 
::  Tome  XL  h  ii  ré 
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retirez  aïant  à  leur  têre  le  Primat  du  Ro- 
ïautne ,  le  Maréchal  de  la  Diète  d'Eîedlion, 
le  RégimerjtairePo7?m/owx;^f,  le  grand  Tré- 
forier  Oiïolenski^  en  un  mot  la  plupart  des 
grands  Officiers  de  la  Couronne  &  l'élite  des 
Magnats  &  de  la  Noblefie.  On  peut  voir 
dans  les  journaux  du  tems  les  deicriptions 
du  long  &  fameux  fiège  de  Daîîtzick,  &  com- 
ment cette  Ville,  qui ,  fuivant  lesconftitu- 
tions  du  Roiaume,eit  obligée  de  reconnoi- 
tre  pour  Roi,  celui  dont  l'Eleftion  lui  eft 
intimée  la  première,  fût  la  Viftime  de  fon 
devoir,du  zèle  avec  lequel  elle  donna  retrai- 
te au  Roi  StamJIas  &  à  Tes  adherans ,  de  la 
Confiance  qu'elle  eut  aux  magnifiques  pro- 
melTes,  qu'on  lui  fit,  d'un  prom[)t  &  puif- 
fant  fccours  ,  qu'elle  ne  reçût  jamais;  & 
d'une  reconnoiflante  indemnifacion, qu'elle 
eft  endroit  d'attendre  &  d'efpérer  encore. 
Cette  importante  Ville,réduite  à  l'extrémité 
par  un  fiège  de  135  jours  pendant  lequel  qua- 
tre à  cinq  mille  Bombes  av oient  ruiné  pla- 
fieurs  Mairons&  quelques  Edifices  publics, 
&  les  Afîiegéans  avojent  faccagé  Tes  Wer- 
ders,  de  manière  qu'on  n'y  trouvoit  plus 
,5  ni  Fermes,  ni  Maifons  de  Campagne,  ni  Vil- 
3,  lages,  ne  le  rendit  qu'après  que  le  Roi  Sta- 
5,  nijiaî£e  fût  retiré  dans  hFruffe  n'étant  ac- 
3,  compagne  dans  fa  retraite  que  parTintrépi- 
5,  de  Général  Steinfticbt^  un  Officier  Neveu  du 
3,  Maréchal  du5owrg&  un  Valet  de  Chambre 
3,  Chirurgien.  Voici  laCapitulation  que  les  Gé- 
3,  nér2i\yy^Ru[fien  &  Saxon  yjouXmQVit  bien  ac- 
3,  corder  à  cette  infortunée  Ville,  &  que  fes 
3,  Députez  allèrent  figner  dans  leur  Camp- 
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Capitulation  accordée  à  la  Ville  de  Dantzickpflf 
les  Généraux  de  Sa  Majelîé  Impériale  de  Tou- 
tes les  Ruffies  â?  ae  Sa  Majeflé  Auguile  ///.. 
Roi  de  Pologne,  Eleveur  ae  Saxe, 

I.  r  A  Ville  reconnoit  Sa  Majeflé  le  Roi  de 
■  L  Pologne  &  Eledfceur  de  Saxe  Augufte 
III^  pour  fon  légitime  &  très-gracieux  Roi& 
Seigneur ,  promettant  de  lui  témoigner  à  l'a- 
venir toute  obéïiTance  &  fidélité,  ainfi  qu'il 
convient  à  de  bons  Sujets.  Elle  députera  in- 
ceflamment  à  Sa  Maj.  Pol.  un  de  Tes  Mem- 
bres,chargé  d'une  relpedlueufe  Lettre  de  fou- 
iniffîon;  elle  déclarera  à  tous  fesHabitans  a* 
vec  les  Cérémonies  requifes,  qu'elle  recon- 
noît  Sa  Majeflé  ,  &  lui  rendra  hommage' 
lorfqu'on  viendra  le  recevoir  à  la  manière- 
accoutumée.  Elle  recevra  au^  avec  toutes" 
les  marques  d'honneur  &  de  refped,  rilluf- 
trePerfonne  de  Sa  Majeflé,  lors  de  fon  arri- 
vée ,  qui,  a  ce  que  nous  efpérons  ,  fera  dans'- 
peu.  Quant  à  ce  qui  concerne  en  particu*- 
lier  la  Garde  du  Corps  qui  accompagne  S^ 
Majeflé  ,  la  Ville  l'invitera  (S£  l'admettra-' 
dans  fon  enceinte  ,  ainfî  que  cela  s*efl  prati-' 
que  autrefois ,  lorfque  les  Séréniffimes  Rois 
de  Pologne  y  ont  fait  leurs  Entrées. 

II.  Sa  fufdite  Majeflé  accordera  un  Diplô- 
me, par  lequel  tous  lesDroits,Libertés  &  Im- 
munités de  la  Ville  ,  tant  pour  le  Spirituel 
que  pour  le  Temporel,  feront  confirmés,  à" 
l'exemple  des  Rois  de  Pologne  fes  glorieux! 
PrédécefTeu^s. 

m.  La  Vilk  de  Dantzick  aïant  demandé 
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que  L.  M.  Imp.  de  RuJJte  &c  Royale  de  Pofe- 
gne,  vouluflent  bien  par  des  Inftrumens  par-"', 
ticuliers  qui  doivent  être  drefTés  à  cet  effet,, 
lui  accorder  une  Amniftie  générale  à.  fans 
Tcflridion^par  rapport  atout  ce  qui  s'eit  paf- 
fé  jufqu'ici,  de  forte  que  tant  la  Ville  que  Tes 
Habitansjde  quelque  condition  qu'ils  puiiïent 
êtreycn  foient  déchargés;  &  même  que  cha- 
cun d'eux  puifle  jouir  d'une  entière  fureté  y 
perfonne  ne  pouvant  être  moleflé  à  cet  é- 
gard  en  aucune  façon: La  Vilie  aïant  deman- 
dé en  outre  qu'on  n'exige  point  non  plus  la 
reftitution  du  dommage  que  ks  Parties  inté- 
refTées  ont  fouffert  à  cette  occafion  ,  mais 
qu'on  procure  à  la  Ville  une  Garantie  dans  le 
futur  Traité  de  Pacification  générale  ,  que 
Pieu  veuille  accélérer  :  le  Comte  de  Munich^ 
Général- Velt- Maréchal  de  S.  M.  Imp.  de  Ruf 
fie  a  accordé  cette  Amniftie  en  faveur  de  la 
Ville  de  la  part  de  S.  M.  Imp.  de  RuJJîe ,  & 
offert  de  procurer  à  cet  effet  un  Diplôme 
Impérial  :  S.  A.  S.  le  Duc  de  Saxe-WeiJJenfelds 
a  auffi  affûré  qu'il  repréfenteroit  à  S.  M. le  Roi  • 
de  Pologne  &  Eledeur  de  6'ajg, cette  deman- 
de de  la  Ville  de  la  façon  la  plus  favorable; 
&  le  Général  Munich  a  déclaré  qu'il  l'appuïe- 
Toit  de  fa  recommandation. 

IV.  Les  deux  Régimens  ,  qui,  avant  le  Siè- 
ge, ont  prêté  Serment  à  la  Ville  ,  de  même 
que  les  autres  Officiers  &  Soldats,  de  quelque- 
î^ation  qu'ils  foient ,  qui  ont  fervi  en  cette 
qualité  pendant  le  Siège,  fans  être  à  la  folde. 
de  la  Ville,  comme  auffi  eeu>x  que  l'Efcadre 
Françoife  a  débarqués  au  Fort  de  Wech/elmun--^ 
i^^k  qui  onc  enfuite  paifé  .daûs  la  Ville» 
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eh  forciront  le  lendemain  que  la  Ville  aura 
ratifié  cette  Capitulation,  par  la  Porte  de  Pe- 
tershagefiy  avec  tous  les  Honneurs  Militaires, 
^  feront  reçus  comme  prifonniers  de  Guerre 
par  la  Généralité  Impériale  de  Ruffie  ;  mais 
au  cas  que  ladite  Généralité  vint  à  mettre  en 
liberté  quelques-uns  de  ces  Officiers  ou  Sol- 
dats, qui  foient  nés  en  ce  Païs,  il  fera  libre  à 
la  Ville  de  les  reprendre  à  fon  fervice. 

V.  Le  jour  que  ces  Troupes  forciront ,  le 
Général- Velt- Maréchal  Comte  deAIimich  re- 
mettra à  la  Garnifon  de  la  Ville  les  Forts 
nommés  Zomer-  &  Winter-  Schantz  ,  avec 
toute  l'Artillerie  qu'on  y  a  trouvée  lors  dé 
leur  prife,  de  môme  que  les  Redoutes  conf- 
truites  fur  le  Càn^l  dQ  Bootsmaîis  Lake, 

VL  La  Ville,  pour  donner  une  preuve  réel- 
le de  la  confiance  entière  qu'elle  a  dans  là 
Perfonne  du  Roi  Augufle  IIL  remettra  le  mê- 
me jour  &  après  que  lesTrouoes  de  la  Ville 
feront  forties ,  la  Porte  d'Oliva  aux  Troupes 
Roïales  de  Pologne  &  Eledlorales  dcSaxe^ponr 
y  pofer  une  Garde  de  deux  cent  Hommes  a- 
vec  les  Officiers  qui  en  dépendent;  &  les  Li- 
mites, qui  doivent  être  afllgnées  à  ces  Trou- 
pes, fur  le  Rempart  près  de  ladite  Porte,  fe- 
ront réglées  par  leurs  Officiers  &  ceux  de  la 
Garnifon  de  la  Ville.  Ces  deux  centHommes 
•de  Troupes  Polonoifes  &  Saxonnes  vivront  à 
leurs  propres  dépens,  fans  rien  entreprendre 
-fur  la  Jurifdidlion  des  Citoïens  ;  &  elles  éva- 
lueront cette  Porte,  après  qu'on  en  aura  fait 
d'humble  demande  à  S.  M.,  le  Roi  de  Pologne^ 
i&  Electeur  de  Saxe,  après  fon  arrivée. 

VII.  La  Ville  de  Bantzick  donne  par  la  pré- 
A  3  fente. 
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fente,  fous  la  Garantie  de  S.  M.  le  Roi  dePa- 
logne^  des  aflurances  qu'elle  ne  recevra  jamais 
les  Ennemis  de  S.  M.  Imp.  de  Riijfie  ,  ni  ne 
leur  donrera  aucune  alïiltance  ;  qu'elle  té- 
moignera déformais  plus  de  refped:  à  S.  M, 
-Imp.  de  Rîijjte,  &  qu'elle  fera  tout  ce  qui  dé- 
pendra d'elle  pour  conferver  à  jamais  la  fa- 
veur ineftiraable  de  Sadite  Majellé  Imp. 

VIÏI.  On  envolera  incefifamment  à  Feters' 
hourg  une  Députacion  folemnelle  ,  compolee 
de  deux  Perfonnes  de  chacun  des  crois  Or- 
dres de  la  Ville,  &  celles  qu'il  plaira  à  S.  M. 
Imp.  deRuffie  de  nommer,  afin  d'y  faire  une 
fupplicacion  convenable  :  Les  Ordres  peu- 
vent de  leur  côcé  êcre  afiurés  qu'il  n'arrivera 
pas  le  moindre  mal  à  aucun  d'eux. 
•  IX.  Le  Velt- Maréchal  Comte  de  Munich^ 
aïant  inOnué  que  S.  M.  Imp.  de  Ruffie  pour- 
roit  fe  concenter  d'un  million  d'Ecus  ,  pour 
la  dédommager  des  grands  fraix  qu'elle  a  été 
obligée  de  faire  pour  le  Siège  de  Dantzicky 
tant  parMer  que  par  Terre,  la  Ville  promet 
de  piiïer  çetce  fomme  endiiférens  termes,  fa- 
voir,  le  premier  dans  trois  femaines  &  avant 
le  départ  de  l'Armée  Ruffienne  au  moïen  de 
trois  cent  mille  Ecus  :  le  fécond  terme  fix 
mois  après,  &  l'on  réglera  les  aucres  cermes  de 
manière  que  tout  fera  paie  dans  une  année,  à 
compter  du  premier  terme.  Cependant  les 
Magiflrats,  mettant  leur  confiance  en  la  Ma- 
gnanimité de  S. M.  Imp.,  efpérent  qu'en  con- 
Sdération  de  l'écac  épuifé  oii  fe  trouve  la 
Ville,  Elle  voudra  bien  en  avoir  compafîlon 
&  la  foulager  en  lui  donnant  des  marques  de 
fa  libéralité  Impériale, 

X,Le 
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X.  Le  rufciit  Velt-Maréchal  aïant  pareille- 
ment fait  connoître,  que  les  Cloches  fontcon- 
firquées  ^  ^om  avoir  fonné  pendant  le  Siège 
contre  tout  ufage  de  la  Guerre, la  Ville  s'en- 
gage de  païer  pour  leur  rachat  trois  cent 
mille  Ecus  à  l'Artillerie  de  la  Généralité  Im- 
périale de  Rujfie  &  au  Corps  des  Ingénieurs. 

XI.  QuoK^u'jL  foit  ilipu^é  qu'on  ne  mettra 
dans  la  Ville  ou  dans  les  Ouvrages  aucunes 
autres  Troupes  que  celles  qui  dépendent  de 
ladite  Ville  ,  il  fera  néanmoins  permis  aux 
Officiers  Généraux  de  l'Armée  Ruffienne^XorÇ- 
qu'ils  voudront  fe  rendre  dans  la  Ville,  pen- 
dant le  tems  que  ladite  Armée  refiera  dans 
fes  quartiers,  de  prendre  avec  eux  une  Garde 
de  trente  à  quarante  Hommes  avec  les  Haut» 
&  Bas  Officiers  qui  y  appartiennent,  laquelle 
Garde  fortira  de  la  Ville  en  même  tems  que 
les  Officiers  Généraux  de  l'Armée  Roïale 
Polonoife  &  Electorale  SaxoJine. 

XII.  De's-que  la  Ville  aura  ratifié  la  Capitu- 
lation, les  Eaux  &  les  Chemins  qui  y  condui- 
fent  feront  rouverts  :  fon  Commerce  fer^  li- 
bre; on  lui  laiflera  la  difpofition  du  Port,  & 
elle  fera  rétablie  dans  tous  les  Droits  &  Cou- 
tumes qui  ont  été  obfervés  jufqu'ici  par  rap- 
port h  la  Navigation.  On  rellituëra  pareille- 
ment à  la  Ville  le  Fort  de  Wech/elmimâe  &  }q  ' 
Wefter ' Schantz  avec  tout  ce  qui  en  dépend, 
dans  le  même  état  qu'ils  étoient,  lors  de  leur 
Reddition:  Cette  évacuation  devant  fe  faire 
auflîtôt  que  S.  M.  le  Roi  de  Pologne^  Eleéteur 
de  Saxe  ,  en  aura  été  humblement  requife  a- 
près  fon  arrivée  à  Bcmtziek, 

XIII.  La  Ville  promet  de  garder  à  fon  fer- 
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vice, les  Ofîîciers  &  Soldats  qui  ont  été  en 
Garnifon  dans  le  Fort  de  Wechfelmunde  &  les 
Contrefcarpes  ,  dans  le  Wefler-Schantz,  fitué 
de  Tautre  côté  de  la  Fijlule,  à.  dans  le  Somer- 
Schantz,  &  qui  fe  font  rendus  :  Et  cela  fur  le 
même  pie  qu'ils  étoient  avant  le  Siège  ,  & 
fans  faire  à  ce  fujèt  aucun  examen. 

XIV.  Apres  que  la  Ville  aura  ratifié  la  Ca- 
pitulation, les  Troupes  Impériales  di^RuffieÔQ 
Roïales  de  Pologne  &  de  Saxe  n'exigeront 
plus  rien  du  Territoire  de  la  Ville  ou  de  fes 
Habitans ,  fous  quelque  dénomination  que  ce 
puifle  être, à  Texception  néanmoins  du  Fou- 
rage. 

XV.  Le  Général- Velt  Maréchal  Comte  de 
Munich  y  aïant  exigé  que  la  Ville  païât  un 
Million  d'Ecus  comme  une  fatisfaétionde  la 
Retraite  de  Stanijlas  Leczinsky ,  qui  avoit  été 
reçu  dans  la  Ville  avant  la  fin  de  laDièted*E- 
leâion,  &  qui  en  eft  enfuice  forti ,  après  que 
ledit  Velt  Maréchal  en  eue  demandé  l'extra- 
dition, &  ai'ant  déclaré  que  la  Ville  feroic 
difpenfée  du  paiement  de  ladite  Somme  û 
elle  pouvoit  livrer  ledit  Stanijlas  quatre  fe- 
maines  après  la  datte  de  la  préfente,  la  Ville 
fe  flatte  que  lorfque  la  recherche  exade  qu'on 
doit  faire  au  fujèt  de  cette  évafion,  aura  fait 
voir  qu'elle  n'en  efl  point  complice,  &  qu'el- 
le n'y  a  eu  aucune  part,  S.  M.Imp.  deRuffîe, 
voudra  bien  l'exemter  du  paiement  de  la 
Somme  requife. 

XVL  Le  fufdit  Général  Velt-Maréchal  aiant 
aufli  exigé  que  la  Ville  déclarât  tous  les  ef- 
fets François  qui  y  font,  comme  aufii  l'argent 
qui  a  été  pai;é  au  Public  &  aux  Pai'ticuliers,  a- 
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Jn  qu'elle  ne  puilTe  point  prétexter  à  l'avenir 
qu'elle  a  païé  l'entière  Somme  requife  de  fes 
propres  Fonds  ,  d'autant  plus  qu'on  dit  que 
la  France  a  déclaré  qu'elle  indemnifera  en 
tout  la  Ville,  le  Confeil  de  ladite  Ville  décla- 
re là-deflus  au  nom  de  tous  les  Ordres,  qu'il 
ne  lui  efl  pas  connu  que  des  Particuliers  fe 
foient  laifles  corrompre  par  Argent  ou  autre 
Préfent  François,  fi  l'on  en  excepte  quelques 
Aumônes  &  ce  qui  a  été  donné  aux  pauvres 
Gens  emploies  dans  les  Gardes  Bourgeoifes^^ 
par  raport  aux  Quartiers  des  deux  Regimens 
qu'on  a  reçus  avant  le  Siège,  comme  auffi  \x-. 
ne  petite  gratification  à  la  Garnifon  &  quel- 
ques autres  petites  largefTes  qui  ont  pu  ê- 
çre  faites  ;  que  tout  ce  qui  a  été  donné  au 
Public  pour  fubrenir  aux  frais  extraordinai- 
res qu'on  a  faits,  n'a  pu  à  beaucoup  près  les 
bonifier  ;  qu'on  n'a  point  pafle  d'engagement 
par  écrit,  en  vertu  duquel  la  Ville  leroit  in- 
demnifée  par  la  France  ^  le  Marquis  de  Monti 
n'aïant  fait  efpérer  que  de  vive  voix  qu'on 
bonifieroit  à  chaque  Particulier  le  dommage 
que  le  Bombardement  auroit  caufé;  &  qu'au 
furplus  la  Ville  feroit  à  cet  égard  toute  la 
perquifition  polTible,  &  déclareroit  de  bon- 
ne-foi tout  ce  qu'elle  aura  pu  découvrir. 

XVJI.  La  recherche  que  les  Députés  de  la 
Ville  ont  commencée,  pour  découvrir  tout  ce 
qui  s'efl  palTé  à  l'occafion  de  la  Retraite  de 
Stanijlas  Leczimky^^era.  continuée  avec  toute 
l'exaftitude  poirible,&  avec  l'intervention  de 
deux  Auditeurs  Lieutenans- Généraux  ,  dont 
l'un  y  aiïifiiera  de  la  part  de  S.  M.  Imp.  de 
Rufficy^  l'autre  de  celle  de  S.  M.  le  Roi  de 
A  5  Por 
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Pologne  ,  Eledteur  de  Saxe.  On  interrogera 
particulièrement  les  Perfonnes  de  la  Maifon 
qui  a  fervi  àQ  ^Qm^MXQ  h  Stanijlas  ;^  les  deux 
Députés  de  la  Ville  de  Dantzick  ,  qui  ont 
conclu  la  préfente  Capitulation,  refleront  en 
otage  dans  le  Camp  des  RiiJJîens  jufqu'à  ce 
que  cette  perquifition  ait  été  faite  d*une  ma- 
nière convenable. 

XVIII.  LEsPaïfans  qui,  dans  le  tems  que 
Stanifiûs  s'eft  retiré,  fe  font  tenus,  ou  qui  fe 
tiennent  encore  dans  la  partie  inférieure  de  la 
Ville,  oliell:  l'inondation,  feront  aufïï  compris 
dans  cet  examen. 

XIX.  Le  tort  ou  préjudice  que  la  Ville  de 
Dantzick  auroit  pu  avoir  fait,  à  fon  infçu,  à 
quelques  Négocians  étrangers,  fera  redrelTé, 
le  tout  fera  rétabli  fur  l'ancien  pied. 

XX.  Tous  les  Déferteurs  &  Prifonniers,  de 
quelque  condition  qu'ils  foient,  feront  ren- 
dus fans  rançon  avec  leurs  Armes, Montures 
&c.  ,*  &  perfonne  ne  fera  retenu  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit. 

XXI.  Cette  Capitulation  fera  fcellée  &  fî- 
gnée  de  la  main  propre  ,  tant  du  Comte  de 
Mimicb ,  Velt-Maréchal  de  l'Impératrice  de 
Ruffie ,  que  du  Duc  de  Saxe  -  Weijfenfels ,  de 
même  que  des  Députés  de  la  Ville  de  DanU 
zick  :  Le  Magiflrat  la  ratifiera  au  nom  de  tous 
les  Ordres,  &  cette  ratification  fera  envoïée 
ici  fous  le  Sceau  de  la  Ville,  dans  Tefpace  de 
vi nt-quatre  heures.Fait  auQuartier-  Général  de 
l'Armée  Impériale  âeRuJJîe  àOHR  le  7.  Juil- 
let 1734.  Signé,  BuRCHARD  Christo- 
phe, Comte  de  Mimich  Jean  Adolphe. 
Jean  VV  a  h  l,Nathanael  Godefroy.  Fer- 
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ARTICLE    SEPARE. 

Q\i  Q\ç^VY.V AnichV ,  de  cette  Capitulation 
porte  ,  qu2  les  deux  Régimeus  qui,  avant  h 
Siège  5  ont  prêté  Serment  à  la  l^iUe  ,  ainfi  que 
toutes  les  Perjonnes  Miliiaires  ,  de  quelque  Na- 
tion  qu'elles  puijjent  être  ,  qui  ont  J'ervi  pen- 
dant le  Siège  ,  fans  être  à  la  S'Ade  de  la  faille  y 
comme  aujji  les  Perjonnes  Militaires  arrivées, près 
du  Fort  de  Wechfelmunde  à  bord  de  VEfcadre 
Françoife^  âf  qU'i  enjiiite  ont  pajjédans  la  faille j 
enfortironty  avec  tous  les  Hnnneurs  Militaires ^ 
par  la  Porte  de  r'etershai^en,/e  lendemain  de  la 
Ratification  de  la  Capitulation  de  la  Faille  ,  ^ 
qu'ils  feront  reçus  comme  Prijonniers  de  Guerre 
par  la  Généralité  Impériale  de  Kuflie ,  il  a  été 
néanmoins  convenu  par  cet  Article  Séparé  entre 
fon  Excellence  le  Comte  de  Municb^Général-  f^elù- 
Maréchal  de  V Impératrice  de  Rairie,cf  5.  A.  S.  le 
Duc  dfeSaxe-WeiirenfelSj^we  quoi  qu  ils  n'aient 
de  part  ni  d'autre  aucu?ie  Inflruàion  au  fujèt  du 
partage  des  Prifonniers  de  Guerre ^  S.  A.  S.  re- 
prendra à  foi,  d'entre  lefdits  Prifonniers,  les  Gé- 
néraux ,  Hauts  ^  Bis  Officiers  âf  Soldats  qui 
ontfervi  dans  les  anciennes  Gardes  Polonoifes  de 
la  Couronne,  qui  y  font  actuellement ,  ^  qui  font 
entrez  dans  la  Ville  de  Danczick  avant  le  Siège ^ 
de  même  que  ceux  qui  font  Saxons  de  naiffance^ 
eu  qui  ont  été  au  Service  de  /a  Saxe.  En  foi  de- 
quoi  ce  préfent  Article  de  Déclaration  a  étéfîgnê 
de  la  propre  main  ^  fcellé  par  Son  Excellence  le 
Comte  rf^  Munich  ^  par  S.  A.  S,  le  Duc  deSa- 
xe-Weiflenfelsj  Q^  l'on  ejl  auji  convenu  que  le- 
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dit  Article  auroit  la  même  force  ^  valeur ,  qîi$ 
s^il  éîoit  exprimé  7not  à  mot  dans  la  Capitulation 
piême.  Fait  comme  ci-dejjus  le  7.  Juillet  1734. 

„  Les  Seigneurs  Polonois  qui  fe  trouvaient 
dans  Danîzick  pris  comme  dans  un  fîlec,  fe 
,,  virent  dans  la  néceflîcé  de  plier,  &,  com^ 
^y  me  on  dit  ,  de  faire  de  nécelîîté  vertu; 
„  c'eft  pourquoi  avant  même  que  la  Capitu- 
yy  lation  fût  fignée  ,  ils  convinrent  de  dref- 
^y  fer  un  A6"te  pur  (Se  fimple  de  foumiflion  au 
gy  Roi  Augufte  ,  &  ils  fignérent  le  fuivant. 

AEte  de  SoumîJJion  au  Roi  Augufte  IIL 

D'autant  que  par  la  permiffion  de  la  Di- 
vine Providence,  par  les  Circonftances 
préfentes  &  par  lesEvénemens  que  nous  vo- 
tons arriver ,  il  paroît  avec  évidence,  que  la 
volonté  du  Tout-Puiffant  eft  ,  que  le  très 
Illufti-e  Electeur  de  Saxe  règrre  en  Pologne  y 
BOUS  Souifignés  ,  en  coniidération  des  pré- 
fentes conjonctures,  reconnoiflbns  &  admet- 
tons le  fufdit  très-  Illuftre  Eledleur  de  Saxe 
pour  notre  Roi  &  Seigneur  ,  dans  la  julte 
perfuafion  qu'il  maintiendra  &  confervera 
inviolablement  les  Droits,  Libertés  &  Privi- 
lèges qui  nous  ont  été  donnés  par  tous  fes 
Prédécefleurs  ,  nos  Rois  &  Seigneurs  ;  en 
foi  dequoi  ,  nous  avons  figné  la  Préfente. 
Fait  à  Dantzick  le  29.  Juin   1734. 

„  Mais  le  Roi  Augufte  ne  fût  point  content 
,,  de  cet  Adte.  Au(îi-tôt  que  ce  Prince  aprit  la 
„  rédudtioa  de  Dantzicky  il  partit  deDrefdey 
^,  oU,  U  étoiç  venu  pour  tenir  le^  Etats  de? 
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cet  Eledtorat,  &  arriva  au  Couvent  d'O/f- 
va  le  19.  de  Juillet  ;  on  y  ouvrit  auflitôg 
un  S eriatii s -Confilium y  oh.  on  apella  tous  les 
SeigneursPo/o72o/j-qui,au  nombre  d'environ 
60  5  étoient  aux  arrêts  dans  Dantzick  6c  le 
26.  on  leur  propofa  de  prêter  le  ferment 
fui  van  t. 


Serment  prêté  par  les  Seigneurs  Polonoîs  pris 
à  Dantzick, 

MOi  N.  N.  je  jure  ,  an  Nom  de  Dieu ,  un 
dans  la  Sainte  Trinité  ,  fans  vouloir 
donner  aucune  interprétation  contraire  à  ce 
Serment ,  qu'aïant  reconnu  pour  Roi  de  Po' 
kgfie  &pour  mon  Maître,  le  Séréniffime  Prin- 
ce &  Roi  Augufte  III,  élu  unanimement  paf 
des  Voix  libres  ,  &  déjà  heureufement  cou- 
ronné, je  lui  témoignerai  &  rendrai  une  fidé- 
lité inviolable  &  une  obéiflance  conforme 
aux  Loix.  Je  renonce  &  abjure  la  Proclama- 
tion de  la  Perfonne  de  Stanijlas  ,  attentée' 
contre  tant  de  Conftitutions  ,  comme  celui 
que  la  République  ,  par  fes  anciennes  Loix^ 
par-  la  Dicte  de  Lz/Wm,  par  la  Confédération 
de  Sandomk  .  en  a  voit  exclu  ,  &  qui  par  le 
Grand -Confeil  de  Warfivie  &  par  les  deux 
Diètes  confécutives  de  l'an  1717.  &  1718.  efï 
condamné  &  déclaré  une  fois  pour  toujours 
Ennemi  delà  Patrie,  Je  condamne,  annulle! 
&  cafTe  tous  les  Aétes  qui  ont  été  faits  en  fa; 
faveur:  &  accédant  volon^^irement  à  la  Con- 
fédération Générale  de<s  Erats  de  la  Républi-» 
que,  commencée  rarl^autoriré  de  SaMajefté^ 
é.  réalTuiçée  à  Craçovie^  ea  aceeptant  en  roê- 
-4  m© 
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me  tems  de  bon  gré  tous  ces  liens  &  obliga- 
tions ,  je  ferai  ,  avancerai  &  maintiendrai , 
conjointement  avec  la  République  ,  tout 
ce  qui  regarde  la  Religion  Catholique, 
Sa  Majeflé  le  Roi  ,  les  Loix  &  la  Liberté. 
Et  fi  j'ai  eu  le  malheur  d'être  entraîné  par 
ceux  qui  ont  contrioué  à  exciter  l'aniniolî 
té  dans  la  République ,  ce  fera  pour  Tappai- 
fef  que  je  m'appliquerai  î^ncèrement  à  effi- 
cacement par  tous  les  moiens  dont  je  ferai 
capable,  &  tâcherai  de  tout  mon  pouvoir  de 
procurer  à  la  République  le  plus  promt  re- 
pos. Je  ne  tramerai  jamais  rien  ni  direfte- 
ment  ni  indiredlement  contre  la  Perfonnc 
Sacrée  de  Sa  Majeflé  le  Roi  Augufte  III^ 
&  je  ne  garJerai  abfolument  rien  dans  le  re- 
cès  de  mon  cœur  qui  lui  foit  contraire, 
mais  je  demeurerai  confiant  auprès  de  ce 
même  Maître ,  &:  tant  que  la  Vie  à.  les  Biens 
me  relieront,  le  défendrai  &  le  foûtiendrai. 
Je  ne  ferai  non  plus  aucunes  trames  nuid- 
bles,ni  cointelligences,  ni  correfpondances: 
au  contraire,  je  me  foulevrai  comme  contre 
TEnnemi  de  la  Patrie  ,  contre  quiconque 
voudra  tenter  quelque  chofe  de  nuifible.  Je 
refierai  enfin  conflamment  dans  cette  obli- 
gation, auffi  bien  dans  la  profpérité  que  dans 
Tadverfité  ,  ne  craignant  rien  avec  l'aide  de 
Dieu  ,  &  ne  fuivant  point  ni  les  refpedls  ni 
les  vues  particulières.J'y  demeurerai  confiant, 
non-feulement  jufau'à  ce  que  la  République 
foit  entièrement  pacifiée,  tant  en  dedans  qu'au 
dehors,mais  auiTi  toujours  dans  la  fuite/Ain- 
Q  m'aide  le  bon  Dieu  &  [aFalTion  innocente. 
,,  Le  Miniflre  de  rÉmpereur  repréfenta  h 
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„  ces  Seigneurs  avec  beaucoup  d'énergie, 
,,  que  ce  Serment  étant  l'unique  moïen  de 
„  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi ,  & 
5,  d'obtenir  leur  liberté  ,  il  leur  confeilloit 
3,  d'accepter  cette  Proportion  fans  baîan- 
„  cer,  ajoutant  qu'il  leur  donnoic  ce  Confeil 
35  en  Homme  qui  n'y  a  voit  aucun  intérêt  par- 
„  ticulier.  Les  Seigneurs  Polmiois  répondirent, 
„  qu'ils  étoicnt  prêts  à  reconnoître  Augufie^ 
j,  pour  leur  Roi  ,  &  à  lui  prêter  Hommagt, 
5,  conformément  à  la  Déclaration  faite  diins 
„  leur  Afte  de  foumiffîon,  mais  que  comme 
5,  ce  Serment  contenoit  des  chofes  qu'ils  cro- 
„  ïoient  contraires  à  leur  Honneur  ,  à  leur 
55  Confcience  &  à  leurs  Privilèges,  ils  ne  pou- 
„  voient  pas  y  foufcrire.  Cette  matière  don- 
5,  na  lieu  à  un  débat  qui  dura  quelques  heu- 
5,  res,  mais  fur  ce  qu'on  leur  repréfenta  vive- 
5,  ment  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  moîen 
,5  d'entrer  en  grâce  auprès  du  Roi  ,  les  Sei- 
„  gneurs  Polonois  réfo lurent  enfin  de  le  prê- 
3,  ter,  à  l'exception  du  Primat, du  Maréchal 
5,  de  la  Diète  de  rEiedion  ,  &  de  deux  Sta- 
5,  rodes  de  la  Maifon  Sapieha, 

,,  Outre  ce  Serment  on  exigea  encore  qaeî- 
,,  que  tems  après  qu'ils  fignalîent  la  Déclara^ 
iy  tion  fuivante  pour  l'Impératrice  dtRiiffie, 

Déclaration  des  Seigneurs  Polonois  à  l'Impéra- 
trice de  RuJJte. 

/^Omme  les  fentimens  d'amitié  &  de  bien- 
^^  veillance  de  S.  M.  Imp.  de  Toutes  les 
RuJJtes  envers  notre  République  de  Pologne 
fe  lont  raanifeftés.  en  toutes  reacontreSj  nous 
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en  avons  reçu  une  nouvelle  preuve  très-cod* 
vaincance  par  ce  que  Sadite  Majeflé  Impé- 
riale a  bien  voulu  faire  dans  cette  dernière 
Conjonfture ,  pour  maintenir  le  Repos  &  1^ 
Tranquilité  de  notre  chère  Patrie.  Il  n'eft 
que  trop  vrai  que  nous  laiflant  attirer  par 
des  Mal  -  intentionnés,  nous  avons  fuivi  le 
parti  de  Stanijlas  Leczinski ,  malgré  tant  dé 
Déclarations  faites  par  la  République  con^ 
tre  fa  Perfonne  ,  dans  les  Diètes  des  an- 
nées 1717.  &  I7i8.,ainlî  que  dans  la  Con- 
fédération de  Sandomir  &  dans  une  Aflem- 
blée  générale  de  ^ar/ow,  laquelle  d'un  com- 
mun confentement  l'a  déclaré  Ennemi  de  la 
PatriCi 

Revenus  de  ces  préventions,  nous  venons 
de  les  quitter  ,  &  nous  nous  joignons  avec 
joïe  à  nos  Confrères  bien  intentionnés.  Nous 
reconnoifîbns  comme  notre  très- gracieux 
Roi  &  Maître  S.  M.  Augufte  III,  &  avec  une 
foumilTion  volontaire  nous  lui  prêtons  une 
inviolable  fidélité  &  dévotion. 

Apres  ce  témoignage  d'un  repentir Cncèrej 
la  Clémence  naturelle  de  S.  M.  Imp.  de  Tou- 
tes les  RuJJîes  nous  fait  efpérer  un  entier 
oubli  de  ce  qui  s'eft  pafle  ;  k  comme  rnain-^ 
tenant  nous  ne  fommes  que  trop  convain- 
cus que  fes  intentions  aufll  défmtéreflées  que 
falutaires,  n'ont  jamais  eu  d'autre  but  que  le 
véritable  bien  &  la  tranquilité  de  notre  Pa- 
trie, le  devoir  d'un  bon  Patriote  nous  enga- 
geant naturellement  à  concourir  en  toute  ma- 
nière à  uii  tel  but  ,  &  d*en  faire  le  princi- 
pal &  l'unique  objet  de  nos  foins  ,  nous  ne 
faurions  regarder  que  comme  îrès-utile.à 
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aotre  Patrie  rAmitié  &  TAlKance  qui  fubfif- 
tent  entre  S*  M.  Imp.  de  Toutes  les  RuJJîes  & 
notre  très  -gracieux  Roi  &  la  République  de 
Pologne  ,  &  nous  déclarons,  &  nous  nous  en- 
gageons, en  vertu  de  la  Préfeïnte  ,  que  de 
notre  côté  nous  tâcherons  d*entretenir  fidè- 
lement &  d'affermir  de  plus  en  plus  cette 
bonne  Harmonie  &  parfaite  Intelligence,  & 
que  bien  loin  d*y  apporter  jamais  la  moin- 
dre altération,  nous  regarderons  plutôt  com- 
me Perturbateurs  publics  du  Repos  intérieur 
&  extérieur  ,  tous  ceux  qui  voudroient  y 
prêter  les  mains  ,  de  quelque  manière  quecc 
ibit,  directement  ou  indirectement. 

Cet  aveu  &  déclaration  de  nos  intentions 
étant  auflî  (încères  que  fidèles,  nous  promet- 
tons d'y  perûfler  inviolablement,  &  ne  fou- 
haitant  rien  avec  plus  d'ardeur  que  de  re- 
voir au  plutôt  le  repos  intérieurement  réta- 
bli dans  notre  chère  Patrie ,  nous  nous  enga- 
geons en  même  tems  de  nous  appliquer  avec 
tous  les  foins  imaginables  à  tra%^ailler  à  ce 
promt  rétabliffement  de  la  Paix  dans  toute 
l'étendue  de  la  République  ,  6l  de  mettre 
pour  cela  en  ufage  tous  les  itioi'ens  qui  pour- 
roient  y  contribuer,  pour  faire  ceffer  au  plu- 
tôt les  Troubles  &Hoflilicés  que  le  Parti  con- 
traire &  ennemi  continue  d'entretenir  à  la 
défolation  de  fa  propre  Patrie  ,  &  nous  ne 
manquerons  en  rien  de  tout  ce  qui  dépend 
de  nous  pour  ramener  ces  Rénitens  aux  mê- 
mes fentimens  de  Paix  &  de  Devoir  ,  dont 
nous  faifons  ici  la  Déclaration,  laquelle  nous 
ne  manquerons  jamais  d'accomplir  fidèlement, 
^  en  Gen«5  d'houacur  &  de  confcience 
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'  5,  Quand  on  eût  achevé  TOuvrage  impor- 
^,  tant  de  cette  roumilîîon,on  tint  en  préfen- 
j,  ce  du  Roi  un  Senatus-Confilium^  oîi  afîîflè* 
^,  rent  tant  ceux  qui  venoient  de  fe  foumet- 
„  tre  au  Roi ,  que  ceux  qui  lui  avoient  toû- 
^  jours  été  attachez.  Voici  le  Réfultat  de 
cette  AfTemblée. 
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Réfultat  du  Senatus  -  ConJîUum  tenu  à  Oliva  en 

Juillet  1734. 

A. Tant  toujours  préfentes  à  la  mémoire  les 
"  obligations  que  nous  avons  contractées, 
en  nous  unifiant  à  Cracovie  aux  Ordres  de  la 
République  ,  lors  de  notre  heureux  Couron- 
nement &  de  la  Réaflbmption  de  la  Confé- 
dération générale  pour  la  confervationà  pro- 
pagation de  la  Religion  Catholique,  la  prof- 
périté  de  notre  Règne,  &  le  foûtien  des  Droits 
&  Libertés  de  la  Noblefle. 

En  ce  tems  auquel  la  Toute-puiflance  Di- 
vine fait  éclater  le  plus  vivement  &  le  plus 
efficacement  aux  yeux  de  tout  TUnivers  le 
choix  qu'elle  a  fait  de  notre  Perfonne  pour 
la  Couronne ,  &  par  ces  heureux  fuccès  l'af- 
fermit fur  notre  tête,  ne  nous  ai'ant  pas  per- 
mis de  tarder  un  feul  mom*ent  à  nous  rendre 
ici,  afin  de  profiter  de  ces  favorables  conjonc- 
tures pour  adoucir  Taigreur  dangereufe  qui 
lègne  dans  quelques  Palatinats  parmi  les  Ci- 
^toïens  ,  pour  rétablir  Tunion  &  la  confiance 
néceflaire  entre  les  Ordres,  pour  éloigner  de 
la  République  jusqu'au  moindre  défaflre  ,  & 
lui  rendre  une  fureté  entière  &  durable. 

Nous  avons  en  verta  de  la  Réaflomptioi^ 
^  de 
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de  Cracovie  y  qui  nous  en  donne  le  pouvoir  > 
permis  d'établir  dans  cette  Abbaye  d'O/f'ya  un 
Confeil  provifîonel.  Nous  confirmons  aufH 
de  notre  autorité  tout  ce  que  lefdits  Ordres 
y  ont  été  obligés  de  conclure  par  une  né-?- 
celîité  indifpenfable,  &  nous  voulons  de  con* 
cert  avec  ces  Ordres  le  faire  exécuter  ,  \ù 
tout  fans  préjudice  de  l'autorité  des  Diètes 
générales,  &  de  la  Conftitution  de  Tan  I7i7# 
par  raport  à  leur  Convocation. 

Nous  déclarons  devant  Dieu  &  les  Honî# 
mes,  que  comme  le  bonheur  des  Peuples^ 
fera  le  principal  objet  de  nos  defîrs  ,  &  le 
comble  de  notre  fatisfadtion,  nous  ne  fouhai* 
tons  rien  plus  fincèrement  qu'une  entière  èc 
durable  pacification  6c  réunion  des  efprics 
divifés. 

•  QuoiQ^jË  le  tems  de  TAmniftie  accordée  aU 
Parti  contraire  à  WarfoDie  &  à  Cracovie ,  par 
ia  Confédération  générale  des  Etats  ,  foit  é- 
coulé  ,  &  nonobftant  qu'il  eût  été  réfolu  par 
ladite  Confédération  de  procéder  dans  toute 
la  rigueur  des  Loix  contre  ceux  qui ,  tant  ea 
Pologne  qu'en  Lithuanien  ne  cefTent  point  d'a- 
gir contre  leur  devoir  ,  &  contre  le  Bien  pu* 
blic,  en  tenant  des  AlTemblées  illicites,  ror»- 
çant  laNoblelTe  à  prendre  parti  &  à  agir  con- 
tre leur  propre  Patrie  ,  chargeant  le  Peuple 
innocent  de  toutes  fortes  d'Impôts  fous  des 

Î>rétextes  fpécieux  ,  brûlant  les  Maifons  dé 
a  Noblefle,  pillant  les  Villes  &  Villages,  en- 
levant par  force  les  Nobles  de  leurs  Mai- 
fons, &  les  trainant  d'une  manière  inhumai* 
tie  devant  le  Tribunal  qu'on  nomme  de  Cap' 
iure,  nous  voulons  néanmoins  emploïer  au-» 
%  '  B  2  para- 


zo        Recueil  Hifîorique  d'Ages  ^ 
paravant  la  douceur  ,  afin   de  prévenir  les 
malheurs  où  les  mal-intentionnés  vont  ie  pré- 
cipiter, ne  doutant  point,  que  pour  peu  qu'ils 
aient  à  cœur  leurs  propres  intérêts,  ils  ne 
profitent  de  notre  bonté  en  fe  foumettant  à 
leur  devoir.     C'eft  pourquoi   nous  leur  ac- 
cordons encore  fix  feniaines,  &:  nous  exhor- 
tons ceux  qui  aiment  Dieu  &  leur  Patrie,  de 
fe  dépouiller  de  tout  efprit  de  parti  ,  <Sc  de 
s'unir  avec  nous,  afin  que  nous  puiflions  tra- 
vailler conjointement  à   tout  ce  qui  pourra 
contribuer  au  rétabliflement  du  repos  du  Ro- 
ïaume.  Si,  contre  toute  attente,  il  s'en  trou- 
ve quelques-  uns  qui  ,   refufant  la  grâce  que 
BOUS  leur  offrons^  &  laifTant  écouler  le  tems 
que  nous  voulons  bien  leur  accorder,  perfif- 
tent  dans  leur  opiniâtreté,  &    continuent  de 
troubler  le  repos  du  Roiaume,  nous  permet- 
trons qu'on  procède  contr'eux  &  contre  leurs 
Adhérans  félon  la  rigueur  des  Loix  ancien- 
nes, &  fous  les  peines  (Vipulées  par  la  préfen- 
te  Confédération  générale.  Pour  cet  efFètnous 
déclarons  par  laprérente,qu'ence  cas-là,nous 
rétablirons  par  des  Lettres  Circulaires  parti- 
culières, les  Tribunaux  de  Confédération, 
conformément  à  la  Conftitution  de  Tannée 
1717,  &  à  la  Confédération  générale  réaflu- 
mée  à  Cracovie^  fans  que  notre  intention  foit 
de  préjudicier  par-là  aux  autres  Tribunaux 
particuliers ,  auxquels  chacun  pourra  s'adref- 
fer,  &  y  faire  valoir  fes  prétentions. 

Comme  l'Evoque  de  Plocko  Zaluski,  lesSrs. 
Foniatomoskiy  Prehento'u:ski,  Czapski  &  Morzîyn, 
Palatins  de  Mazovie.  de  Marienbourg ,  de  ro- 
merelUe  à.  de  Livonie  ,  OJJolimki ,  Grand  •  Tré- 

fg^ 
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forier  de  la  Couronne,  Bîelinski,  Maréchal  de 
la  Cour,  Rozradziewskiy  JVlofzozwskià.  We^O'el, 
Callelans  de  Rogozin,  de  Krzynein  &  delVar-^ 
foviey  Roftkowski  d  Sapieba^  Staroltes  de  Wis- 
ki  ai  de  Wilkowski ,  le  Prince  Czarîoriski  & 
plufieurs  autres  ,  ont  pendant  les  préfentes 
délibérations  prêté  le  Serment  conformé- 
ment au  Formulaire  qui  leur  a  été  préfenté, 
&  qu'ils  ont  accédé  aux  Etats  de  la  préfente 
Confédération ,  nous  les  reconnoifTons  com- 
me de  chers  Enfans  de  la  Patrie  ,  &  nous 
leur  permettons  d'affilier  à  toutes  nos  déli- 
bérations. 

Et  d'autant  que  tout  Roïaume,oli  l'on  ne  fait 
point  régner  la  Juftice  ,  reflemble  à  une  re- 
traite deBrigandsjnous  ordonnons  par  la  pré- 
fente ,  &  en  vertu  du  réfultat  des  dernières 
délibérations,  qu'en  publiant  notre  heureux 
Couronnement  dans  les  Palatinats  &  Villes 
du  Roïaume  ,  on  y  fafle  en  môme  tems  l'ou- 
verture des  Tribunaux  refpeélifs  ,  &  nous 
voulons  qu'ils  foient  continués  ,  afin  d'arrê- 
ter toute  inju{lice,&  que  chacun  puifle  pour- 
fuivre  fon  Droit  félon  les  Loix  &  Conftitu- 
tions  du  Roïaume, 

L'Arme'e  de  la  Couronne  fe  trouvant  fans 
Chef,  ce  qui  a  été  caufe  qu'on  n'a  pu  jufqu'à 
préfent  pourvoir  à  la  Solde  des  Troupes 
conformément  à  la  Conftitution  de  1717.  ni 
travailler  à  la  Pacification  entière  de  la  Ré- 
publique ,  nous  avons  jugé  à  propos  de 
conférer  le  commandement  de  l'Armée  de  la 
Couronne  &  de  celle  de  Litbmnie  au  Sr^ 
Rzewuski ,  dont  le  zèle  pour  la  Patrie,  &  fa 
fidélité  envers  nous,  nous  font  fufiifamment 
B  3  con* 
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connus  ,  &  nous  lui  ordonnons  de  faire  tous 
fes  efforts  pour  engager  ladite  Armée  à  ren- 
dre l'obéïiïance  qu'elle  doit  à  notre  Perfonne 
&  à  la  République  ,  &  de  ne  rien  négliger 
pour  diiïîper  &  extirper  les  Partis  qui  rodent 
encore  en  divers  endroits,  le  tout  en  confor- 
mité des  Conltitutions,  ik.  en  particulier  de 
celles  des  Années  1655, 1669, 1717,  &  autres. 
Nous  ordonnons  auili,  qu'auffi-tôt  que  cettq 
Armée  fe  fera  foumife  à  notre  obLiifance  <Sc 
à  celle  de  la  République  ,  on  lui  paie  fans 
délai,  une  demi  Année  de  Solde  ,  des  Tré- 
fors  accordés  par  les  Paàa  Canventa. 

Comme  les  Etats  Confédérés  de  la  Cou- 
ronne de  Pologne^  du  Grand-Duché  deLf^ 
îbuanie  ont  calTé  &  annullé  tous  les  Aftes, 
Conventiculcs,Manifeftes,Prote{tations,faits 
fous  notre  Règne  en  faveur  du  parti  oppofé, 
nous  approuvons  tout  ce  que  lefdits  Etats 
ont  fait  à  cet  égard  ,  &  nous  déclarons  que 
nous  cafTons  &  annulions  pareillement  tous 
Ecrits  faits  &  publiés  à  Bantzick^  contre  no- 
tre Perfonne  &  contre  la  République  Confé- 
dérée, &  qui  ont  été  inférés  dans  les  Adtes 
de  la  jurifdiftion  duMagillrat  de  cette  Ville, 
&  nous  voulons  qu'en  vertu  du  prêtent  Ref- 
crit,  ils  foient  ôtés  des  Regîtres, 

Pour  fatisfaire  aux  initances  des  Etats 
Confédérés,  nous  voulons  que  nos  Troupes 
qui  font  dans  le  Fort  de  Wechfelmunde  y  ref- 
tent  jufqu'à  l'entière  Pacification  dès  Trou- 
bles, afin  d'affûrer  ce  Port  contre  toute  atta- 
que &  furprife. 

Le  Grand-Tréforier  de  la  Couronne  s'étant 

réconcilié  avecUHépiiblique  Confédérée,  & 

-  ■*  aïanc 
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•aïant  repris  les  Fondlions  de  fa  Charge,  Nous 
lui  ordonnons  de  païer  des  Revenus  de  la  Ré- 
publique, ce  qui  lui  fera  affigné:  Et  comme 
nous  approuvons  la  difpofition  faite  par  les 
Etats  de  la  Republique  touchant  le  Tréfor  du 
Grand-Duché  de  Liîhuanie,  nous  ordonnons 
pareillement  qu'on  paie  au  Palatin  de  Troch 
les  i\flignationsquilui  ont  été  données  par  le 
Maréchal  de  la  Confédération,  autant  que  les 
conjondlures  préfentes  pourront  le  permet- 
tre. Nous  promettons  d'aflifler  aux  ultérieu- 
res délibérations  de  la  République  Confé- 
dérée, &  voulonî^  que  ce  Réfultat  foit  publié. 
„  A  peine  le  Roi  Stcmijlas  fût- il  arrivé  en 
5>  P^T^IfSy  où  il  trouva  un  azile  fur  &  inviola,- 
„  ble;  qu'il  jugea  à  propos  de  publier  le  Ma- 
„  nifefte  fui  van t,  qui  fût  répandu  dans  toii- 
„  te  la  Pologne. 

Manifefte  du  Roi  Staniflas ,  du  mois  d'Août 

STantsla  s  I.  par  la  Grâce  de  Dieu  Rqi 
de  Pologne  &  Grand- Duc  de  Litbuanie-, 
&c.  &c. 

Nous  fommes  aflurez  que  la  Tragédie., 
dont  la  Pologne  efl  aujourd'hui  le  trifte  théâ- 
tre, eft  trop  expofée  aux  yeux  de  toute  l'Eu- 
rope ,  pour  ne  pas  attirer  l'attention  des  plus 
indiférens'jl'adlion  en  eft  trop  vive  pour  que 
les  plus  ignorans  n'en  comprennent  pas  le  fu- 
jèt  ;  enfin  elle  eft  trop  importante  pour  qu'il 
ne  fe  trouve  pas  une  infinité  de  personnes  qui 
veuillent  en  porter  leur  jugement. 
Qu  G  IQ.UE  l'équité  n'ait  pas  décomptée 
B4  rpi- 
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rendre,  que  la  véricé  n'ait  pas  befoin  de  dé- 
fenfeur,  ni  la  raifon  de  preuves,  nous  croi- 
rions pourtant  nous  rendre  coupables  envers 
Dieu  fî  nous  n*expo(îons  pas  aux  yeux  de  la 
Chrétienté,  une  affaire, oîi  elle  ell  tant  intéref- 
fée,envers  notrePatrie,fi  nous  témoignions  par 
notre  filence  que  nous  fommes  infenfibles  à 
fes  malheurs,  &  envers  nos  fujèts,  fi  nous  ne 
les  inftruifions  pas  de  ce  qui  les  occupe  à 
préfent,  afin  qu'ils  en  jugent  fans  prévention. 

Notre  devoir  demande  donc  que  dans  le 
temsque  nous  nous  trouvons  en  fureté, nous 
élevions  la  voix,  non  pour  arrêter  le  cours 
violent  des  injuflices  ,  non  pour  implorer 
quelque  fecours  contre  la  perfécution  la  plus 
inouie  ,  car  nous  n'attendons  ce  fecours  que 
du  Ciel  ;  mais  pour  engager  ceux  qui  ont 
encore  des  fentimens  de  confcience ,  d'hon^ 
neur  &  d'éauité  à  s'intérefTer  au  malheureux 
fort  de  la  Pologne. 

On  fait  qu'à  ia  mort  du  Roi  Augufte  ,  nous 
ne  nous  fommes  pas  fervis  de  notre  ancien 
droit  à  la  Couronne  de  la  Pologne ,  aiant  été 
pendant  notre  exil  aiîujetti  au  pouvoir  qui 
etoit  maître  de  la  liberté  de  notre  N-^tion  ; 
&  quoique  nous  n'aïons  pas  été  en  état  de 
défendre  cette  liberté  &  de  vivre  fous  ces 
Ioix,nous  ne  l'en  avons  pas  moins  refpedlée. 
Nous  avons  attendu  que  la  République  étant 
rétablie  dans  tous  fes  droits ,  fût  alTemblée, 
pour  nous  préfenter  en  perfonne  &  attendre 
ce  Qu'elle  décideroit  de  notre  fort. 

A  neine  eûmes- nous  mis  le  pié  en  Pologne  ^ 
que  nous  nous  vîmes  replacez  fur  le  trône  ; 
îiotre  air  natal,  que   nous  recommencions 
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à  refpirer  ,  ne  retentiflbit  que  d'acclama- 
tions ;  nous  ne  trouvâmes  dans  cette  i'Uuftre 
Nation  réunie,  qu'un  cœur  qui  afpiroic  après 
nous,  &  nous  n'entendîmes  qu'une  voix  pour 
nous  déclarer  Roi. 

Comme  nous  ne  voulons  pas  donner  ici 
un  Journal  de  ce  qui  s'efl  palTé  dans  notre 
éledtion,  nous  ne  répéterons  pas  tout  ce  qui 
a  été  déjà  dit  fur  ce  fujèt.  Quiconque  veut 
écre  inflruit  de  la  vérité  de  toutes  ^es  cir- 
con (tances, trouvera  cent  mille  témoins,  qui 
lui  certifieront  la  légitimité  de  tout  ce  qui 
s'efl  fait  alors ,  non  feulement  par  raport  à 
l'autorité  de  ceux  qui  y  ont  eu  part  ,  mais 
auflî  par  le  tems,  par  le  lieu,  par  la  liberté 
des  fentimens  &  l'unanimité  des  fuifrages. 

S'il  fubfifte  encore  la  moindre  trace  de  la 
forme  de  notre  liberté  ,  comment  la  fourbe 
la  plus  infolente  ofe-t-elle  avancer  le  con- 
traire ,  &  foûcenir  fauflement  à  la  vue  du 
Ciel  é,  de  la  Terre  qu'on  n'a  pas  obfervé 
dans  cet  Adle  folemnel ,  ce  qui  confUtuë  la 
légitimité  de  l'éledtion  d'un  Roi  de  Polo- 
gne? 

Quant  à  nous,  que  la  plus  cruelle  violen- 
ce nous  difpute  la  Couronne  !  Nous  faifons 
plus  de  cas  delà  glorieufe manière  dont  nous 
l'avons  obtenue  de  TafFeclion  de  notre  Na- 
tion ,  que  de  toutes  les  autres  manières  de 
l'obtenir  <]u'on  pouroic  imaginer.  Kt  nous 
pouvons  nous  vanter  qu'on  ne  nous  enlève- 
ra cette  Couronne  qu'en  arrachant  à  la  Na- 
tion ce  cœur,  qui  fait  l'apui  de  notre  Trône, 
l'étendue  de  notre  Roïaume  ,  &  la  fureté  de 
notre  Rè^ne;  outre  que,  cous  les  efforts  des 
B  j  Puif- 
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PuifTances  ne  pouvant  préjudicier  à  l'équité', 
ni  écouifer  la  vérité,  nos  droits  l'emporteront 
toujours  fur  la  force  &  la  violence  ,  car  ils 
font  trop  bien  défendus  par  les  Loix  du  Ro- 
ïaume  ,  pour  que  ce  qu'on  apppelle  uliima 
ratio  Regum  y  puifle  faire  la  moindre  brèche. 

Nous  pourions  ne  faire  feulement  pas  at- 
tention aux  opofitions  de  quelques  Compa- 
triotes féparez  du  Corps  de  la  République, 
qui  prétendent  qu'en  vertu  de  la  Conftitu- 
tion  de  1717.  nous  fommes  inhabiles  à  mon- 
ter fur  le  Trône;  cependant  pour  empêcher 
que  ceux  qui  ont  un  peu  de  bon  fens  ,  don- 
nent dans  cette  calomnie,  nous  les  renvo- 
ïons  à  la  Conftitution  même  ,  oti  l'on  veut 
que  nous  foïons  compris  parmi  les  adhérans 
de  la  Suède  contre  lefquels  on  emploie  la  fé^ 
vérité  des  loix.  Nous  ne  nous  reconnoilTons 
pas  fous  ce  titre  ,  &  nous  avons  pris  les  ar- 
mes contre  le  Roi  Aiigufte,  fans  dépendre  de 
la  Suède  ;  mais  comme  bon  Citoïen  ,  &  en 
qualité  de  Sénateur,  obligé  par  fon  ferment 
à  s'opofer  à  l'Infradteur  des  Loix. 

Depuis,  ceux-là  ont  été  du  parti  de  la  Sue* 
de  qui  font  entrez  dans  la  Confédération  de 
la  République,  qui,  pour  donner  un  apui  à 
(es  loix&  àfa  liberté,  a  fait  avec  ceRoïaume, 
une  alliance,  en  vertu  de  laquelle  nous  fom- 
mes devenus  alliez  de  la  Suède ,  mais  comme 
adhérans  aux  intérêts  de  notre  Patrie. 

La  paix  que  le  Roi  Augufle  a  faite  avec 
nous,  prouve  aflez  la  différence  qu'il  y  a  en^ 
tre  ces  deux  qualitez  ;  fi  en  traitant  avec  la 
Suède  ^  on  devient  fon  adhérant,  le  Roi  Au* 
gufte  Teft  donc  devenu  par  le  Traité  d'Alt- 
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Ranjîddt.  Outre  que  c'efl  une  difpute  qui  n'a 
encore  été  décidée  que  par  la  force/avoir  qui 
des  deux  ,  fuivauc  nos  loix  ,  mérite  d'être 
confidéré  comme  ennemi  de  la  Patrie,  ou  ce^ 
.lui  qui  étoit  adhérant  de  la  Suède,  ou  le  Roi 
\Augufte  ?  &  fi  le  crime  d'Etat  confiftoit  à  ê- 
tre  bon  Suédois  ,  en  s'opofant  à  une  guerre 
commencée  à  l'infçu  de  la  République  ,  ou 
à  être  bon  Saxo7î  en  foufrant  qu'une  des  prin- 
cipales loix  de  l'Etat  fûc  enfreinte. 
•^  Mais  fupofons  que  cette  Sentence  ait  été 
portée  contre  nous^a-trclle  été  précédée  d'au- 
cune formalité  de  Juftice  ?  Ec  pouvoit-elle 
être  prononcée  par  un  Roi  qui  avoit  renon- 
cé au  Trône,  dont  la  démiiTion  étoit  autori- 
fée  par  une  proclamation  de  la  vacance  dti 
Trône  faite  par  le  Primat,  qui  étoit  alors  de 
Ton  parti  :  par  un  Roi  qui  n'a  été  réhabilité 
par  aucun  Ad'e  à  remonter  fur  le  Trône,  ou 
il  n'a  été  toléré  que  par  la  condefcendince 
de  la  République  :  enfin  par  un  Roi  qui  m'a- 
voit  lui-même  reconnu  pour  légitime  Roi  dq 
Pologne, 

Outre  cela  ,  les  Membres  de  la  Républi- 
que ,  qui  étoient  pour  la  plupart  complices 
de  notre  prétendu  crime  ,  pouvoient-ils  for- 
mer un  Confeil  de  Juges  légitimes  ?  mais  ce 
n'efi:  pas  ici  le  lieu  de  rendre  compte  de  no- 
tre précédente  conduite  ;  nous  pourions  néan- 
moins la  mettre  dans  tout  fon  jour  ,  &  faire 
voir  quel  zèle  nous  avons  montré  pour  no- 
tre chère  Patrie ,  quels  facrifices  nous  lui  a- 
vons  faits,  &  de  quels  devoirs  nous  nous  fem- 
mes acquitezjfielle  n'en  étoit  déjà  afifez  per- 
fu^dée^,  comme  elle  Fa  fait  connoître  publi- 
que- 
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qacment  par  la  juftice  qu'elle  nous  a  rendu 
aulîitôcqu'elle  s'eftvûë  en  liberté,  en  recon- 
noilTant  tout  ce  que  nous  avons  foufFertpour 
elle,  pendant  qu'elle  même  étoic  obligé  e  de 
porter  le  joug. 

Il  ne  s'agit  donc  ici  que  d'examiner  deux 
queflions  principales,  i.  Si  ceux  qui  fe  fonc 
réparez  du  Corps  de  la  République,  ont  droit 
de  former  quelque  opofition  dans  le  tems 
qu'ils  n'ont  point  paru  être  autorifez  dans  le 
champ  d'élection  à  en  former  aucune  ,  & 
qu'outre  cela  ils  ont  été  déclarez  bannis,  non 
feulement  par  Sentence  unanime  d'une  Ré- 
publique libre  ^  indépendante  ;  mais  même 
par  eux- mêmes, puifqu'ils  ont  porté  leur  pro- 
pre Sentence  dans  le  Manifefte  qu'ils  ont  li- 
gné ,  &  dans  lequel  ils  fe  font  dépouillez  de 
toute  activité,  ou  pouvoir  de  s'opofer  à  no- 
tre éledlion ,  &  encore  plus  d'en  faire  une 
autre  à  leur  manière. 

2.  Quelle  différence  n'y  a-t-il  pas  entre 
notre  banniflement  (s'il  exiïtoit)  &  celui  de 
TElecleur  di^Saxe?  La  République  ,  qui  eft 
maîtrefle  de  fes  loix;nous  recevant  dans  foa 
fein  en  nous  élifant,  &  en  nous  plaçant  à  fa 
côte  rend  notre  prétendu  crime  méritoire,  & 
notre  punition  bien  glorieufe;  pendant  qu'el- 
le abjure  l'Elefleur  de  Saxe,  en  l'excluant  du 
Trône  comme  tous  les  étrangers  ,  par  une 
nouvelle  conftitution  qu'on  ne  peut  enfrain- 
dre  fans  violer  toutes  les  loix  divines  &  hu- 
maines. 

Cependant  nous  votons  qu'un  petit  nom- 
bre de  perfonnes  ,  qui  s'arrogent  hardimertç 
le  nom  de  République,  s'emparent  de  fon  au- 
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lorité, méprirent  fes  ordonnances,  favorifenc 
l'entrée  de  troupes  étrangères,  aboliflent  l'an- 
cienne forme  de  gouvernement  ,  &  eux  qui 
font  retranchez  du  Corps  de  la  République  & 
déchus  du  droit  d'afliller  à  Téleftion  d'un  Roi, 
entreprennent  une  nouvelle éleftion.  Quand? 
Dans  le  tems  que  les  ordres  de  la  Républi- 
que  ont  déjà  reconnu  un  Roi  légitimement 
élu.  Oh?  dans  le  camp,  pour  ainfi  dire  ,  de 
l'ennemi.  En  faveur  de  qui  ?  en  faveur  d'un 
Prince  que  la  République  ,  &  en  même  tems 
ceux  qui  en  font  l'élection, a  fait  ferment  de 
ne  jamais  élire. 

Au  refte,  pour  nous  exemter  d'entrer  dans 
un  plus  long  détail,  nous  renvoi'ons  ceux  que 
nous  prenons  pour  nos  Juges,  aux  AO.cs  pu- 
blics, ,  qui  font  entre  les  mains  de  tout  le 
monde  ;  y  a  t-il  quelqu'un  qui  poura  aprou- 
Ter  que  dans  ce  corps  nombreux  d'une  illuflre 
Noblefle,  il  s'en  trouve  quelques-uns  ,  qui 
changeant  la  liberté,  à  laquelle  de  fages  loix 
ont  donné  des  bornes,  en  une  licence  effré- 
née, fe  livrent  à  celle-ci  fuivant  le  penchant 
de  leur  palTion  ,  qui  leur  fait  préférer  leurs 
honteux  intérêts  particuliers  ,  h  l'intérêt  pu- 
blic ,  &  violer  par  un  parjure  affreux  la  pa.. 
rôle  &  la  foi  qu'ils  avoient  juré  à  Dieu 
même. 

Mais  ce  qui  n*a  point  d'exemple  &  doit 
caufer  le  plus  grand  étonnemenr,  c'eft  le  pro- 
cédé des  Puiffances  voifines  àe  h  Pologne.  Cq 
Rofaume  a- t-il  rompu  la  paix  avec  quelqu'u- 
ne pour  s'attirer  une  guerre  ?  Efl-il  dépen- 
dant ou  tributaire  pour  recevoir  la  loi  des 
autres?  Eft-ce  un  païs  conquis  qui  doit  o- 
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béïr  aux  loix  &  aux  ordonnances  du  vain* 
queur  ?  Cependant  on  difpofe  de  fa  Cou^ 
ronne  comme  on  le  juge  convenable  à  fes 
propres  intérêts,  &  l'on  renverfe  entiêremenc 
la  forme  du  gouvernement.  On  limite  le  lu 
berum  veto  ,  on  fe  jette  dans  le  Roïaume  de 
tous  cotez  ,  on  contramt  les  Provinces  à  a* 
prouver  ce  procédé,  plus  de  refped:  pour  les 
Eglifes,  plus  d'égards  pour  le  Sexe  ,  plus  de 
fureté  pour  les  Citoren5,tout  eft  dans  ledef- 
ordre,  tout  ell  pillé  :  on  ne  fe  contente  pas 
de  ruiner  tout  le  Roiaume,  la  Ville  deDant*' 
zick^  qui  en  fait  un  des  ornemens  ,  a  efluïé 
tout  ce  que  la  guerre  a  de  plus  cruel  &  de 
plus  horrible.  On  la  traite  en  rebelle  ^  par- 
ce qu'elle  a  été  fidèlle  à  un  Roi  qu'elle  a- 
voit  reconnu  pour  fon  Maitre  dans  un  tems 
qu'elle  n'avoit  pas  encore  entendu  qu'il  y  en 
ait  un  autre  &  qu'elle  nepouvoit  penfer  qu'il 
pût  y  en  avoir  un.  On  la  châtie  parce  qu'élu 
le  s'elt  défendue  lorfqu'on  eilvenu  l'attaquer 
fans  aucun  égard.  On  la  ravage  &  on  la  ruï* 
rie  autant  qu'on  peut  à  coup  de  canon  &  à 
force  de  bombes  ;  on  ravage  &.  brûle  fon  ter* 
ritoire ,  on  la  condamne  à  païer  des  fommes 
exhorbitantes  ,  dont  une  partie  eft  à  caufe 
qu'elle  nous  a  laifle  échaper  ^  comme  fi  on 
nous  avoit  confié  à  fa  garde,  ou  comme  fi  u- 
ne  ville  afiiegée  avoit  coutume  de  répondre 
des  adlions  de  ceux  qui  y  ont  le  commande- 
ment. Conduite  inouie.  Nouvelle  manière 
de  faire  la  guerre  ! 

La  conduite  qu'on  tient  envers  le  Pfimat 
du  Roïaume  ne  fait-elle  pas  afifez  connoître 
le  peu  de.,  confidération  qu'on  a  pour  la  Ré* 
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publique  ,  qui  eft  honnie  &  méprifée  en  fa 
perfonne,  qui  ell  un  perfonnage  illuftre  par 
fanaifTance  vénérable  ,  par  fon  âge  ,  eftinia* 
ble  par  fes  longs  fervices^  refpeftable  par  foa 
caractère  facré  &  par  fa  dignité  primatiaîe, 
qui  n'efl  coupable  en  rien  dans  toute  fa  con- 
duite, &  qui  eft  immolé  comme  une  glorieu- 
fe  viàime  à  la  fureur  ,  pour  les  juftes  inté- 
rêts de  la  Patrie, dont  il  a  foûtenu  les  droits 
avec  une  fermeté  fans  exemple,  pendant  qu'il 
fouffre  patiemment  qu'on  le  traîne  lié  &  en- 
chaîné pour  la  caufe  de  la  liberté. 

Ce  qui  eft  arrivé  à  rAmbafladcur  de  Fran^ 
ce  eft  une  fuite  des  violences  qu'on  exerce 
de  cous  cotez,  &  une  violation  du  Droit  des 
Gens,  refpeélé  par  toutes  les  Nations  ;  û  {on 
caraflère  confidéré  de  quel  côté  qu'on  vou^ 
dra,  ne  peut  le  mettre  à  couvert  d'un  ft  dur 
traitement ,  fa  perfonne  ne  mérite  pas  une 
févère  prifon  ,  qu'on  ne  peut  lui  infliger, 
ie  conûdérant  même  comme  prifonnier  de 
guerre. 

Qqe  dirons -nous  deTinjuftice  avec  laqueU 
le  on  traite  les  Sénateurs  &  autres  illuftres 
membres  de  la  nation  ?  On  les  force  à  re- 
connoître  pour  Roi  celui  qu'ils  n'ont  pas 
choi(i& qu'ils  ont  juré  denepas  reconnoîtrc. 
On  les  traite  en  rebelles  ,  fans  qu'ils  afent 
été  fujèts  comme  criminels  d'Etat,  fans  avoir 
commis  aucun  crime  ,  &  en  efclaves  ,  fans 
avoir  été  fournis. 

Qu'on  mette  de  fon  côté  tant  qu'on  vou» 
dra  le  droit  des  armes,  on  ne  trouvera  nulle' 
partaucun  exemple  qu'il  s'étende  jufques  fur 
les  coiîfeienees  d'uue  Natioa  libre:  c'eft  ce- 
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pendant  ce  qui  vient  d'arriver  puifqu'on  les 
a  contraint  5  les  armes  à  la  main,  à  faire  un 
des  plus  afreux  fermens. 

Nous  lai  (Tons  aux  Cafuiftes  à  fixer  la  difé- 
rence  qu'il  y  a  entre  un  ferment  volontaire 
&  un  autre  extorqué  le  piftolet  fur  la  gorge. 
Si  ce  dernier  ferment  fe  fait  lîncèrement, 
peut-il  être  confidéré  autrement  que  comme 
un  parjure  évidente  une  violation  du  précé- 
dent; ce  parjure  peut-il  fervir  de  fureté  d'une 
fidélité  qu'on  viole  à  l'égard  de  Dieu  ?(Sc  fî  au 
contraire  le  premier  ferment  relie  dans  tou- 
te fa  force,  le  fécond,  qu'on  n'a  pas  fait  dans 
l'intention  de  l'obferver  ,  eft  nul  &  de  nulle 
valeur  ,•  pourquoi  donc  prendre  le  nom  de 
Dieu  en  vain? 

Il  faut  efpérer  que  le  Ciel,  qui  ne  confidé- 
ré que  la  fincérité  (Se  la  pureté  de  nos  cœurs, 
aura  égard  à  l'état  violent  oh  nous  jettent  a- 
lor<i  les  menaces  horribles  &  la  crainte;  mais 
il  eft  à  craindre  que  fa  juftice  ne  rende  ref- 
ponfables  de  tant  de  blafphêmes  involontai- 
res ,  ceux  qui  les  ont  fait  commettre  &  qui 
ont  facrifié  à  leur  ambition,  jufqu'au  falut  de 
leurs  âmes. 

Enfin  on  ne  fe  contente  pas  d^emprifon- 
ner  les  principales  perfonnes  de  l'Etat  ,  & 
d'extorquer  leurs  fentimens  avec  violence, 
on  foumèt  leur  confcience  à  un  joug  infup- 
portable,  pour  ne  laifler  plus  la  moindre  tra- 
ce de  la  liberté. 

Voila  l'état  déplorable  oh  fe  trouve  la  Po- 
logne  ,  qui  expofe  aux  yeux   de  toutes  les 
PuifiTances  jaloufes  des  droits  du  Trône,  les 
eS^ts  d'une  fauffe  Politique  ;  à  ceux  des  na- 
tions 
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lions  jaloufes  de  laconfervation  de  leurs  loiXf 
qu'il  n'y  en  a  point  qui  foit  à  couvert  de  l'in- 
juftice ,  &  à  ceux  de  toute  la  Chrétienté  que 
la  fociété  civile  ne  trouve  plus  de  fureté  dans 
la  foi  des  Traitez,  dans  la  Religion,  ni  dans 
les  remords  de  la  Confcience.  Exemple  in- 
connu aux  (îècles  paflez  ,  crifle  monumenc 
pour  la  Poflérité  ! 

Nous  favons  que  les  Souverains  ne  doîvenc 
rendre  compte  de  leur  conduite  qu'à  Dieu 
(eul  ;  &  c'eft  à  fon  terrible  Tribunal  que  j'ea 
appelle,  proteftant  contre  toutes  violences» 
dans  l'efpérance  que  fa  toute  Puiflance  con- 
fondra le  Fort  &  l'Orgueilleux,  que  fa  Sain- 
teté punira  l'Impie  &  que  fa  juftice  défendra 
l'Innocent.  Ce  13.  Août  1734. 

5,  Une  grande  partie  des  Seigneurs  Polonoîî 
5,  qui,  pris  dans  Da^z^'d  ,  a  voient  adhéré  au 
„  Roi  Augufte  IIL  regardèrent  le  ferment 
„  qu'ils  avoient  prêté  à  ce  Prince  comme  un 
3,  Afte  de  violence  qui  leur  avoit  été  extor* 
5,  ciué,c'efl:  pourquoi  ne  s'y  croiant  pas  liez, 
„  ils  paflférent  en  Pruffe  &  allèrent  groflîr 
,,  la  Cour  du  Roi  Stanijlas  qui  étoit  nom* 
„  breufe  &  fort  brillante.  Le  Comte  0/7b- 
„  linski ,  Grand-Tréforier  de  la  Couronne, 
5,  Seigneur  d'un  mérite  diftingué  ,  &  qui  à 
5,  toujours  emploie  fes  talens  à  rendre  leé 
.5,  plus  importans  fervices  à  fa  patrie ,  fût  de 
5,  cenombre,&  il  écrivit  la  lettre  fuivante  à 
„  plufieurs  de  fes  amis  ,  pour  juftifîer  fa  re- 
3,  traite  ;  on  l'a  conlîdérée  comme  l'apolo- 
:„  gie  de  la  même  démarche  des  autres  Sei- 
„  gneurs  qui  fe  trouvoient  à  Konigsberg, 
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Lettre  du  Comte  OfTolinscki  au  Comte 
Poniatowski. 

NOus  fommes  déjà  parvenus  à  un  point 
de  Calamitez  ,  qu'il  n'eft  plusqueflion 
d'avertir, félon  notre  obligationjde  ce  quieft 
nuifible  à  l'Etat.  Tout  ce  qui  fe  pafle  en  Po' 
logne  fe  manifefte  de  foi-même  clairement, 
depuis  que  les  plus  fécrèts  projets  concertés 
contre  notre  perte  paroiflent  dans  tout  leur 
jour,depuis  que  la  pure  vérité  confond  le  men- 
fonge  ,  &  depuis  queles  plus fpécieux prétex- 
tes s'anèantiitent  dans  leur  faufle  apparence. 

Et,  quoique  fans  nousja  plus  inouielnjuf- 
tîce  crie  Vengeance  au  Ciel,  la  Liberté  au  Se- 
cours, la  Patrie  au  Meurtre  ;  cependant,  tout 
ce  qui  s'eft  pafle  &  pratiqué  fur  nos  perfon- 
nes  efl  un  témoignage  au  public  d'une  vio- 
lente oppreffion,  qui  n'a  jamais  eu  d'exemple 
pour  une  Nation  libre. 

Nous  étant  jettez  dans  la  Ville  deDantzick 
alîiégée  par  les  Ennemisjnous  ne  croi'ons  pas 
purvoior  à  notre  fureté  par  fes  remparts  & 
tout  ce  qui  en  faifoit  la  deffenfe  ,  mais  par 
cette  liberté  que  nous  avons  acquife  en  naif- 
fant,  &  fur  laquelle  Dieu  feul  a  le  pouvoir  ; 
par  ces  loix,  qui  mettent  le  dernier  des  hom- 
mes à  couvert  de  toute  infulte  ,  par  cette  In- 
nonce qui  fait  fa  propre  fureté,  &  fur  tout  par 
cet  engagement  de  Confcience  qu'aucunes 
Puiflances  Chrétiennes  avec  toutes  leurs  for- 
ces humaines,  ne  doivent  pas  violer. 

A  tout  cela  nulrefpedb,  nulle  attention.  On 
.met  la  main  fur  nous,  on  s'en  reûd  Maître  a- 
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vec  la  Ville  renduë^nous  fommes  confondus 
avec  ces  Citoïens ,  traites  au  niveau  avec  la 
Garnifon,  &  déclarés  prifonniers:  &,  quoi- 
que par  ce  trait  ,  la  Puiflance  Mo/covite,  fe 
prévalant  du  droit  injufte  de  la  Guerre,  eût 
établi  celui  de  Domination  fur  nous,  ce  fort 
commun  à  tous  les  Guerriers  nous  auroit  été 
en  particulier  tolérable ,  ne  portant  aucun 
préjudice  à  la  République,  qui,  grâce  au  Sei- 
gneur, n'efl:  pour  cela,  ni  conquife  ,  ni  ne 
fe  laiflera  pas  conquérir;  mais,  ce  qui  eft  in- 
fâme ,  c'efl  d'avoir  été  conduits,  comme  des 
Efclaves  par  les  places  publiques,  pour  être 
livrez  pour  Butin  au  pouvoir  illégitimemenc 
ufurpé. 

Quoique  le  técit  de  tous  les  malheurs  de 
la  République  fafle  connoître  à  chacun  foa 
état  douloureux,  tout  ce  que  la  pernicieufe 
Politique,  &  l'Intérêt  des  Etrangers  a  mafqué 
fous  le  voile  de  la  défenfe  de  notre  liberté,s'efl 
découvert  par  fa  perte  totale.  On  nous  a  for- 
cés à  reconnoîtrepour  Maître  celui  que  nous 
n'avons  point  élu  pour  Roi,  on  nous  a  obli- 
gez à  une  fervile  obéïflTance  envers  celui  que 
nous  avons  exclus  par  une  commune  voix 
du  nombre  des  Candidats;  on  commande  de 
jurer  la  Fidélité  avec  des  termes  jamais  ufi- 
tez  dans  une  Nation  libre,  à  celui  contre  le- 
quel nous  avons  fi  folemnellement  &  fans 
aucune  reftridlion  prêté  ferment  de  ne  le  pas 
admettre  au  Trône  ;  on  extorque  de  nous 
des  fuffrages  qui  n'ont  de  valeur  qu'autant 
qu'ils  font  libres,  tantôt  ce  font  les  Miniitres 
Etrangers  qui  ordonnent ,  tantôt  ce  font  des 
•Généraux  Ennemis  qui  l'impofent  les  Armes  à 
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la  main,&  tantôc  nos  propres  Concicciens  nous 
attirent  violemment  à  leurs  iniques  focietez^ 
pour  nous  conduire  fur  leurs  pas ,  pour  eiFa- 
cer  par  nous  les  vefliges  tracez  à  la  per- 
te de  la  Patrie  ,  &  pour  autorifer  en  quel- 
que façon  par  notre  acccs  leur  Crime  d'Etats 
Enfinjil  n'y  a  eu  aucun  égard  à  la  Liberté  des 
Sentimens  fondez  fur  la  loy  &  affermis  par  fer- 
ment, aucune  Confidération  pour  la  foi  qui 
BOUS  engage  à  Dieu,  pour  l'amour  naturel 
que  nous  devons  à  notre  Patrie  ,  pour  l'Ob- 
fervation  des  Prérogatives  connues  de  tout 
le  monde  &  de  nos  Libertés  ,  defquelles  on 
nous  a  entièrement  dépouillés  ,  &  rendus 
Efclaves  d'un  Trône  élevé  fur  nos  Têtes. 

Apre's  toutes  ces  efpèces  de  malheurs  ,  il 
nous  refte  cette  unique  confolation,que  cha- 
cun par  notre  modèle  peut  former  l'idée  de  foa 
malheureux  fort  ,  &  tirer  les  vifibles  confé- 
quences  de  nos  exemples.  Ce  trifte  Tableau 
repréfente  vivement  l'Eledion  &  le  Couron- 
nement prétendu  ,  non  comme  on  l'a  voulu 
légitimer  par  de  libres  futfrages ,  mais  par  de 
ferviles  hommages.  On  voit  ce  droit  d'une  li- 
bre Election  anéanti  par  la  tirannique  impo- 
fition  d'une  PuiiTance  Etrangère,  on  voit  le 
droit  d'une  Succeflion  à  la  Couronne  établi 
par  une  ufurpation  qui  change  &  renverfe  la 
forme  de  notre  Gouvernement,  ou  enfin  les 
fondemens  jettez  d'un  Règne  Souverain  fur 
les  rui'nes  de  nos  Loix,  de  nos  Privilèges  & 
de  nos  Libertez  :  on  peut  encore  aifément 
augurer  des  fuites  fatales  pour  la  Patrie  de 
TEmprifonnement  du  Primat  du  Roïaume, 
dont  le  zèle  eft  irréprochable  ^  &  qu*on  vou- 
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d-roit  rendre  coupable  ,   pour  avoir,  par  l'E- 
leftion  d'un  Compatriote  ,  déterré  le  nom  & 
la  gloire  de  la  Pologne  ,  qui  étoic  enfevelie. 
Que  dire  d'un  grand  nombre  de  nos  Frères, 
ou  maflacrez  ,   ou  conduits  dans  une  capti- 
vité? Mais  fur-tout  ,  comment  penfer  fans 
horreur  à  tant  de  profanations  des  Eglifes  ? 
à  des  facrilèges  commis  par  les  irrévérences 
faites  au  St.  Sacrement  ?  à  tant  d'EccIéfîalli- 
ques  maltraitez  jufqu'à  leur  ôter  la  vie  ,  &  à 
tant  de  crimes  du  Sexe  outragé  ?  Tout  cela 
forme  des  indicés  des  conféquences  tiranni- 
qu«s  pour  la  République. 
Ainsi,  la  Sainte  Providence  nous  aïant  pro- 
curé le  moïen  de  nous  fauver  de  cet  abime, 
&  aïant  recouvré  la  liberté  de  nos  fentimens, 
nous  proteflons  devant  Djeu,  qui  connoit  le 
fond  de  nos  Cœurs,  que  nous  n'avons  jamais 
attaché  notre  confentement  volontaire  à  ce 
à  quoi  on  nous  a  forcé  avec  tant  de  violen- 
ce ;  nous  proteflons  devant  notre  chère  Pgi- 
trie  ,  que  nous  ne  nous  retirons  d'entre  les 
Ennemis  ,  que  pour  confacrer  notre  vie  juf- 
qu'au  dernier  foupir  à  fa  defFenfe  ;  nous  pro- 
teflons devant  nos  Confrères,  qui  par  un  zèle 
favorable  foûtiennentles  droits  de  laliberté, 
qu'à  ces  mêmes  defleins  nous  nous  rejoignions 
à  leur  illuflre  Corps,  pleins  de  confiance  que 
fuivant  la  vertu  de  leurs  Ancêtres  ,   le  parti 
que  nous  prenons  affermira  leurs  courageu- 
fes  intentions  ;    nous  efpérons  même  ,  que 
par  le  chemin  que  nous  fraïons  au  falut  pu- 
bhc,  ceux,  qui  fe  font  détachez  du  Corps  de 
la  République,  fuivront  notre  exemple,  & 
ceireront  à  la  fin  de  fervir  de  fatals  inilrumens 
G  3  pour 
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pour  perdre  leur  Patrie.  Nous  procédons  à  la 
fin  devant  tout  rUnivers^que^n'eflimant  nul- 
lement nos  Biens  &  nos  vies,  nous  les  confa- 
crons  en  proie  à  l'infatiable  Ennemi  qui  nous 
les  peut  arracher;  mais  pour  nous  obliger  à 
manquer  de  foi  à  Dieu,  de  fidélité  à  la  Ré- 
publique, &  de  ce  que  nous  devons  à  lajuftice, 
nulle  PuifTance  ne  furmontera  la  confiance 
que  nous  avons  dans  l'affiftance  du  Seigneur, 
qui  nous  fera  toujours  méprifer  toutes  les 
forces  humaines. 

5,  Voici  la  réponfe  que  le  Comte  Ponia- 
3,  towski  fit  à  cette  Lettre.  11  écoit  un  Ma- 
3,  gnat  pris  dans  Danfzick  ,  il  avoit  été  un 
3,  des  plus  zèlez  Promoteurs  du  Roi  Stanifias^ 
3,  mais  après  le  ferment  d'Oliva.^  il  refta  at- 
3,  taché  au  parti  qu'il  venoit  d'embrafier  ,  & 
3,  fa  Réponfe  à  la  Lettre  du  Grand-Tréforier 
3,  a  été  confidérée  comme  un  Ecrit  publié 
3,  fous  l'aprobation  de  la  Cour. 

Réponfe  du  Comte  Poniatovvski  à  h  Lettre  du 

Grand-Tréforier  Comte  O^oXmsokSJcrite 

de  Konigsberg. 

JE  crois  que  la  Lettre  par  laquelle  V.  E.  pré^ 
tend  juftifier  fa  retraite  à  Konigsberg  ,  m'a 
été  addrelTée  par  Elle-même;  car  quoique 
cette  Lettre  ait  été  fans  fignature  ,  le' cachet 
m'a  fait  juger  qu'elle  venoit  de  V.  E.fi  je  ne 
me  trompe. 

Je  ne  fais  pas  difficulté  d'avouer  que,  tant 
l'amitié  établie  entre  nous  que  notre  attache- 
ment à  un  même  parti ,  auffi  bien  que  1er  ad- 
verfitez,  que  nous  avons  elTuïées  enfemble  à 
Dantûck^  a  voient  fait  entre  nous  une  liaifon 

allez 
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aflez  étroite  :  Mais  je  ne  faurois ,  ni  fuivre, 
ni  approuver  pour  cela,  la  démarche  précipi- 
tée que  V^E.  vient  de  faire,  puifque  je  m'ap- 
perçois  de  tous  côtés  ,  que  les  uns  font  fur- 
pris  de  la  conduite  de  V.  E.  &  que  les  au- 
tres s'en  moquent  ,  fans  que  perfonne  l'ap- 
prouve; Et  on  croit  généralement,  que  c'eft 
le  dernier  défefpoir  ,  par  lequel  V.  E.  a  été 
portée  à  cette  extrémité,  afin  qu'après  avoir 
artifîcieufement  trompé  ceux,  qu'Elle  auroit 
peut-être  eu  de  la  peine  de  regarder  enfuite 
en  face,  Elle  ne  foit  point  obligée  de  rendre 
compte  à  la  République,  tant  de  l'adminiftra- 
tion  des  revenus  duTréfor,  que  des  Couron- 
nes &  des  Joyaux  apartenants  au  Roïaume, 
qui  ont  été  détournez  :  Il  y  en  a  même  qui 
difent,  que  V.  E.  a  aufîî  féduit  le  Palatin  de 
Livonie  Morfztyn  afin  qu'il  lui  puiiïe  fervir 
de  guide  dans  la  route  à  Paris  ,  lorfqu'Elle 
voudra  fuivre  l'Exemple  d'un  des  Précedens 
Grands-Tréforiers  du  Roïaume  du  nom  de  ce 
Palatin. 

Cependant,  fi  V.  E,  avoit  été  intentionnée 
de  retourner  à  fes  anciennes  liaifons  ,  dont 
Elle  fait  tant  de  gloire,  je  ferois  bien  aife  de 
favoir,  quels  ont  été  fes  fentimens  en  faifanc 
des  protefl:ations  dans  plufieurs  de  fes  lettres 
produites  ici,  qu'Elle  avoit  accédée  avec  tant 
de  zèle  &  une  réfignation  apparente  au  Roi 
Augufte  ?  Il  me  fouvient  même  d'avoir  vu 
dans  quelques-unes  de  ces  lettres  que  V.  E. 
y  indique  les  moïens  &  la  manière  d'afiToiblir 
le  Parti  des  Stanijlaifles ,  lequel  elle  a  de  nou- 
veau embralTé  :  &  il  y  en  a  plufieurs  ,  qui  fe 
fouviennent  très -bien,  &  qui  le  reprochent 
C  4  préfea- 
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préientement  à  V.  E.  qu'aïant  fait  mention  du 
Koi  Stanijlas  dans  Tes  Difcours  ,  Elle  a  dit, 
Gu'il  avoit  de  la  légèreté  &  qu'il  étoit  incon- 
Itant  dans  Tes  promefles  ;  qu'il  ne  poiTédoic 
pas  ces  qualités  Roiales  ,  à  caufe  defquelles 
nous  avions  mis  une  fi  grand  confiance  en  lui, 
&  que  par  les  promeiîes  trompeufes  de  la 
France^nous  l'avions  porté  à  nous  dégager  du 
lien  qui  nous  attachoit  à  lui.  Tout  cela  ex- 
cite préfentement  plus  de  dérifion  que  de  com- 
paflion  envers  V.  E. ,  parce  qu'après  avoir  dit 
&  écrit  des  chofes  auxquelles  perfonne  ne 
l'avoit  forcé,  Ton  amour  commence  à  fe  ra- 
lumer  pour  celui  qu'ElIe  avoit  méprifé  ,  & 
qu'elle  veut  de  nouveau  reprendre  des  chai- 
res dont  Elle  s'eft  glorifiée  fi  hardiment  à 
Oliva  que  fa  Confcicnce  écoit  dégagée. 

Apre's  raccefîîon  au  Parti  du  Roi  Augufte^ 
V.  K  a  non-feulement  fù  exagérer  avec  plus 
de  hardielle  que  les  autres  ,  que  nous,  aufii 
bien  que  le  Roi  Staniflas  avions  été  trompés 
par  la  France^  mais  Elle  a  encore  ajouté,  qu'^ 
Elle  enjoindroit  à  fes  Enfans  par  fon  Tefla- 
ment  de  ne  fe  fier  jamais  à  la  faftion  Fraii* 
çoife.  D'oh  vient  donc  préfentement  de  nou- 
veau cette  grande  confiance  en  cette  fadlion  ? 
Et  fur  quel  fondement  V.E.pofe-t-elle  la  fu- 
ture fincèrité  de  cette  faction  ?Nous  fentons 
palpablement  que  la  France  ne  fauroit  nous  ai- 
der, &  qu'elle  cherche  plutôt  d'avancer  fes  in- 
térêts par  des  diverfions  6:  par  l'efFufion  de  no- 
tre fang.  Cefl  encore  dans  cette  vue  qu'Elle 
follicite  à  cette  heure  infi:amment,  que  les  Pa- 
latins deKiovie  &  deLublin  fafientune  irrup- 
tion en  ^ileJU  touc  comme  û  nous  n'avions  pas 

aflei 
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aflez  à  faire  avec  ces  voifins  qui  ont  déjà  été 
irritez  par  nous. 

Quels  font  donc  les  nouveaux  midéres, 
par  lefquels  V.  lî.  prétend  relever  Ton  l'artf^- 
à  ce  qu'elle  dit  dans  fa  lettre?  Pour  moi  ,  je 
ne  les  conçois  pas ,  &  je  doute  que  perlbnne 
y  veuille  ajouter  foi  :  Mais  de  vouloir  entrer 
lîîoi-même  dans  les  fentimens  de  V.  £,  ou  d'en 
jnfatuer  d'autres,  je  m'en  feroisleplus  grand 
Crime,  dans  les  circonllances  préfenre^s, parce 
que  je  féduirois  par-là,  non-feulement  les  au- 
tres avec  moi,maisjefourniroisauiîi  occafioa 
défaire  durer  les  calamités  publiques 

La  pièce  que  j'ai  reçue  de  V.  K.  eft,  félon 
la  manière  ufitée,  remplie  de  chimères  &  de 
termes  choquants,  tout  comme  ce  Manifefte 
ài^DantzickiquQ  nous  avons  refufè  de  ligner, 
à  caufe  des  expreflions  dèmefurées  ,  pouvant 
bien  prévoir  que  notre  colère  énervée  n'au* 
roit  pas  d'autre  foûtien. 

D'un  côté,  nous  avons  continuellement  dit 
des  infultes  &  fait  des  menaces,  tout  comme 
V.  E.  dans  la  pièce  alléguée,  &  nous  avons  fait 
émaner  des  Décrets  préjudiciables,  &  de  l'au- 
tre, nous  avons  fans  celTe  fort  prôné  l'arrivée 
des  Flottes,  des  Secours,  desSubfides  &  des 
Préfents:  Mais  quand  on  efbvenuau  fait  &  au 
prendre,  nous fommes  tombez  en  défaillance 
comme  une  femme  qui  efl  en  travail  d'Enfant. 

C'est  par  de  pareilles  promefles  creufes,  que 
nous  avons  féduit  la  Nobleflè  innocente  dans 
lesPalatinats,  pour  qu'ils  prêtent  le  Serment 
le  plus  dur  &  le  plus  inconcevable  ;  cependant 
nous  n'avons  rempli  aucune  de  ces  grandes 
promefTes  &  nous  avons  donné  nous-mêmes 
.  dans  le  panneau,  C  j  It 
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ÎL  efl  tems  que  nous  revenions  à  nous ,  & 
que  nous  confidérions  à  la  fin,  que  par  de  tel- 
les menaces  &  expreffions  envenimées,  nous 
n'avons  faic  qu'irriter  nos  adverfaires,  entre 
les  mains  defquels  Dieu  nous  a  livrez  ,  mais 
que  nous  ne  les  avons  nullement  vaincus; Et 
que  cela  vérifie  bien  ce  Didtum  ;  Qu'il  efl 
fort  dangereux  d'irriter  celui  duquel  on  peut 
être  obligé  d'implorer  un  jour  la  Clémence. 

V.  E.  met  parmi  les  principaux  motifs  de  fa 
retraite  hKonigsherg  la  contrainte  avec  laquelle 
Elle  a  été  obligée  de  prêter  Serment  au  Roi 
Jîigujîe  &  Elle  en  fait  une  Defcription  aflez 
pathétique  :  Mais,  je  foûtiens,^  V.  E.en  con- 
viendroit  Elle-même,  fi  Elle  n'étoit  pas  pré- 
venue, que  notre  Serment  prêté  à  Oliva ,  a  été 
beaucoup  plus  libre  ,  que  celui  que  nous  a- 
vons  fait,  bongré  malgré,  parmi  nos  frères  à 
la  Diète  de  Convocation.  A  Oliva,  on  nous  a, 
au  moins,  communiqué  la  veille,  le  Formulai- 
Te  du  Serment,  &  nous  avons  eu  le  tems  &  la 
perniiffion  de  l'examiner  &  d'y  changer  les 
endroits  qui  nous  y  paroiflbient  trop  durs:  Il 
V  en  a  eu  même  qui  ont  entièrement  refufé 
cie  prêter  ce  Serment,  &  néanmoins  on  les  a, 
non-feulement  remis  en  liberté,  mais  on  leur 
a  même  donné  des  PafTeports  pour  aller  oli  bon 
leur  ferableroit.  Mais  y  a-t-il  eu  perfonneàla 
.Diète  de  Convocation,qui  ait  fû  d'avance  quel- 
que chofe  du  contenu  du  Serment  à  y  prêter, 
ou  qui  ait  ofé  ouvrir  la  bouche  pour  s*y  opo- 
fer?  Aufli  avons-nous  été  obligez  de  faire  le 
Serment  fur  ce  qui  feroit  exprimé  dans  la 
Conftitution,  tout  comme  fi  nous  jurions  in 
VerhoMag'^n^  &  après  le  Serment  prêté,  on 
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achangé  lesConftitutions,  en  les  ajuftant  fé- 
lon les  vues  qu'on  avoit. 

Quoiqu'il  en  foit,  j'avoue  avec  V.  E.  que 
j*ai  été  lié  par  le  Serment  prêté  à  la  Diète  de 
Convocation  ,  &  que  j'ai  fuivi  à  Dantzick  le 
fort  de  celui  que  nous  avions  élii,  dans  Tef- 
pérance  que  cela  tourneroit  au  bien  de  la  Pa- 
trie &  de  nos  Libertez;  ce  qui  a  toujours  été 
le  but  de  mon  Serment.  Mais  lorfque  je  con- 
fîdére  d'un  côté,  que  nous  nous  fommes  atti- 
rez la  guerre,  que  la  Paix  &  la  bonne  intelli- 
gence avec  les  Puiflances  voifines  efl  troublée, 
Se  qu'on  ne  peut  pas  prévoir  par  quels  moïens 
on  pourroit  rétablir  la  tranquilité  publique, 
aufîi-bien  que  celui  que  nous  avions  élu.  Et 
lorfque  de  l'autre  côté,  j'ai  devant  les  yeux  la 
nullité  de  toutes  les  promefles  faites,^,  le  dan- 
ger éminent  du  démembrement  de  nos  Pro- 
vinces, que  la  France  offre  &  diflribuë,  avec 
fa  générofitéordinairCjàtous  ceux  qui  veulent 
bien  fe  mettre  de  fon  parti,  &dont  les  propo- 
fitions  faites  à  la  Cour  de  Berlin  &  à  la  Porte 
rendent  témoignage,  en  offrant  à  la  première 
la  Province  de  Pn(//£?  avec  celle  de  Varmie^^h 
l'autre  Caminiec  avec  \d.Podolie;  j'avoue  ingé- 
nuément;  que  c'eft  avec  beaucoup  d'impa- 
tience que  j'ai  foupiré  après  une  telle  Révolu. 
tion,par  laquelle  la  République  pourroit  être 
rétablie  dans  fon  ancienne  forme  :  Et  puifqu'il 
s'en  offre  préfentement  une  fi  favorable  oc- 
ca(îon,je  veux  auflî  retournera  mon  premier 
Serment  de  Sénateur  ifavoir  „  de  vouloir  dé- 
,tourner  tout  dommage  &  tort,&  m'oppofer  de 
3,  toutes  mes  forces,  pour  qu'il  n'en  arrive  pas 
„  à  la  Patrie."Ceci  fait  die  fans  fcandaljfer  V.E. 
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Je  vois  dans  le  Parti  du  Roi  Augujle  la  fure- 
té nécelTaire  pour  nos  Loix  &  Libertés  ;  Je 
vois ,  non-feulement ,  que  ce  Prince  a  été  lié 
de  la  manière  la  plus  forte  par  Ic^Paàa  Con- 
venta  6c  par  le  Serment  qu'il  a  prêté,  mais  qu'on 
a  aulTi  fuffifamment  pourvu  à  la  liberté  de  la 
future  Election  ;je  vois  que  ce  Prince  obferve 
les  Loix;  (Se  fa  piété  me  fait  croire  qu'il  obfer- 
vera  religieufement  le  Serment  qu'il  nous  a 
prêté  ;  je  vois  qu'il  ufe  de  Clémence  &  qu'on 
De  fait  point  de  Décrets  nuifibles  contre  les 
autres,  cSc  qu'on  ne  confifque  pas  leurs  Biens; 
que  les  PuilTans  n'infultent  point  aux  Pauvres  & 
qu'un  chacun,  même  le  plus  petitGentilhomme 
eil  maintenu  dansfes  prérogatives;je  vois  que 
Les  Paidances  voifines  nous  offrent  non-feu- 
lement pour  l'amour  de  lui,  la  Paix,  fans  pré- 
tendre le  moindre  démembrement  de  nos  Pro- 
vinces, ni  former  aucune  prétention ,  mais  qu'- 
auiH  Elles  ne  lui  permettront  pas  de  parvenir  à 
la  Souveraineté  de  pouvoir  oprimer  nos  Li- 
bertés. 

Pourquoi  donc  abandonner  un  Parti,  que 
j'ai  commencé  de  fuivre  après  y  avoir  mûre- 
ment  penfé  &  dans  lequel  je  trouve  imman- 
quablement le  Salut  de  Patrie?  D'autant  plus 
que  V.  E.  ne  fauroit  alléguer  des  raifons  auiîi 
évidentes  &  fortes  de  fa  défertion. 

Je  ne  nie  pas  que  notre  arrêt  en  nous  voi'ant 
entre  les  mains  de  nos  vainqueurs,n*aitetéin- 
fuportable  à  nous ,  comme  à  des  gens  nez  en 
Liberté:  Mais  à  qui  l'attribuer  qu'à  nous-mê» 
mes?  Avec  tout  cela, je  ne  faurois  pourtant 
convenir,  qu'on  nous  ait  traité  de  la  manière 
que  V.  £,  le  prétend  ;  puifque  d'abord  après 

Tarri- 
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l'arrivée  du  Roi  Augufle  près  de  Dantzick^wows 
avons,  non-feulement  joui"  de  la  même  liberté 
que  les  autres  ,  mais  nous  avons  encore  été 
admis  devant  le  Roi ,  avant  que  de  prêter  le 
Serment,  &  fi  je  voulois  foûtenir  le  contraire 
Je  foûtJendrois  une  faufleté  manifefle. 

Je  demande  à  V.  E.  fi  nous  aurions  traité  de 
la  même  manière  les  Adhérens  du  Roi  j^ugufle^ 
a  nous  euffions  été  les  vainqueurs?  Qu'il  lui 
plaife  de  fe  fouvenir  ,  des  Décrets  de  puni- 
tion, de  confifcation  ôc  d'exil,  que  nous  avons 
fait  émaner  contr'eux ,  fans  qu'on  ufe  pré- 
îentement  du  droit  du  Talion  envers  nous. 

Il  faut  que  je  fade  encore  une  fois  mention 
du  Serment  d'0//i;aqueV.E.  dit  avoir  cré  con- 
çu en  des  termes  trop  durs  &  inufitez,  &  j'a- 
voue qu'au  premier  abord  ce  Serment  m'a  auf- 
fi  paru  tel  que  V.  E.  le  dit;&  c'efl  ce  qui  m'a 
fait  prendre  la  liberté  de  m'en  expliquer  ;  mais 
on  m'a  démontré  vifiblement,  qu'il  ne  s'y  crou- 
voit  rien,  qui  ne  fût  tiré  ou  des  Conllitutions 
ou  des  Serments  précédents  ;  &  il  dépend  de 
V.  E.  d'en  faire  Elle-même  la  recherche, fur- 
tout  dans  les  adles  de  la  Confédération  de 
Sendomir^^  dans  le  Serment  qui  s'y  trouve,par 
lequel  les  Etats  de  la  République  fe  font  liguez 
contre  l'Eleftion  d'alors  &  contre  l'Elu  des 
Suédois.  Le  refte  de  la  pièce  de  V.  E.  renferme 
bien  de  grands  termes,  mais,  qu'ElIe  me  per- 
mette de  le  dire,  il  n'y  a  rien  dans  le  fond. 

J'AI  été  embarqué  avec  V.E.dans  lamêm.e 
Galère  ,  &  aïant  pareillement  été  arrêté  à 
Danîzicky  je  me  fuis  fournis  à  la  Loi  du  vain- 
queur, mais  je  ne  me  trouve  pas  par-là  ni  Ef- 
dave  niDéferteur,comme  V.  E.  le  veut  faire 
^accroire,  car  quoi  qu'il  m'ait  été  bien  fenCble» 

qua 
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que  les  affaires  ne  foient  pas  tournées  feîoil 
notre  gré  ,  tout  cela  a  pourtant  été  fuffifam- 
ment  radouci  par  un  Sacrifice  volontaire  pout 
le  Bien  de  la  Patrie  &  par  l'efpérance  du  réta- 
blilieraent  du  falut  d:  de  la  tranquillité  de  la  Ré- 
publique ;&puirque  mes  fouhaits  feront  cer- 
tainement remiplis  avec  l'aide  du  Ciel,  je  me 
crois  beaucoup  plus  libre  ici  que  fous  la  fub- 
ordination  de  la  Cour  de  France^  dont  le  Mi- 
niftre  a  commencé  à  gouverner  defpotique- 
ment ,  quoiqu'avec  beaucoup  d'embarras  & 
fans  avoir  le  moindre  appui ,  en  dépofTédant 
bien  desPerfonnes  de  leurs  Charges  &  Fonc- 
tions &  en  diftant  des  punitions  fans  avoir 
fait  examiner  l'affaire  en  Juflice.  Tout  cela 
n'efl  que  trop  connu  à  V.  E.<S:  que  peut -on 
dire  de  nouveau  à  une  perfonne  qui  eft  bien 
informée  de  l'affaire? 

Le  Primat  duRoi'aume  ne  peut  que  feTim* 
puter  à  lui-même  de  ce  qu'il  efl  encore  ob- 
fervé  jufqu'ici  par  les  Troupes  RuJJiennes  ;  je 
fai  de  fcience  certaine  qu'aufli  -  tôt  qu'il  a 
commencé  à  recourir  à  la  Clémence  du  Roi 
S.M.a,non-feuIement  intercédé  pour  fa  liber- 
té auprès  de  Tlmpératrice  de  Rujfie.m^iis  qu'- 
Elle  l'a  encore  invité  par  des  Lettres  à  fe  ren- 
dre auprès  d'Elle,  dans  l'efpérance  qu'il  feroit 
bientôt  délivré  ,  à  moins  qu'il  n'en  retardât 
l'effet  lui-même  :  Deforte  que  toutes  les  exa- 
spérations de  V.  E.  fur  cet  Article,  font  tout- 
à-fait  hors  de  faifon  &  mal  fondées. 

Il  m'auroit  été  fort  agréable  que  V.  E.  ne 

fe  fût  fervie  fiinconfidérement  du  terme  d'î7- 

furpateur  du  Trône  contre  le  RoiAîiguJîe^ipuif''^ 

que  cela  pourroit  être    aifément  interprété 

comme  un  Crime  de  Leze-Majefté,  d'autant 

plus 
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plus  qu'il  n'y  a  que  celui  qui  s*arroge  le  Gou- 
vernement pendant  la  vie  du  Roi  régnant  qui 
peut-être  confidéré  comme  Ufurpateur.  No- 
tre République  divifée,  aïant  élu  deux  Rois  , 
pendant  le  tems  fixé  pour  l'Eledion  :  on  ne 
fauroit  dire  proprement  que  l'un  ufurpe  le 
Trône  de  l'autre,  à  moins  que  V.  E.  ne  veuil- 
le compter  le  Règne  de  fon  Elu  depuis  l'an- 
née 1704.  Mais,  je  ne  vois  pas,  comment  cela 
pourrait  être  combiné  avec  nosLoix,  toute 
la  République  aïant  donné  le  titre  d'Ufurpa- 
teur  à  cet  Elu  par  le  réfultat  unanime  de  la 
Diète. 

Pour  ce  que  V.  E.  dit  à  la  fin ,  de  la  profa- 
nation &  des  pilleries  des  Eglifes,  du  MalTacre 
des  Eccléliafliques  &  de  la  violation  du  Sexe, 
j'aurois  fouhaité  qu'Elle  eut  marqué  circon- 
ilanciellement ,  011,  &  par  qui  ces  Crimes  a- 
voient  été  commis ,  parce  que,  poufle  par  un 
fcrupule  de  confcience,  je  m'en  fuis  informé 
fort  exadlement  fans  en  avoir  pu  découvrir 
la  moindre  chofe. 

On  dit  bien  qu'un  Provéditeur  des  Bé?ié' 
diàins  du  Couvent  de  S  te.  Croix  a  été  alTom- 
mé  ,  parce  qu'on  s'étoit  attendu  de  trouver 
des  Lettres  fufpedtes  fur  lui  ,  quoiqu'il  n'ait 
eu  que  quelque  peu  d'argent  pour  acheter  du 
bled  à  l'ufagedes  Métairies  du  Couvent  &  un 
Ceinturon  de  fer  autour  du  corps  nud;mais, 
ce  font  les  gens  qui  font  fous  les  ordres  du 
Starofte  Jafîelski  qui  l'ont  fait,  &  afin  que  les 
Moines  n'en  portaflent  pas  de  Plaintes  ,  on 
les  a  menacez  de  mettre  le  feu  à  leurs  villa- 
ges. Mr.  Pociey  a  aufiî  pillé  l'Eglife  deRa(y?i, 
S;  en  a  emporté  les  Dépots  qui  s'y  trouvoienc; 
1^  des  gens  d€  fa  divifion  onc  pillé  celle  de 
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Gorki  en  Podlacbie ,  enlevant  outre  cela  aux 
Gentilshommes  tous  leurs  effets.  La  même 
choie  fe  fait  journellement  par  Mr.  Zebrzy- 
dûwski  &  d'autres  dévots,  zélateurs  du  fer- 
ment prêté.  Sur  le  cimetière  de  f^ilna  on  a 
maflacré  impitoïablement  Mr.  Tyzeîihanfen, 
Chambellan  de  f^ilna  Mr.  Boreyko  furprend 
&  pille  par  tout  où  il  peut  les  Maifons  des 
Gentilshommes  ;  mais  il  efi:  autorifé  à  cela 
par  le  Réfultat  de  la  Confédération  de  Prze- 
misl  ,  fous  prétexte  de  faire  la  recherche  de 
la  véritable  Noblefle  ^  &  il  commence  tou- 
jours par  l'exécution  ,  en  privant  les  uns  de 
leurs  Biens  &  les  autres  de  la  vie&  remettant 
au  dernier  jugement  l'examen  des  preuves 
de  Nobleife. 
Je  n'aime  paspréfentementd'accufer  les  au» 
très  de  leurs  mvafions  continuelles,  descon- 
fifcations  qu'ils  font  décréter,  &  des  coups 
d'Arquebufe  qu'ils  font  tirer  aux  Gentilshom- 
mes, dont  ils  en  font  aufli  mettre  aux  fers  oli 
pendre;  ni  ne  veux  faire  mention  de  leurs  au- 
tres crimes,  violences  &  pilleries, parce  qu'ils 
font  autorifez  à  cela  par  leur  Maréchaux  ou 
Régimentaires:  Cependant,  je  ne  fauroism'em- 
pêcher  de  citer  ici  ce  paflage  de  l'Evangile, 
5,  Pourquoi  voïez-vous  une  paille  dans  l'œil 
,5  de  votre  frère ,  vous  qui  ne  vous  apperce- 
„  vez  pas  de  la  Poutre  qui  eftdans  votre  œilP 
]e  prie  V.  E.  de  me  dire  préfentement,  ce 
qu'Elle  croit  être  le  plus  falutaire,ou  de  laif- 
ier  exercer  encore  des  infamies,  ou  de  ren- 
dre la  tranquilité  à  la  Patrie  &  mettre  fin  à 
toutes  les  violences  fous  lefquelles  les  Immuni- 
tés Eccléfiaftiques,  aufli  bien  que  les  Privilèges 
&  biens  de  la  I^oblefle  gémiffent ,  ^  fous 
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kfquelles  on  peut  dire  avec  vérité  qu*un  cha- 
cun  mefure  la  liberté  félon  le  pouvoir  qu'il 
a  d'oprimer  les  autres. 

Si  je  ne  voïois  pas  que  V.  E.  eft  déjà  trop 
égarée  &  engagée  ,  je  lui  confeillerois  &  la 
prierois  même  d'époufer  d'autres  fentimens 
&  de  ne  pas  jouer  le  Rôle  du  changeant  Pro- 
tbée;  mais  préfentement  ^  je  ne  fai  ce  que  je 
dois  lui  dire  ou  écrire  :  Toujours  puis-je  aiïÛ- 
rer  que  pérfonne  ne  vous  plaint,  &  je  doute 
même  fort^  qu'outre  les  deux  Brebis  déjà  ré- 
duites,pérfonne  fuive  encore  votre  Exemple. 

C'est  fans  fard ,  &  fans  avoir  emploie  des 
paroles  choifies  que  j'ai  voulu  expofer  mes 
idées  àV.E.  lefquellesElle  a  fans  doute  fou- 
haité  favoir  de  moi^  parce  qu'elle  m'a  addref- 
fé  fa  Pièce. 

Da  refte  je  me  fers  de  la  Méthode  de  V. 
E.  pour  lui  faire  tenir  cette  réponfe  comme 
fi  elle  étoit  écrite  par  un  Anonime;  mais  je 
l'affûre  en  même  tems  que  fi  mon  amitié  peut 
encore  être  utile  à  V.  E.je  ne  manquerai  pas 
de  la  fervir  &  de  m'emploïer  pour  Elle,  étant 
&c. 

,,  Nous  n'entrerons  pas  ici  dans  le  détail  de 
^^  tout  ce  qui  fe  pafa  en  Pologne  entre  les 
5,  Troupes  des  deux  partis,  &  nous  tirons  vo^ 
^,  lontiers  le  rideau  fur  l'affreux  tableau  d'u- 
„  ne  République  qui  fe  déchire  elle-même  les 
^,  Entrailles,  de  Citoïens  qui  fe  ruinent  &s'é- 
5,  gorgent  mutuellement,  &  de  Parens  qui  fe 
»,,  traitent  réciproquement  en  Ennemis  mor- 
a,  tels.  ^  Le  Roi  StaniJIas,  dont  la  Pieté  &  la 
5,  modération  font  connues,  gémilToit  de  ces 
3)  malheurs,  donc  il  paroilToit  la  Caufe  inno, 
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3,  cente  ;  &  le  Roi  Aiùgujle,  qui  regardoit  les 
5,  uns  &  les  autres  comme  des  fujèts  qu'il  vou- 
,,  loic  s'attacher,  n'oublioit  rien  pour  mettre 
55  fin  à  cette  funefte  fceflion.  La  diflenfion 
3,  qui  fe  mit  parmi  les  Chefs  de  la  Confédé- 
3,  ration  de  Dziskow  en  détacha  le  Régimen- 
sy  taire  Comte  Poroc^j,  Palatin  de  Â^iow  &  frè- 
35  re  du  Primat,  qui  fit  un  Traité  avec  la  Cour 
3,  &  fe  rendit  à  F'arfovie  pour  faire  Tes  fou- 
33  mifiions  au  Roi.  Le  grand  grièf  de  la  Na- 
5,  tion  rouloit  fur  le  féjour  des  Troupes  é- 
3,  trangéres  dans  le  Roïaume^^  dans  le  Grand- 
33  Duché;  le  gros  de  la  Nation. ne  vouloit  pas 
33  fentir  qu'on  étoit  contraint  de  les  y  laifler 
33  jufqu'à  ce  que  les  troubles  fuflent  'entiére- 
3,  ment  terminés  ;  on  demandoit  leur  for- 
3,  tie  5  fans  vouloir  concevoir  que  l'unique 
3,  îTioïen  de  l'obtenir  étoit  la  réunion.  C'efl 
3,  pour  leur  faire  connoitre  &  le  motif  d\i 
33  féjour  de  ces  troupes  dans  le  Païs  ,  &  le 
3,  deiïein  oU  l'on  étoit  de  les  en  retirer,  que 
3,  l'Impératrice  de  Ruffie  envoïa  ordre  au 
35  Baron  de  Keyferling^  Ton  Miniftre  Plénipo- 
3,  tentiaire  à  F'arfovie,  d'y  publier  &  de  faire 
^y  afficher  par  tout  la  déclaration  fuivante. 

Anne,  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Impératrice 
°  &  Audtocratrice  de  Toutes  les  RuJJies.  D'au- 
tant ,  que  l'entretien  d'une  amitié  confiante 
&  d'une  bonne  intelligence  avec  les  PuilTan- 
ces  voifines,  bien  intentionnées  pour  Nous,  a 
été  de  tout  tems  la  Maxime  cardinale  de  no- 
tre Gouvernement  ,  nous  avons  toujours  été 
portée,  tout  comme  nous  le  fommes  encore, 
àfaire  maintenir  &  conferver  inviolablemenc 
cette  bonne  intelligence  entre  nous  <î$c  la  Ré- 
publique de  Fologne.  C'es-b 
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C'est  dans  cette  vûë,qu'au(ïï-tôcque  Nous 
avons  apris,  que  quelques  grands  Officiers  & 
Dignitaires  de  cette  République  ont  voulu  é- 
ievcr  fur  le  Trône  vacant  àQPologne,  Stanijlas- 
Lefczinski ,  qui  par  les  Confticutions  ,  étoit 
exclu  du  Droit  d'y  prétendre,  &  qui  étoit  no- 
tre Ennemij  Nous  avons  fait  remontrer  effi- 
cacement &  amiablement  par  nos  Miniflres, 
que  les  vues  de  ce  Concurrent  auroient  de  fort 
mauvaifes  fuites  ,  &  ébranleroient  d'une  ma- 
nière fenfîble  la  bonne  harmonie  qui  fubfifte 
entre  Nous  ^  la  République  :  Mais  peut-être 
quelques  uns  d'entr'eux  n'aiant  pas  fait  aflez 
d'attention  à  nos  repréfentations  &  d'autres 
ne  les  aïant  pas  acceptées,  en  les  fupprimanc 
en  partie ,  &  en  partie  en  les  rejettant  entiè- 
rement, &  par  conféquent  n'aiant  pas  été  mi- 
fes  en  confîdération.  Nous  nous  fommes  crû 
obligé  de  Nous  opofer  de  toute  façon  &  ma- 
nière à  cette  concurrence  ,  fi  contraire  non 
feulement  auxLoix(:Sc  Conftitutions  de  la  Ré- 
publique, mais  auffi  aux  Traitez  faits  entre 
Nous. 

Aussi  comme  nous  avons  tant  de  fois  faic 
déclarer  par  ces  mêmes  Miniftres  ,  que  Nous 
ne  fongeons  point  ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puilTe  être  ,  à  enfreindre  les  Droits, 
Immunitez  &  Privilèges  de  la  République, 
ni  à  en  faire  quelque  démembrement,  de  mê- 
me nous  déclarons  &  alTûrons  encore  une 
fois  par  celles-ci  que  ce  n'eft  par  aucune  au- 
tre raifon  que  Nos  armées  ont  pafTé  les  Fron- 
tières de  la  République,  qu'afin  d'obvier  aux 
vues  de  cette  perfonne,qui  eft  non- feulement 
hoflilement  intentionnée  contre  nous ,  mais 
D  2  qui 


52  Recueil  Hijlorîque  d'AStes^ 

qui  a  auffi  été  pour  jamais  exclue  de  la  Goud- 
ronne par  les  Loix  de  la  République  ,  &  afia 
que  S.  M.  le  Roi  Jugiijie  III.  qui  a  été  élu  u- 
nanimement  &  félon  les  Loix,  &.  qui  a  déjjà 
pris  heureufement  en  main- les  Renés  du  Gour 
vernement,  foit  foûtenu  &  maintenu. 

A  ces  Caufes ,  Nous  faifons  favoir,-  décla- 
rons &  aflurons  fur  notre  parole  Impériale , 
que  nous  n'avons  jamais  eu  l'intention,  ni  ne 
l'avons  encore  de  violer  dans  la  moindre  cho- 
fe  les  Privilèges,  Immunités  &  Libertés  de  la 
République,  mais  de  la  conferver  &  mainte- 
nir efficacement  dans  ces  Droits,  tout  comme 
nous  l'avons  toujours  voulu  &  le  voulons  en- 
core, fans  chercher  à  détacher  un  feul  pouce 
de  Terre  du  Roïaume  &  de  la  République  de 
Pologne  &  Nous  l'approprier  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puifle  être. 

Nous  ne  prétendons  pas  non  plus  ,  ni  ne 
prétendrons  point  la  moindre  Rémunération 
pour  les  dépenfes  de  Guerre  aflez  confidéra- 
blés  que  Nous  avons  faites  dans  les  conjonc- 
tures préfentes.  Et  aufli  tôt  que  la  Républi- 
que fe  fera  réunie  &  aura  été  entièremenc 
pacifiée  fous  le  Règne  de  S.  M.  le  Roi  Att^ 
gujîe  III.  Nous  voulons  faire  retirer  incef- 
famment  des  Etats  d^  la  République  nos 
Troupes  Auxiliaires,  fans  en  excepter  un  feul 
plomme  &  fans  la  moindre  récompenfe. 

Du  relie,  nous  ne  doutons  point  que  les 
Palatinats,  Terres  &Difi:riâ:s  de  la  Couronne 
de  Pologne  &  du  Grand-Duché  de  Lithiianie  y 
auffi  bien  que  tous  ceux  qui  ont  à  cœur  le 
bien  public  &  la  tranquillité  générale  confi- 
déranc  notre  préfente ,  fîncèrey  véritable  ,.  à: 

in  va- 
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Invariable  Déclaration  ,  voulant  prévenir  la 
continuation  de  la  Ruine  du  païs  &  rclfuOon 
du  fang  des  innocens,  ne  fe  joignent  au  plû- 
t"ôt,  &  ne  cherchent  les  moïens  propres  & 
lalutaires  pour  parvenir  à  la  pacification  fou- 
haitée  de  la  Republique. 

C'est- là  la  véritable  &  fincère  intention 
que  nous  avons  toujours   eue  &  que  nous  a- 
vons  encore  :  Et  quoique  cela  ne  puifle  pas 
manquer  de  Vous  être  connu  ,  Nous  avons 
pourtant  cru  néceflaire  &  jufte  de  le  notifier 
encore  une  fois  par  le  préfent  Manifelle  & 
d'affûrer  en  même  tems  que  nous  cherchons 
uniquement  à  faire  rétablir  au  plutôt  l'entiè. 
re&tantdefirée  union  delaRépubliquedePo- 
logne^  notre  alliée  &  voifine  que,  dans  toutes 
les  Conjonâures, nous  maintiendrons  efficace- 
ment dans  Tes  Droits  ,   ne  voulant  pas  man- 
quer d'emploi'er  les  forces  qui  nous  ont  été 
confiées  d-e  Dieu,  à  confervcr  la  République 
dans  fon  état  &  dans  une  paix  très-  folidefans 
nous  laifler  détourner  de  cette  véritable  & 
jufte  intention,  ni  par  quelque  négociation  ni 
par  aucune  autre  raifon  que  ce  foit. 

Et  afio  que  ceci  parvienne  d'autant  mieux 
à  la  connoiflance  d*un  chacun  ,  nous  avons 
ordonné  de  faire  publier  ce  Manifefte  dans 
]e  Roïaume  de  Pologne  &  le  Grand-Duché  de 
Lithmnie.  Fait  à  ^ar/ovie  le  7.  Décembre 
Ï734- 

M  Manâatumfua  Tmperatoriœ  Majeflatis, 

Herman  Charles  Keyserling  ,  Confeiller 

d'Etat  aduel  ,  Préfident  de  l'Académie  des 

Sciences  ,  Miniftre   Plénipotentiaire  &  Ex- 
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traordinaire  auprès  du  Roi  &  de  la  Républi- 
que de  Pologne  ù.  du  Grand-  Duché  de  Li' 
îhuanie. 

5,  Cette  Déclaration  fût  fuivi  de  près  de 
35  la  publication  de  la  Lettre  fuivante,  qu'on 
3,  peut  regarder  comme  une  efpéce  de  Mani- 
5,  fefte  &  que  l'Impératrice  de  RuJJte  écrivit 
33  au  Comte  FoniatowskL 

Il  est  inutile  de  retracer  ici  avec  quel- 
le fmcèrité  Nous  &  nos  prédécefTeurs  de  G. 
M.  avons  toujours  été  bien  intentionnez  pour 
le  Roïaume  &  la  République  de  Pologne,civec 
quelle  attention  Nous  avons  mainteaus  & 
entretenu  les  Alliances  ,  les  Traités  &  la 
bonne  Intelligence  entre  les  deux  Etats  & 
comment  nous  avons  toujours  fait  tout  ce 
qui  a  dépendu  de  Nous  pour  maintenir  les 
Droits  &  Libertés  de  la  République  ,•  Tout 
l'Univers  en  a  été  témoin.  Après  le  trifte  ac- 
cident de  la  mort  du  Roi  Aitgufte  IL  de  G; 
M.  Nous  avons  tout  mis  en  œuvre  pour  met- 
tre à  couvert  &conrerverlaRépublique,dans 
cette  facheufe  conjoncture,  dans  la  pofleflioa 
de  fa  liberté,  &  du  Droit  inviolable  d'Elediôn, 
contre  toute  violence  &  opreiïion  au  dedans, 
afin  qu'une  Election  libre,  non  forcée  &  con- 
forme au  Droit  3  élevât  furie  Trône  vacant 
de  Pologne  un  Roi  qui  ne  pût  donner  aucune 
jaloufîeauxPuifTances  voifines,&qui  ne  fût. pas 
moins  capable  que  bien  intentionné  pour  en- 
tretenir avec  elles  une  bonne  harmonie  ,  en 
obfervant  les  Traités  faits  entr' elles  &  la 
République  ,  confervant  les  Droits  &  Liber- 
tés de  celle-ci  en  y  étouffant  tous  les  mécon- 
tentemens  &  divifîons.  Tout 
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Tout  1  Univers  eft  témoin  des  maux  aux- 
«que)s  la  République  a  été  ci  -devant  expofée 
lorfqa'à  l'inlligation  d'une  Puiflance  étrangè- 
re on  mit  Stanijlas  Lefczinski  fur:le  Trône, 
Tout  rUnivers  eft  le  témoin  des  Traités  & 
des  Alliances  que  le  même  Stanijlas  a  con- 
trariés à  notre  préjudice  ,  &  que  depuis  ce 
tems-là  il  a  été  déclaré  notre  plus  grand  en- 
nemi &L  de  nos  Etats.  Outre  cela  perfonne 
n'ignore  que  plufieurs  Conftitutions  folem- 
îielles  de  la  République  confirmées  par  fer- 
mens  l'ont  déclaré  ennemi  de  la  Patrie  & 
inhabile  à  jamais  porter  la  Couronnera  par 
conféquent  que  ion  élévation  fur  le  Trône 
ne  peut  être  confidérée  que  comme  le  ren- 
verfement  total  des  Libertés  &  Conltitutions 
de  la  République  &  la  fource  d'une  infinité 
de  troubles  &  de  maux.  Nous  n'avons  riea 
épargné  pour  les  prévenir  ,  en  travaillant 
de  toutes  nos  forces  à  détourner  d'un  fi 
dangereux  deflein ,  ceux  qui  ,  fans  faire  at- 
tention au  Bien  public  de  leur  Patrie, paroif- 
Ibient  réfolus  à  allumer  cet  incendie.  Nous 
en  appelions  à  tant  de  Lettres  que  Nous  a- 
vons  écrites  fur  ce  fujètau  Primat. &  à  la  Ré- 
publique, &  à  tant  de  déclarations  ^deMa- 
nifeftes  de  nos  Miniflres  de  bouche- &  par 
écrit ,  &  quoique  toutes  nos  infiances  étant 
inutiles,  Nous  aïons  été  contrainte ,  maigre 
nous,  d'avoir  recours  aux  Armes,  le  Public  é- 
clairé  fait  que  nous  ne  nous  y  fommes  pas 
tant  déterminé  par  cette  raifon  qu'à  la  priè- 
re de  plufieurs  fidèles  Patriotes  qui  implo- 
roient  notre  fecours  en  vertu  des  Traités,  6c 
que  nous  ne  pouvions  pas  leur  refufer.  Il 
D  4  n'eil 
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n*efl  pas  naturel  de  fouffrir  un  Ennemi  dcf- 
claré  dans  Ton  voifinage  ,  outre  que  nosTraw 
tés  &  Alliances  avec  la  République  ,  par  lef- 
quels  Nous  fommes  obligez  de  défendre  de 
toutes  nos  forces  &  en  toute  occafion ,  i'cs 
Droits  &  Libertés,  ne  nous  permettoientpas 
de  fouffrir  qu'on  renverfât  les  Libertés, 
Droits  &  Conftitutions  de  la  République  & 
qu'on  élût  Roi  de  Pologne  ,  celui  qui  avoic 
été  déclaré  ennemi  de  la  Patrie  &  pour  ja- 
mais exclu  du  Trône.  Nos  intérêts  commç 
voifin  5  demandent  aufli  que  nous  préve- 
nions tout  ce  qui  pourroit  exciter  des  Trou- 
bles non  feulement  à  préfent  mais  pour  l'a- 
venir. Ceft  dans  cette  unique  vûë  ,  que 
Nous  avons  fait  entrer  nos  Troupes  en  Po- 
logm  5  &  que  nous  les  avons  fait  agir  pour 
parvenir  à  ce  but ,  car  notre  unique  inten- 
tion cffc  de  maintenir  le  Roïaume  &  la  Ré- 
publique de  Pologne  dans  la  jouiflance  invio.- 
lable  de  fes  Droits  &  Libertés  fous  le  Gou- 
vernement de  fon  Roi  Augufte  IIl.  légitime- 
ment élu,  &  de  rétablir  Tunionà  la  bonne  in- 
telligence dans  la  République  en  engagean.t 
les  Magnats  à  renoncer  à  leurs  intérêts,  l'u- 
nique moïen  de  préferver  d'une  ruine  totale, 
dont  on  eft  menacé  par  le  parti  contraire, 
cette  République  notre  alliée  ,  &  y  rétablir 
la  paix  &  le  bien  public. 

C'est  pour  cela  feul  que  nos  Armées,  fone 
enPologne^&L  comme  nous  ne  changerons  pas 
de  Réfolution,  ^  que  nous  n'écouterons  au- 
cunes propofitions  contraires  de  quelque  pare 
qu'elles  nous  viennent,  Nous  déclarons  par 
^apréfence  comme  Nous  l'avoas  déjà  fai,c 

daos^ 
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dans  nos  précedens  Manifedes  publics,  fur 
I^otre  parole  Impériale  que  uous  n'avons  ja- 
mais eu  intention  ,  ni  ne  l'avons  encore  de 
violer  dans  la  moindre  chofe  les  privilèges. 
Immunités  &  Libertés    de  la  République, 
mais  de  la  conferver  &  maintenir  efficace- 
ment dans  Tes  Droits,  &  que  Nous  n'avons 
prétendu  ni  ne  prétendons  détacher  un  feul 
pouce  de  Terre   du  Roïaume  &  de  la  Ré- 
publique  de  Pologne  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puifle  être.      De  plus  nous  ne  pré- 
tendons &  ne  prétendrons  pas   la  m.omdre 
rémunération  pour  les  Dépenfes  de  Guer- 
re confidérables  que  nous  avons  faites  dans 
la  conjondlure  préfente  ,   &  auffi-tôt  que  la 
République    fe  fera  réunie  &  aura  été  en- 
tièrement pacifiée  fous    le    Gouvernement 
de  fon  véritable   Roi  Augufte  III.  nous  fe- 
rons fortir  nos  Armées  du  Roïaume  fans  y 
laifler  un  feul  homme.     C'ell  là  notre  véri- 
table intention  ^  ce  l'a  toujours  été;  6c  quoi- 
que vous  ne  l'ignoraffiez  pas  ,  Nous  avons 
jugé  néceflaire  de  vous  en  inftruire  par  cet- 
te préfente  Lettre ,  d'autant  plus  que  Nous 
fommes  informez  de  vos  bonnes  intentions 
&  de  vos  vues  dignes  d'un  vrai  Patriote,  par 
les  Relations  de  notre  Général  Velt-Maré' 
chai  de  Munich ,  &  de  notre  Grand  -  EcuVer 
Comte  de  LeeuwQldesik\imÇ(\\iQ  nous  n'avons 
en  vue  que  le  rétabliflement  de  la  paix  dans 
votre  Patrie  ,  à  laquelle  tout  véritable  Pa- 
triote e(l  obligé  en  confcience  de  contribuer 
en  renonçant  à  tous  intérêts  de  parti  ;  Nous 
fomraçs  ajrûrez,  vu  votre  amour  &  vos  bon- 
O  j  ^es 
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Des  intentions  pour  votre  Patrie  ,  que  vous 
emploierez  votre  zèle  &  tous  vos  foins  à 
faire  réuflir  nos  delTeins  fi  avantageux  à  vo- 
tre Patrie  en  y  récabliflant  le  plutôt  polTible 
Tunion  &  la  paix  ;  d'autant  plus  que  ces  af- 
fûrances  que  nous  vous  donnons  de  nos  bon- 
nes intentions  ,  vous  mettent  en  état  d'en 
afTûrer  les  autres  &  tout  le  Roïaume  de  Po- 
logne  &  en  même  tems  de  détruire  les  préju- 
gez &  les  faufles  infinuations  contraires.  Le 
zèle  que  vous  témoignez  dans  cette  occa- 
llon  &  le  fervice  que  vous  rendrez  à  votre 
Patrie  y  immortaliferoiit  votre  nom  :  Quanc 
à  vous  ,  comme  cela'ne  peut  que  nous  être 
très-agréable,  nous  ferons  fentir  les  effets  de 
notre  reconnoilfance  à  tous  ceux  qui  contri- 
bueront à  nos  vues  falutaires ,  &  vous  pour- 
rez en  toute  occalîon  affûrer  de  notre  gra- 
cieufe  protedlion  ceux  qui  s'y  prêteront  vo- 
lontiers, puifque  les  intérêts  de  la  Républi- 
que nous  font  aufli  chers  que  les  nôtres  pro- 
pres ,  enforte  que  nous  fouhaitons  que  vous 
&  votre  Patrie  recueilliez  les  fruits  de  votre 
zèle  par  le  prompt  rétabliiïement  de  la  paix 
au  dedans  &  dehors  à  quoi  nous  ne  manque- 
rons pas  de  contribuet-de  tout  notre  pouvoir. 
Nous  vous  airûrons,'&c. 
'.  ^,  Le  Roi  Aiigufte  concourant  de  fon  côté 
^,  aux  vues  de  l'Impératrice  de  -Riijfie  a  fait 
,5  répandre  des  Lettres  Circulaires  qui  con- 
5,  tiennent  en  fubftance; 

Que  Sa  Majefté  fenfible  aux  marques  évi- 
dentes delà  protection  du  Seigneur  qui  Ta 
iBife  &  maintenue  jufqu'à  préfenc  fur  ie  Trô- 
■"  ..  :  •  '  ne 
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ne  a  crû  que  Ton  premier  devoir  étoit  d'en 
rendre  au  Ciel  de  très  humbles  aftions  de 
grâces  :  qu'elle  regarde  comme  une  preuve 
vifible  de  cecte  protedion  les  aflûrances 
données  par  la  Sérénilîime  Souveraine  de 
Rujffîe  de  recirer  non  feulement  fes  Troupes 
du  Roïaume  aufli  toc  que  la  République  fe- 
roic  pacifiée ,  mais  de  ne  former  la  moindre 
prétencion  fur  aucune  Province  du  Roïaume 
de  Pologne  ;  fon  unique  bue  écant  de  voir  la 
République  fon  Alliée  dans  une  entière  fure- 
té de  fes  Libercez  ,  Droits  &  Immunitez  : 
Que  c'eft  aux  Ecacs  à  confîdérer  mûrement  fî 
le  mépris  des  Loix  ,  qui  ouvre  les  portes  à 
touces  les  injuflices,  <Sc  fi  les  divifîons  in- 
tefi:ines  ,  qui  caufent  tant  de  maux  au 
Roïaume  conviennent  à  la  République,; 
ou  s'il  ne  vaut  pas  mieux  mettre  fin  aux 
malheurs  précedens,  &  obtenir  l'évacuation 
des  Troupes  ,  en  récabliiîant  l'union  &  la 
confiance  entre  la  Majefi:é  &  la  Liberté  ;  & 
en  acceptant  la  paix  que  les  Puiflances  voifi- 
nes  offrent ,  afin  de  remettre  par-là  la  Repu-' 
blique  dans  cette  félicité,  ne  cherchant  d'au-' 
tre  gloire  pendant  fon  règne  que  le  rétablif- 
fement  de  la  paix  &  du  bonheur  public:  Que 
pour  cet  efi^èt  elle  protefi:e  devant  Dieu  & 
tout  l'Univers  ,  &  afîûre  fur  fa  parole  Roïa- 
le  qu'Elle  n'entreprendra  jamais  la  moindre 
chofe  contre  la  Religion  Catholique  ^  les 
Loix  5  les  Libertés  de  la  République  ,  mais 
qu'elle  affermira  leur  fureté  par  toute  forte 
de  moïens  déclarant  qu'Elle  ne  cherche  au-., 
tre  chofe  qu'à  mettre  fin  aux  maux  préfens  ' 
^  rétablir  la  Patrie  dans  la  pleine  jouifiTance 

de 
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(le  Tes  immunitez  ;  Qu'afin  de  parvenir  à  un 
but  û  falutaire  ,  Sa  Majeflé  indique  au  24. 
Janvier  1735.  i'AITemblée  du  Confeil  ,  pour 
y  concercer  les  mefures  à  prendre  par  raporc 
à  la  tenu^  de  la  future  Diète  de  pacification, 
&  y  régler  tout  ce  qui  fera  nécefTaire  pour 
le  rétabliflement  de  la  tranquilité  publique, 
invitant  pour  cet  effet  les  Sénateurs  (Se  autres 
de  fe  rendre  pour  ce  tems-là  à  Varfovie ,  & 
dV  aporter  réciproquement  des  Confeils  & 
môiens  falutaires  ,  afin  de  déraciner  entiè- 
rement les  mésintelligences  inteflines  ,  les 
defunions  &  foupçons,  &  établir  une  bonne 
intelligence  <Sc  confiance  mutuelle  entre  les 
Etats  de  la  République  ,  6:  par  conféquent 
une  tranquillité  confiante  ,  tant  en  dedans 
entre  les  Citoïens,  qu'au  dehors  avec  les 
PuilTances  voiQnes  ,  &c.  Fait  à  l^arfome  le 
2(5.  Décembre  1734. 

^,  Enfin  le  Roi  Augufle]\igQd.  à  propos  de- 
3,  recourir  au  grand  &  légicime  moien  de 
„  pacifier  fes  Etats,  je  veux  dire,  à  la  convo- 
,,  cation  d'une  Diète  générale,  qui  dans  ces 
„  occafions  porte  le  nom  diftindlif  de  Pa- 
„  cification  ;  &  pour  tout  faire  dans  l'ordre 
,,  Sa  Majeflé  afîembla  un  Senatus-Confilium, 
,5  dont  voici  le  Réfultat. 

AUGUSTE  m.  &c. 

Savoir  faifons  à  tous  &  un  chacun  à  qui  il 
appartient. Les  Confédérez  de  la  République, 
qui  ont  été  afTemblez  au  dernier  Confeil  te- 
nn  en  cette  Ville  dQF^arfovie,  aïaat  d'un  con- 

fea- 
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fentement  unanime  ,  &  en  vertu  de  la  Con* 
fédération  Générale,  laquelle  doit  continuer 
jufqu'à  la  future  Diète,  remis  entre  nos  mains 
de  faire  tel  ufage  du  Réfultat  de  ce  Confeil, 
que  nous  jugerons  à  propos  félon  les  circon- 
flances.  Nous  avons  fait  aflembler  au- 
jourd'hui les  Sénateurs,  les  Miniflres  d*Etar, 
&  l'Ordre  Equellre  des  deux  Nations  ,  avec 
le  Maréchal  de  la  Confédération  Générale, 
les  Maréchaux  particuliers  &  Réfidens  des 
Palatinats,  qui  fe  trouvent  ici,  afin  qu'ils  dé- 
libèrent avec  Nous  fur  les  propofitionsfui- 
vantes  ;  &  opinent  fur  les  moïens  les  plus 
convenables  pour  l'avancement  du  Bien  pu- 
blic. 

1°.  De  quels  moïens  il  faudroit  fe  fervir, 
pour  accélérer  &  affermir  le  Rétabliflemenc 
de  la  Tranquillité  publique  ?  2^  La  Répu- 
blique n'aïant  point  de  remède  plus  efficace 
contre  tous  les  cas  qui  peuvent  lurvenir;que 
i'Aifemblée  d'une  Diète  Générale  ,  quand 
doit-  elle  commencer,  &  quelle  en  doit  être 
la  Durée  ?  30,  De  quelle  manière  en  atten- 
dant, pourvoir  provifionnellement  à  la  fureté 
intérieure  du  Roïaume. 

Et  puifqucpar  la  Grâce  de  Dieu ,  prefque 
tous  les  Palatinats,  Terres  &  Diflriâs ,  aulïï 
bien  que  les  Députez  des  Armées  du  Ro- 
ïaume &  du  Grand- Duché  de  Litbuanie^  tant 
fur  le  pied  National  que  fur  le  pied  Etran- 
ger ,  &  plufîeurs  Sénateurs  &  Miniftres  d'E- 
tats avec  quelques  Palatinats,  qui  ont  accé- 
dé librement  ,  nous  ont  reconnu  pour  leur 
Roi  &  Maître  dûëment  élu  &  couronné  & 
nous  ont  donné  conformément  aux  LoJx,des 

alTù- 
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alTûrances  de  leur  fidélité  &  obéïirance,Nous^ 
après  avoir  rendu  les  plus  foumifes  allions 
de  grâce  au  Roi  des  Rois,  qui  tient  entre  Tes 
mains  les  Coeurs  des  hommes,  fouhaitant  ar- 
demment de  délivrer  au  plûcôt  le  Roïaume, 
qui  nous  a  été  confié  d'en  haut,  des  Miféres 
&  des  Calamités,  dans  lefquellcs  il  efl  tombé 
par  les  Diiîentions  Domeftiques,  afin  de  réta- 
blir l'ancienne  forme  &  Gouvernement  de  la 
République  ,  félon  les  Loix  ôc  Coutumes, & 
affermir  les  Tribunaux,  Juges  &  Magiftrats,qui 
adminiftrent  la  juftice,,  en  réunifiant  les  Con- 
citoïens  divifez  de  la  Patrie,  en  raflemblant 
ceux,qui  font  difperiéz,  &en  aplanifiant  tout 
ce  qui  efl  mal  uni,  nous  déterminons  &  indi- 
quons la  Diète  de  pacification  de  6.  femai- 
nes  à  tenir  ici  à  Varfovie  au  mois  de 
Septembre  de  la  préfente  année.  Nous  con- 
tmuerons  aufil  notre  RéOdence  avec  la  Séré- 
niffime  Reine  notre  Epoufe  ;  &,  afin  de  pou- 
voir efpèrer  un  fiaccès  d'autant  plus  heureux 
de  la  future  Diète,  nous  continuerons  comme 
nous  avons  déjà  fait  à  emploïer  nos  foins  en 
faveur  du  Très -Révérend  Père  en  Chrifi:  le 
Primat  du  Roiaume  &  du  Grand-Duché  de 
Lithuanie  ,  qui  a  déjà  confirmé  par  Lettres 
fon  accefiion  à  Nous,  afin  qu'il  puifiîe  d'au- 
tant plûcôt  travailler  conjointement  avec 
Nous  &  avec  la  République  à  la  pacification 
publique.  D'ailleurs,  aïant  toujours  taché  d'at- 
tirer à  nous  les  Citoïens  de  cette  Patrie  parles 
Liens  de  la  Charité,  avec  toute  la  bonté,  clé- 
mence &  douceur,  nous  ne  voulons  pas  enco^ 
re  nous  fer  vir  d'autres  moi'en^i  :  Et  quoique  les 
Etats  Confédérez  de  la  République  aient  laif- 

fé 


Négociations  ,  Mémoires  ^  Traitez,  63- 
fé  encre  nos  mains,parlefufditprécedentCoii- 
feil  de  Varfovie,  les  jugemens  de  la  Confédéra- 
tion^afin  que  nous  nousenferviflions^pourré- 
duireles  obflinez  àla  foumiiîîonjnous  préferons 
pourtant  d'ufcr  de  clémence  ,  comme  de  la 
principale  vertu  de  tous  les  Rois  &  qui  leur 
convient  le  plus,  pour  ramener  ceux,  qui  per- 
fiflent  dans  leur  opiniâtreté,  &  qui  contre  les 
Loix  du  Roïaume  s'arrogent  de  tenir  des  Con- 
feils  hors  des  limites;mais  qui  en  eiFèt  retardent 
la  félicité  publique  &fe  trompent  eux-mêmes 
&  d'autres,  n'aïant  aucune  commifération  de 
leur  Patrie  ;  c'eft  dans  cette  vûë;que  nous  leur 
accordons  encore  pour  dernier  Repis,  l'inter- 
valle du  tems  d'ici  à  la  future  Diète,afin  qu'ils 
reviennent  à  Ré(îpifcence,les  conjurant  pour 
l'Amour  de  Dieu  &  de  la  République  de  ne 
plus  prolonger  les  maux  Publics  5  mais  de  les 
faire  finir  au  plutôt  afin  qu'ils  puifTent  revenir 
dans  leur  Patrie,  à  laquelle  ils  doivent  les  Hon- 
neurs, les  Prérogatives ,  les  Biens,  &  tout  ce 
qu'ils  ont  de  plus  cher  &  de  plus  précieux;  mais 
au  cas  qu'ils  perfillaflent  plus  longcems  dans 
leur  Opiniâtreté,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  !  Nous 
ne  pourrions  plus  alors  nous  retenir  plus 
longcems  dans  les  bornes  de  la  douceur  &  de 
la  patience,les  Ecats  de  la  République,qui  fou- 
pirenc  après  le  prompt  rétabliflemenc  de  la 
tranquillicé publique,  de  la  paix, de  rCJnion& 
de  Tencière  confiance  ;  aïanc  en  averfion  le 
poids  ultérieur  de  la  Guerre,  &  Tes  Calamitez; 
&  ces  mêmes  Etats,  dans  ce  cas,  ne  manque- 
roient  pas  de  nous  réitérer  leurs  infiances , 
pour  nous  engager  à  procéder  à  l'exécution 
des  Loix  anciennes  &  nouvelles  ^  faites  con- 
tre 
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tre  les  Perturbateurs  de  la  Paix  à,  de  la  Trati* 

quilité  publique. 

Voulant,  en  attendant^  pourvoir  efficacer 
ment  à  la  fureté  intérieure  ,  afin  que  chacun 
foitjDon  feulement  en  aflûrance  chez  foi,mais 
auiîi  que  les  Expéditions, qui  doivent  précé- 
der les  Diètes,  parviennent  tranquillement  à 
tous  les  Palatinats  du  Roïaume,  &  du  Grand- 
Duché  deLiîbuanie^a  à  leurs  Grods  ou  Grefs, 
nous  enjoignons  d'un  confentement  unanime 
aux  Régimentaires  Généraux  des  Armées  des 
2.  Nations^  favoir  à  Tilluflre  Palatin  de  Kiovie 
JofepbPotocki^  &  au  vénérable  Prince  Michel 
Wiesmijoieski  ^  Grand -Chancelier  du  Grand- 
Duché  de  Litbuanie^dQ  tenir  les  dites  Armées 
dans  robéïdance  &  fidélité,  qui  eftdûë  ànous 
&  à  la  République,  auiïî  bien  que  dans  la  dif- 
cipline  Militaire  ^  conformément  à  laConfti- 
tution  de  1717. &  défaire  reprimer,  enlever 
&  remettre  aux  jugemens  les  Bandes  des  in- 
folens:  Ils  emploieront  en  outre,  leurs  foins 
&  vigilance  pour  la  confervation  des  limites 
de  la  Patrie,  &  cultiveront  une  bonne  Harmo- 
nie avec  les  voifins,par  011  ils  acquéreront  no- 
tre reconnoifTance  &  celle  de  la  République. 

Pour  fubvenir  aux  Nécelîités  de  l'Artillerie 
duRoïaume,(S:  remettre  en  bonEtatlaForte- 
reflede  Kaminiec  gt)  Podolie^  nous  ordonnons, 
que  15000.  fl.  de  Pologne  foient  fans  délais  ti- 
rez duTréfor  du  Roïaume,  &  remis  entre  les 
mains  &  fur  la  quittance  du  Généreux  Porte- 
Enfeigne  du  Roïaume,  Grand-Maître  d'Artil* 
îerie  ,  &  la  République  paflera  cette  fomme 
dans  les  comptes  qui  lui  feront  produits. 

Afin  que  ce  Réfultat  par  vint  d'autant  plutôt 
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à  la  connoifTance  d'un  chacun  ,  Nous  l'avons 
fait  inférer  dans  les  Ades  &  l'avons  fait  im- 
primer, pour  être  envoie  &  publié  dans  cha- 
que Grod  ou  Gref,  avec  la  roufcriptiondes 
Chanceliers  &  l'Apolicion  relpedlive  des 
Sceaux  duRoïaume  ,  &  du  Grand-Duché  de 
Lithîianie. 

„  Ce  Réfultat  fût  bientôt  fuividesUniver- 
5,  faux  pour  la  convocation  des  Diétines&de 
35  la  Diète  Générale,  dont  voici  la  tradudion. 

Univers  AUX  pour  la  Convocation  des  DiétU 
nés  e/2  Pologne  cf  en  Lithuanie. 

A  Uguste  III.  &c.à  tous  &  un  chacun,  Salut* 
^  11  ne  faut  pas  beaucoun  de  preuves  pour 
démontrera  P^os Sincérités ^ Fidélités  les  cau- 
fes  des  malheurs  publicN  ;  le  fort  inique  re- 
préfentant  aiïcz  vivement  ce  qui  a  troublé, 
prefque  dans  un  moment,  l'heureux  état  de  la 
République,  auffî  bien  que  la  paix  tant  déHrée, 
&  cette  bonne  Harmonie  11  nécelTaire  entre  les 
Etats,  de  même  que  la  fureté  &  tranquillité» 
non-feulement  en  dedans,  mais  aufTi  en  dehors 
avec  les  Puilfances  voifines ,  en  foulant  aux 
pies  le  Droit  des  Gens  &  ce  qui  a  renverféde 
fond  en  comble  l'Ordre  établi  dansle  Civil  & 
Militaire,  pendant  la  vie  du  \^o\  AiigiifteliAQ 
Glorieufe  Mémoire,  Notre  Père. 

Qui  peut  ignorer  l'Origine  du  mal,  caufé 
par  ceux  qui  ont  pofé  les  fondemcns  de  leur 
Edifice  fur  un  feul  Candidat,  à  l'Exclufion  de 
tous  les  autres,  fans  faire  attention  aux  Re- 
montrances des  Voifins! 
Qui  ne  voit  quelle  grande  infraction  il  a  été 
tome  XL  E  faic 
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fait  par-là  aux  Loix  de  la  Patrie,  non-feuîe- 
ment  aux  Anciennes  du  tems  du  Roi  Sigifmonâ^^ 
mais  aux  Nouvelles  faites  de  notre  tems,  aa 
fujèt  de  l'illégibilité  au  Trône,  de  celui  qui  en 
ell  à  perpétuité  exclu  par  les  dites  Loix? 

Qui  ne  fentle  tort  qui  a  été  fait  par  cette 
impofition  violente,  à  la  liberté  de  pouvoir 
dire  fon  fentiment  parmi  cette  Nation  libre  ;' 
&  avec  quel  mépris, on  afupprimé  lesRepré- 
fentations  falutaires  desCitoïens,  qui  aiment 
leur  Patrie,  aufli-bien  que  lesoppofitions  qu'ils 
ont  fait  conformément  aux  Loix? 

Qui  ne  s'efl:  reflenti  enfuite  des  incommo- 
dités de  la  Guerre  ,  attirée  par  ces  caufes  & 
des  différens  dangereux,  provenant  des  vues 
particulières?  Ou,  qui  des  Citoïens  nés  dans 
l'égalité  &  aimant  les  Droits  &  les  Libertés  de 
fa  Patrie,  peut  le  plaire  à  ces  fuplices  violens 
fans  forme  de  procès,  à  ces  profcriptions  de 
leurs  propres  biens,  à  ces  privations  de  leurs 
Charges  &  Honneurs  ,  à  ces  déclarations  de 
Guerre  aux  Puiflances  Etrangères,  &  enfin  en 
tout  ce  qui  fent  le  renverfement  d'un  Etat? 

Enfin  qui  ne  fait  ,  que  par  les  efpérances 
fomentées  de  fecours  Etrangers  par  oh  ils  ont 
féduits  la  Noblefle  innocente  dans  les  Palati- 
iiats,&  le  Serment  qu'on  lui  a  fait  prêter  au 
péril  &  à  la  perte  de  la  Patrie,  on  a  invité  les 
Troupes  des  puiflances  Voilines  ,  à  y  venir 
d'autant  plutôt? 

Il  n'y  a  qu'un  Homme  infenfible  au  dan- 
ger ,  à  qui  toutes  ces  chofes  ne  feroient  pas 
faire  de  férieufes  Réflexions. 

Tout  ce  qui  vient  d'être  allégué  eft  prou- 
vé évidemment  par  l'expérience  ;    Et  puis 

qu'il 
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qu'il  eft  né  ce  flaire  qu'il  y  foie  remédié  promp- 
tement.  Vos  Sincérités  ^  vos  Fidélités  auronc 
à  unir  leur  Pouvoir  &  leurs  Confeils,  pour  a- 
porterdu  foulagement  aux  Droits  &  Libertés 
de  la  Patrie  commune  ,  &  pour  la  tirer  en 
même  tems  des  troubles  Domefliiques. 

My\is  n'y  aïant  pas  de  remède  plus  efficace 
dans  tous  les  befoins  prefllms  de  la  Républi- 
que, que  la  Diète  oh  les  Etats  alTemblés  de  la 
République  peuvent  mûrement  pourvoir  à  Tes 
néceilicés  d'une  manière  folide,  Nous  qui  fou- 
haitons  luivre  l'ancienne  forme  de  la  Répu- 
blique, la  mettre  dans  une  parfaite  félicité, 
&  une  heureufe  paix  &  fureté  de  tous  côtés, 
6:  la  voir  au  plutôt  en  polTeflion  de  fes  liber- 
tés &  de  fes  Frontières ,  fans  aucun  démem- 
brement, prétention ,  ou  dépenfe,  félon  que 
nous  en  fommes  aiTûrés  par  les  favorables  dé- 
clarations de  la  Séréniflime  Autocratrice  de 
Rujfie  ,  qui  efl  la  mieux  portée  pour  Nous , 
pour  la  République  &  pour  fes  Libertés  ,  de- 
mandons l'affiftance  de  Vos  Sincérités  ^  Fi- 
délités pour  un  œuvre  fi  falutaire  ,  indiquant 
pour  cette  fin  ^  de  l'avis  du  Confeil  qui  efl: 
auprès  de  notre  perfonne,  la  grande  Diète  de 
Pacification  de  6.  Semaines  au ...  du  Mois 
de  .  ,  .  de  la  préfente  Année  1735.  en  cet- 
te Ville  de  Varfovie ,  &  l'Aflemblée  des  Dié- 
tines,  h  l'endroit  ufité  dans  chaque  Palatinac 
&  difl:ri6l  au  ...  du  mois  de  .  .  . ,  de  mê- 
me que  l'Aflemblée  générale  au  ...  du 
Mois  de  .  .  .  &  à    .  .  i 

Et  puifque  de  cette  Diète  dépend  le  fon- 
dement de  l'ultérieure  tranquillité  publique, 
de  même  que  la  confiance  &  l'union  entre  la 
£  2  Ma- 
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Majefté  &  la  Liberté  ,  auflî  bien  que  la  fureté 
incerne  &  externe  ,  &  enfin  la  prompte  éva- 
cuation des  Troupes  Etrangères  avec  la  fia 
de  tous  les  maux,  Nous  ne  faurions  impofer 
de  plus  grandes  obligations  à  /^oj-  Sincérités^ 
Fidélités  y  que  celle  qui  eft  due  à  l'Amour  de 
ia  Patrie,  par  laquelle  nous  vous  conjurons 6c 
demandons  inftamment  que  dans  Votre  pro- 
chaine Aflemblée,.  vous  préniez  avec  une  par- 
faite union,  de  jultes  raefuresquiremettronn 
la  République  dans  fa  première  tranquillité ,  & 
dans  fes  Droits,  conformément  à  cette  féli- 
cité que  les  circonftances  mêmes  des  affaires 
nous  offrent,  auffi-bien  que  les  Déclarations 
des  Puiflances  voiflnes. 

Nous  invitons  pareillement  de  revenir  dans 
le  fein  de  la  République,  &  à  Ton  fecours  tous 
ceux  que  des  préventions  fmiftreSjOU  leur  pro- 
pre obftination  tiennent  encore  féparés de  Ta- 
nion  5  en  les  conjurant  par  l'Amour  de  la  Pa- 
trie commune  de  ne  vouloir  plus  prolona^er  les 
calamités  par  leur  obfrination  ,  dont  ils  ren- 
dront compte  à  Dieu  &:  à  la  République,  s'ils 
refufent  d'accéder  promptementà  l'union  gé- 
nérale, &  d'arrêter  par-là  les  gémiflcmens  da 
peuple,reffurion  durang,&  la  ruïne  de  laPa- 
trie. 

Nous,d'un  autre  côté,qui  reconnoiffon?  que 
ÎnIous  fommes  élu  librement  par  une  Nation 
Libre, &  qui  ne  pofons  le  fondement  de  notre 
Gouvernement,  que  fur  l'Amour  des  Citoiens, 
Nous  ne  voulons  que  les  attirerpar  les  liens  de 
rAmour&  de  la  bienveillance,  en  agiiïant:  pa- 
ternellement,&  avec  débonnaireté  envers  eux 
&  en  leur  pardonnant  de  bon  cœur,pour  l'A- 
mour 
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TOOur  du  bien  public,  toutes  nos  injures  &  a- 
mercumes. 

Ensuite  Nous  devons  efpérer  avec  juflice, 
que  les  Illuftres  Etats  de  cette  République  fe  fe- 
ront iuffifanimenc  aperçus,  non  feulement  de 
lajuftice  de  notre  caufe,  mais  auffi  de  la  pure- 
té de  nos  Adtions,qui  n'ont  été  fouillées  par  au- 
cune vengeance  ou  rigueur,  de  même  que  de 
la  fincérité  de  Nos  intentions  ,  que  nous  diri- 
geons fans  celle,  depuis  que  la  Couronne  Nous 
a  été  impofée  au  Bien  &  à  la  confervation  de 
ce  Roïaume,  que  Dieu  nous  a  confié. 

Novs  en  avons  donné  des  Preuves  non-feu- 
îement  par  les  affùrances  les  plus  fortes,  qui 
ont  pu  être  demandées  de  nous,  en  faveur  de 
hvSte.  Foi  &  des  Droits,  Immunités  &  Libertés 
de  la  République,  de  même  que  par  lesEnga- 
gemens  des  Pacta  Conventa  &  par  notre  fer- 
ment; par  le  Diplôme,  &par  cette  Confirma- 
tion folemnelle  des  mêmes  Droits  &  Immuni- 
tés du  Roïaume  tant fpirituelles  queféculiers; 
&par  tous  ces  Aêles&fanêtions  pafTez  depuis 
notre  heureux  Couronnement,  dans  lefquels 
^a  critique  la  plus  fine  des  mal-intentionnés,  ne 
-trouvera  pas  que  nous  aïons  eu  d'autre  but  & 
intention  que  le  foin  du  Bien  public,  &  le  ré- 
tabliffement  duRoi'aume&desLoix  dans  leur 
premier  Etat,  mais  nous  en  avons  auffi  donné 
des  preuves  par  cette  clémence,  que  nous  a- 
vons  témoignée  à  tous  c^uxqui  ont  accédé  à 
nous,  par  cette  promptitude  ,  avec  laquelle 
aious  prévenons  les  fouhaits  publics  &  par  nos 
efforts  continuels  pour  détourner  les  maux 
préfens  &  les  dangers  futurs.  Auffi  laPuiflan- 
sce  Divine  ,  qui  tient  entre  fes  mains  le  fort 
E  3  des 
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des  Rois  &  des  Roïaumesja  tellement  bénits 
nos  juftes  intentions  en  ce  qu'une  partie  de 
la  République  ,  revenue  du  l'entier  trom- 
peur, par  lequel  elle  avoit  été  conduite  juf-, 
qu'ici ,  s'efl  unie  à  nous  par  fes  Engagemens 
&  Récognitions.  L'Armée  du  Roïaume  a 
reconnu  la  même  Erreur, en  accédant  à  nous, 
de  Ton  plein  gré  avec  Ton  Chef,  afin  qu'ils, 
puiflcnt  travailler  tous  avec  nous  au  faluc 
public. 

Desorte  que  nous  ne  doutons  nullement 
que  J^os  Sincérités  ^  Fidélité  s,  animées  par  un 
même  efprit  pour  le  Bien  public,  ne  fui  vent 
notre  exemple  &  que  brûlant  de  zèle  &  d'A- 
mour  pour  la  Patrie ,  &  aïant  apris  par  les 
dangers  à  vous  précautionn^^r  ,  vous  ne  cou- 
riez non-feulement  vous-même  au  fecours  de 
îa  Patrie  ;  mais  qu'en  vous  conformant  aulîî 
à  notre  in{lru6lion  s  vous  ne  choiffîez  pour 
Nonces  à  îa  future  Diète  de  Pacification, des 
perfonnes  de  probité,  exemptes  de  toute  par- 
tialité &  aimant  véritablement  le  Bien  éc  la 
confervation  de  leur  Patrie,  &  que  vous  ne 
les  inflruifiez  d'une  manière  qu'ils  puilTent  fé- 
conder nos  efforts  par  leurs  fentimens&Con- 
feils  Salutaires  &  par  leur  prudence  6c  habi- 
leté. 
Dans  cette  efpérance,Nousfouhaitons  d'en 
haut  à  yos  Sincérités  êf  Fidélités  ^  un  heureux 
iuccèsde  vos  Confeils  ordonnant  qu'afin  que 
ces  Univerfaux,  que  nous  avons  lignez  de  no- 
tre main  ,&  aux  quels  Nous  avons  fait  apofer 
les  Sceaux,  parviennent  d'autant  plfitôt  à  la 
connoiflance  d'un  chacun,  foient  publiez  dans. 
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les  Grods  ou  Grefs,  l'aroiffes  &  Endroits  ull- 
tez.  Donné  à  Farfovie.Ac, 

3,  Aussitôt  que  ces  Univerfaux  furent  ré- 
,,,  pandus  dans  le  Public,  les  Confédérez  de 
35  Dziskow  qui  fe  trou  voient  à  Konigsberg  au- 
55  près  du  Roi  StaiifJIas  publièrent  la  protcfta- 
55  tion  lui  van  ce  contre  tout  ce  qui  fe  pafle- 
5,  roit  &:  feroit  réfolu  dans  la  Diète  générale 
5,  de  Pacification  ,  &  on  la  répandit  de  tout 
55  côté  en  Latin^en  François,  &  en  Allemand. 
,5  Voici  roriginal  Latin. 

.SolemniJJima  Confœderatœ  Reipublicœ  Manifef- 
îatio  Patrice  fuœ  infînuata  ,  ex  univerjïs  Eu' 
ropœ  Potenîiis  pro  informatlone  prœjenîis  Jia- 
tus  fui  5  exbibita. 

Die  30.  Juin  Anno  1735. 

N Os  Statuts  et  Ordines  Regnî 
Poloni^  &  Magni  Ducatus  Lithuanise 
facro  unionis  vinculo5pro  tuitioneMajeftatis 
Serenifîimi  Scaniflai  Primi  ,  Régis  &  Dominî 
noftri  clementiffimi  ,  ac  fimul  manutentione 
avitas  libertatis  noftrae  congregati  :  Notum 
teflatumque  facimus. 

QuoD  prout  in  Noftris  utriufque  Gentis  Ge- 
neralium  Confœderationum  Confiliis,  mutuâ 
correfpondentiâ ,  &  indiiTolubili5  animorum 
harmoniâ,  conftitutum  effet; ut  ad  vifionem 
Majeftatis  SereniiTimi  Régis  Staniflai  I.Domini 
Noilri  clementiffimi  Patris  fuse  nati  5  eidem- 
<3ue  fervandae  fingulari  Dei  praeiîdio  confcrva- 
p.  5  Nos  conferremus ,  ita  ineffabili  animorum 
E  4  leti- 
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jctitiâ  fcopuiTi  defideriorum  Noftrorum  attf- 
gimus^cum  &  ad  adorationem  luss  ^Jajeflatis 
clemencer  admifri,&  exoprato  Pacernse  ûex- 
terag  ofculo,  folati  fumus. 

HiNc  prasprimis  débitas  fupremo  Numini 
pro  faluce  rrincipis,à  quaReipublic^  depeii- 
dct  falus,  liraviînus  Grâces,  deinde  e-i  ,  quae 
modernum  affl  dae  ReinubiicîE  itatum  con» 
cernunt,  omnimodè  pi-a^cuftodiendo,  unani- 
m\  fenfu  &  afTenfu  facicndum  ede  duximus: 
ut  omnes  ReipublicsProvinciaSjPa'atinacus, 
Terras  &  Dirtriétus^ac  omnes  cujufvis Status, 
Dignitacis  ôc  Condicionis  confratres  &  conci- 
ves  Noltros  tam  exercitus  utriufque  gentis  & 
authoramenti  ac  particulares  quofvis  officio 
aut  lervitio  bellico  accinftos  ,  qui  aut  Fa- 
tis  tantis  perconcedere  ,  &  meliorem  fortu- 
nam  expectare  coguntar ,  aut  qui  turbi  fe- 
dudi  lucro  malevolorum  fecuci  partes  ;  de 
caufis  &  rationibus  ,  qucC  nos  extra  Patriam 
Noftram  ,  in  Dicionibus  BorulTicis  colloca- 
rant,tum&  de  inconcuiïo  noflroad  tucndam 
Patriam  ,  Jura  &  Libertates  animo  &  zelo, 
certiores  rcddamus  ;  Ac  fimul  univerPasÔcfin- 
gufas  Eiîropîe  Potentias,tarn  viciniores,quam 
remotas, ,  &  prœprimis  fummum  in  Terris 
Chriili  Vicarium,  Reges,  Refpublicas,  Duces 
ac  Principes,  preerertim  autcm  amicos  &.Fœ- 
deratos  nofl:ros,de  (latu  Reipublics  Nollr^, 
femper  alias  gloriofae,  nuncdemùm  per  Ufar- 
patorem  Throni,  fuis  propriis  ac  iVlolchicis 
ilrmis  tumidum  oppreiTse,  informemus. 

Palam  effc,  nec  expiicatione  indiget,  Con- 
fœderatamRempublicam  Noilram,non  cœco 
impetu^non  Exotics  Faûionis  Scimulo,  noa 

pri- 
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privatorum  commodorum  fludio;  fed  funda- 
mentalirerum  coniideratione5excutieRd2e  ex- 
ternae  impofitionis  ratione,  Boni  publie!  zelo, 
à.  juratae  fidei  pietatejomnes  adus  fuos  dire- 
xifTe.  Et  pro  ut  illabata  fide  &jurejurando  in 
virtute  Sancitorum  Generafis  Convocacionis 
liberrimè  &  ad  vota  omnium  Inilruftionum, 
NuntiisTerreftribus  datarum,conclura£&:  de- 
finitce,(&  cujus  autoritateetiam  Pfeudo-Elec- 
rio  Pragenfis,  feu  KamiennenfiSjfuos  nititur 
fundare  aftus)  Regem  NationePoIonum  ,  u- 
trifque  Parentibus  Catholicis  progenitum,Do- 
ininia  aut  Exercitus  extra  Regnum  non  haben^ 
tem  Nos  cledluros  fpopondimus,  eidem  que 
fponfioni  iiberrimâ  Serenilîîmi  Staniflai  I.  Ré- 
gis &  D.  N.  C.  Eledlione,  tempore  &loco  per 
eandem  Generalem  convocationem  aflignatis 
facisfecimus  ;  ac  eandem  Satisfaftionem  Sacro 
Confœderationis  vinculo,  poft  peraftam  Elec- 
tionem  reiterato,  manutenendam  aframpfimus; 
ita  neminem  dubitarevoIumus,im6  veroom- 
nes  &  fmgulos  certificamus:  Nos  in  eademo- 
bligatiane  Noftra ,  infradta  erga  Sereniflîmum 
Regem  Staniflauml.  D.  N.  C.  fide,  conflanti 
pro  tuendaLibertate,  unico  tanrum  Domino 
Dominantium  lubjedta,  zelo;  ad  ultimum  vi- 
tx  momentum  perfeveraturos. 

Non  deterrebunt  Nos  ab  hoc  Sanfto  pro- 
pofito  Noftro,  ultimia  facultatum  &  fortuna- 
rum  Noftrarum  jam  aîias  per  Mofchos  &  Sa- 
xones  fundiCLis  defolararura  difpendia  ,  non 
csdes,  &  immanes  Concivium,Fratrum&Li- 
berorum  Nodrorum  lanien^e,  non  ergaftula, 
Vincula,  Exilia,  non  ftratagemata  &  infidise, 
cam  intra  pacriam  noftram,  quam  inDominiis 
E  5  Neu- 
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iSIeutralitatem  obfervantibus  ,  terra  marîque 
poficae  ,  non  capcivitas  quara  tanco  temporis 
tradu  Ceiiifïïmus  Regni  Primas ,  aliique  plu- 
ies optimj  Cives,  pro  patria  perpeti  dalce  du- 
xerunt.  Non  deciinabunt  Nos  à  tramite  redli, 
iifurpata  per  pfeudo-Eledum  Regni  Guberna- 
cuia,  perjuriis, fcandalis,  violenciis  &  oppref- 
fionibus  rcatentia,non  pr^fumpciva  Comitio- 
la,  Comitia  Tribunalia,  ck:  quaevis  iniqua  fub- 
îelliajnon  propotits  profcripciones  &;  Bono- 
rum  confilcationes  ,  fcimus  equidem  necefla- 
rium  efle,  ut  fint  quandoque  fcandala  ;  led 
credimus  eadem  nequaquam  impunita  relinqui. 
Nec  ignorât  Terrarum  Orbis  iiberrimum  Po- 
loniae  Regnum^ejufque  immunitatem  univer- 
fseEuropas  tam caram,  quàm  utilem,  non  poiTe 
conferri  à  Caerare,non  obtineri  à  prsetenden- 
te,  non  extorquen  à  fuppolkiva  Guarrantia; 
fcit  Europa  peroptime  pr^efumptae  Exclufio- 
nisrationes  nudas  elPe,  fcitaliudmunusGuar- 
rantis,  aliudMediatoris  efle,  pacet  Tradatum 
Anni  1727.  inter  Sereniffimam  Auguftum  II, 
Regem  Poloniae  ab  una,&  Rempublicam  pro 
tune  Confœderatam  parte  ab  altera,circame- 
diationemSereniflimiPetri,  Mofchorum  Mo- 
carchae,  non  tam  libenter,  quam  reverentei* 
conclurura  efle^nullam  tamenGuarrantiaemen- 
tionem  m  eodem  reperiri.  Videt  ad  Oculmn 
pfeudo-Eîedtionem  ,  oc  fubiecutam  pieudo- 
Coronationem  Eledoris  Saxonis  ;  improbrofa 
paucitate,  &  quod  maximum, perjurorum  par- 
tifantium  ,  fubMorchoram  Armis  expeditam  ; 
nec  micam  quidem  Iblicorum  ac  de  lege  ne- 
çefiariorum  rituum  ac  folemnitatum  habuifle. 
Fatet  quasvis  Partis  adveiTas^ab  ipfa  incipien- 

do 
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do  Pfeudo-Eledlione  prafticatas  infolenti  au- 
fu  Adiones ,  Sancica,  Refuitata,  Manifeftatio- 
nes,  dicteras  UniveiTales  ,  &  alia  ejus  modi 
fcripta,  circumventionem  6c  dementacionem 
populi,malitiolis  &  fallis  repraefentadonjbus^^ 
incendifTe  &  intendcre. 

Trutinet  hsec  juflè  qui  vis  prudcns5&  juf- 
cus  rerum  arbicer  perpendac  &  novilîimuiTi 
Domini  Z.iwifza  ad  Aulam  Molchoviticani 
Pleudo-Legaci  fub  data  die  7.  Januarii  anni  cu- 
^-encis  1735  promulgatum  6c  ad  Ada  Pfeudo- 
Tribunalis  Vilnenfis  die  12,  Maii  eodem  anno, 
per  oblatam  perredum ,  fpecie  Litterarum  U- 
ïîiverfaliLim  fcripcum  ,  crafliffimis  mendaciis 
&calumniisrefertum;  &  facile  tanquam  infa- 
mem  partum  fpernet  &  abjiciet,  fciens  Chri- 
Itianillimi  Régis  menfuras  &  difpofitionesjal- 
tioris  confideracionis  eflTejquam  utTheonino 
dente  corrodi  qaeant.  NovitOrbis  univerfas, 
gloriofos:  iitiusMonarchse  progreiTus  ,  qui  a- 
îieni  Regni  avulfi  nec  poflilint  velle  ,  nec  vo* 
lunt  poiîè  Hoilium  mercari  amicitiam. 

ExAMiNET  Litteras  fie  didas  Univerfales, 
acfi  proComitiispacificationis  anno  currentis 
emanatas,  acro  carbone  notandas ,  &  fine  du- 
bio  recognofcet,  toxicum  innedare  propina- 
tam.  Prpmitcitur  Jn  illis  pax  &  Tranquillitas 
publica,  fed  lubintelligitur  requies  fempiter- 
na  jugulatas  Libertatis  Polonas.  Promittitur  E- 
vacLiatio  Exoticarum  Copiarum;fed  adsequa- 
ti  ratio  dari  nequit,  quo  jure  ,  qua  autoritate 
funt  introdudae.Quid  prodeflet  temporalis  e- 
vacuacio,  fi  autorifaretur  perpétua  opprefilio, 
Cribratur  iifdem  litteris  Libéra  &unanimis in 
orjiûformalitatc  Serenifnmi  Régis Scaniflai  I. 

expe» 
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expedita  Eleftio  ,  ex  eo  principali  motivo: 
quodtocamolesEledtioniSjinuno  cantum  mo- 
do Candidato  fundarecur  ;  Ac  fi  non  extarec 
patecicum  in  contra  documentum  ,  fcilicec 
prsiiaicaComiciorum  Convocacionis  difpofî- 
tio,  ubi  videre  licetquemquamNatione  Polo- 
num  adRegni  faices  Cindidacum  fuifTe,  inter 
quos  Ser  enr.îî  m  us  Rex  Stanillaus  I.  memoraa- 
do erga  patriam  Cliaritacis exemplo, forces  fuas 
liberis  con^^regatag  Rejpubîics  (ufFragiis,  pie- 
Hariè  refignans,  compucabatur.  Poceft  ne  ergo 
r.edargui  Refpablica,  Jurium  luoram  Domina, 
fi  non  ad  placitum  Viennenfîs  &  iVioIl"horum 
Aulas,  (Ibi  eligic  Regem?  cum  fit  indepen- 
dens  ab  ucraque. 

LicuiT&pocuit  RefpLiblica  in  Eledione  vi- 
ritira  congregaca,  non  modointcrpretari,  auc 
abrogare  Leges,  quœ  SerenilTiino  Régi  Stanis- 
lao  I. obcrudunCLir,  verLimeciaiii  anterioremin 
vircute  legum  Cardinalium,  denonprasîtanda 
Régi  obedientia  anno  1567.  1576. 1607. 1609. 
fancitaram,  fa^tam  EjurdeinSereninîmi  Régis 
Eleftionem  reaQumere  ôcratificare.  Qaod  mul- 
tô  majori  polT^c  fie  ri  autoritace  ;  quam  in  Gé- 
néral! Concilio  Varfavienii ,  poil  Traélacum 
Altranftatenfem  poft  abdicationem  Serenifïï- 
roi  Augafli  II.  poft  declarata  per  binos  Prima- 
tes Regni,&;  binas  ,  fcilicec  Varfavienfem  & 
SandomirienfemConfœ.ierationcs,incerregna, 
iinno  i7io.celebraco;  ubi  prsefacus  Screniiri- 
mus  Auguftus  IL  poft  Cladem  Pulcavienfem, 
Mofchorum  Armis  fuffultus,rurfus  ad  Thro- 
numPolonum  eft  refticutus,  ubiquoque  Ref- 
p.ub!ica,  propriis  viribus  deiticuta,  talcs  leges 
(quse  modo  malitiofè  citantur)  fcribere  de- 
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buit;  quales  Mofchorum  &  Saxonum  Exerci- 
tus  didtabat.  Unde  quam  fatales  pro  Republi- 
ca  promanarunt  confequentise  ,  piœfens  Do- 
mus  Saxonicae  ambitus ,  per  quœvis  extreraa 
ThronumPolonum  appetens5&  nec  Religio- 
nis  vincuia,  per  Rempublicamprovidècircum 
îcripca  contiderans,fufficienter  demonflrat.Ec 
tamen  ea  omnia^quœmeritô  reticenda  ,  &  in 
futurum  cavenda  eflent ,  confpiratio  Pragenûs 
pro  gloriofis  reputat,iirdemque  Rempublicam^ 
ac  mundum  univerfum  dementare  (ludet. 

Allegantur  in  iifdem  Litteris  Univerfaîi- 
bus,  etiam  anceriores  Confdtutiones  Regni, 
fcilicet  Annorum  1607.  &  1670.  verèut  inprs- 
fenti  llatu  revolvantur,  digniflimcE.  Damnant 
eaedem  Confticutiones  Ullirpatores  Troni  e- 
tiamfi  per  potentiam  coronati  fuifienc ,  dam- 
nant eorum  AlTecIas  ,  damnant  omnes  taies 
Aftus,  quales  Pragenfis  Fadio  predicavit.  Et 
in  fundamento  earumdem  leaum  ,  tam  parti- 
culares  PalatinatuumjTerrarum  acDiilriàuum 
Confœderationes,  quam  générales  Utriufque 
gentis  conftituts  folidantur.  Jam  vero  Eledio- 
nem  Sereniffimi  Régis Staniilai  I.D.N.C. mi- 
nime afficiunt,  nam^fi  ad  anterioremEjufdem 
Eledlionem  &  Coronationem  citantur,  tune  G- 
mul  citari  deberent  leges  prœallegatse  Cardi- 
nales, de  non  prsllanda  Régi  obed'ientia  latae, 
ac  fimul  Padla  Conventa  inter  Serenifîimum 
Auguftum  II.  &  Rempublicam  Stipulata ,  & 
juramentum  per  Eundem  Regem  Reipublicae 
praeftitum,  tum  quoque  oblervancia  Eorura- 
dem  Pa6lorum ,  &  juramenti ,  perpendi  debe- 
ret.  Si  vero  ad  fecundariam  retorquentur  E- 
ledtionem  ,  utique  univerfo  Orbi  Terrarum 
confiât  Pfeudo-Eledlionem  Pragenfem  feu  Ka. 

mien- 
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miennenfem,  liante  jam  Serenifîimi  Régis  Sta- 
niflai  I.  légitima  Eleftione  ,  fabricatam  efle^ 
quantitatem  fufFragiorum  Eledlori  Saxonise  in 
ibidem  collatorum  Nemo  ignorât  ;  Libeita- 
tem  vero  Eledlionis  D.Generalis  L^c3'5litteris 
faisad  AulamMofchoviticam  exaratis,  &  per 
Milites  Polonos  interceptis  ,  fuffîcienter  ex- 
plicat:  refercndo  fefe  eandem  Eleftionem, 
partim  perfualionibus ,  partim  minis  ad  efFec- 
tum  deduxifle. 

lNviTAMUR,pro  Coronide  ,  prsememoratîs 
litteris,ric  didis  univerfalibus  ad  Patriam,  & 
in  funiculis  cujufdam  Amoris  &  Gratiarum 
trahimur.  Heu  funefti  funt  ejufmodifuniculi! 
ut  pote  Libertatem,  jura  &  prœrogativasRei- 
pablics  flrangulantcs.  Comparebïirius  tameii 
Deo  dante  in  l'atria  fibi  plenarie  reftituta,  ab 
exercitu  exotico  evacuaia,  &  a  prsfumptiva 
vicinarum  Potentiarum  dependentia  immuni, 
IntereaprsdictaComitiapacificationis,  nullo 
jure,  &  authoritate  affignata,  laqueum  perden- 
dse  libercatis  dolofè  inflrudum  elle  nemo  i- 
gnoret.  Ex  antecedentibus  metiantur  fubre- 
ciuentia,utique  toto  hoc  calamitatisTradatu^ 
Nobiiitas  non^tam  LitterisUniverraiibu?,quam 
Mofchorum  EdiClis  ad  lîmiles  con ventus  com- 
pellebatur,  utiqueEledorisSaxonis,  pro  Re- 
ge  Polonis  recognitiones,  fumma  violentià 
extorquebantur,utique  ea  omnia,  quscunque 
hoftili's  didabac  livor,  pro  legereputabantur, 
&  tamen  ea  omnia  fpecie  libertatis  adumbran- 
tur,  &  Comitialem  authoritatem  fibi  arrogare 
prœfumunt. 

Unde  facile  unus  quifquam  fibi  in  ferre  po- 
tefl,  illos  omnes  (paucifîîmis  Pragenfis  faftio- 
iiis  motoribus  excepcis)quicunquè  partes  Eicc- 
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torisSaxoniae  requuntur,ftrepitu  armorum  exo- 
ticorum  &  longa  fuppetiarum  expedatione  co- 
^dtos  &  neceffitatos  efTe, uti  novilîimum  in  Cel- 
fiffimo  Primate  Regni  patet  Exemplum.  Nec 
dubitarepoteil  quemquam  Vcrum  Polonae  A- 
quil^  pullum  ad  libertatem  anhelare5&;  primam 
excutiendi  laquei  occafionem  arrepturum  elle. 
Non  défunt  viva  Generofitatis  Polons  Argu- 
menta, praefenti  calamitate  intemeratam  fîdem 
& conilantiam  probantia. Vidit  orbis  univerfus 
univerfalem  pro  bono  pubiico  zelum  &  follici- 
tudinem,  cum  inchoata  féliciter  ad  naentem 
Sancitorum  Generalis  ConvocationisEledlio- 
ne;  jam  vero  hoflili  potentiâ  undique  irrum- 
pente,  &  Rempublicam  impediendae  &  fub- 
vertendœ  liberse  Eieftionis  gratiâ  invadente, 
UrbisCracoviae  Regni  Metropoleos^Thefau- 
rique  ibidem  aiïervari  foliti  ;  prima  &maxima 
habebatm*  confîderatio.Et  quoniam  Cracovia 
imminenti  proxime  Furori  Hoflili,  impar  pro 
tune  reliflendo  videbatur  hinc  provida  Cel- 
fiffimi  Primatis  gloriofè  vice^Regia lubid  tem- 
pus,  dignitate  fungentis,  illorumque  ex  Sena- 
tu  Patrum,  Statûfque  ac  Belli  Minif]:rorum,& 
ex  Equeftri  Ordine  civium,  quibus  jura,  Im^* 
munitates  &  LibertatesPatrise,  cordi  efle  ma- 
xime videbantur  circumfpeftione,  &  falutife- 
ro  confiiio  futura  damna  profpiciente  ;  Ejuf^ 
demThefauri,  fuppellediilis  femper  Reipu- 
blics  Sucrae,  nimirum  Diadematum  &  infignio^ 
rum  regni,  folemnibusCnec  alias  vaIidis)Re- 
gum  Coronationibusconfecratorum  cura,&ad 
fecurius  depofitoriumtranfportatio  Ilkiftrijfnno 
fwpremo  Regni  Thefaurario ,  ^ perilliiftri  Corona- 
rum  Regni  Cujiodïy^d  id  de  lege  affignatis^eft 
prœcommifla,  Quid 
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QuiD  de  Palatinatuum  .Terrarum  (Se  Diftrie- 
taum,  inter  innumeros  Hoftium  Exercitus,re- 
folutione  dicendum  ?  Non  illos  excubantes, 
Eorundem  Phalanges,  ab  ultima  falvandse  li- 
bertatis  medela  cohibere  poceranc:  imo  ve- 
ro  expeditis  particularibus  in  locis  confuetis 
confœderationibus,pro  conftituenda  generali 
totius  ReipublicaeConfœderatione»  ad  Oppi- 
dum Dziskow  prope  Sandomiriam  fuum ,  relic- 
tislaribus  propriis,uxoribus,  Liberis,  ccquid- 
quidprcciofiushabebacur,  tanquamad  commu" 
ne  incendiumreftinguendum  undequaque  con- 
currebacur.  Convolabat  pariter  hseroico  zelo 
ad  Bonum  commune  ucriuîque  Gentis  Exerci- 
tus,quilicetlibi  Ck  Reipublicse  quondam  fuffi- 
cerCjOC  inimicis  formidabiiis  efle  confuevit. 
Tradlatu  tamen  pi'ce  allegato  anni  17 17.  intcr 
Regem  (ScRempublicam,  circa  evacuacionem 
Saxonicee  Militiae  faclo ,  ad  paucas  copias  rc- 
dudionem  pati  debuic;  nec  augmencanionem 
tempore  interregni  propofitam  ,  obUantibus 
exocicis  faftionibus,  mereri  valait.  Deinde  in 
parce, per  fecetTum  Generalis  Regimencarii  im- 
médiate praeteriti,  ad  partem  adverfam  tradus  ; 
Ibrtem  iniquam  fequi  debuit.  Nihilominus  ta- 
men illa  pars  Exercitus  Regni,quae  ad  Officium 
Régi  &  Patrie  debitum,  lub  Regimen  Com- 
mendantis  Regimentarii  eft  reverfa  tam  ma- 
gni  Dacatus  Lithuanise  Exercitus,  eandem  Co- 
piarum  Regni  dismembrationem  ,  &  plane 
roboris  Belli,ex  aliquot  Legionibus  fclopeta- 
riorum  regulatijavulfionem  minime  apprcehen- 
dendo,nallatenus  de  rigoredemifit.  Qainimo 
tenax  redi  uterque  exercitus  ,  vera  virtucis 
Ipecimina^  aliquoties  confligendogloriofè  ex- 
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ibibuit,  nihilque  in  fe  fîdei,probitads  &  gene- 
rofitatis  delîderari  permiiit,nec  deincepscum 
fuprcmi  Numinis  ope  defiderari  permitter. 

CuM  tamen  toto  ferè  biennio ,  fine  Hyber- 
nis,fine  ftacivis,  fine  refpirio,  pondus  diei  & 
œftus  tollerarec,  jam  vero  folito  flipendiorum 
fundo,per  hoftiles  Copias  in  dies  accrefcentes, 
penitus  exhauflo  frurfraretur,  nec  quo  famem 
folaretur,nec  ubi  caput  reclinarec,  graflantibus 
undè  quaque  Hoftium  catervis  ^  inveniret: 
Hinc  pr^eftolaca  foederatarum  potentiarum 
Auxilia,  omnino  expeftare  necefiicatur,  tantif- 
pervero  reliclis  nonnuliis  circa  Illuftriiîimos 
utriufque  Gentis  Générales  Regimentarios,  u- 
triufque  authoramenriTurmis,  plerisque  Le- 
gionum,  Cohortum,  ac  Vexillorum  pragfedlis^ 
reliquis  aliis  commiliconibus,(quos  tamen  ad 
primum  Clafficum  reverfuros  nemo  dabitat  J 
ad  propria  reverti  permiiTum  eft. 

Hoc  itaque  calamitoforerumtradlu^Confœ-^ 
derati  utriufque  gentis  ftatus  &  ordinis,  nihil 
Gonfultius  efte  judicarunt,  quàmut  uniu^^  cor- 
poris  membra, fupremo  eapitijungerentur,  <ii 
ad  Latus  Sereniffîmi  Staniflai  I.  Poloniaruni 
Régis, D.N.  C.  periTianerent,ac  Patriam  fuam, 
etiam. extra  Patriam  cum  plena  Reipublicse 
confœderatae  autoritate ,  donec  fupremus  re- 
rum  Arbitermeliora  provideat  reprasfentent 
&  tutentur.  Deo  juftitiae  fupremo  vindici ,  op- 
preffionumque  rigorofo  ultori ,  confidentes  $ 
nec  quidquam  de  promifils  fœderatarum  Po- 
tentiarum, prscipue  Régis  Chrifi:ianifi]mi  fiip- 
petiis  defperantes ,  Nos  brevi  tempore  Sere- 
nifiimum  Regem  &  D.  N.  C.  in  finum  Patriae 
&  Thronum  Regni,  illi  fi^li  debitum,  prono 
Toim  XL  F  fub- 
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fubje6lionis  refpeftu  comitaturos. 

Interea  verô  contra  quofvis  Fadlionis  Pra°' 
genfiSjac  ipfiusPreudo-Eleâ;i  violencosadusç- 
ucpote  ReipublJcaeexitioros,tum  contraomnia 
&(ingulaeorumdem  Pada,Sancita,Rerultatay 
ManifeftationesJ^oteftacioneSjlitcerasuniver- 
fales ,  &  alia  qusevis  fcripta  qaocunque  ticulo 
vocitara  in  oppreirionem  Patris  Noflrse  ema- 
nata.praecipue  vero  contra  prserumptamPfea- 
do-comitiolorum  tamGeneralium,  quam  par- 
ticulariam,ac  ipforum  Pfeudo  -Comitiorum, 
fie  didorum  pacificaticnis,  dirporitionem5eo° 
rumdemque  qusevis  eventus  6c  fuccefTus ,  fo- 
lenniffimè  proteftamur  &  manifertamur. 

Ut  vero  hsec  Noftra  immutabilis  circa  tui« 
tionem  Majeftacis,  6:  manutentionem  Liberta- 
tis  inuencio,  &  conltanciffimus  ad  quaevis  ex- 
tremazelus  ac  refolutio,  tamPacriae  Noftrae, 
quam  &  univerfis  Europse  potentiis  innotef- 
cacproinde  hanc  publicam  Manireftacionem 
6c  proteftationem  Noftram,  manibus  propriis 
fubfcriptam,  ad  Adla  autcntica  porrigi  &  in» 
grolTari  demandamus.  Die  (Scanno  ut  fupra 

Signatum 

Adamus  Tarlo  Ma-  Marti^nus   de  Ko» 

refchalcus  Generalu  ltelsko  O  g  i  n  s  k  î 

Statuum  Reip.  Con-  Paiawius  Vitehfceii» 

fœderatoruvi  Jajkn-  fis ^Marefchalcus  Ge- 

fis^Drocbobie?{fis.Do-  neralis     ConfœderiX- 

îinenfis^  Zucolmeîifis  tionis  Magni  Duca' 

Capitaneus.  tus  Litbuania, 

Et  ab  Epifcopis  Vilnîs  &  Therauriis  Polonî® 
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&  Lithuanise, Paladnis  Siradise,  Lublini,  Bel*. 
Z3e,  Pomeranis,  Livoniae,  Pociey  Regim.  Li* 
thuan.  ll-ptemaliisSenatoribus,  &  à  124.  Nun*- 
ciis  &  Delegacis  ex  variis  diitrift.  tam  Polon. 
quàm  Lithuan. 

,,  Là  Cour  fie  répondre  d'abord  à  cette 
5,  Proceftadon  afin  de  prévenir  les  effets  qu'el- 
-,,  le  pouvoic  faire  fur  TElpricde  ceux  à  qui 
„  elle  fcroic  tombée  entre  lesmainsjvoicicec- 
5,  te  Réfutation. 

Ad  Scriptum  qiioddam  Rogiomonti  in  BoruJJîd 
Jiib  die  30.  j^i'Ml  A  uni  cur  rends  1735. 
manatmij  quod 

Manifestation  is  Confoe dératé 

R  E  I  P  U  lî  L  I  C  jE 

prœfefert  Titidum, 

Brevis  ac  singera  Replîcatio 

i  Meditullio  Regni  Polonics  ,   menfe  Augufloé 

ANTEQUAMimminentiaGeneralia  S:atuuai 
Reipublicas  Comitia,à  S?rcni(]iino  Re-- 
ge  AUGUSTO  TERTIO  rite  ad  Vo^ 
ta  Popiili  •'<c  univerfales  Palatinatuum,  Terra- 
rum  à,  Diftrictuum  Regni  Polonise  &  Magni 
D.icacûs  Lichuanis  inftandas  ,  pro  die  27- 
Seprembris  Varfiivis  defignata,  de  AdtisCœ- 
tus  Regiomoncani ,  tum&de  forte  Ejrum  ,  qui 
illum  componunt,  décernant;  antequam,  Info- 
Icntis  modura  ponant^au^um  réprimant ,  inju- 
rias vmdicent/Majeftadfqae  RegissCoronatr 
F  2  Ca. 
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Capitas  refpedlum  inculcent;  nunc  minime  vi- 
fum  eft^ullo  publico  Inflrumento  ManifeftaCio- 
iiisRegiomontanaB  nuper  emanats,  tanquam 
temer^acperfe  invalidas, contenta  refellere, 
aut  cœtui  Privatorum  (etfi  formamReipubli- 
cx  extra  Rempublicam  indebite  ufurpent)  qui- 
bus  volupè  œrumnasPatriaBfuas,  quasiplimet 
caufarunt,  protrahere,  Dignitatem  Reipubli- 
cae  opponere. 

Attamen  ne  repletis  dolosâ  querelâ  paginis , 
obtrufisque  Malevolentias  artificiis,  ac  varia 
reruminfubGflentium  congerie  multorum  Cre- 
duîitas  decipiatur ,  operje  pretium  fait ,  juftiori 
informatione  fidem  publicam  inltruere. 

^EDadtequatosmalitJae,  quîEniodumexcef- 
lît 5  termines ,  aut  parem  indignis  fcommatibua 
rimam,  nemoinRefponfo  hocexpeftet,  lon- 
gé enim  ab  honeffis  injuria ,  à  cordatis  abeft 
abtercatio  ;  ipfi  viderint,  quid  expedare  de- 
beant,  qui  pro  laefe  Majeftatis  ac  Status  Cri- 
minibus  rationem  reddituri  funt. 

ScRTPTUM  hocce  RegioiTiontanum  fpeciofo 
quidem  inOgnitur  titulo:  Nos  Status  é'  Ordi- 
nés  Regni  Poîoniœ  cf  Magni  Diicatûs  Litbiia- 
niœ.  âfc.  ofc.  Sed  cui  Status,  forma  &  Re- 
gimen  Polonœ  Reipubiics  nota  funt,  cuiAc- 
ta  ,  Codices  &  Annales  Regni  huj  us  confiant, 
facile  occurret^  Caetusejusmodi,  CongrefTus, 
feu  Con  venticula  qasevis  extra  Regnum  forma- 
ta, multo  magisAuthoritatem  StatuumReipu- 
blicae  fibi  arrogantia,  nufquam  aliter,  quam 
"pro  feditiofo  fecejfu  cenferî  &  haberi. 

Si  olim  Refpublica  Polona  segre  ferebat, 
dum  in  Hungariâ  de  rébus  Polonicis  confule- 
bacur ,  quamvis  idem  Caput  Polonis  (3c  Hunga- 
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fix  fimul  cingebat  Corona,-  Si  Sigifmundo 
Tertio  è  Sueciâ  ad  Thronum  Polonise  voca- 
to  nufquam  permifTum  in  Sueciâ  Reipublicas 
momentis  vacare  ;  Si  Augufto  Secundo  Régi 
delîderatiflîmo  ,  limilis  per  legem  impofitaefl: 
obligatio,  ne  in  Saxoniâ  extra  Regnum,  Re- 
gni  Gubernacula  e)^rceret,adeo  uc  ne  graci- 
as quidem  (quod  pure  Juri  Majeftatico  affe- 
ftum  efl}  foris  diTpenfare  potueric:  Quâ  de- 
mum  lege  aut  logis  colore  Regiomontani  re- 
fidentes  authoriiari  poITunt  ,  uc  excra  Re- 
gnum, fub  Principe  alieno,  cujus  Ncucralicas 
declaraca  anfam  rixarum  atque  fadionum  vi- 
tare  fijadec,  &  non  nifi  pacifîcuni  prsbet  A- 
fylum,  ibidem  formam  Pfeudo  Reipublicse 
reprjEfencare,  acla  vero  cotius  &  integralis 
Reipublicse,  in  cribus  ordinibus  coadunatas, 
omniaque  ad  normam  Legum  &  Libertatum 
fuarum  difponentis  ,  reprobare  praefumant? 

Utiq^ue  iilud  ipfum  noviffimuminComitiis 
Electionis  compillatum  Inflrumentum,  quô 
omnes  &  fingulosfubgravinimispœnis^eciani 
ad  Succeflbres  excendendis ,  obligatos  efle 
voluerunt,  ne  quis  extra  Regnum  fecedere, 
niulto  miniis  Cdetus  &  Conventicula  coadii- 
nare  prasfumat;  Hoc  ipfum  dico  Statutum» 
quod  eadem  fadtionis  Capita  formarunt,  cu- 
jus ipfi  Auchores  &  Violatores  exfliterunt , 
formam  hanc  Confiiiorum,  quamnuncvendi- 
canc,  evertit,  &  annihilât 

PoNUNT  illi  pro  fundamento  prstenfam 
Confœvierationem  fuara  Dzikovienfera  :  II- 
lam  Confœderationem  ,  quà  Arbitrium  fu- 
premum  Belli  &  Pacis  ribiururparunt,omnes- 
que  materias  Status  ad  fe  pertraxerunt,  ouâ 
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Bellam  Caefari  clarigaverunt,  quà  Domînî- 
orum  ejus  rebellionem  apcrtè  fomentarunt^ 
quâ  Octhomanicas  Tartavicafque  ac  alias Gen- 
tes  in  Vifcera  Patrise  invitarunc,  quâ  Legati-; 
ones  decreverunt;  quâ  anciquas  NobililinTias 
Regni  familias,  quotquot  inlblenciœ  ipforum 
fêle  opponunt,  abrquejure&judicioprofcrip- 
ferunc.  Bonis  &  honoribus  fpoliarunt;  illam 
dico  Confœderarioncm,  quam  intra  pauca 
Capita  fadlionis  compillacam,  pluribus  ip- 
forum Membris  ignotam  ,  fubreptitiè  fub- 
fcripcam ,  univerfieNobilitaci  imponere  vole- 
bant;  à  auâ  flatim  mai2;na  NominaPatrisTua^ 
BoDum  ûnceiè  amantia,  tumdcExercitusRe-; 
gni  cum  Dudlore  fuo,  fa6ta  folenni  Manife- 
llatione  de  everfione  Status  ,  rcceflere;  & 
quam  dcnique  Palatinatus  ,  Terrae  &  Dif- 
triftus,  poltquam  ad  noticiam  ipforum  typis 
manJata  pervenit,  &  Crimina  Scatus  oculis 
fubjecit:,  reprpbarunt ,  acque  condcmnarunt. 

Hanc  nihilominus  Confœderationem  DzU 
kovienfem  pro  bail  &  fundamento  pr^tenfae- 
huic  Manifeflationi  fus  fubftruunt,  eâque  om- 
jies  leg'timos  Adus  Reipublics  in  tribus  or- 
dinJbus  rire  Leges  condentis  ,  peractos  ac 
peragendos  invalidare  6:  annihilare  nituncur. 

AuTHORisARE  demtim  Manifeftationem  fu- 
am  vo-unt ,  compillatis  multorum  Nominibus , 
quse  Palatinatibus  reTpcttivis  praeiidere  juT-- 
ferunt;  mulLi  intérim  leguntur,  qui  autfervi- 
tio  Dominis  fuis  inibi  funt  adftriài,  nec  pri«, 
ms'  o  Actui  Confœderacionis  prstenfae  Dzi- 
kovienfî<î  fuerant  adfcripti,  aut  noviter  in 
Confiliarios  &  Refidentesad  latusRegiomonci 
lune  adfciti ,  in  locum  videlicet  Eorum,  qui 
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fefe  ex  juftis  motivis  perituraePacfisB,  àiiexa 
&  cœtu  ipforum  avellerunc. 

HiNC  notum  fit  orbi  Terrarum  Univerfis  & 
Singulis  ,  tam  Rcgibus,  Principibus ,  Repu- 
blicis  &  earura  Valallis  ,  quam  &  omnibus 
ReipublicEE  Polonae  Scacibus  (Se  Concivibus, 
jVîanifeftacionem  Regiomontanam ,  uci  contra 
Sratum  à,  Leges  Regni  emanatam,  quinimo 
procrahendi  Bclli  causa  formatamefle,  ita  fe- 
ditiofam  ,  criminalem  ,  Patria;que  fuae  fore 
rdamnolam.  Nam  fi  baec  ac  tantaaudentjdum 
pauci  5  omniquc  fuccurlu  deftituti  degunt  , 
quid  non  ccntarent  fi  Auxiliisiuffulci,  praedo- 
minari  ,  atque  malitis  exercendse  campum 
nancifci  poflento 

Tempus  aderit,  quo  crîmina  ftatûs  aclsefse 
Majeftacis ,  tum  dcopprefls  Libertacis  expian- 
.<lumerit,nunccontemnendumcredimus5quod 
^malè  loquantur  &  fcribant,  nam  nefciunt  be- 
rne. Expungendam  tamen  maiitiamcenfemus, 
:quà  liberam  SerenilTîmi  Régis  Augufli  Tertii 
Eledtionem  tbeonino  dente  (verbis  ipforum  ucor) 
profcindunt,  atque  Ujurpatorem  Throni^prO' 
priifque  ac  Mofchîcisti,rmisîiLmidum)Compc\{3.YQ 
non  erubefcunc. 

In  aperto  eft ,  Sereniffimum  Auguilum  IIL 
convenienti  magnis  Principibus  via,  ')er  Amo- 
rem  &  fuffragia  liberceGentis  peroblationera 
magnorum  asmolumentorum  Reipublica:,  per 
Legatorum  fuorum  officia  CoronamRcgnipa- 
lam  qugsfivjfle  ;  Notum  pariter  eft,  Eundcm 
Principem  ,  cujus  Regias  Qualicates ,  (ï  Pieta- 
tem  ,  ne  ipfa  quidemlnvidia  obumbrare  po- 
tuit,  à  liberrimis  Reipublics  Statibus,  qui  à 
•contagionc  Faâ:ionis  praepocentis ,  ex  rationi- 
F  4  bm 
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bus  in  Manifefto  fuo  folenni  pro  tune  dedu* 
élis,  Pragam femoti  funt,  fpontè  ac  libéré in- 
tra  terminum  Elcdtioni  pr^fixum  ,  eledlun^ 
elle  ;  demum  Pactis  Conventis ,  ac  nexu  Jura- 
menti  Reipublicœ  obftridlum ,  ad  Thronum 
invitatum,  rite  coronatum,  Rcgni  Guberna- 
cula  piè,  juflè,  clementer  moderare. 

Electus  eft  abfens  (juxta  Legum  Patriarum 
dirpofitionem)  fummo  Reipublicae  Bono ,  nam 
cùm  non  fit  Vicinis  noftris  obnoxius  (Scinfen- 
fus,  Vicini  pariter  Pacem&Amicitiam  jquam 
per  infraéta  Jura  Gentium  violatam  fenferej 
cum  ipfo  5  &  propter  ipfum  confervandam  dé- 
clarant. 

Electus  efl  ceu  Piaflus  Jagellonici  Sangui- 
nis,  à  quo  duodenis  rivulisprocedit,  Ramus 
defiderabilis. 

Electus  efl  ceu  Incola  Regni ,  nam'Confli- 
tutione  Comiciorum  Grodnenfium.  An.  172(5. 
exflitit  H^res  fundorum  Terrellrium ,  quos 
Sereniïïimus  Pater  fuus  ad ,  &  circa  Varfaviarai 
Commoditatis  fuae  causa  amplos  compara- 
vit. 

Electus  cil  ceu  Regni  Indigena,  nam  de 
Anno  1652.  SerenifTima  Domus  Saxonia,  ob 
mérita  fua  inRempublicam^Indi.rjenatudona- 
ta  efl. 

HiNC  evenit ,  quod  anteriori  Eledlione  poft 
fata  Régis  Joannis  Tertii  indi(5lâ,  dum  Piaf- 
tum  à  Throno  excludendum  volebant ,  Primas 
Gardinalis  Radziejovvski  (uti  in  Aftis  Caf- 
trenfibusRavenfibus  Feriâ  quinta  Pofl  feflum 
Sands  Margarithffi  V.  &  M.  An.  1697.  exflant 
UniverHiles  ejus  litterse  ad  reiterandam  Ele- 
^Jlionem  pro  die  2(5.  Augufti  ejurdem  Anni 
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indiâae)  eâ  prorfms  ratione  Serenif.  Auguf- 
tum  Secundum  à  Throno  Poloniae  amovibi* 
lem  declarabac,  qu6d  Conilitutione  praetaclâ 
Anni  16^2.  Piaftus  iSi  Indigena,  qualem  pro 
tune  convocationis  a^a  excludebant,  cenfe- 
retur. 

Igitur  Serenifîlmus  Auguftus  Secundus  Pa- 
ter tanquam  Piaftus  &  IndTgena  Regni,  Sere- 
niflimus  vero  Auguftus  Tertius  fîlius  ejus, 
&  Prineeps  Regius  Polonia;  &  Magni  Duca- 
tûsLithuaniJB,  tanquam  Extraneus  &  alieni- 
gena,  mira  Geniorum  variatione,  &  indigna 
Exclufîonis  arte  à  cordibus  Ôc  fuffragiis  Libéra? 
gentis  amovebantur. 

Sed  Popularis  hsec  multoque  Studio  &  cu- 
niculis  elaborata  Exclufio  captiofo  quantum- 
vis  juramento  involuta,  omnes  adeo  infafci- 
nare  non  potuit,  ut  Principis  hujus  Regias 
qualitates,  ac  opportuna  Patrias  fub  Regno 
ejus  emolumenta,  non  praeviderent,  &  non 
exoptarent. 

Electus  itaque  efl,  obfervatis  de  Legefo- 
lennitatibus,  obfervatâ  delicatiffîmèlibertate, 
vetandi ,  procul  à  Copiarum  Rufficarum  (prout 
falfo,  uti  csetera  alia,inManifeflacioneexag- 
geratur)  adeo  ut  Ufiirpator  dici  nequeat,  quem 
taliter  fana  Pars  Reipublicœ  liberis  fuffragiis 
fponcè  nulla  impeilentefa6tionc,reIigit&eli- 

Si  forte  manifeflantes  Regiomontani ,  qui 
nodum  in  fcirpo  quserunr ,  defeftum  Elefti- 
oni  Kamionenfi  imputant  ex  eo ,  quod  Prima- 
tis  defuerat  proclamatio,  quodque  non  inlo- 
Go  defignato  perafta  fuerit  ;  Rationes  hujus 
patent  ampliflims  in  Manifefto  abiisdemfla- 
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tibus  Prags  ad  Viilulara  publicato,  tum&iia 
actis  Eleâtionis  Serenillimi  Augiifti  III.  Sedfi 
retrô  refpicimus,  paucas  admodum  habcmus 
Regum  Elediones,  -quos  Primaces,  maxime 
ubi  partiales  animadverterentur  prodamaïïent. 
Non  obfuit  Magnis  Regibus  Stéphane  Ba- 
thoraeo  &  Sigismundo  Tertio,  etiamfi  non  in 
lôco  defignato  elcftijnec  à  Primate  nomina- 
ti  elTent,  imo  expreilum  comperimus  in  De- 
nunciatione  Régine  Annae  Scephnti  Régis  U- 
xoris ,  Eleàiomm  Regum  non  ad  lociim  Èleàio- 
ni  defignatum ,  fed  ad  Eligentes  regulari.  Suf- 
ficit,  quod  Serenidimus  Auguftus  III,  intra 
determJnium  Eledlioois  praefixum,  rite  ac  li- 
béré eleélus  fit. 

Quod  attinet  Copias  Rufllcas ,  quarummo- 
ram  Screnifiimo  Régi  Auguflo  maie  miputant; 
IvJemoria  hominum  quotquotin  Republicavi- 
vunt  ,  minime  excidifle  ,  quando  ,  &  quô 
motivoin  DitionesReipublicaeintrarunt.  Lon^ 
ge  ante  Convocationis  CongrelTum  remon- 
Srabant  Niiniflri  Vicinarum  Potentiarium  , 
quibus  communiscum  RepublicâNegotiorum 
caufa,  &  bonae  Vicinitatis  Pada  intercédant, 
quatenus  talis  eligatur  Rex ,  qui  nullam  Vicinis 
offenfionis  &  inimicitiarumanfam  pra^beret. 

CuM  vero  Capita  Fadtioni  Gallic^e  obftric- 
ta,  fermonembunGintelligerenollent,  iidem 
Miniltri  clariûsjam,  quàvoce,  quàfcriptim 
infinuabant,nefiduciariusGal!iœ  Candidacus, 
muîtistitulisjamanteobnoxius ,  dinfuturuni 
tranquillitati  Septentrionis  pericubius  ,Tiiro- 
no  Poloniae  imponatur,  falvâ  pcr  om nia, que  ad 
omnes  alios  Candidatos,  libertate  Eleftionis« 
Sed  duiïi  nec  hifce  reprœientacionibus  locuni 
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darent,  hi,  qui  pro  tune  moderamen  Reipu^ 
bhcs  tenebant,  eaedem  Potentis  vicinse,  vi- 
ribus  fibi  à  Deo  concejfts  prjevenire  potius ,  quam 
praeveniri  maluerunc,  eoque  motivô  Copias 
Ruiricas  in  vilcera  Reipublics,72o?a;z^wwanc3 
Eledionem  induxerunt,  motivô  videlicecar- 
cendi  à  Throno  Poloniœ  fubjeai  Gallici,  ne 
Beli-um ,  quod  Gallia  Imperatori  &  linperio  ac- 
tu  apparabat,  diverfione  armorum  inSepten- 
trione  juvaretur. 

De  promovendo  pro  tune  ad  ThronumSe- 
reniffimo  Eledore  Saxoniœ  ,  uti  nulla  fuit 
qua^fcio,  quinimo  eledlori  Populo  omnimoda 
permilTaeft  libertas,  eligendi  quem  vellent, 
atque  fus  Patrias  utilem  eredereni:,  ita  nefas  eft 
dicere,  Serenimmum  Auguftum  armis exoticis 
fuffultum  intumefcere  ^  auî  Throiium  alienumu' 
furpare,  Propriâ  ille  Virtute  defiderioque  & 
Suftragiis  Liberre  Nationis  ,  evedus  eil  ad 
thronum,  in  quo  felieiter  regnac.  Demum 
mdubitatumeft,  Potentiam  Rufîieamnonni- 
ii  polt  Eledtionem  Sereniffimi  Augufti  caufam 
communem  eum  eo  feciffc  ,  Ejufque  gratiâ 
Pacem  &  Amiociam  inftaurandam  deelarafle, 

Quia  vero  ad  Regnum  venit  propriis  ftipa- 
tus  L^opiis,  nemo  alter  in  eaufa  eft,nifi  hiip- 
.1 ,  quorum  eonfilio  6:  inftigatione ,  non  moda 
LibertatesNacionisarqueTranquillitasi'atriîe, 
ed  ]pfa  etiam  Jura-Gentium  m  Miniflris  eha- 
::'attenlacis  &  eorumRefidentiis^tuta  eifenon 
yalebant.  Quot  &  quanti  benèfentientiumvi. 
.-}  digmiïim] ,  eaptivaci ,  eatenisonufti,  bonis 
poliati    aut  exufti,  c^quales  absqualibusad 
)çEnas  (:Sc  tuppheia  impunè  trahebantur  ,  aut 
'Jncuiis  decmebantur,  ufquc  dum  morte  fini- 
rent 
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rent  mîferam  fortem fuam.  Prsdominiumhoc 
Dziskovienfium  tanto  in  omnes  farore  egit, 
ut  nemo  tutum  fe  crederet,  ni  Copise  Régis 
Afylum  prœberent  ,  adeô  jus  dédit  fceleri 
pr^Etenfa  Dziskovienfis  Confœderatio. 

Sed  mirare  malitiam  ,  Leftor ,  haec  quse 
faciuntipfi,  Cœdes,  Lanienas,  Vincula,  E- 
xilia,  Profcriptiones,  Devaflaciones,  Incen- 
dia ,  Spoliationes  &c.  partibus  Serenifîîmi 
Régis  Augufti  Perfriftâ  fronte  impingunt. 

CoMpyiRENTUR  A6ta  quœvis  ,  quocunque 
Sancitorum ,  Refultatorum ,  (ive  Univerfalium 
lîomine  venienciajquœ  SereniiTimus  Auguftus 
m.  unà  cum  Senatu  &  Equeftri  Ordine  hucuf- 
que  fanxit  &  edixit,  cum  his ,  quas  Dzisko- 
vienfium animofitas  peragit:  quidquœfoinil- 
lis  continetur  ;,  quod  formam  Legum ,  &  L.iber- 
tatis ,  tum  Publici  Boni ,  &  Clemencice  Régime 
effeftum  non  prœ  le  ferat?  quid  è  converfo 
in  iftis,  quod  everlionem  Status,  Libertatis 
oppreflionem  5  œrumnas  Patrie,  Belli  invo- 
lutiones,  furorem  &:  ultionem  non  fpiretVEc 
quod  deplorandum  magis  ,  fancitaipforume- 
jusmodi  ,  ilricto  Vinculo  Juris-jurandi  non 
authorifanturmodô  5  fedjubentur:  Iplaedam- 
num  Amneflia ,  (quam  abfolati  aliquando  Prin- 
cipes non  negant}  ab  iftis  feverilTimè  fubju- 
ramento  prohibita  efl,  adeo  ut  fi  frater  pro 
fratre  exoret,  pœna  talionis  damnaretur. 

Quis  Caflellanum  Lendenfem  (^ucinrraplu- 
rimos  paucos  referam)  domi  fus  fub  fecuritate 
!Nobilitari  degencem,  paritcr  &  Judicem  Pof- 
nanienfem  captivavic,  priorique  mortemvio- 
îentam  caufavit?  Quisincendiisgradatus,  uti 
in  Kargowâ,  cujusJmraunitasperCapiculatiO' 

nem 
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nem  ftipulataerat,  inTykocin,  cujusHasres 
i).  Branicki  Vexillifer  Regni  adtu  apud  ipfos  io 
captivitate  degebat,  tum  in  Territorio  Thoru- 
nenfi,  inVarmiâ,  &  alibi? 

Sane  fatale  Reipubliçs  Scan iflai  nomen , fe- 
cundario  jam  fumantes  Patriae  Lares  reddir, 
Nondum  excidit  memoriâ  tôt  Arcium  &  Caf- 
tellorum,  (incipiendo  à  CracovienfOoppido 
rum  &  vicorum  fax  incendiaria,  horrorem  huc- 
ufque  incutiunt  comburta,  &è  cineribus  pro- 
flantia  ampliffima  Bona  Radzivilliorum,  Sie- 
niavy  Cafhellani  Cracovienfis,  Szczuka  Pro- 
Cancellani  Lithuaniœ,  Miezczynski  Tbefaa- 
rarii  Curiœ  Regni,  acaliorumcomplurium;a- 
deo  ut  juftammetumincutiantviolentiffimae- 
tiamnum  adhcErentium  Staniflai  Confilia,  qui- 
bus  de  faélo  nullus  poneretur  modus,  fitanta 
vis,  quanta  malitia  foret. 

ExpRORRANT  nobis  Dziskovienfes  Regio- 
montani  perjuriumquoddam,exeo,  quod  im- 
pofitivum  juramentumConvocationis ,  non  ad 
mentem  ipforum  fecuti  fuerimus  ;  Sed  nemo 
noftrûm  obligatum  fe  hoc  Vinculo  credebat, 
ut  Staniflaum  ,  hune  &  non  alium,  eligerec 

NoTUM  elt  jam  Orbi  Univerfofufficienter; 
quô  motu,  &  quibus  cuniculis  juramentura 
iflud  fobricatum  fuit^qoantoque  impulfu  &  vio- 
lentiâ  cogebantur  renitentes  ad  explendum, 
FruftrareclamabantLithuani^  &  Pruffias  De- 
legati ,  fe  non  effe  authorifatos  in  Congreflibus 
à  iVobilitate ,  ut  Juramentumillud  expleant  , 
multo  magis  ut  reliquam  Nobilitatem,  quaî 
fuum  defuper  Confenfum  ,  minime  dederat, 
obligatamreddant.  Fruflrareclamabant&De- 
putaci  ex  Senatu  &  Equeftri  Ordine  ,  ad  for- 
mant 
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mandas  Conftitutiones  Convocationis  à  Repu- 
blica  defignaci,  Projeftum  hocce  Juramentià 
feminimeconcertatumjnonexaminatum^non 
communicatum ,  de  repenti  prodiifle. 

Placet  hoc  loco  innuere  veridicamreîatio- 
nem,  &  raciones  circa hocce  juramentum  ex- 
preflas  in  Scripco  illo^quod  per  manus  Carni^ 
ficis  (adeo  veritas  oifenderatj  Varfavis  rogo 
demandatum  fuit.  Notât  ibi  Statifta  Patrice ac 
Libertatis  fuse  amans,  rationesjuftiflimas ,  quas 
Juramentum  illud  invalidabant:  videIicet,quod 
72072  fuerit  actus  bonœ  voluntaîis:  quod  nonfue- 
rit  Sponfio  âf  l^oîîtmdemeliori  Bono  Reipublicœ  : 
quod  noîi  fuerit  de  re  certd  ,  fed  accidenîali  ^ 
perplexa:  uti  jam  edocemurrevolutionererum 
&  cem.porum;  quod  fuerit  inprœjiidiciiim  Jiirium 
^  Lihertatum  ipjiusmet  Eleàionis  ^  îwn  &^  in 
prœjudicitnn  anteriorum ,  Jolennium  JiiramentO' 
mm  :  quod  involveret  in  Je  Contradicliunes  cf 
falfafuppojita:  denique  quod  fuerit Jubreptitium*^ 
taleui  vidQWcQieligendi  Regem ,  qitalis in  ConftitU' 
tionibiis  defcribetur  :  prius  vero  Juramentum  die- 
tatumeft,  quam  Conftitutionesadnotitiamju- 
rantium  pervenêre. 

JuDicET  demum  quisquis  impartialis  Judex, 
utrum  Juram.ento  ejusmodi  déferre  ad  mentem 
fadioforum  jus  &  faserat?  Utrum  damnoRei- 
publiciE  evidenti  manutenendumeft  ?  Utrum 
tnajoris  momentiLeges,  &Jura  Regni  Cardi- 
jialia,  cseco  dolofi  hujus  Juraraenti  receffu, 
fubvertenda  funt? 

In  Anno  1704  Status  Reipubb'cae  in  tribus 
Ordinibus  coadunati, pernexnm  Juris  jurandi 
ÇqÇq  obligarunt,  atque  furamâ  dejiberationeper 
Sancita  Confoederacionis  SendomirienashanG 

ûbli^ 
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ôbligationem  in  aevumaiïumprerunt5nonper- 
fnifluros,  ut  is  quem  pro  tune  ad  Thronun% 
Kegni ,  Rege  vivente ,  ambitio & ExterniE  Po- 
tentiae  fautoratus  evehebat(fuitiiIeCandida- 
tusprotuncSuecis3nuncGallise)nunquam  e- 
ligibilis,  aut  capax  Coronae  efficiatur  5reduc 
in  perpetuum  excludatur.  Quomodo  igitur 
anterius  hocce  &  tam  folenne  Juramentum, 
cui  nulla  in  fubfequenti  Lex  à.  Conftitutio 
derogavit,  tolli  &  annihilari  potuit  pofteriori 
Juramento  Convocationis  ?  Quod  ad  folam 
Eledionem  Pialti, idque  notandum  :  Nullolegis 
nexuinnodad,  prout  Ada  ejufdem  Convoca- 
tionis fonanc,  inftitutum  fuit.  Docet  nos  pura 
Theologia,  non  teneri  Juramento,  quodpec- 
catum  five  damnum  exmdeemergens  praefup- 
ponic  ;  Nonne  major  nos  Confcientia  tenere 
débet,  ubi  ultimumPatriaeexitium,  ubi  Nof- 
tra  ipforum  pericula,  imo  crimina  in  Cœlum 
elamantia  maturiori  refiexione  confpicimus? 

Non  ignorât  cercè  terrarum  orbis,  quœ  fit 
Libertatis  Polonee  Prcerogativa,  nofcit  eam 
Europa  ,  &  adamat  adco  ut  Ôc  CLEfar  &  Prin- 
cipes Vicini  &  Guarrantes,  Amici  pariter  & 
Inlmici  confervandam ,  quifque  pro  ratione  fuâ 
putent  :  Sed  hanc  bene  ordinatam ,  &  intra  ter- 
minos fuos  compofitam  volunt.  Afl  ubi  bona^ 
Viciniae  &  Amicitis  ligamina  difrumpere,  Pac- 
ta  convellere,  Jura  Gentium  violare  pergity 
mirum  videri  nequit,  fi  ab  his,  qui  legibus  Nof- 
tris  non  tenentur ,  fanftiorem  Pad:orum  obfer- 
vantiam  non  experimur. 

Mgiœ  ferunt  Dziskovienfes  Regiomontanf, 
quodD.  Zawifzaab  AulâRoxolanâredux,  lie- 
teris  fuis  expunxerit,  Adifque   Tribunalitiis 

Vil- 
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Vilnenfibus  induxeric,  de  oblatis  fcilicet  pef 
Chriftianiflîmuin  Regera  alceri  Potentiœ  Pro* 
vinciis  Polonis  &  iMagni  Dacatùs  Litimunise; 
Negare  tamen  minime  pollunc  ,  fuhiîftere  ia 
hucufque  TraftatumSereniiTimi  Galliarum  Ré- 
gis Benderi  in  Valachiâ  confeélum  Anno  1712* 
(de  quo  in  Corpore  Diplomacico  ,  cum  &in 
Lamberci  TomoSeptimo  folio  608,  veftigium 
habes)  quo  mediante  Kamenecum  cum  Podoliâ 
OtchomanicjE  Portas  aevicernis  temporibus  , 
nulloprstexcu  reclamante  ,  tradendum  fpon- 
det  5  dummodo  Portha  Copiis  fuis  juvare ,  olim 
Saeticum,nunc  Gallicum  Candidatum  non  gra- 
vetiir.  Fientpalam&aliicum  aliis  Principibus 
Contractas, quibusevidentius  probabitur,  vel- 
le  il  foret  poffibile,  alieniRegni  avulfis,  hof- 
tium  mercari  amicicias. 

LiTTERARUM  Univerfallum  Sereniffimi  Régis 
Augufti  III.  proComitiisPacifîcationisemana- 
rum  cenfura ,  etO  nihil  contineat  prœter  inanem 
verborum  pruritum ,  &  livid^e  malevolentiae 
morfum,  qucerere  tamen  juvat,  quid  tandem 
mali  in  illis  animadvertant. 

Si  manutentio  Legum  ac  Libertatum  fpon- 
detur,  fiabufus,  &pericularemonftrantur,fi 
Unio  inter  Status inftauratur ,  fi  modus  œrum- 
narum  ac  finis  Belli  proponitur ,  fi  interna  tran- 
quiliitas  indigitatur,  fi Pax ,  Amicitia ,  &  Pafta 
cum  Vicinis  poil:liminiorevocantur5fi  Evacua- 
tio  Copiarum  externarum  (quarum  ingrefifus 
quibus  de  caufis  fucceflît ,  fuperius  demonftra- 
tur)  religiofe  declaratur,  fi  antiqua  forma  & 
Authoritas  Reipublicse  reinducitur ,  fi  malevoli 
quoque&  difildentesinStatu,  funiculis  Cha- 
ritatis  invitantur ,  fi  ex  Perfoaâ  Régis  amnefi:ia 
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donantur;  Nam  haec&  nonaliafancliterarum 
Rcgiarara  contenta  ;  Sant-ne  haec  Crimina  Sta- 
tus ?  funt-ne  in  detrimentum  Rcipublicae  ?  funt- 
nefuniculi  Libertatem  jugulantes,  dumquod 
omnes  fpedat,  ad  omnes' rcferrur? 

Plane  malevolentia  hcEC  Dziskovienfium, 
quomagis  de  omnibus  Adis  fîjis  ad  refpon  den- 
dumReipublicstenetur,  eograviorJ  temerica- 
te ,  non  modo  externis  Nationibus ,  fed  5c  ipfis 
Pacriae  f^uas  Concivibus,  illudere  nonverecur. 
Acfi  nonfacis  foret  m'ilenis  jam  fallkatum  ob* 
fcaeniis  ,vanJspromi(îis,  vagis fponfîonibus  ,ne 
quiddicam,  devenenatis  magnorum  in  Repu. 
blicâVirorumcriminationibus,  publicamcre- 
dulitatem  infafcinafle. 

QuoD  de  binislnterregniscallidè  allegant, 
quibus  ex  unâ  parte  Abdicationem  Serenilfimi 
Re.î;is  Augufti  Secundi,  ex  altéra  F-egitimatio- 
nem  Eledtionis  fui  Staniflii  ilabilire  prc"e:en- 
dunt ,  palam  ed  ,magnam  inter  hgec  Interregna 
fuiiïedifferentiam;  Primas  Radziejowski  i<e- 
gem  Coronatum,  quemipfenonproclamave- 
rat,  cuique  offenfus  erat,  Sueticâprotunciii- 
fligante  Potentiâdethronifare,  (non  obltante 
Juramento  fidelitatis,  quo  ei  obfbridus  erat) 
nitebatur.  Primas  veroSzembek  cuijufti ,  & 
honefti  ratio  cura  fuit,  per  Interregnum  à  fe 
promulgatum  tempus  reditui  ad  Regnum  Ei- 
dem  Augufbo,  Régi  legitimo  maturavit,  Quod 
quam  gratum  &  acceptum  fuit  Reipublicas ,  lo* 
quuntur  Adla  Regni  publica,  ac  vel  maxime 
Sancita  Confibi  magni  Varfavienfis  de  Anno 
i7io,demumComitiorumpacificationis  Anno 
17 17  ,  &  pofleriora  Grodnenfia  Anno  17 18,  ac- 
que  fubfequentia.in  pacifîcâ  Republicâ  peradla, 
.    Tome  XL  G  nulia 
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nullâ  Potentiâ  externâ  (prout  malitiosè  con- 
trarium  innuunt)  impellence. 

DEiNDEJuxtaDifpoûtionemLegis  quse  poft 
Abdicacionem  Joannis  Cafimiri  îata,  &  inter 
PadaConvenraRcgiMichaeliinferta  effc,  cir- 
caAbdicationcs  Regum,  fimultaneam  requiri 
exvinculationem,videlicet  tam  Régis  à  vinculo 
quoRegno  ob(l:ringicur,quam<Sc  SracuumRei- 
publicse ab  ulreriori  obedientiâ.  Quod  quia  de- 
fueratadAbdicationem  Serenilîînii  Régis  Au- 
gufli  Secundi,  per  confequens  Traclatus  fu- 
breptitius  Akradftadienris^valorem  habere  non 
potuit. 

Malitiosè  pariter  interpretantur  Conflitu* 
tiones  :  De  7ion  prœftanda  obedientiâ.  Nam  haa 
esedem  Leges  prsefcribunt  modum  &  gradus, 
quibus  Primas  cum  Statibus  Reipublicae  procé- 
dera debeat,  antequamadexvinculationemab 
obedientiâ  pervenianc.  Non  privata  anfa  in 
Primare,  non  aliénée  Potentiae  inftiLratio ,  fed 
juflae  caufemonendi  Régis  (quibus  Cardinalis 
Radziejowski  carebat)  ad  talem  adum  manu- 
ducere  debueranr. 

HiNcfi  impoficionem,  feu  ut  illi  volunt  re- 
ledlionem  &  reindudlionem  fui  Stanifîai  (infl- 
flendovidelicetprimsvse  illi  Eleftioni  in  Anna 
1705.  cui  Generalis  Horn  ,  nam  Primas  ipfe 
deerac,  centenis  in  circaEledloribusprssfide- 
bat,  acque  hune  &  non  alium  fuftinuerat)  legici- 
mareexallegatis  voluntinfimulcardinaliffimas 
Leges,  magnomotujam  ante  fœculum  &  ultra 
flabilitas abolere ,  (ac  vel  maxime eas, quœde 
Annis  1593.  1607.  1670.  inLiterisUniverfali- 
bus  Sereniffimi  Régis  Augulli  exprimuntur) 
quarum  tenore  omnis  intrufor^quisquis  ille  fue- 
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Ht,  qui  Régi  vivent!  Coronara  detrahere  vellet, 
ieciatTifiiprecoronareturfuti  pro  tuncStaniflaus 
'  huliiter  coronatus  fuit  VaiTaviae  abArchiepif- 
topo  Leopolienfi)  pro  perduelli ,  pro  hofte 
Patrice,  pro  Capite  invjndicabili  declaratur, 
à.  in  sevum  à  Coronâ  oi  Regni  Domicilio  exclu- 
ditur ,  eo  ipfo  in  perpetuum  incapax,  quia  prse- 
iumerec. 

Has  ipfas  Leges  Confœdcratio  Sendomirien- 
lis,  &  AclaCoîTiitiorumruperius  hic  allegata, 
folennifîimè  directe  contra  perfonam  Staniflai 
Leszczynski  reaflumpferunt,  &  ad  manutentio- 
nem  earum  Status  Reipublicse  Juramento  fefe 
bbflrinxerunt. 

Proinde  primaev^  huic  obligation]  infiften- 
do  prîBcipuè  hi  omnes ,  qui  Pragam  recelTerant , 
Legefque  praetaélas  in  vigorefuomonutenere 
volentes  ;  nulla  ratione  induci  poteranc ,  ut  ex- 
clufum  per  Leges  â  tribus  Ordinibus  Reipubli- 
cx  fancitas,  iterum  pro  Rege  airumerenc,aut 
recognorcerent. 

Deinceps  in  aperto  eft: ,  quantis  curriculis, 
^uanco  Legum  defpedlu ,  quanta  Libertatis  op- 
preffione,  per  infidias  &c  mortis  cominationes 
reimpofîcio  haec  fuerit  inftituta.  Palatinus  Ino- 
Vladiflavienfî^,Generalis  MajorisPoloniaeàfîc- 
cario  trucidandus  erat,  neprsemoneretur,  ne 
Eledioni  Candidari  Gallici  in  Campo  ie  oppo- 
hat,  proinde  Pragam  fecederecoadlu^  eft.  Ad 
Palatinum  Podolise  infronrePalatinatusfuie- 
quo  infîdentem .  bis  explofum  eft ,  &  cerce  tan- 
quam  intentioni^us  ipforum  non  correfpon- 
dentem,  periturum  volebant5ne  Nobilitas  eun- 
dem  in  medituUiumfui  pertraheret,  &abidi- 
bus  defenderet.  Ipfaquoque  vocis  tefteraquae 
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tune  intra  folennitates  Eledionis  pérora voli- 
tabant:  Melius  ejl  excidium^  quam  SciJJîo ,  de- 
monftrabat  non  fuifle  curs  falutem  noftram, 
non  fuifle  Legum  6c  Libercatum  obrervanciam , 
fed  fuifle  (làbiliend^  factionis  quoquô  modo 
intentum, 

Econverfo  in  Kamionenfi  Eledlione  omnes 
prserogativse  Libertacis  religiosè  obfervarse , 
AflenrusE'edlorispopuîi  terevquifîcus,  oppo- 
hentesamiceadaflenfuraredufti,  nemovi  ,ne- 
mominisadigebaturj  Candidatusnullô  Legum 
cardinalium  nexu  abEledlione  excludebatur, 
Dulli  Vicinorum,cum  quibus  pacem  &  amici- 
tiam  colère  Reipublicseintererar,  obnoxius  aut: 
ofFenfus ,  Regno  vero  multis  titulis  &œmolu- 
mentisopporcunasacprofîcuus,  libéré  &  paci- 
fiée eleftusefl. 

Et  quod  de  GeneralisLacyliterisintercep- 
tisprodunt,  falfiras  hsc,  jaln  ante  ejufdem 
Generalis,  tum  &  Minifhrorum  Ruffise  teflifi- 
cationibus  ,  fed  magis  ipfa  rei  veritate  ,  expun- 
ftapatuit,  namnotoriumeftprsetactum  Gene- 
ralem  (qui  ad  folam  extrufionem  infenfi  Vicinis 
Candidaci  Varfaviam  properabat)  proculcum 
copiis  fuisà  Campo  Eleftorali  Kamionenli  ab. 
fuifle. 

ViTio  adhuc  habetur,  quod  Diflidentes  in 
Statu, cleraencer ad  Unionem  invitentur;  nec 
mirandum,  afluetis  geniisaddefpoticumprse- 
dominium,adcsdes  &  incendia,  ad  capturas 
&profcriptiones ,  quas  in  aequalitate  &  parit^te 
hobilitariexercere  non  verebantur,  infolitus 
efl:  C!  ementi^  &  moderationis  fl:ylus. 

Magis  ipfis  arridet  falfitas ,  quâ  totum  Scrip- 
tum  faum  implevere  :  dicunt  iterum^  fed  non 

pro- 
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proban t ,  Nobilitatem  regni  ediàis  Mofchorum ad 
Conventus compelli ,  cf  reeognitiones  violentiis  ex- 
îorqueri. 

Sed  quo  loco  violentia ha£c  &  coaâ:io  fa6la ? 
fi  Augullus  Rex  hos  omnes,  qui  fponte  eum 
recogeofcunt,  nulle ]uramentinexu,redfola 
fidei&verbinobilitaris,  confcientiâ  obligatos 
fibivoluic,  quidcgec  forci  impulfu ad  ea,  quae 
Rempublicam  &  Bonum  commune  omnium 
concernunc?  Evidenci  utique  funt  teflimonio 
numerofinima  Palatinatuum  Comitiola,  qus 
fpontè  ac  libéré  Nuncios  aie  eledlos,  adCo- 
initia  GeneraliaPacifîcationis  deftinant. 
Frustra  in  nos  rétorquent:  culpamdetentio- 
nis  Celerifiimi  Primatis,  nam  hsec  nonaliâ  de 
caufâ  fucceflit,  quàm  quod  fortem  Candidat! 
Gallici ,  quem copias pr£eta6tse  quserebant,  fc- 
cucus  Gedanum  fueric.  Cagterum  poftquain 
fpontè  partibus  ejus  renunciavit,  Regemque 
Auguftum  recognovit ,  priftinae  libercati  atque 
Primatialidignitati  illico  reltitutusefl.  Et  quod 
fmcerè  partibus  Sereniffimi  Régis  Augufti  ad- 
haerere  conflituerit,  &exquibusmotivisrefo- 
lutionem  hanc  affumpferit  ,  patet  non  modo 
ex  literis  ipfius,  quibus  mentem  fuam  omni- 
bus Palacinatibus,  Terris,  acDiftridlibuspro 
Comitiolis  explicavit,  verum  etiam&exhis, 
quasad  Summum  Pontificem  expedivit. 

Sequuntur  jam  exemplum  ejusmulti  Proce- 
rum  &Incolarum  Regni  pofteaquam  fufBcien- 
tem  omni  ex  parte  Libertatibuspatriis^acin- 
alterabili  Reipubiicae  Conftitutioni  fecurita- 
tem  perfpexerunt,  poflquamPacis&tranquil- 
litatis  inftaurandce  cam  internae  quam externe 
certitudinem  adverterunt  poflquam  è  converfo 
^  G  2  decep- 
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deceptiones  Partis  adverfs  &  involationes  bel- 
îi  in  detrimentum  Patrise  vergentes ,  maturius 
confiderarunt. 

Idem  erat  motivum  &  Exercitui  Regni  utri« 
ufque  authoramenti  ,  dum  adverterec  omnes 
adveiTs  partis intentiones,  non  ad  falvandam 
Patriam  ,  fed  ad  involvendam  majori  bello 
Rempublicam  ,  quô  Gallicas  res  fublevaret^ 
tendere,  tum  maxime,  cura  ad  irrupcionemiri 
Hungariam&inlmperii  Provinciasfoilicitare- 
tur  ;  &  quamvis  naturalis  militia^ardorllimu- 
lum  addebat ,  ea  tamen  Exercitui  deerat  impie- 
tas,  ut privatilucrifludio, Patrie luae  quceipli 
Itipendia  providet,  pericula  accerfcre  vclit; 
quo  nomine  optime  de  Republica  meruit. 

CiETERUM  quâ  m.ente,  &quàmfurtivèDia- 
dematum  &  fuppclIedilisCienodiorum  Regni 
ablatio  ex  Thefauro  Regni  fadla  fuerit5plus- 
quamnotum.eft  omnibus.  FaKb  allegaturprs- 
monitos  f uifle  Senatores ,  nam  hi ,  quibus  icire 
competierat,  qui  per  legem  afllgnati  funt  ad 
cuftodiam ,  &  Claves pênes  fe  ailervant ,  lunc- 
que  in  refpondendo  capaces ,  miinimie  Iciverunc 
de  hoc  Domini  Thefaurarii  Regni  fado ,  ideo- 
que  folennera  defuper  fuo  &  aliorum  nomine 
ÎVlanifeftationem  ad  Acta  Varfavienfia  por- 
rexerunt. 

FiNALiTER  pro  Coronide  Manifeflationi  Re- 
giomontanœ  rePponfum  eflo  :  SereniTimum  Re- 
gem  Auguftumunâcum  Statibus  Reipublicaî, 
impoten^is  malitiae  minas  infra  fe  putare,mi- 
nimeque  curare ,  qux  dicant ,  quaeve  fcribanc, 
dum  facere  facienda  finant, 

5,  Un  Corps  de  Polonois  qui  depuis  les  dif- 
3>  fentions  arrivées  entre  les  Confederez  de 

,5  DzikQ'm_ 
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5,  Dzikow  avoient  cherché  leur  faluc  dans  leur 
55  retraite  fur  les  Terres  de  l'Empire  Ottoman^ 
5,  fous  la  protedion  du  ^ac/ja  Gouverneur  de 
,5  Cboczim  ,  n*aî"anc  pu  figner  la  proteftation  de 
35  CQux  de  Kojîigsberg ,  en  publièrent  une  pour 
,5  eux-mêmes,  dans  des  termes  encore  moins 
35  mefurez  que  celle-là,  fous  le  titrefuivanr. 
u4cie  de  Proteftation  de  fidèles  Citoïens  de  Po- 
logne ,  qiùi  fofit  hors  de  leur  Païs ,  retirez  fur 
les  confins  de  la  Moldavie ,  fait  en  conformité 
de  fentimeiis  avec  la  République  Confédérée  qui 
efi  auprès  de  Sa  Majejié  le  Sérénifftme  vStanis- 
LAs  1.  Roi  de  Pologne  >  cf  donné  pour  être  un  té- 
moignage éternel  de  leur  folide  pieté  envers  Bien  y 
de  leur  confiante  fidélité  envers  leur  Roi ,  de  leur 
fincère  ^  inviolable  amour  pour  leur  patrie  ^ 
de  leur  ferme  réfolution  à  maintenir  leurs privi- 
lèges  6f  leur  liberté  1735. 
„  Cette  protcdation  étoit  (îc^née.  S,  J.  de  Of- 
„  fa  de  Ozga,  Evêque  de  Kiovie  Czer7îichovu  y 
,,  par  le  Comte  Jofepb SapiehaTr éi'oriei'  delà. 
„  Cour  du  Grand  Duché  de  Lithuanie  &  par 
3,  183  Officiers  &  Gentilshommes.  Pendant 
5,  que  ceci  fe  pciflbit ,  le  Roi  Augufle  avoit  en- 
,,  gagé  l'Impératrice  de  Ruffie  à  mettre  enli- 
3,  berté  le  Primat  duRoïaume,  qui  depuis  la 
5,  reddition  de  D^72fz?C/^avoit  été  gardé  parles 
^,  Ruffiens  à  Thorn  &à  ElbingQommQ  Prifon- 
3,  nier  d'Etat.  La  feule  préfence  de  cet  illuf- 
3,  tre  &  vénérable  Prélat  pouvoit  avoir  beau- 
3,  coup  d'influence  fur  les  délibérations  de  la 
3,5  Diète,  dont  on  ne  fe  promettoit  rien  de 
3,  bon ,  vu  la  fermentation  que  le  voifinage  des 
3,  Confederez  de  Bzickow  entretenoit  dans 
^y  les  Efprits.  Il  arriva  enfin  à  Lowiîz  &  de- 
G  4  „  là 
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,  là  il  fût  conduit  à  Varfome  oii  il  fût  reoii 
,  avec  tout  l'Eclat  dû  à  Ton  rang.  Le  Roi 
5  Aiigujîe  lui  fit  l'accueil  le  plus  gracieux, & 
5  ce  Prélat  lui  fît  dans  cette  occalion  un  dif- 
,  cours  qui  contenoit  en  fubilance, 

QiCen  min  la  Force'  &"  la  Prudence  des 
Hommes  s'oppofoient  à  la  Volonté  ^  Décrets  de 
Dieu  y  à  quijeul  il  appartient  défaire  ks  Rots; 
qu'il  adoroit  cette  fupréme  voloiité ,  cff  s'y  fou* 
mettoit  ,  en  reconnoiffant  Sa  Majefté  pour  fon 
légitime  Roifj'  Seigneur,  qiCil  auroit  eneffèt  dû 
le  faire  phltot  ;  mais  qu'il  reparoit  ce  délai  par  la 
fine èrité de f 071  Hommage;  qu'il  ne  doutoit  aucu' 
nement ,  que  S.  M.  ne  continuât,  tant  à  la  Pa- 
trie V  Amour  ^  la  Bienveillance  que  fon  Père  c? 
Prédéceffeiir  de  Glorieufe  Mémoire avoit  toujours 
eus  pour  elle  ,  qu'à  fa  perjonne  en  -particulier  ks 
grands  Bienfaits  dont  il  en  avoit  été  comblé ,  en 
lui  confervant  tous  [es  Droits  ^  Privilèges^  Pré^ 
rogatives  ;  âf  qu'il  fupplioit  S  M.  de  lui  faire 
cette  Grâce  de  même  qu'à  la  Patrie ,  que  Bien 
qu'il  fe  trouvât  dans  un  âge  avancé  dont  uns 
longue  détention  n'avoit  pas  Veuaugmeiité.les  in* 
commodités ,  il  offroit  à  S.  M.  [on  bon  cœur  ^. 
le  peu  de  tems  qui  lui  refioit  à  vivre ,  d.ans  la. 
Réfolution  de  V eniploïer  fans  referve  pour  le  fer- 
vice  de  S.  M.  ^  la  Gloire  de  fon  Règne  ^  ainfi 
que  pour  le  Bien  de  la  Patrie  ;  fuppliant  du  ref- 
te  S.  M,  de  jet  ter  un  regard  mifericor dieux  ;  âf 
fur  le  peuple  qui  gémiffoit  fous  le  poids  de  fes 
malheurs  ,  ^  fur  ceux  qui  fuivoient  encore  le 
parti  oppqfé ,  afin  que  fa  clémence  les  ramené  tous 
dans  le  fein  du  père  commum;  qu'enfin  il  necef- 
feroit  de  prier  Dieu  d'accorder  à  Sa  Majeflé  un^ 
Règne  également  long  àf  glorieux» 

i>  Le 
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5,  Le  Roi  lui  fie  la  Réponfe  fuivante  eu 
„  françois. 

Monfieur  le  Primat. 

Je  fuis  fort  aife  de  vous  voir  en  pleine  If- 
berté  :  je  me  fuis  fait  un  véritable  plaifir  de 
vous  la  procurer.  Soïezperfuadé,  quejerem- 
plirai  exadlement  l'obligation  où  je  me  trouve 
de  maintenir  les  Droits,  les  Privilèges,  &  les 
Libertez  de  la  République  :  je  ne  négligerai  au- 
cuns foins  pour  rétablir  la  paix  &  l'union  dans 
le  Roïaurae,  &  pour  y  rendre  le  peuple  heu- 
reux. Je  compte ,  Monfieur  le  Primat  ,  que 
vous  m'aiderez  de  vos  Confeilspoury  parve- 
nir: du  reite,  vous  pouvez  être  entièrement 
alTûré  de  mon  affection. 

„  L'iMPE'RATRicEde  iîz/j^^,  qui  prcHoic  fî 
„  fortàcœurleRétabliflementdelatranquili- 
„  té  en  Pologne  y  comme  le  nioi'en  le  plus 
i,  fur  d'affermir  le  Roi  Augiifte  fur  le  Trône, 
3,  n'ignorant  pas  les  plaintes  générales  de  la! 
,,  Nation  fur  le  féjour  de  ïcs  troupes  dans  le 
5,  Roïaume ,  jugea  qu'il  etoit  néceflaire  de  réi- 
5,  térerparune  nouvelle  Déclaration  les  pro- 
„  meffes  &  les  affùrances  de  celle  raportée  ci- 
3,  deffus  (*)  ,  elle  envoïa  ordre  à  fon  Mi- 
3,  nifhre  Plénipotentiaire  à  Var/ovie  de  publier 
3,  celle-ci. 

Sacra  Imperatoria  Majeftas  Domina  mea 
Qementiflima  ficuti  nihil  hucufque  inexper^ 
tum  reliquic ,  quod  inclitce  hujus  Reipublicaa 
evidentiffimo  effet potuitargumento  indubita- 
tae  intentionis  fuse  conflantem  foederumamici- 

ci2^- 
(♦)  Pag,  59.  . 
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tiaruiîique  cum  Republica  Polona  initarut^ 
confcr'vationem  fpedantis,  itatScinprœfentia- 
rum  nihil  magis  exoptac,  quam  uc  hs  Ami- 
cicis  cam  inclitâ  Republica  Poîona&fœderi- 
bus&vicinitatefibi  conjundlâ,  inicae,  fandè 
&inviolabilicerfervencur,  inque  aeternumvi- 
gcant. 

Cum  igitur  haec  vera  &  indubitata  Sacr® 
Imperatoriœ  Majeftatisintencio  nemini  ignota 
elle  potelt,  nifi  qui  evidentiflima  non  videt, 
hinc  cuivis  exinde  concludere  facile  eft ,  quod 
Sacra  Imperatoria  Majeftas  non  fine  dolore 
Rempublicam  tam  diuturnis  diflîdiis  quati(Sc 
pmni  mali  génère  ad  proximam  ferè  everfîo- 
nera  redigi  videat,  cujus  tamen  publicamfa- 
ïuten^  per  indè  ac  proprii  imperii  fui  in  vo- 
tis  habuic  à.  adhuc  habet ,  ac  quales  etiam 
tempora  rerumque  viciiïîtudinesûût^  habitura 
eil. 

Gratum  ergoerit  Serenifïïmseimperatorlae 
Majcftati  Domina  mes  clementiiîimaB 5  quam- 
quod  gratiflimum,  (î  Reipublicse  hujus  Cives 
Ôc  filii  Pacriam  fuam  ex  intimo  corde  aman- 
tes, faluci  ejus  confulere  ,  &  quse  eos  genuit 
Patriam  ex  ukimo  difcrimine  ad  priftinum 
optatiiïims  pacis  &  tranquillitatisflatumeve- 
here  omnibus  indefefle  aliaborare  velint. 

ExERciTus  Ruflicus  ob  nuliam  aliam  ratio- 
nem  fines  Regni  Polonis  ingreflus  eft ,  quam 
quf)d  anciqua  fœdera  &  tradtacusanni  i6S6^  & 
1717.  qui  incer  Ruflîcum  Imperium  &  Rem- 
publicam Polonamhucusque  tam  féliciter  per- 
ftiterunt  5  apertè  ledebantur,  dum  déclara» 
tum  &  Rulîîse  &  Patrie  hoftem  iniblium 
Rigni  Poloniae  contra  antiqua  fœdera ,  co.a- 

ftitu- 
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lliruciones  &  juratam  SandomirioB  fidem  cvet 
îii  conabacur. 

Vera  &  infucata  Sacrée  Imperatorise  Majef- 
tatis  Mens  &  Voluntas  le  jam  manifeflavit  per^ 
toc  edidta  &  declarationesexquibusclarillimà 
patet. 

I.  QuoD  Sacra  ImperacoriaMajeftas  in  com- 
penfacionem  fumptuum  in  hoc  bellum  eroga- 
tura  nec  folidum  quidem  exporcac. 

II.  NE(iUE  minimam  Glebam  cerrse  à  Re- 
pubiica  avellere  velit. 

m.  QuoD  exercitus  reftauratâ  pace  &  re- 
jedlo  à  Republica  in  perpecuum  Scaniflao  fine 
rnorâ  fines  Polonis  egrefîari  Ont. 

Ut  vero  firma  Sacrœ  Imperatorice  Majefta- 
tis  intentio  non  tantum  huicReipublicse,  fed 
eciam  toci  orbi  terrarum  nota  6c  manifellata 
reddatur,  declaravit  eam  Sereniflima  Impe- 
ratoria  Majeftas,  non  tantum  maricimis,  fed 
etiam  &'aliis  potentiis  per  Miniflrosfuosibi 
degentes,  additâ  conceflatione  fe  nun  ]uain 
paliuram  ,  ut  Snaniflaus  infenfus  Ruifiœ  ini- 
micus  &  deciaratus  Patrie  hoftis  Diademate 
Polonico  ornetur,  in  qua  intentione  (Se  pro- 
pofito  fe  firmiter  perfeveraturam,  licec  ne- 
çefle  effet  ultima  experiri. 

QuivTs  intérim  Patriam  fuam  verô  cordis  af- 
fe6tu  amans  facile  cognofcere  poteftGalliarum 
Regem  non  tam  ad  procuradam  Staniflao  Po- 
loniae  Coronam ,  quam  ex  fuo  inveterato  erga 
Dommu  Auftriacam  odio  caufam  bellique  fuif- 
fe,  ejus  que  incendium  praefens  excitalTe. 
'  Demonstrant  hoc  expeditiones  GaHicse 
anni  prcBcer  lapfi  ,  quo  pscer  eum  militum 
Bianipulura ,  qui  campes  Gedanenfes  cl ade 

fuâ 
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fuâ  notabiles  reddidic,  Gallia  nullum militera 
qui  Scaniflaum  (S:  eos  qui  in  partes  ejustranOe- 
runt  adjuvaret  in  Poloniam,  omnes  vero  Regni 
iui  vires  ad  Rhenum  &  in  Italiam  niiLit ,  non  co 
confilio  ut  Diadema  Kegni  Poloniae ,  quod  in  if- 
tis  regionJbus  ut'uciquam  depofitum  Scaniflao 
acquireret,  fedpotius  ut^infaciabiliterraruni 
cupidini  &  invidiae  Tua^inDomum  Auftriacani 
lub  Ipcciofo  confervandarum  legum,  liberta- 
tum  que  Poloniae  praetextufacisfaceret. 

C.'ETERL'M  quales  frudtus  ex  fœderibuscum 
Gallia  initis  provenire  foleant,  non  tantum 
MajoruQi  setas,  fed  &  novilTima  tempora  fac 
fuperque  edocent. 

Bavaria  fœderibus  cum  Gallia  extremam  ter- 
ras tuas  defolationem  paflaed::  Hungariamul- 
ta  mala  paiTa  ,  &.  Suecia  tôt  regiones  &  pro- 
vincias  amifit  ;  &fortatre  Reipublica  Polona 
ejusmodi  fata  jam  experta  eiïet  ,  Staniflaus  a 
Rege  Sueciae  intrufus,  in  folio  Regni  Poionis 
permanuiTet ,  quod  fatisevincittr^datus  Ben- 
ders  anno  17 12.  conGlufus. 

His  igitur  rationibus  &  Suecia  commotano- 
iuitamplius  faciles promilTionibus  Gallicisau- 
rcs  praebere ,  fatiufque  duxit  inire  fœdus  cum 
Daniâ,  arclilîimo  cum  RufTia  fœdere  conjunc- 
ta,  quamfubfîdiaacciperequœà  Gallia  iibi  o- 
blatacrant,  utetiam  in  Comitiispraeterito  an- 
no celcbracis,non  tantum SubfidiaGallica re- 
JL'cit,  fed  etiam  llatuit  ut  Rex  Sueciae  &Com- 
milno  ad  tradanda  extera  négocia  inftituta 
cum  magna  Britannia  fœdus  iniret. 

Rex  BorulTi^  pro  confuetâ  fuâ  laudabili 
conftantia  adhuc.nuperrimè  declaravit  quod 
nj-^ucralitatera  velitexa^tiflîme  obfervare,  de-? 

qua 
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qua  ejus  firma  intentione,  mandatum  ejus  ad 
Generalem  locum  tenentemKathomanacumôc 
S.  Imperatcrise  Majeftad  Dominas  meie  cle- 
rnentiffîniag  per  monicum  Régis  Borufliae  in- 
finuacum  tcflacur  cujus  copia  pro  informatione 
adjungitur. 

AuxiLiA  a  Porta  Ottomannicafperatacerte 
nunquam  exiftent,  quamvis  Galliaomnemla- 
pidem  movet,  ut  portam  illam  in  fuas  partes 
trahat,  Licterse  enim  quas  Pcterburginuper- 
riine  accepi  ,  nunciant  quod  fupremus  Otto- 
mannicilmperii  Minifterrefidencem  Rulîicum 
ad  fe  vocaveric ,  &  deinceps  per  illum  a  fua 
IVlajeftate  Imperatoria  expetierit ,  ne  Kulikano 
quiadurbem  Jadifcham  ufque  penetravitjcon- 
filiis  aut  copiis  aiïiftat,  promittens  inlaper  quod 
Porta  Ottomannica  aeternam  cum  RuOiâ  pa- 
cera  fanfte  &  pie  fcrvatura  fit. 

PosiTO  vero  quod  GalIiapromifTioncs  fuas  de 
lubfidiis  6c  auxiliis  datas  adimplere  polTit  ;po- 
fito  quod  fuperatis  omnibus  difficultatibus  & 
impoffibilitacibus  Gallia  in  vifcera  ufque  Rei- 
publics  arma  fua  portare  queat,  nihiltamen 
aliud  exindc  evenire  potent  ,  quam  ftrages  , 
ruina,  devadatio  &  everfio  Reipublica2,"quaB 
tune  Sedes  &  Theatrum  belli,  cujus  eventus 
femper  dubius  exifteret. 

Ex  his  igitur  modo  di6lis,utievidentiffime 
patet,  ira  &  quivis  Patriamfuamdebitoamore 
profequens  Reipublicaecivis,  facillimeperfpi- 
cerepoterir,  quod  falus  Patriœ  preferenda  lit 
uni  périmas,  &  quidcm  ei ,  qui  jamolim  an- 
fam  priebuic  calamicatibus  &  malis  ,  quibus 
Refpublica  praîterito  beJlo  quaffata  &  obruta 
erat. 


iio       Recueil  Hîjlorlque  eTJâef, 

CiETERUM  quamruperflaum  effe  videturré- 
pecere  ea ,  quœ  jam  de  vero  de  propenfo  Sa- 
CYX  Imceratons  Majeftatis  erga  Rempubli- 
cam  afFeélu  di6ta  func,  fufficiat  provocare  ad 
declarationes  ejus  Typis  excuflas  &,  pubiica- 
tas,  ex  quibus  luculencer  patec,  quod  Sacra 
Lr.peracoria  Majedas  pro  viribusaDeoT.  O. 
M.  libi  concrediris  hoc  regnum  liberum  &  e- 
ledivum  circa  liberam  electionem,  liberum 
Veto  5  leges,  prserogacivas  &  jura  nunc  &  id 
perpetuumtueri  ,<5w  contra  omnes  quorum  (înt 
iiifultus  &  infidias  femper  (Se  in  secernumcon- 
fervare  velit.  (*) 

j^d  MandatumfucB  Imperatoriœ  Majejlatis. 

Herm.  Carol.  Keyserling,  ôlc, 

5,  La  Diète  Générale  de  Pacification  com- 
3,  mença  avec  les  Cérémonies  ordinaires  le  27. 
5,  de  Sept.^  1735.  &  dura  jufqu'au  8.  de  No- 
3,  verabrej  fans  avoir  pris  ni  confiftance  ni 
„  adtivicé  puifqu'ilfùcimpoiribled^engageru- 

„  ne 

(*)  Nous  ne  raporterons  pas  ici  la  réponfe  à  cette  Dé- 
claration publiée  fous  le  nom  d'un  Noble  Polonais  in/îruitdes 
Droits  de  fa  Patrie  y  &  fous  le  titre  fuivant: 

OpPOSITA   PENES   SE   MAGIS   ElUCESCUNT, 

Prepojîtio  falfa    ex   fuggef-  Refutatio  ejufiem  propofitiâ^ 
tu   Minijîerii  Mofchovitici  nis  per    Nobilem    Polor.um 
yarfaviA  commorantis  per  Jurium   Patriorum  optimè 
Pai'itiratus  »     Terras   ^  Gr.arum  Orbi  UrAvfrJo  ex- 
Diftricfus    Regni    Poloni<&  hibita. 
divu'gata  „  Ici    fuivoit    une    para- 
„  Ici  fui  voit  la  Déclara-  „  phrafe  fui- le,  outrée, ém- 
otion qu'on  vient  dc  lire.  „  portée,    &    pleine   dln- 
;.  ,,  vefîfcives  ,    de  la  Déclara- 
,,  tion  qu'on  vient  de  Uie* 
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iy  ne  partie  des  Membres  à  nommer  un  Ma- 
55  réchal*  Mr. Poninskiqa]  en faifoii les  fonc- 
5j  tions  en  qualité  de  Maréchal  de  la  Confé- 
3>  dération  Générale,  n'aïant  pu,  par  toutes 
,,  fortes  de  moiens  imaginables,  &  par  les 
5,  dircours  &les  infinuations  les  pluspathéti- 
5,  ques  &  les  plus  perfualîves  ramener  quel- 
i,  ques  diflidens,  ou  plutôt  quelques  fadieux, 
5,  car  on  ne  fait  quel  nom  leur  donner^  à  T- 
5,  avis  du  plus  grand  nombre,  il  fût  obligé 
5,  de  terminer  cette  AfTemblée,  qu'on  ne  peut 
>,  nommer  Diète ,  puifqu'elle  n'en  a  pas  pris 
5,  la  forme  5  en  recommandant  la  République 
5,  aux  foins  puiffans  &  paternels  de  la  Provi- 
i,  dence.  Ce  qui  efl  remarquable,  c'efi:  que  ces 
5,  Nonces  mécontens  &  opofans  vouloienc 
5,  qu'on  fit  des  demandes  &  des  propoOtions  au 
>,  Roi  de  la  parc  de  la  Diète ,  fans  vouloir  con- 
„  cevoir,  quoiqu'on  leur  pût  dire,  que  leur 
3,  AfTembléen'étoic  pas  Diète  tant  qu'elle  n'a^ 
3»  voit  pas  élu  de  Maréchal,  &queperfonne 
5,  que  le  Maréchal  ne  pouvoit  porter  le^  pro- 
3,  pofitions  de  la  République  au  pied  duTrône, 

„  La  féparation  de  la  Diète  fût  fuivied'ua 
5,  Senatus-Confiliiim  où  on  commença  le  12.  à 
„  délibérer  fur  les  5.  Art.   fuivans. 

I.  Le  Roi  demanda  l'Avis  des  Etats  Con- 
federez  fur  les  Mefures  à  prendre  pour  réta- 
blir  laTranquilité  générale  du  Roïaume  dans 
la  Conjondiire  préfence ,  que  la  Diète  ,  par 
une  fatalité  publique  ,  s'eft  féparée  infru- 
dueufement: 

IL  Lesdits  Etats  donneront  pareillement 
leurs  Avis  fur  les  moïens  d'établir  d'jnemaniè- 
i*e  efficace  la  fureté  de  S.  M.  6c  celle  de  la  Ré^ 

pu- 


j  I  ^         Recueil  Hijlor'iqiie  d'Aàîss , 

publique,  tant  au  dedans  qu'au  dehors.' 

JII.  Que  l'on  délibère ,  s'il  convient  de  con- 
voquer une  Diète  générale  extraordinaire,  & 
pour  quel  tems  : 

IV.  Que  comme  l'Armée  de  la  Couronne  j 
&  celle  de  Lithuanie  ,  font  à  préfenc  fous  les 
ordres  du  Roi ,  &  que  le  Tribunal  du  Tré- 
for  de  Lithuanie  a  commencé  Tes  féances ,  on 
délibère  aufîî  s'il  convient  de  réalTumer  le 
Tribunal  de  Radom: 

Et  V,  qu'on  convienne  des  moïens  pour 
rouvrir,  fans  délai,  les  Tribunaux  danstouc 
le  Roïaume. 

y^  Ce  Se7îatus-Coî2filiumd\ir^]uCqM'2L\i  24..  de 
„  Novembre  qu'on  en  publia  le  Réfultat  fui- 
„  vant,  qui  contient  une  continuation  de  la 
„  Confédération  de /^aryoîjf eréalTumée  à  Cm- 
55  covie ,  après  le  Couronnement  du  Roi  ^u- 
,,  gujle,  &  renouvellée  encore  k  l^arjovie  d.- 
„  près  la  féparation  de  la  Diète  de  Pacifica- 
,,  don. 

Réfultat  du  Senatus  Confiliimidu  24.  Nov,  1735. 

Au  Nom  de  Dieu,  Amen. 

AUguste  III.  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de 
■^  Pologne  ,  &c.  Savoir  faifons  &c.  La 
Providence  divine,  qui  Nous  a  mis,  parune 
libre  élection,  fur  le  Trône  de  ce  Roïaume, 
aïant  voulu, en  rétabliflant  la  concorde, réu- 
nir à  la  République  tous  lesPalatinats,  Ter- 
res &  Diftridls,  tant  de  la  Couronne  que  du 
Grand  Duché  de  Lithuanie  &  autres  Provin- 
ces y  annexées ,  achever  fon  Ouvrage ,  par  u-; 

ne 
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ne  générale  &  libre  accelîîon  à  Nous  ;  De 
Notre  côté,  fur  les  inftance^s  des  Députez 
des  dits  Palatinats  &  Diftridls ,  envoïez  pour 
Nous  prêter  hommages  &  de  l'avis  unanime 
des  Etats  Conféderez,  qui  fe  trouvent  auprès 
de  notre  Perfonne ,  Nous  avions  indiqué  ici  à 
i^arfovie^  au  27  de  Septembre  de  la  préfente 
année,  une  Diète  de  Pacification  de  fix  fe- 
naines  ,  comme  l'unique  &  falutaire  moïen 
pour  rétablir  la  tranquilité,  n'aïant  avec  les 
Etats  Conféderez,  rien  tant  à  cœur  que  de 
voir  au  plutôt  la  profpérité  publique  ramenée, 
&  qu'on  puifle  avifer  à  la  manière  la  plus 
convenable ,  pour  pouvoir  faire  fortir  les  trou- 
pes étrangères  du  païs;  Et  aïant  efpéré  que 
îa  Diète  venant  à  fubfifter,  la  République  pour- 
roit,  tant  par  raport  à  fa  forme  ordinaire,  que 
par  raport  à  tout  ce  qui  eft  utile  au  bien  pu- 
blic, &  aux  Droits  fortis  de  leur  ornière,  ôtre 
remife  dans  une  Conflitution  légale,  ilfemble 
néanmoins  ,  que  la  juflice  impénétrable  de 
Dieu ,  veut ,  félon  la  mefure  des  transgreflîons  , 
fe  fervir  encore  de  la  verge  de  fa  colère,  puif- 
qu'au  grand  préjudice  &  à  l'afflidlion  commu- 
ne de  la  République ,  ce  falutaire  ouvrage  n'a 
pu  parvenir  à  fa  perfeftion ,  à  caufe  des  con- 
tradidions  obftinées  &  injuftes  de  quelques 
Nonces ,  qui  pendant  les  fîx  femaines  de  la 
Diète ,  n'ont  pu  ôtre  émus  par  les  Repréfenta- 
tions  les  plus  fatisfaifantes  à  leurs  demandes. 

Nos  intentions ,  toujours  favorables  pour  les 
contenter;  Nous  ont  porté  àfairetoutceque 
l'équité  pouvoit  raifonnablement  Nous  deman- 
der. Nous  avons  été  prêt  à  faire  remettre, 
entre  les  mains  du  Révérend  Prince  Primat 
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du  Roïaume,  un  Diplôme  fuffifant  au  fujèt 
de  la  fortie  effedive  de  Notre  Armée  ;  Et  far 
les  aflurances  que  nous  avons  reçu  des  Mi- 
niftres  Plénipotentiaires  de  la  Séréniffime  Sou- 
veraine de  Ruffie,   Nous  avons  donné  notre 
parole  Roïa  le  aux  Etats  de  la  République,  que 
l'Armée  Riijftenm  évacueroit  aulîî  les  Provin- 
ces du  Roïaume,  pourvu  que  les  Nonces  de 
la  Diète  vouluflTent  tous ,  unanimement  &  con- 
formément aux  loix,  prendre  en  main,  fous 
la   direction   d'un  nouveau  Maréchal  ,   les 
moïens  les  plus  propres  pour  rétablir  la  tran- 
quillité &  une  paix  ftable  en  dedans  &  au 
dehors. 
M-Ais  toutes  ces  bonnes  intentions ,  dont  nous 
avons  donné  des  preuves  évidentes  ,  ont  été 
inutiles  ;  Et  ni  les  Députations  de  l'illuflre  Sé- 
nat ,  faites  par  deux  fois ,  ni  l'urgente  néceiîité 
de  la  République,  n'ont  rien  pu  efledtuerfur 
l'efprit  de  ceux ,  qui  ont  fouhaité  ouvertement , 
quelatranquiliténefûtpoint  rétablie,  paroti 
ils  font  caufe  que  les  Troupes  étrangères fe 
font  vu  obligées  de  refler  dans  le  païs. 

VoÏANT  donc  par-là,  que  la  République  en- 
tière refte  dans  un  état  d'opreffion ,  au  mal 
de  laquelle  Notre  affedion  paternelle  fouhai- 
teroit  d'aporter  du  remède,  &  fur- tout  après 
que  le  terme  de  la  Diète  eil  expiré  fans  effet, 
voulant  prévenir  les  maux  futurs  par  bonnes 
&  prudentes  délibérations,  c'eil:  aux  préfens 
Etats  Confédérez,  tant  à  ceuxqui  ontréaiTu- 
mé  à  Cracovie  la  Confédération  Générale  y 
qu'à  ceux  qui  y  ont  accédé  en  dernier  lieu» 
&  qui  font  refpedlivement  obligés  non  feule- 
ment à  maintenir  la  Sainte  Rerigion  Catholi- 
que 
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que  Romaine;  mais  aufîî  notre  Majefté,  de 
même  que  leurs  Droits  6c  Libertés,  que  nous 
avons  permis  de  tenir  le  préfenc  Confeil  ;  Et 
à  ces  caufes  faifons  publier  ce  qui  actéréfolu 
d'un  confeutement  unanime. 

De  la  Sûreté  de  Notre  Dignité  Roïale. 

Les  Etats  Confédérez,  aïant  remarqué  les 
foins  paternels  que  Nous  emploïons  fans  celle , 
tant  pour  le  rétabliiTement  de  la  tranquillité 
de  la  République,  que  pour  l'avancement  de 
fon  Bien  &falut,  Nous  ont  toujours  témoigné 
leur  zèle  à  vouloir  fermemeni  maintenu*  No- 
tre Dignité  Roïale,  en  la  défendant  jufqu'àla 
dernière  goûte  de  leur  fang,  ils  n'ont  pas  man- 
qué auiîî  de  montrer  le  même  zèle  pour  no- 
tre Perfonne  au  préfent  Confeil ,  en  condam- 
nant les  Convencicules  cenuês  à  Dzf/to-iu ,  &  à 
Wilna^  comme  des  productions  monitrueufes 
avec  tout  l'effet  qu'ils  ont  eu,  &  veulent  qu'ils 
foient  regardez  à  jamais  comme  des  Ades  in- 
dignes. 

D'ailleurs  ,  remettant  à  Notre  difpodtion  de 
convoquer  l'Arrière-ban ,  félon  la  manière  in- 
diquée dans  la  Réaifomtion  de  Cracovie  ,  ils 
feront  obligez,  en  cas  de  néceUîcé ,  démonter 
tous  à  cheval,  pour  s'opofer  à  ceux  qui  ofe- 
roient  entreprendre  la  moindre  chofe  contre 
notre  iVIajefté. 

De  VAJJilrance  des  Prérogatives  du  Primate 

Le  Révérend  Archevêque  de  Gnefriy  Pri- 
mat du  Roïaume   de   Pologne  &   du    Grand 
Duché  de  Lithuanie  ,  adorant  la  volonté  fu- 
H  2  prême 
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prême  du  Très-Haut,  a  reconnu  que  c'efl El- 
le qui  a  infpiré  au  Cœur  du  peuple  Eleéleur 
Notre  Eledion  pour  Roi  de  Polome ,  à  cau- 
fe  du  mérite  inéfaçable  du  Roi  Notre  Séré- 
niiïjme  Père  &  Antéceffeur  de  glorieufe  Mé- 
moire ;  il  a  conûderé  en  même  tems,  que 
nous  n'avons  pas  manqué  une  feule  occafion 
d'afTûrer  folidemenc  les  Droits  &  Libertés  de 
la  Répiiblique  par  Nos  fermens  réitérez  y  & 
par  d'autres  promefles  faites  à  l'exemple  de  nos 
Séréniffimes  Prédécefleurs ,  &aïant  encore  re* 
marqué,  que  tous  nos  foins,  ne  tendent  qu'à 
avancer  le  bien  public  ôl  le  falut  de  la  Ré- 
publique ,  &  ày  amener  une  telle  félicité  que 
tous  les  habitansiS:  fujèts  en  puiffent  jouir lans 
interruption  :  Ce  font  toutes  ces  confldérations 
qui  l'ont  porté  à  faire  fonAcceiTion  volontai- 
re, &  à  Nous  reconnoitrelibrement  pour  Rai 
à.  Seigneur  du  Roïaume  de  Pologne  &  du 
Grand  Duché  de  Litbiianie  ,  auflî  bien  que 
des  Provinces  y  annexées,  en  s'obligeant  de 
vouloir,  en  vertu  de fon  Autorité Primatiale, 
contribuer  férieufement  de  fon  côté ,  tout  ce 
qui  peut  fervir  à  pacifier  la  République,  afin 
qu'elle  ne  foit  point  ébranlée  ni  troublée  de 
nouveau  par  desefpritsdedilfention  ;  Deforte 
que  Nous  acceptons  avec  Reconnoiflance  fa 
récognition ,  aufii  bien  que  les  promefles  & 
les  engagemens  oti  ileft  entré,  parraportàce 
qui  eft  dû  à  Notre  Majeilé.  Et  puifque  la 
Confédération  générale  de  F'arjovie  s'en:  fer- 
vi ,  dans  le  tems  que  les  efprits  n'étoient  pas 
encore  réunis,  de  quelques  exprelTions  vives  > 
qui  ont  été  fenfibles  au  dit  Primat,  Nous  caf- 
fons  &  annulions ,  par  cet  écrit  public  tous 
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les  paflages  qui  fè  trouventexprimés  contre  lui 
dans  TAdte  de  cette  Confédération  de  F^arfo' 
vie:  C'eftceque  nous  faifons  en  faveur,  & 
en  conûdération  de  fa  Dignité  connue  de  tout 
l'univers  ,  &  qui  relie  dans  toute  fa  vigueur ^ 
Et  nous  y  avons  été  d'autant  plus  engagez, 
que  par  Tes  foins  infatiguables  pour  le  bien  pu- 
blic, il  a  fait  voir  l'attachenîent  confiant  qu'il 
a  pour  nous. 

Aussi  lui  promettons-Nous,  non  feulement 
toute  forte  de  fureté  &  d'immunité  pour  fon 
honneur  &  fa  perfonne,  mais  Nous  Nous  en- 
gageons encore  de  maintenir  toutes  les  pré- 
rogatives de  la  Dignité  Primatiale ,  confirmées 
par  les  anciens  Statuts  &  Constitutions ,  & 
particulièrement  par  celle  de  1718. 

Des  Déclarations  à  faire  de  Notre  part  au 
Saint  Père. 

Les  Etats  de  la  République  ,  à  la  Conclu- 
lîon,  dQS  Pa6ta  Conventa^  Nous  aïant  réité- 
rativement  repréfenté,  de  vouloir  bien  em- 
ploïer  Nos  inuances  auprès  de  S.  S.  pour  que 
la  confervation  du  Droit  de  Patronage  &  au- 
tres demandes  foient  terminées  d'une  manière 
favorable  ;  &  ces  mêmes  Etats  aïant  témoi- 
gné de  la  difpofition  de  leur  côté  à  vouloir 
modifier  la  Conftitution  de  1726.  à  la  fatis- 
fadlion  du  St.  Siège  Apoftolique.  Nousren- 
voïons  cette  matière  à  la  première  future  Diè- 
te, d'autant  qu'elle  ne  fauroit  être  réglée  pré- 
fentement  que  la  Diète  n'a  pas  eu  lieu;  & 
Nous  promettons  en  même  tems,  qu'en  ver- 
tu de  la  préfente  Confédération ,  &  par  No- 
H  3  trc 


■I 1 8  Recueil  Hîjlorîque  à'ARe's 

tre  Amour  filial  pour  le  St.  Père ,  Nous  apui'e^ 
tons  ladite  modification  à  la  future  Diète ,  dans 
l'efpérance  d'obtenir  auffi  un  effet  favorable  à 
l'égard  du  Droit  de  Patronage. 

De  V  Evacuation  des  Troupes  étrangères. 

Comme  nous  ne  fouhai tons  que  de  voir  îa 

République  dans  l'état  le  plusflorifTant,  &  dé- 
livrée de  toute  charge  onéreure,mais  princi- 
palement que  l'évacuation  entière  des  Troupes 
étrangères  fe  puifie  faire;  AufTî  avions-Nous 
efpéré  que  cela  arriveroit  infailliblement  à  la 
dernière  Diète,  après  qu'on  y  auroit  fuinfam- 
ment  pourvu  à  la  fureté  de  Notre  Majefté 
&  à  celle  de  la  République  ;  Et  c'eft  dans 
cette  même  vûë  que  depuis  le  tems  de  Notre 
heureux  Couronnement,  Nos  foins  paternels 
nous  ont  faitemploïer  tous  les  moïens  imagi- 
nables ,  pour  parvenir  au  but  fi  falutaire  de  re- 
pos &  de  tranquillité  publique. 

MAIS  malheureufement,  cette  Diète  n'étant 
point  parvenu  à  fa  confîflance,  Nous  n'avons 
pourtant  pas  laifTez  de  traiter  avec  les  Minif- 
tres  Plénipotentiaires  de  la  SérénifTime  Souve- 
raine de  .Rwjî^^,  afin  que  ladite  évacuation  fût 
exécutée,  &  qu'il  fût  remédiéaux  plaintes  de 
plulîeurs  habitans  de  îaRépubîique  contre  queK 
ques  Officiers  quiavoient  commis  des  Aftions 
contraires  aux  bonnes  intentions  de  leur  Séré- 
nifiime  Souveraine  :  Mais  quoique  ces  Minif- 
tres,  Nous  aient  repréfenté  par  lesraifonsles 
plus  fortes  &  les  mieux  fondées,  quelatran- 
quilité  n'étant  pas  encore  entièrement  rétablie 
clans  la  République  ,  ils  ne  pourroient  pas 

non 
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non  plus  fatisfaire  à  nos  fouhaits,  en  faifant 
forcir  toutes  les  Troupes  RuJJlennes  ^  ils  nous 
ont  cependant  donné  des  allùrances,  qu'une 
partie  confidérable  de  leur  Armée  fordroit  dans 
peu  conformément  à  Nos  defirs  ,  &  que  du 
refte,  ils  fe  montreroient  faciles  en  tout, 
félon  l'équité. 

De  la  Sûreté  des  Délibérations . 

N'y  ai'ant  pas  de  bon  ordre  à  efpérer  dans 
aucun  Roïaume,  fi  on  n'y  pourvoie  par  des 
Délibérations  fages  &  prudentes ,  &  fionn'y 
établit  des  Loix,  la  République  aiTcmbléê 
dans  Ces  trois  Ordres ,  fera  à  l'avenir  telles  loix , 
dont  il  lui  en  revienne  toutes  fortes  d'avanta- 
ges, afin  d'établir  par -là  le  bon  ordre  &  en 
maintenir  la  durée;  effet,  qui  n'eft  à  efpérer 
en  aucune  façon ,  fi  ce  qui  a  été  arrêté  d'un 
confentement  univerfel, comme  une  loi  indu- 
bitable,  refte  fans  vigueur  :  De  forte  que  Nous 
promettons  que,  conformément  à  l'équité,  à 
l'autorité  &  à  robfervation  des  loix,  Nous  y 
voulons  tenir  la  main  pour  que  tous  les  Droits 
&Conftitutions  de  la  République,  &  princi- 
palement la  Conftitution  de  i6ijo.  concernant 
le  règlement  de  la  manière  à  procéder  à  la 
Diète,  foient  obfervez. 

Du  terme  à  la  Réfipifcence, 

Quoique  Notre  Clémence ,  dont  nous  avons 
déjà  fait  aHûrer  plufîeurs  fois  les  Citoïcns  de 
la  Patrie  qui  fe  trouvent  au-delà  des  frontiè- 
res ,  n'ait  pu  les  ramener  encore  du  deflein 
dans  lequel  ils  perfiflent ,  Nous  voulons  pour- 
H  4  tant. 
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tant,  par  afFedtion  paternelle,  accorder  de 
nouveau,  à  tous  ceux  qui  font  hors  des  limi- 
tes, un  terme  à  la  réfipifcence ,  jufqu'à  ce 
que  nous  faffions  indiquer  les  jugemens  de 
Confédération ,  dont  l'ouverture  a  été  laifTée 
à  Notre  difpofition.  Notre  but  étant  de  les 
attirer  tous  par  les  liens  de  l'Amour  à  cette 
République,  qui, par  la  grâce  de  Dieu,re  trouve 
déjà  réunie  &  qui  eft  pleinement  compofée  de 
tous  fes  Ordres:  Mais  en  attendant  Nous  ex- 
hortons tous  ceux  qui  fe  font  féparez  du  corps 
de  la  République ,  en  abandonnant  leur  Patrie , 
&qui,  à  leur  propre  perte,  retiennent  au-delà 
des  frontières  de  ne  vouloir  plus  abufer  de 
Notre  patience,  ni  de  l'indulgence  des  Etats 
Conféderez,  mais  fuivre  un  Confeilfalutaire 
en  revenant  fans  délai,  à  l'exemple  des  autre$ 
qui  aiment  leur  Patrie. 

Des  Jugemens  de  Confédération^ 

Les  Etats  Conféderez  aïantréfolu  unanime- 
ment ,  que  les  jugemens  de  Confédération  fub- 
fifteroient  jufqu'à  la  future  Diète,  Nous  les 
renouvelions,  conformément  à  la  ConftitutioQ 
ae  17 17.  &  ils  fe  tiendront  contre  tous  ceux 
qui  feront  des  Machinations  contre  Notre  Ma- 
jellé  pour  exciter  des  nouvelles  brouilleries 
dans  la  République.  Cesjugemens  aurontlieu 
contre  ceux  qui  oferont  caufer  des  troubles  en 
tenant  des  Conventicules  contre  le  cours  du 
Droit,  &  en  s'aflemblant  pour  régler  des  Con- 
tributions &  de  nouveaux  Tarifs ,  &  en  fai- 
fant  d'autres  Ades  &  Crimes  défendus  par  les 
Loix,  (Se  principalement  par  la  Conftitution  de 
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17 17.  Lefdits  Etats  ont  laifle  à  Notre  difpo- 
fition  la  détermination  de  ces  jugemens;  Mais 
cela  ne  dérogera  en  rien  aux  autres  Tribu- 
naux qui  continueront  félon  leur  cours  &  cou- 
tume ordinaire. 

Des  Jugemens  dans  les  Provinces ,  6f  aux  Grods, 

Nous  exhortons  les  Starofles&  les  Officiers 
de  Juftice  dans  les  Provinces  &  aux  Grods , 
fous  peine  de  privation  de  leur  charge,  &fous 
la  rigueur  des  loix,  de  faire  ouvrir  fans  délai 
&  au  plûtard  dans  l'efpace  d'un  Mois  après 
la  publication  dupréfent  Réfultat,  tous  les  ju- 
gemens dans  les  Provinces  (Seaux  Grods,  dans 
tous  les  Palatinats,  Terres  &  Diflridls ,  où  ils 
n'ont  pas  encore  été  commencez:  En  atten- 
dant, ceux  qui  font  obligez  d'avoir  recours  à 
la  Juftice,  pourront  porter  leur  Caufes  au  Grod 
le  plus  prochain  dans  leur  Palatinat  afin  de  fi- 
nir d'autant  plutôt  leurs  affaires;  ce  qui  eft  à 
entendre  des  Grods  qui  pourroient  être  va- 
cants dans  le  Roïaume,  il  eft  cependant  nécef- 
faire,  félon  la  coutume,  que  les  relations  de 
ces  perfonnes ,  foient  auparavant  enregitrées 
au  Grod,  où  elles  apartiennent  naturellement. 

De  la  Comniijjîon  de  Radom, 

Quelques-uns  des  Sénateurs ,  qui  conformé- 
ment aux  Loix  avoient  été  nommez  à  la  der- 
nière Diète  pour  la  Commiffion  de  Radom  ^ 
étant  décédez ,  &  d'autres  fe  trouvant  abfens, 
il  a  falu  renvoïer  à  un  autre  tems  le  terme 
pounenir  cette  commiiTion ,  d'autant  plus  que 
H  j  l'Ar- 
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TArmée  de  la  Couronne  (e  trouvant  préfente- 
ment  éloignée  ,  &  obligée  de  marcher  là  où 
la  néceiïité  le  demande,  il  faudroicla  féparer 
&  l'afFolblir ,  fi  elle  devoit  vaquer  à  cette  com- 
milBon. 

De  VAmniJïie, 

■  QuoK^UE  quelques  habitans  des  Palatînats 
&  Diftricls  fe  ibient  obligez  par  ferment 
dans  leurs  Conventicules  (que  nous  avons 
condamnez  avec  tout  leur  effet  en  conformité 
des  précédentes  Sanglions  &  que  Nous  con- 
damnons encore  de  nouveau}  que  l'Amniftie 
ne  feroit  accordée  à  perfonne  qui  ne  la  deman- 
deroit;  Nous  fommes  pourtant  fort  éloigné 
d'ufer  de  telle  rigueur,  voulant  emploïerdes 
moïens  plus  doux,  afin  que  les  perfonnes  lé- 
fées  ne  fe  reflentent  pas  d'une  trop  grande 
perte  ,  &  que  les  innocens  ne  fouffrent  point 
pour  les  coupables:  Enforte  que  Nous  accor- 
dons TAmniftie  aux  Armées  du  Comput  des 
deux  Nations,  tant  fur  le  pié  du  païs ,  que 
fur  le  pié  étranger ,  dont  elles  joui'ront  à  l'égard 
de  ce  qui  a  été  pris  pour  l'entretien  indifpen- 
lable  de  leurs  gens,  &  de  leur  chevaux;  Mais 
tout  ce  qui  s'eft  fait  fans  cela,  toutes  injuf- 
tices  commifes,  tous  les  dommages  qui  ont 
été  portés,  aulli  bien  que  toutes  les  irrupti- 
ons, incendies  &  autres  déprédations  à  peu 
près  femblables  de  même  que  les  contributi- 
ons exigées  par  des  Particuliers  ou  par  des  Con- 
venticules tenus  contre  le  Droit  &  extorquées 
de  vive  force  ;  De  tous  ces  excès  &  autres  pa- 
reils ,  commis  dans  les  Economies  Roïales  & 
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Eccléfialliques  auffî  bien  que  de  tout  ce  que 
les  Drapeaux  nouvellement  levées   contre 
les  loix  &  de  ce  que  des  bandes  de  gens  fans 
aveu  ont  ofé  entreprendre  ,  Nous  promet- 
tons, en  vertu  des  Loix,  &  de  la  Confédé- 
ration générale,  réaflumée  à   Cracovie,  aufli 
bien  qu'en  vertu  des  Relations  émanées, tant 
à  Oliva,  qu'ici  à  Varfovie^  qu'il  fera  libre  à 
chaque  perfonne  léfée,  d'en  chercher  la  répa- 
ration, &  la  punition,  par  devant  le  Tribunal 
compeî:ant,fans  aucun  retardement  par  inter- 
jection d'Appel  :  Et  pour  cela  même  ,  voulons 
que  les  Anciens  Droits  &  les  Conflitutions, 
concernant  l'Amniftie,  faites  en  1623.  1634. 
1638.  1710.  &  1717.  foient  confervées  dans 
toute  leur  vigueur 

Be  la  Gratitude  qui  efl  dïle  à  VE'vique  de  Cra- 
covie Lipski,  ç^  au  Prince  WlinowieskiPo' 
latin  de  F'ilna  êf  Gra7îd  Générai  de  Li- 
thuanien 

Le  Révérend  Evêque  de  Cracovie  Lipski, 
qui  a  rendu  h.  Nous  &  à  la  République  de  très 
bons  lervices ,  &  qui  par  la  fidélité  &  l'at-. 
tachement  qu'il  a  témoigné  à  Notre  Majefté, 
&  par  les  fages  &  importans  Confeils  qu'il  a 
donné  pour  l'avantage  du  bien  public,  s'efl 
acquis  une  grande  réputation ,  s'écant  chargé 
d'un  travail  infini  pendant  qu'ilaadminiffcréla 
fonction  de  Vice-Chancelier  de  la  Couronne 
fur  tout  depuis  que  la  place  du  Grand  Chan- 
celier de  la  Couronne  a  été  vacante,  (ScNous 
aïantpréfentement  remis  le  petit  Sceau  en  con- 
formité des  Loix  qui  décljrcnt  l'union  des 
certaines  charges  incompatibles  en  la  même 
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perfonne  ;  Et  le  Prince  Michel  JVisnîowiecki 
Falatin  de  F^ilna  &  Grand  Général  de  Litbua- 
nie  aïant  pareillement  réfigné  entre  Nos  mains 
le  Grand  Sceau  du  Grand  Duché  de  Lithua- 
nien après  avoir  été  nommé,  de  notre  autori- 
té Roïale,  Palatin  de  Vilna^  à  caufe  de  fes 
grands  mérites  <Sc  de  fes  Allions  louables  fai- 
tes dans  fa  Patrie ,  Nous  déclarons  par  les  pré- 
fentes que  dans  toutes  les  occafions  Nous  fe- 
rons reflentir  à  tous  les  deux  les  effets  de  no- 
tre bienveillance  Roïale  pour  les  bons  fervi- 
ces  qu'ils  ont  rendus  &  les  affûrons  pareille- 
ment d'une  entière  gratitude  de  la  part  des 
Etats  de  laRépublique.  Nous  enjoignons  en 
même  tems  fous  notre  bienveillance  &  fous  la 
Rigueur  des  Loix  au  Révérend  André  Zalus- 
kiy  Evêque  nommé  de  Luckà.  Grand  Chan- 
celier de  la  Couronne  de  m.ême  qu'au  Grand 
Chancelier  de  Liîhuanie ,  Jean  Sapieha  à.  au 
Vice  Chancelier  de  la  Couronne  &  Starofte 
d'Oporzin,  Jean  Malachowski^  comme  Nos 
Gardes  de  Sceaux,  qu'en  vertu  de  leurs  fonc- 
tions Miniftériales  &  de  leur  ferment  prêté, 
ils  aient  l'œil  attentif  fur  lea  Droits  de  laMa- 
jeflé  &  autres. 

De  la  Forterejfe  de  Caminiec^  âf  du  Fort  de  ta 
Ste*  Trinité. 

La  For  ter  e  (Te  de  Caminiec,  qui  fert  de  rem- 
part non-feulement  à  la  République,  mais  auf- 
fî  à  toute  la  Chrétienté,  demandant  qu'on  en 
prenne  un  foin  particulier.  Nous  aurons  foin 
qu'il  ne  lui  manque  rien  des  munitions  nécef- 
laires  pour  fa  confervation;  la  même  chofe 
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s'entend  du  Fort  de  la  St.  Trinité  :  Et  afin  que 
TArtillerie  y  foit  entretenue  dans  le  meilleur 
ordre  du  monde  ,  &  que  le  dit  Fort  puifle 
fournir  comme  de  coutume  les  munitions  de 
guerre  à  la  Forterefle  de  Caminiec ,  Nous  y 
pourvoirons  à  l'avenir  ,  alîîgnant  pour  cet  ef- 
fet, outre  les  ijooo.  florins  de  Pologne^  alîî- 
gnez  déjà  ci- devant  du  Tréfor  de  la  Couron- 
ne, encore  une  pareille  fomme  qui  fait  par 
conféquent  30000.  florins  Folonois:  voulant 
d'ailleurs  avoir  foin  de  la  continuation  des 
Fortifications. 

De  la  Courîande. 

Comme  Nous  avons  promis  à  la  Répu- 
blique entière  de  la  conierver  dans  fes  Droits 
&  Libertez  ;  de  même  nous  l'alTûrons  que 
nous  protégerons  &  conferverons  lesDuchez 
de  Cour  lande  &  de  Semîgalle  félon  les  pactes 
de  fujecdon  dans  tous  leurs  Droits ,  Privilèges 
&  Libertés,  &  dans  la  forme  de  leur  Gouver- 
nement. 

Du  paiement  de  V Armée  du  Gr and  Duché  de  Li" 
îbuanie, 

La  Commifllon ,  qui  devoit  être  chargée  de 
régler  le  paiement  des  Troupes  du  Grand  Du- 
ché de  Liîbuanie  n'étant  pomc  parvenue  à  fa 
confiflence,  le  paiement  def-dites  Troupes,fe- 
ra  continué,  conformément  à  îaConftitucioa 
de  17 17.  jufqu'à  îa  nouvelle  difpofition  à  faire 
à  la  future  Diète:  Cependant  le  gros  parche- 
min ne  fera  point  païé  fur  les  Quittances. 

Dç 
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De  la  permijjîon  accordée  à  ceux ,  qui  veulent  entre-^ 

prendre  des  voïage.  au  delà  des  Frontières  diù 

Roïainne 

Au  nombre  de  ces  perfonnes,  qui  ont  ob- 
tenu ci-devant  à  la  Diète  de  convocation,  la 
permilîion  de  fortir  du  pais ,  pour  chercher  à 
rétablir  leur  fanté.  Nous  ajoutons  encore  le 
Prince  Michel  Wisnio'u:kski  ^  Palatin  de  F'iU 
na^  &  Grand  Général  du  Grand  Duché  de 
Litbuanie  auffi  bien  que  le  Palatin  de  Mazo- 
vie,  Stanijlas  Ponlatowski  (Si  le  Maréchal  de 
la  Cour  de  la  Couronne,  François  Bielinskiy 
pour  qu'ils  puilTent  entreprendre  leur  voïage 
au  tems  qui  y  fera  convenable. 

Du  Devoir  des  Généraux, 

Nous  enjoignons  aux  Généraux  des  deux  Na- 
tions d'avoir  félon  leur  devoir  ,  l'œil  fort  at- 
tentif pour  que  la  fureté  foitconfervée  tant  au 
dedans  qu'au  dehors  du  Roïaume,  exigeant 
d'eux  en  même  tems,  que  s'il  fe  trouvoitdans 
quelques  endroits  des  bandes  de  gens  fans  aveu, 
qu'ils  aient  à  les  faire  enlever  6c  délivrer  à  la 
juflice,  Dour  fubir  les  punitions  que  ces  gens 
méritent,  &  cela  ^fîn  que îa paix  foit  mainte- 
tenue  6c  qu'un  chacun  puiile  être  en  fureté, 
tant  chez  foi  que  dans  les  chemins.  Ils  auront 
auffi  attention,  que  perfonne  ne  s'émancipe  à 
enroUer  des  gens  ni  aies  mener  hors  des  fron- 
tières. D'aifîeurs  Nous  ferons  avec  les  Géné- 
raux un  Règlement,  touchant  l'état  complet 
des   Drapeaux  ,    &  des  Régimens,  6c  auffi 
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touchant  Tordre  néceflaire  qui  concerne  TAr-* 
tillerie. 

De  la  Déclaration  donnée  au  Palatin  de  Kiovie^ 
Grand  Général  de  V Armée  de  la  Couronne  ^ 
de  même  qu*au  Maréchal  de  la  Cour  de 
la  Couronne, 

Nous  apurerons  à  la  future  Diète  les  inté^ 
rets  du  Palatin  de  Kiovie  &  Grand  Général 
de  l'Arniée  de  la  Couronne,  Jofepb  Potocki, 
concernant  la  Seigneurie  de  Niemierow,  en 
confidération  des  grands  fervices  qu'il  a  ren- 
dus,  tant  ci-devant  qu'à  cette  heure,  à  nous 
^  à  la  République;  (Scfur  tout  pour  apaifer  les 
malheureux  troubles  d'apréfent.  Nous  avan- 
cerons pareillement,  à  la  future  Diète,  l'inté- 
rêt du  ci-devant  Grand  Maréchal  de  la  Cou- 
ronne Cafimir  Bielimki,  qui  lui  a  déjà  été  af- 
fûré  par  les. anciennes  Conllitutionst^  Ades, 
&  qui,  par  un  fouvenir  reconnoiflant,  lui  a 
été  adjugé  de  nouveau. 

De  la  Recommandation  du  Prince  de  Radzivil^ 
Palatin  de  Nomgrod  âf  de  fin  fils. 

Comme  nous  avons  coutume  de  recom- 
penfer ,  félon  la  juftice  diftributive,  les  mérites 
d'un  chacun  ,  Nous  promettons  de  vouloir  re- 
connoitre  par  des  récompenfes  <Sc  par  d'autres 
marques  de  bienveillance,les  fervices  lîgnalées 
que  le  Prince  Palatin  de  Nomgrod  Nicolas 
de  Radzivil  a  rendus  à  Nous  &  à  la  Républi- 
que, fur-tout  pendant  les  préfens  troubles,» 
l'avantage  du  bien  public  3  6i  lefquels  fervices 
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font  connus  d'un  chacun  ;  Nous  ferons  îouîr 
d'une  pareille  récompenfe  Ton  fils ,  Udalricdo 
Radzivil ,  Ecuier  du  Grand  Duché  de  Litbua^ 
nie  y  &  Nous  Nous  fouviendrons  des  fervices 
qu'il  a  rendus  pendant  deux  années,  au  hazard 
de  fa  vie ,  de  fa  fanté  &  à  l'entière  ruine  de 
fes  terres  &  biens,  par  un  (incère  &  fidèle 
attachement  à  Notre  Majefté,  &  pour  le  bien 
public.  Et  les  intérêts  de  ces  deux  perfonnes 
aïant  été  apuïez  par  des  Recommandations 
réitérées  des  Etats  de  la  République:  Nous  les 
recompenferons  de  leurs  fervices  &  des  per- 
tes qu'ils  ont  faites.  Nous  allûrons  de  la  même 
grâce  le  Chambellan  du  Grand  Duché  de  Lf- 
tbuanie  Jgnace  Zawiszay  Seigneur  de  Bafzty, 
pour  fes  bons  fervices ,  &  pour  les  peines  de 
fon  Ambaffade  à  la  Cour  de  Fetersbourg. 

Du  Défraiement  à  paî'er  auz  Députez  du  Grand 
Duché  de  Lithuanie, 

En  vertu  du  préfent  Confeil,  Nous  faifons 
fouvenir  tous  les  Palatinats  &  Diftridts  de  la 
coutume  reçue  &  du  flatut  introduit  de  faire 
païer  aux  Nonces  Elus  &  Députez  pour  la 
I3iète,  les  fommesqui  leur  font  dues,  confor- 
mément aux  anciens  ftatuts  des  Palatinats  & 
Diftridts,  en  continuant  par-là  Tufageà  fatis- 
faifant  ^  la  Loi. 

De  la  Fille  Capitale  de  Cracovie. 

Cette  Ville  étant  tombée  en  décadence,tant 
par  l'exceflive  impofition  des  Capitations,  que 
par  plufîeurs  autres  accidens  malheureux ,  & 
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Nous  fouhaitant  de  la  préferver  d'une  plus 
grande  ruine  &  défolation  ,  Nous  enjoignons 
au  Tréfor  de  la  Couronne  de  paiera  la  dite 
Ville  8000.  florins,  pour  fubveniràlaCapita- 
tion  impofée,  jufqu'à  ce  que  la  République 
lui  trouve  un  autre  foulagement  à  la  Diète. 
Mais  pour  ce  qui  efh  du  refte  des  loooo.  flo* 
rins  de  la  fomme  deftinée  pour  cette  ville, 
cela  fera  emploie  à  la  réparation  du  Pavé  & 
des  Murailles ,  &  le  Magiftrat  fera  tenu  de 
n'emploier  qu'à  l'ufage  indiqué  ce  refte  qui 
lui  fera  paie* 

De  la  Ville  de  Vilnû, 

Nous  aflignons  pareillement  à  cet  endroit^ 
comme  Ville  Capitale  du  Grand  Duché  de 
LitlManie  ^  une  fomme  annuelle  de  8000.  flo- 
rins du  Tréfor  de  ce  Grand  Duché, pour  fou- 
lager  cette  ville  des  grandes  charges  qu'elle  a 
été  obligée  de  porter,  jufqu'à  ce  que  la  Répu- 
blique en  difpofe  autrement. 

Bes  Villes  de  Léopol  ^  de  Pétrlkow,^^ 

.  Nous  ne  prendrons  pas  moins  foin  des  dites 
villes  entièrement  ruinées,  pour  qu'elles  fe 
relèvent. 

De  la  Ville  d'Elhing. 

Pour  foulager  cette  ville,  qui  paie  tous  les 
ans  des  Contributions,  non-feulement  pour 
elle-même ,  mais  aufll  pour  fon  Territoire  qui 
fe  trouve  entre  des  mains  étrangères,  par  oli 
elle  foufFre  une  perte  confidérable.  Nous  lui 
•    Tome  XL  I  def- 
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deftinons  le  reftant  de  la  Province  de  PruJJe, 
dont  cet  endroit  eft  une  des  villes,  afin  de 
diminuer  par-là  le  fardeau  injufte  qu'elle  por- 
te; &  cela  durera  jufqu'à  ce  que  Nous  &  la 
République  en  difpofions  d'une  autre  maniè- 
re ,  enjoignant  au  Tréfor  de  la  Couronne  de 
faire  païtr  ponéluellement  à  la  Ville  à'Elhing 
le  dit  refiant ,  conformément  à  ce  que  Nous 
venons  de  régler. 

Des  penfions  à  païer  au  Généreux Puj et  ^  âVEc» 
déjiajlique  Vincent  cf  à  autres  perfonnes. 

Le  Confeil  tenu  ici  à  Varfovje ,  après  la 
Diète  de  1732  ;  aïant  apris  la  mort  du  Réfident 
à  Rome  Fujet ^  affigna  à  fon  fils,  le  préfent 
fupliant,  1000  écus  efpèce  du  Tréfor  de  la 
Couronne,  pour  Tobfervation  des  affaires  de 
la  République  à  la  dite  Cour;  &  puifqu'à  la 
réaflbmtion  de  la  Co  n  fédérât  ion  de  Cr^co'UîV, 
Nous  avons  ^ccordé  cette  fomme  à  l'avenir, 
tous  les  ans  au  dit  Généreux  Pujet ,  Nous 
enjoignons  au  Tréforier  de  laCourde  la  Cou- 
ronne ,  de  faire  païer  la  fomme  fusmention- 
née,  depuis  la  date  de  la  dernière  quittance 
de  ^ow^  jufqu'à  Notre  ultérieure  difpofition: 
Nous  voulons  outre  cela,  que  le  même  Tré- 
forier de  la  Cour  de  la  Couronne ,  falTe  comp- 
ter à  l'Eccléfiaftique  Vincent  les  500.  écus  e{^ 
pèce,  qui  lui  ont  été  afligné  auffi  par  ce  Con- 
feil &;  qui  n'ont  pas  été  aquïtés  jufqu'ici.  D'ail- 
leurs Notre  intention  efl,queleslbmmesfpé- 
cifiées  ci-aprés,  foient  aulTi  païées  de  la  re- 
cette du  dit  Tréfor;  fa  voir:  i)  23918.  flo- 
rins de  Pologne  (5c  20.  gros  à  l'Echanfon  de 
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Podolie^  Makowickiy  qui  avoient  été  afîignez 
à  Farfovie  le  7.  Mars  1685.  du  Tréfor  de  la 
Couronne  au  Capitaine  de  Cavalerie  de  l'Ar- 
iTiée  de  la  Couronne  ,  André  IVolodiowski ; 
2.)  500.  écus  courants  au  Chambellan  de  iTfo- 
vie  Trypolski,  qui  lui  ont  étéaffîgnezde  lare- 
cette  des  deuxTréfors:  3)  1665.  TymfFs  20. 
gros  au  Notaire  du  Grod  de  Cbencim  qui  lui 
ont  été  aiïignés  du  Tréfor  de  Lithuanie  à  la 
Diète  de  convocation  par  le  confeil  tenu  ad 
Latus  du  Prince  Primat  du  Roïaume:  &nous 
y  renvoïons  cls  perfonncs. 

Des  Tartares  de  la  Couronne,  âf  du  Grand 
Duché  de  Lithuanie, 

Les  Tartares  qui  demeurent  dans  la  Couron- 
ne, &  dans  le  Grand  Duché  de  Lithuanie  y 
fur  les  Terres  de  la  Noblelle ,  aulîî  bien  que 
fur  celles  de  la  Table  Roiale  ,  ou  fur  des 
Biens  Roi'aux ,  en  vertu  des  Priviiè  {es  qui  leur 
ont  été  accordés,  aïant  obtenu,  comme  des 
Perfonnes  Equeitres,  une  entière  Sûreté  par 
plufieurs  Conftitutions  &  Senatus-Confilia  de 
1659,  1662,  1670,1673,1674,1677,1678, 
&  1726.  en  confidération  de  leur  Fidélité  pour 
le  Service  de  la  République;  Nous  les  main- 
tiendrons dans  leur  Droits ,  &ne  permettrons 
point  qu'il  leur  foit  impofé  aucune  charge, 
contraire  aux  Conftitutions  alléguées:  Nous 
ne  voulons  pas  non  plus,  qu'aucune  Décifion 
foit  formée  contr'eux,  dans  les  Palatinats ,  & 
Diflridls,  6c  que  de  tout  ce  qu'ils  vendent, 
ils  ne  paient,  ni  à  Vilna  ,  ni  à  aurum  En- 
droit, plus  que  les  autres  de  la  Noblefle, 
voulant  les  conferver  dans  leurs  Prérogatives , 
I  2  corn- 
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comme  des  Gentilshommes  fidèles  à  Nous, 
<5c  à  la  République. 

De  la  Pûjîe  de  Lithumiie  à  Brzefc, 

La  Pofte  de  Litbuaniek  Erzefc ,  qui  avoit 
été  bien  réglée  par  le  Palatinat,  de  ce  Nom, 
&  à  l'Entretien  de  laquelle  on  avoit  pourvu 
dans  les  précédentes  Dictes,  par  l'Impôt  Tui- 
les Bondons  de  ladite  Ville,  étant  venue  en 
défordre  par  les  Calamités  qui  ont  duré  juf- 
qu'ici  &  fouhaitant  qu'elle  foitremife  dans  Ton 
premier  Ordre ,  Nous  en  laiiTons  la  Difpa- 
fition  au  Grand-Chancelier  du  Grand  Duché 
de  Lithuarde ,  Jean  Sapieha  ,  Seigneur  de 
Kodnîûw  y  à,  lui  donnons  Commiffiondecon- 
Itituer  pour  cela  quelque  habile  Maitre  de 
Pofte,  &  qu'il  y  emploie,  dudit  Impôt  de  la 
Ville  de  Brzefc^  la  Somme  qui  y  eft  deftinée 
tous  les  Ans  lelon  la  Difpofition  qui  en  a  été 
faite  autrefois  par  ce  Palatinat ,  voulant  que 
cette  Somme,  paiee  fur  les  AfTignatioDsdudic 
Grand-Chancelier,  paiTe  en  compte. 

Des  Refidens ,  qui  font  nommés  ad  Latus 

R  E  G  I U  M. 

Pendant  les  premiers  trois  Mois ,  à  compter 
depuis  le  premier  de  Décemibre  1735.  jufqu'au 
dernier  de  Février  1736,  réfident  ad  Latus  y 
ou  relient  auprès  de  notre  Perfonne, 

Le  Révérend  Prince  Evêque  de  Cracovie» 

Le  Palatin  de  Minsk, 

Le  Caflellan  de  Pojhanie  ^  & 

-Le  Caftellan  de  Qucbovi, 

Pouii 
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Pour  les   féconds  trois  Mois  de  TAnnée 
1736.  depuis  le  premier  de  Mars  jufqu'aû  der- 
nier de  Mai  de  ladite  Année,  font  nommez: 

Le  Révérend  Evêque  de  Cracovie, 

Le  Palatin  de  Limnie^  &. 

Les  Caftellans  de  Sendomir ,  &  de  Naklo. 

Aux  troifiémes  trois  Mois  de  1736.  depuis 
le  premier  Juin,  jufqu* au  dernir  d'Août  de  la 
même  Année. 

Le  Révérend  Evêque  de  Ctijavie, 

Le  Palatin  de  Czerjtieckow ,  & 

Les  Caflellans  de  Califcb ,  ^ûq  Rofpir. 

PENDANTlesquatriémes  trois  Mois  de  l'An- 
née 17365  depuis  le  premier  de  Septembre,  juf- 
qu'au  dernier  de  Novembre  de  ladite  Année. 

Le  Révérend  Evêque  de  Cujavîe, 

Le  Caflellan  de  Cracovie,  & 

Les  Caflellans  de  ÏVo-jnicz  &  de  Bxiechonjo. 

Pour  les  cinquièmes  trois  Mois ,  depuis  le 
premier  de  Décembre  de  l'Année  1736,  juf- 
qu'au  dernier  de  Février  de  l'Année  1737. 

Le  Révérend  Evêque  dePofnaniey 

Le  Palatin  de  Cracovie ,  & 

Les  Caflellans  de  Gnejhy  &  deBydgoJi. 

Aux  fixiémes  trois  Mois  depuis  le  premier 
de  Mars  1737.  jufqu'au  dernier  de  May  de  la 
même  Année. 

Le  dit  Révérend  Evêque  de  Pofiianiey 
I  3  Lès 
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Les  Caflellans  de  Fofnanie ,  <3c  de  Siradîe  5 
&  auflî  celui  de  Brzezin, 

Pendant  les  feptiémes  trois  Mois  depuis  le 
premier  de  Juin  1737.  jufqu'au  dernier  d'Août 
de  la  même  Année. 

Le  Révérend  Evoque  de  P"ilna^ 

Les  Caflellans  de  Vilna^  à.  dcLenezyCy 

&  celui  de  Krufwiz. 

Et  pour  les  huitièmes  trois  Mois ,  depuis  le 
premier  de  Septembre  1737»  jufqu'au  dernier 
de  Novembre  de  la  même' Année; 

Le  fufdit  Révérend  Evêque  de  Vilna. 
Le  Palatin  de  Kalifch^  & 
Les  Caflellans  de  Samogitie^  ù.d' Ofwiecinu 

De  la  Continuation  de  la  Confédération  générale  y 
jujqu'à  la  Diète, 

Le  defîr  ardent  que  Nous,  &  la  République 
avions,  de  voir  parvenir  la  Diète  àuneheu- 
reufe  Confîftance,  n'aïant  pas  été  accompli. 
Nous  confervons  ,  jufqu'à  la  future  Diète , 
dans  toute  fa  vigueur,  cette  même  Confédé- 
ration  générale  ,  qui  a  été  réalTumée  à  Cra- 
covie  ,  &  renouvellée  préfentement  ,  en  la 
confervant  fous  les  mêmes  Maréchal,  Con- 
feillers  &  Secrétaire,  aufli-bien  que  fous  les 
mf^mes  Maréchaux,  &  Réfidens,  qui  ont  été 
élus  dans  les  Palatinats  ,  Terres  &  Dif- 
trids,  pour  être  auprès  de  Notre  Perfonne. 
Nous  le  faifons  en  préfence  du  Révérend  Pri- 
mat du  Roïaume,  en  cherchant  conjointe- 
Hientavec  lui,  a  pourvoir  à  la  fureté  interne. 
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&  en  réglant  heureurement,avec  l'aide  de  Dieu, 
ce  qui  a  été  trouvé  nécelTaire^  félon  les  cir- 

con  flan  ces. 

.  Les  vues  que  Nous  avons  en  cela ,   font 
que  la  République  ne  fe  trouve  pas  deftituée 
de  Confeils,  d'autant  plus  que  les  Etats  Con- 
fédérez  ont  lailTé  à  notre  Difpofition  le  tems 
de  la  Diète  extraordinaire,  &  la  convocation 
d'un  Confeil  ultérieur:  pour  les  pouvoir  in- 
diquer, félon  que  le  tems  (Sclescirconfcanccs 
l'exigeront  en  pl'éfence  du  Sénat  &  des  Mi- 
nières de  Paix,  &  de  Guerre  qui  feront  alors 
préfens:  de  forte  que  nous  réaflumons  ici  en 
vertu  de  ladite  Confédération  ,    toutes  les 
Sanctions  &  Réfultats  ,    qui  ont  été  faits  & 
conclus  5  depuis  la  réaiïbmtion  de  Cràcovie  , 
de  même  qu'à  Olive  ,    &  ici  à  Varfovie  ;   & 
comme  nous  faifons  en  même  tems  une  atten- 
tion particulière  aux  Soins  infatiguabies,  aux 
peines,  &  la  perte  des  Biens,  oli  font  expo- 
fés  le  Maréchal  de  la  Confédération ,  les  Con- 
feillers,  &  le  Secrétaire  de  ladite  Confédé- 
ration, nous  recommandons  au  Tréforier  de 
la  Cour  ,   de  la  Couronne  Comte  Mofzinskiy 
comme  Âdminiftratcur  du  Tréfordela  Cou- 
ronne ,    auiTi  bien  qu'au  Palatin  de   Trock^ 
Jojepb  Oginski  ,    comme  Adminiftrateur  du 
Tréfor  de  Liîhuanîe  ,     de  leur  faire  païer 
pondlucllement ,  devant  toutes  autres  Aili- 
gnations ,  les  Penfions  qui  leur  ont  été  aflî- 
gnées,  &  dont  le  paiement  a  été  déjà  lî  fou- 
vent  ordonné,  aiTûrant  en  outre  à  ces  Pcr- 
fonnes  la  continuation  de  notre  Grâce  &  Re- 
connoi.flance,Nous  recommandons  encore  aux 
deux  Tréforiers ,  de  faire  donner  aux  Députez 
I  4  de 
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de  l'Armée  de  la  Couronne,  &  de  celle  du 
Grand  Duché  deLithuaniey  lapai'e  ufitée,  fe-r 
Ion  l'état  qui  en  a  été  fait ,  favoir  aux  Députez 
de  l'Armée  de  la  Couronne  20000  Florins  de 
Pologne ,  du  Tréfor  de  la  Couronne,  &  autant 
à  l'armée  de  Litbuanie  du  Tréfor  de  ce  Grand 
Duché  ;  &  le  paiement  de  ces  Sommes  auiîi- 
bien  que  de  celles  qui  font  encore  à  bonifier, 
pafleront  en  compte  aux  dits  Adminiftrateurs 
des  Tréfors;  Enjoignant  au  refte  à  l'Adminif- 
trateur  àwT ré^or  àQ Lithuanie ^  d'acquiter  en- 
tièrement toutes  les  Sommes,  qui  fon  dues  à 
l'Armée ,  &  qui  leur  ont  été  afilgnées  par  tant  de 
Conftitutions.  Et ,  afin  que  tout  ce  qui  a  été  ar- 
rêté ,  d'un  confentement  unanime ,  au  préfenc 
Confeil,  parvienne  d'autant  plutôt  à  la  connoif- 
fance  d'un  chacun,  &puilleétremisenexécu-^ 
tion  ,  nous  voulons,  en  vertu  du préfent Con- 
feil, que  ceRéfultat  foie  porté  aux  Ades,  & 
qu'après  avoir  été  imprimé  &  fcellé  du  Sceau 
de  la  Couronne  pour  le  Roïaume& de  celui 
de  Litbuanie  pour  le  Grand  Duché  de  ce  Nom  , 
il  foit  envoie  &  publié  dans  tous  les  Grods. 

5,  I.ORSQ_i;E  le  Roi  Stanijlas  fe  fût  retiré  à  Ko' 
5,  nigsherg^  les  Députez  de  la  Confédération  de 
5,  jDx/jy^O'Tv  lui  remontrèrent  qu'il  conviendroic 
3,  auxIntérêtsdesConfédérez d'avoir unMinif- 
5,  tre  auprès  de  Sa  Majefté Très- Chrétienne, 
3,  qui  fut  là  à  portée  de  faire  les  repréfentations 
5,  nécelTaires  à  ce  Prince ,  fuivant  que  les  affai- 
5,  res  de  la  Caufe  Commune  le  demanderoit.  Sa 
5,  Majedé  PoL  choiGt  pour  remplir  cet  impor- 
„  tant  Pofte  le  Comte  Ozarowski,  Maréchal 
a,  des  Logis  de  la  Couronne,  qui  ai'ant  reçu  fes 
53  inflrudlions ,  fc  rendit  d'abord  en  France  ^ov\ 
"  "  „  il 


Négociations^  Mémoires  ^  Traitez.  137 
„  il  fût  reçu  comme  Ambafladeur  du  Beau- 
5,  père  de  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  &dé- 
5,  traïé  aux  dépens  du  Roi.  Cet  Ambafladeur 
55  négocia  avec  les  JMiniflres  de  Sa  Majefté 
,5  Très-Chrêtienne  un  Traité  d'Alliance  entre 
5,  ce  Monarque,  le  Roi  &  la  République 
„  confédérée  de  Pologne  ^  tel  que  le  voici  en 
,5  Original. 

Jn  mmine  SanEliJfimœ  £f  individtiœ  Trinitatis, 

SErenissimus  Chriftianiflîmus  Rex  &  Sere- 
niffimus  Rex  Polonise  tam  fuo  quam  Rei- 
publicas  fœderatœ  nomine,  judicantescondu» 
cere  eorum  Caufas  commun!  utfœdus  interfe 
particulari  tradtatu  inirent ,  quod eflet  omnibus 
&  fîugulis  novum  pignusexhibensfenfumani- 
miquo  ChriftianiflimaMajeftas  ferturergaRe- 
gem  (ScRempublicam  PoIoniaB,EademChriftia- 
niflima  Majeftas  Jlluftriflimum  &  Excellen- 
tiffimum  Chauvelin  Prsefedlum  Sigillorum  Gai- 
lis,  Miniftrum&  iSecretarium  Status  à  nego- 
tiis  cum  Externis  Potentiis,  &  Serenifilmus 
Rex  Poloniœ  atque  Sereniflima  Refpublica  Po- 
lonias  Illuftriflimum  &  Excellentiflîmum  O- 
farowski  MarechallunPalatinatus  Cracovien- 
fis  Confœderatum  ,  Supremum  Caftrorum 
Regni  Imperatorem,  ad  id  munierunt  Pleni- 
potentiis,  qui  maturâ  deliberatione  adhibitâ 
fuper  prœfenti  rerum  ftatu  convenerunt  circa 
fequentes  Articulos  perpetuis  temporibusdu- 
raturos. 

Art.  I. 

Perfecta  &  intima  amicitia  permaoebit  inter> 
I  5  Chriftia- 
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Chriflianifîîmum  Regem  &  incer  Regem  & 
Rempublicam  Poloniae,  ita  ut  una  Pars  corn* 
moda  akerius  tanquam  fua  refpiciac&ucraque 
in  perfeda  Harmonia  ad  mucuam  fui  Confer- 
vationem  &;  ad  avercenda  ea  quae  contra  earum 
alterutram  fieri  aut  attentari  poflint. 

Art.  2. 

QuANDO  quidem  Chriflianiffîma  Majeflas 
pro  defenfione  Libers  &  unanimis  Eleftionis 
Sereniflimi  Régis  foceri  fui  atqueJurium.Pri  vi- 
legiorum  Libertatumque  Sereniflimaî  Reipa- 
blicasBellum  pi-sefens  cœpit,  proindefpondet 
eidemSerenitlimo  Poloniae  Régi  &Sereniffimas 
ReipublicK  quod  idemBeliumeourqueprofe- 
quetur  quoufque ubique fini  propofito  non  fue- 
rit  fatisfadtum  &  quoufque  non  efFeftum  fue- 
rit  ut  Rex  &  SerenilTima  Refpublica  fruantur 
femper  libero  Jurium  fuorum  Exercitio;  Sin- 
gulariter  vero  in  eo  quod  concernit  Liberam 
Regum  Polonise  Elcdionem,  itautnon  polîit 
ex  occafione  Eleftionum  percurbari  6:  impeti 
ab  ulla  potentia, 

i\rt.  3. 

Quod  fi  taie  quidcontigeret  CIiriftianilTimus 
Rex  déclarât  in  taliquoviscafuprsfensfœdus 
]ocum  habiturum  &.  quod  in  tali  occafione 
Chrift:ianifl]iTius  Rex  id  omne  prsfi;i!:urus  fit 
quicquid  Refpublica  fibi  Jure  merito  promitte- 
re  potefl  à  fuo  fideli  fœderatoqui  fincere  Cor 
di  habet  omnem  ejufdem  profperitatem  &  tran- 
quillitatem,  promittitque  Chriftianiflimus  Rex 

quod 


Négociations  ,  Mémoires  &?  Traitez.  139 

quod  fitalis  cafus  eveniretjConvenieturinter 
utramque  partem  de  modo  ab  utrifque  adhiben- 
dis  quœ  incerts  futuritemponscircumitanti© 
nunc  definire  non  permittunt. 

Art.  4. 

Déclarât  Chriflianiflimus  Rex  quod  quam- 
diuprsfens  bellumduraverit,  continuabitim- 
pendere  omnes  fuas  quas  poteft  Vires  atque  to- 
tumquodàfuadependebicpotentia  <Sc  adLibe- 
randam  quanto  citius  quo  id  fieri  poteft  à  pra;- 
fenti  oppreffione  Poloniam  &  ad  obtinendos 
féliciter  eos  fines  qui  Art.  2.fufîusexprefribel- 
lo  huic  Caufam  Prasbuerunt,  inducet  pariter 
fœderatos  fuos  ad  bas  ipfas  Caufas  bellopro- 
fequendas,  quœ  eofdem  ad  unieiidas  fecum 
vires  permoverunc. 

Art.  5. 

Erquemadmodum  ob  prasrentaneosfucceffus 
Violentiarum  quse  exercenturinPolonia,non 
tantum  Sereniflimus  Rex  Polonise  commoran- 
dum  fibi  duxit  in  Pruffia  ,  fed  etiam  ingens 
numerusiVIagnatum&familiarum  Regni  Polo- 
nis  fefe  receperunt  tam  in  Prufliam  quam  in 
alias  RegionesReipublicas  vicinas,  Chriftianif- 
fîmus  Rex  continuabit  fuas  impendere  Curas  ut 
omnes  pergant  f rui  omni  fecuritate  &  Liberta- 
te  in  iis  in  quibus  periiftunt  locis  quoufque 
Itatus  Regni  Polonis  aliud  non  permittet. 

Art.  6. 

Déclarât  Chriftianiflimus  Rex  quod  in  con- 
gre (Tu 
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greffa  pro  flabilienda  pace  Ganeraliinliftetut 
lîullatenus  ab  hoc  punâ:o  recedatur  uc  quam 
evidentifllme  profpiciatur  Privilegiis  &  Liber- 
tatibus  Regni  Foloniae. 

Art.  7. 

Antequam  aut  Belli  fucceffus  aut  Fax  Gene- 

ralis  permitcant  cuivis  reditam  in  Poloniam, 
ChritlianilTimusRex  fuppeditabit  his  qui  Régi 
fidèles  permanferinc  fubr]diaperronalia&  ne- 
ceffaria  quoufque  reverrantur  ad  ulum  adtua- 
km  Tuarum  faculcatum  ,  cui  rei  profpeclum 
in  paciticatione  Generali  ChriftianiffimusRex 
in  fe  recipit. 

Art,  8. 

CHRisTiANissTMUsRexcontinuabitfua  officia 
ad  Romanam  Curiam  «Se  apud  alias  Potentias 
circa  omnia  quse  pofTunt  concernere  negotia 
Régis  &  Reipublicssconfœderats  cumeaqua 
hucufque  egit  adivîtate  pofTibili. 

Art.  9. 

DEaliisPotentiisconvenieturquœinvitandae 
funt  ut  accédant  ad  prsfentein  Traétatum ,  Ra- 
tificationes  commutabuntur  in  fpatio  duorum 
Menfium  aut  citius  fî  fieri  poteft  in  quarum 
rerumfidemnosinfrafcripti  muniti  Plenipoten- 
tiis  nobis  invicem  exhibitis  &  quorum  copîœ 
collatdE  repertce  funt  conformes  eorumLibris 
originalibus  &  de  Verbo  ad  Verbum  ad  finem 
praefentis  Traflatus  infertse  runr,fœdus  prcfcns 
iubfcripûmus  &    Sigillis    mutais    communi- 

vimus. 


t 
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vimus.  Datum  Verfaliis  die  18  Septembris 
1735- 

Chauvelin.  Ossarowski: 

5,  On  voit  par  la  date  de  ce  Traité  qu'il  a  été 
négocié  pendant  qu'on  étoit  prefque  d'ac- 
cord des  Préliminah'es  fignez  à  Païenne  le 
II.  Odlobre  fuivant,  ù.  en  vertu  du  pre- 
mier Article  defquels  Sa  Majeflé  Très- 
Chrêtienne  envoïa  ordre  à  V Abbé  Langlois 
fon  Miniftre  auprès  du  Roi  &  de  la  Repu- 
blique confédérée,  de  les  communiquera 
faMajefté  &.àfonConreil&de  leur  deman- 
der leur  concours  &  confentement;  ce 
qu'il  lie  dans  le  Mémoire  fuivanc. 

Mémoire  de  Mr.  L'Abbé  Langlois  au  Roi  ^ 
à  la  République  Confédérée  de  Pologne. 

PRiMUM  jam  à  me  oblatum  fuit  Memoria- 
leSS:  Régi  Poloniœ,  fcilicet  lôta.  menlis 
abris,  preteriti  ,  quod  illico  Porreftum  fuie 
Statibus  Confœderatis ,  qui  poftqurrra  fiiper  il- 
lud  Confiîiumhabuiflentfuum  mihi  Rerponfum 
tradiderunt,  quod  juxtaeorum  defideriapro- 
tinus ad  Regem Dominum meum  tranfmifi Sta- 
tus Confœderati  fibi,  in  mencem  primumhoc 
Memoriale  revocare  poterunt  &  quce  tune  tem- 
poris  circa  illud  flatus  decreverint.  Rex  fia* 
tuum  refponfum  fimulque  inftrumenta  quae 
comitabantur,&  ad  idem  relativa  erant,qus 
omnia  a  Domino  Orlib  afportata  fuerant  (îbi 
reprefentari juffit.  SuaMajeflas  litteris  quibus 
me  cohoneflavitultima  diehujus  menfîs  quod 
de  his  omnibus ,  fentiebac  mihi  aperire  dignata 
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eft,  juflitque  infimul  ut  cogicacionesfuas  non 
tantum  notas,  verum  &  fenfibilcs  redderem 
Statibus  Confœderatis  ita  uc  magis  ac  magis 
perfpedam  haberent  hanc,  in  qua  verfantur 
neceflitatem  eaorania  indelinenter(îinullain- 
terpofita  moraexequi  ,  quae  illis  ut  eorum  & 
arnicas  &  Protedtor  &  uc*  vere  eis  profutura 
fuadet.  Spero  fore  ut  Status  Confœderaci  hanc 
finceram  Régis  in  illos  propenfioncm  perfpec- 
tam  &  gratam  habebunt ,  cum  fequentia  pro  in- 
nata  prudentia  ,  attente  perpenderint. 

Rex  percuperet  ea  omnia  &  fingula  executio- 
ni  mandari  quae  optanda  forent lècundum  Ré- 
gis &  Confbitutiones  Poloniœ ,  fi eventuum  or- 
do  iisdem  Legibus  &  Conflitutionibus  ÏqÇq 
penitus  accommodare  permitteret. 

Cum  fucc  Majeilati  non  fatis  ûnt  ea  omnia 
quce  jam  in  anteceflumegicutStatuum  Confœ- 
deratoram  firmiterffcabiliret ,  nuperrime  Mini- 
Itrum  Viennam  delegavit ,  cui  indixit,  ut  poflu- 
latis  Statuum  quantum  pollîble  eft  precium& 
autoritatem  daret.  Ego  &;  ille  ipfe  Minifter 
iVÎandatum  expreflum  accepimus  mutuam  & 
diledtam  negotii  Polonici  correfpondentiam 
habere  ut  uterque  documenta  ad  fcopum  fpec- 
tantiaaccipiat,  ficque perveniatur  tandem  ad 
optatum  adeo  eventum  eorum  omnium  qua^  in 
PreliminarJbus  de  Polonia  conventa  funt. 

{Hic  diStorum  Prœliminariwn  Articulumpri- 
mum  qui  ad  Poloniam  pertinet  adjunge.) 

jAMJamImperator  ad  Regem  tranfmifitDe- 
claracionem  quam  Gzarina  (îSiEledtor  Saxon ijs 
exprefle  dederunt  de  approbatis  &  exequendis 
omnibus,  &fingulisqua2  erga  Poloniam  (latuta 
funt 3  &  tam  Czarina  quam  Ekdor  neceflarium 
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clTe  ducunt  utconfilia  invicemfine  mora  con- 
jungancur  de  modo  quo  ordinari  valeanc  &  com- 
poni  arciculi  illi  omnes,  de  quibus  jam  inter 
partes  contraftantes  convencum  eft ,  verum  in- 
dicanc  fimul  Sperare  ÇqÇq  fore  ut  quam  citius 
perficiatur  Abdicationis  negocium  utuno  eo- 
demque  tempore  omnia  conftitui  à:  in  or- 
dinem  redigi  poflent. 

Naturale  certè  efl  ut  Refpubliqua  Con- 
fœderata,  fecuritati  Çux  confultumeflevelit, 
ledoportetut  ab  eo  quo  tendit  objedo  non  & 
obllaculaobftaculis  addendo,&  pretendendo 
vel  impoflibilia  vel  nimis  difquifitionibas  & 
moris  obnoxia,  nulla  etenim  in  Europa  Po- 
tencia  confentiet  ut  furpcnfa  detineantur  né- 
gocia ,  fab  quacunque  vei  majoris  vel  mino- 
ns momenti  conditione,  quam  Status  Con- 
fedcrati  pro  fuo  privato  interefife  in  médium 
proferre  vellent,  prsecipue  fi  ex  iplis  (Steflen- 
tialiter  condiciones  illse  nihil  conducunt  ad 
e>cadamPr£Eliminarium  executionem  ,&  cer- 
tè, fi  lie  loqui  permittitur,  nimia  follicitu- 
dine  &  diffidcntia  vexatur  confœderara  Ref- 
publica,  dum  dubitat  decertoeffectu ,  quem 
Régis  Domini  mei  6c  Imperatoris  concurfus 
formalis  habebit,  cui  concurfui  iisdem  prin- 
cipiis  fubnixo  adftipulat  Czarinas  6c  Eledlo- 
ris  Saxoniœ  confenfus,  quem,  ut  quod  jam 
dixi  repetam,  Imperator  jam  jam  Régi  Domi- 
no meonotificavit  5  ha6i:enus  non  aparuit  quod 
itatus  Confederati  concurfum  Àbdicationi 
concedere  recufarint,  id  unice  optarunt  an- 
tecedentem  Jurium  &  Privilegiorum  cautio- 
nem ,  hanc  autem  ac  (î  ea  jam  fruerentur  in 
prsfenti  habent,  cum  julTu  Majeftatis  fuas^ 

jam 
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modo  notifico  illis,  quod  Czarina  &  Eledof 
Saxoniae,  Praeliniinariis  in  quibusde  Abdica^ 
tione  agicLir  afirenfam  dedcrinc  quam  Abdica* 
tionem  avent,  &  quod  illorum  Principumaf^ 
fenfus  fe  jam  rponforem  declaraverit  Impera- 
tor  quod  Sacibus  Confœderacis  ignotum  fuie 
eo  tempore  quo  ad  primum  Memoriale  me- 
um  Rciponfum  dederunt,  nullaergo  difficul- 
tate,  nullo  Icrupulo,  ut  raihi  videtur,  deti- 
neri  amplius  debent. 

QuEM  petierunc  Miniftrum  Rex  concedere 
nonpotelî:,  fi  eo  animo  expetebatur,  utcum 
Statibus  Confœderatis  de  propriis  eorum  nego- 
ciistraftareCjRexDoniinus  meus  mihiad  hoc 
expreflam  autoricatem  tribuit  &  fi  allegatio 
Ivliniftri  hujus  eo  vergebac,  ut  cunjEIcdore 
négocia  gereret,  Rex  nullum  jam  modoMi- 
nifti'um  ad  Elecftorem  allegare  potefl  cum 
ipilim  nondum  agnoverit. 

Abdicatio  Régis  Polonise  non  potefl:  fub- 
fequi  compoficionem  eorum  omnium  quee 
Status  Confœderatos  fpedant,  quia  fi  Abdi- 
catio compofitionem  iianc  infequeretur,  non 
apareret  aftus  merœ  voluntatis  Régis  Polo- 
niae;  jus  jurandum  autem  quo  fe  erga  Rem- 
publicam  obfl:rinxit  nihil  continet  quod  hune 
Principem  impedire  poflit  quominus  fuum 
Abdicationis  aftum  Statibus  Confœderatis 
tradat  ,  &  bonà  eorum  veniâ  id  quoque  di- 
cam  quod  eorum  magni  intereft  huic  Abdica- 
tioni  daremanus,  cum  ipfa  Abdicatio,  om- 
nibus iis  quse  pro  RegePolonise  fufceperunt, 
autoritatem  perpétué  fibuit ,  illo  inquam  Rege 
quem  ipfe  Eledlor  Saxoniœ  in  Regem  agnofce- 
refefebbligavit ,  &  cum  iltaûngulariter  Status 
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Confederacos  incento  animo  pcrpcndere  ve- 
lim,  iplafolaadusiftiusacceptatione  incerve- 
niente  fiet  un  cum  profpero  fuccelTu  ad  iilius  im- 
plenda  sequa  &  jufta  detideria  allaborare  pofllc , 
dum  è  contra  hoc  ipfo  denegato  confenrufe, 
quotquocfunt,  Eledtori  5axoni3erubjicerent& 
difpari  voluntate  hanc  in  Praelimînariis  convea- 
tam  Abdicationem  renuentes  ,  Rex  Dominas 
meus  nullum  amplius  haberet  jus  ad  eos  fulcien- 
dos,  quiipfisfavent,  Praeliminariumarticulos: 
accepta  Abdications  non  tenebiturRexPolo- 
nias  ftatim  proficifci  :  Notus  ejus  in  Status  Con- 
fœderatos  amor  certum  ipfis  débet  elTe  pignus 
quod  princeps  iite  prœfentia  fua  pondus  addere 
volet  iis  omnibus  qusepro  ipfis  juflu  Régis  Do- 
mini  mei  Viennae  tradtantur  &  certè  eo  majores 
Majeflas  fua  in  illis  rébus  conatus  adjici  ,*  &  quo 
melius  de  illa  Status  Confœderati  meriti  fuerinc 
in  prefenti  cafu  inquonondum,fificloquifas 
eft  5  fatis  perceperunt ,  quantum  ille  adtus  Abdi- 
cationis  fundamentabiliter  necefTarius  &  ine- 
vitabilis  fît  ad  ea  omnia,  quas  ipfis  favere  debenc 
penitus  complenda 

Rex  Dominus  meus  nunquam  fibi  perfuade- 
bit  quod  Status  Confœderati  ipfi  hanc  attentio- 
nem  &  reverentiam  recufare  velint  quam  efiTen- 
tialem  judicat  dum  non  minori  defideriotene- 
tur,  quam  magna  voluptate  afficietur  ad  prof- 
perum  fuarum  negociationum  fuccefiTum  pro 
manutentione  Junum  &  immunitatum  Natio- 
nis,  quae  illi  adeo  cordi  eft. 

Id  quoque  Status  Confœderatos  rogo  ut  de 
pretio  temporis  cogitent,  quod  ipfis  perdere 
noxium  effet,  Rex  iterum  de  exequendis  Praeli- 
minariis  nimium  urgetur  ut  poflTit  totiusEuropae 
pro  publicorum  negociorum  confummatione 
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differre  vota.  Id  circo  mihi  injunftum  fuit  rrc 

citius  curforem  ad  memiiïlim  cumcerta  circa 

Abdicationem  determinatione  remittam.    Ro- 

go  infaper  ut  Status  Confœderati  diu  incerti 

non  fint  & obfirmatum  & ultimum  de  poflulatis 

meis  judicium  mihi  dent ,  ut  qui  Viennae  refidec 

Régis  Minifier  &  facilius  &  utilius  ad  qucC  miiïus 

eil  négocia  Polonicaperficiat;  hocdebuitefle 

ejusnegociationisinitium,  ut  Miniflros  Impe- 

xatoris  ad  id  moverit ,  ut  adducerent  Eledlorem 

Saxoniae  ad  abbreviandas  ex  parte  fua  forma- 

litates  quasnihiladremfaciunt,  cum  Praelimi- 

naria  Guai-antiam  &  abRege  &  ab  Imperatore 

acceperint. 

Statim  atque  Status  Confœderati  ea  omnia 
motiva  attenté  perpenderint  nondubitoipfos 
Gratum  Régi  Domino  meo  animum  oflenfuros 
eo  quod  tam  urgentium  mocivorum  notitiani 
fubminiftrare  illis  faciat . 

Spero  quoque  ut  ipfmiet  iisdem  gravis  mo- 
menti  rationibus  fQÇe  dent  :  cœterum  Status 
Confœderati  videbunt  ipfi  qualisdanda  lit  for- 
ma Abdicationis  aclui  iive  publicoliveprivato 
vel  formali  Abdicationis  acceptationevelfim- 
plici  deliberatione  quâ  licitumerit  Régi  Polo- 
niae  &  Abdicationem  &  l^ublicationem  illius 
facere  quo  tempore  voluerit,*rediterum atque 
iterum  necefTnatem  promptas  illius  Abdicatio- 
Dis  ftatibus  confœderatis  nuncio  ,  quia  hase  ipfa 
Abdicatio  multa  alia  praecedere  débet ,  quse 
properaridebentj&quae  revocari  &  annihilari 
nullatenuspoirentfijam compléta eflent y  quo- 
rum exempli  .eratia  afferri  poteft,  quod  fummus 
Pontifex  modo  in  gratiamEleclorisfecit. 

L'Abbe'   Langlqis- 
24.  Jaii,  173(5 
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„  Les  Confédérez  firent  Ja  Réponfe  fui- 
5,  vance  à  ce  Mémoire. 

Réponfe  des  Etats  Confédérez  de  la  Répuhîu 
que  de  Pologne  au  Mémoire  de  Mr.  L'Ab- 
bé Langlois  Minifire  de  Sa  Majejlé  Très- 
Chrétienne,  &^c. 

NOta  fatis  ample  Statibus  Reipublicae  Con- 
fœderatis  Magnitudo  animi  &  juftitia 
Chriftianiflîmi  Régis  Galliae,  qui  àRepuJDlica 
nequit  prietendere  illud  quod  in  augmentum 
Regum  Gallias  non  conveniacj^cnonfitcon- 
fencaneum  Juribus ,  Libertatibus  &  Praerogati- 
vis  Reipublicasnoftras,  quaehuc  uibuenitcba- 
tur  tôt  aflecurationibus ,  cot  promiflis  per  ma- 
nifeftas  &  publicas  declarationesjper  Traàa- 
tum  nobifcum  fadum ,  perMemoraleprimum 
die  16.  Odtobris ,  modoque  per  praefens  Mé- 
moriale  die  24.    Januarii  nobis  porredtum. 

Sperabamus  inde  poft  promulgata  Praeli- 
minaria  (nobis  vero  funefta)  in  hoc  affli- 
ftiffimo  & ,  nullo  temporum  curfu  ,  fatis  de- 
plorando  flatu  infelicitatis  Reipublicae,  quod 
remonflrationes  noflrse,  in  primo  Memoriali 
exprefTae ,  tum  quoque  reprefentationes  fal  van- 
di  honoris  Sereniffimi  Régis  noflri ,  tum  reitau- 
randi  in  quacunque  faltem  parte  fuppreflas  le- 
ges  &  libertates  haberent,  non  tantum  Sere- 
niffimi Régis  Gallise  acceptationem,verume- 
tiam  manutentionem  earum  pro  aile vatione  af- 
flifti  ftatus  noftri.  Judicare  tamen  aliter  non 
pofllimus  juftum  &  benignum  Cor  Chriftia- 
niflimi  Régis  Gallise,  niiiChriflianiffimumnon 
-elTe  fufficienter  informatum  de  eflentialibus 
legibus  noitris  circa  quas  &  ex  natura  flatus 
K.  2  nof- 
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noftri,  &  per  tôt  multiplicata  juramenta  per- 
liilere  tenebamur. 

Et  h2BC  nimirum  redlitudo  aftionum  nof- 
tRi'um,  haec  ratio  honefti ,  &  Confcienti^e , 
vitam  fortunasque  in  facrificiura  &  holocauf- 
tiim  liftentium,  quse  nos  ad  hanc  infelicita- 
tatem  fatumque  publicum   induxere  ,  modo 
quo  optato  fufcipimus  animo  ,  omnes  Chrif- 
tianifllmi  Régis  Gaîliae  reprœfentationes,  no- 
vJmus  flatum  (Scficuadonem  noftram ,  &  acquie- 
fceremus  omnibus  Conliliisejus;  fedquoniam 
Lex,  Confcientia  &  honeftas  interveniunt  & 
vetaut,  reflexiones  noitras  ad  ea  exponemus. 
Clarè  patec  nobis,  quod  ChriftianilîimusRex 
Gallis  proponebat  &  nitebatur  ut  omnia  ifta 
âant  5    quaecunque  leges  a  jus    Reipublics 
praetendunt ,  fed  fi  quidem  eventus  rerumfe- 
cus  dirpodiit  fortem  noftram ,  Iioc  acceptare 
ex  permiflli   Dei  tenemur,  attamen  violatio 
legum  per  nos  metipfos  nec  débet  nec  poteft 
fieri.  Nemo  nobis  poteil  pro  reprobo  tenere 
fenfu,  quod  jura,  honorem,&  honeflum  reli- 
giofe  confervamus ,  hac  unicâ  contenti  in  his 
amaritudinibus  dulcedine  &  folatio  &  tandem 
eleftione  hue  ufque  intègre  &  inviolabiliter, 
fideliter  ,    firmiterque  manutenta  eodemque 
perfiftebamus  animo  &  propofito,  &  proue  tau- 
dihm  uti  fpeculumfuerimusexemplorumcon- 
ftantiœ  adhérentes, legibuspraerogativis  &  li- 
bercatibus  ,    ita  vero  prsefenti   abdicationis 
confenfu  ,  oppofito  jure  judicaremur ,   ipfo 
fa6to,  legum  convulîbres;  &  hœc  eft  praeci- 
pue  gloria  nobis ,  quod  quamvis    invida  fit 
pars  adverfa,  nuUum  crimen  aut  vitiumobji- 
cere  &  obtrudere  poteft,  fi  autem  cenfere- 
mus  aceedere  adhunc  abdicationis  a^um  toc 
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Conftitutionibus  &  legibus  veticuoi  &  prohi- 
bicum,  qui  non  tantum  extra  limites,  verum 
etiam  intra  vifcera  Regni  efi:  interdidus,  ha- 
beretur  crimen  fupra  crimen  ad  majorem  ac- 
cumulationem  malorura  noftrorum. 

Carentes  à  Terris,  Diftridlibas  6c  Palati- 
natibus  inflruinentis  nullam  ad  hanc  propoiî- 
tionis  accepcacionem  habentes  facultatem  i- 
mo  in  contrarium  facrolandlo  Confœderatio- 
ni-  obftridti  vinculo  ad  manutenendum  libère 
elc^tum  Sercnifli.num  Staniflaum  ,  Socerum 
ChrilUaniffimi  ,  quonam  modo  Concives  & 
Fracres  noftri  nos  intueri  (ScnosTibicoadunare 
poiTenc  ,  fi  nos  ut  pote  nullo  innitentes  juri 
auQ  edemus  capefcere  hsec  propofita  abdlca- 
tionis  média  obnoxia  &  perniciofa. 

Abdicationes  pofl  cafum  Sereniiîîmi  Cafi- 
min  tertii  fondamentalibus  legibus  funt  oppofî- 
tîE,  &  quilibet  ex  Regibus  noftrisjuramentum 
folemne  prsflare  tenecur,  de  non  abdicando 
regno  &  nos  omnes  fupra  manutentionemju- 
rium  ante  hanc  etiam  legem  acceptatio  abdi 
cationis  Re^is  Cafimiri  non  potuic  efle  nifî 
prsevio  aiTenfu  univerfas  Nobilitatis,  prseviis 
tlniverfalibus ,  Comitiifque,  poftquam  abdi- 
dicationem  interregnum ,  convocatio  &  ele- 
ftioque  fubfecuta  efl,  fi  efîlagitationi  Chrif- 
tianiiîimi  vellemus  fatisfacere ,  quot  fonda- 
mentales leges  infringeremus ,  quot  crimina 
llatus  patraremus,  inauditum,  impraticatum 
exemplum  conduceremus ,  pofle  abdicare 
&  fieri  Principes  extra  Regnum,  quia  a6tus 
abdicationis,  efl  idem  qui  &  elediionis. 

HUCUSQ.UE  nihil  ad  excufandum  habemus 

coramDeo,  Mundo  &Republica,  nihil  egi- 

mus  digaum  Amneflia,  boaanoftra  quamvis 
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defolata,  fed  nobis  nullojurepoterantadimi, 
nec  ademta  ,  omnes  revertentes  in  Patriam 
gratiflîmo  recipiebuntur  animo ,  camulabuntur 
nonnuUi  beneficiis.  Libertas  fentiendi  in  prœ- 
teritis  Comidis  patuit,  û  itaque  formalem  ad 
norman  Cafimiri  Régis  non  polTumus  aflequi 
abdicadonem  5  &  in  primo  Memoriali  propo- 
litam  modo  pro  impofîibili  cenfetur ,  quod 
itaque  ex  cœteris  pundtis  prœliminaribus  fta- 
tus  Confœderati  poflunt  habere  emolumen- 
tum ,  quanta  vero  fit  cenfura  &  perfecatiojfi 
Patrias  nofcendo  legespercontempturaearum 
convulfas  redderemus  ? 

QùoDNAM  tandem  Confœderati  ftatus  poft 
peradtam  abdicadonem  fpedlaculum  rcpraefen- 
tare  poflint,  fi  imperfeftum  acephalum  exifte- 
remus  Corpus,  utrumpofTetnosrecognofcere 
pro  Concivibus  fuis,  pro  Confœderacis  Scati- 
bus  ReipublicsB,  poft  exdndtam  &  lublatum 
primum  noflrum  fundamentum  ;  adhuc  jure 
merico  quseri  poteft,  quo  modo  haec  duo  ad 
invicem  fibi  repugnantia  pofîlnt  combinari, 
recognido  Sereniflimi  Régis  per  extraneas 
Potentias  cum  inftantanea  &  prceveniente  re- 
cognidone  abdicadonis  ejufdem,  nam  fiprae- 
cederet,  uti  praetenditur ,  haec  abdicado  fu- 
turam  recognitionem,cui  ufui  effet necefTaria 
hase  fubfequens  ab  extraneis  recognido. 

Qualités  nobifcum  traftare  deberent ,  ju- 
dicantes  nos  ipfo  fadto  penitus  pro  extinftis 
non  exiflendbus,  prseterea,  quod  iidem  ipfi 
adverfse  adhaerentes  parti ,  pofTent  nobis  im- 
putare  propiaculo,  &  femper  exprobare,  fi 
quidem  ifle  aétus  Abdicationis  non  tantum 
ad  nos,  fed  edam  ad  confenfum  univerfalem 
Eleâ:oris  Populi  partiumque  Reipublic^  coa- 
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dunatarum  perunere  débet,  &  hucufque  nul- 
lum  adverdmus  paflum  ,  quidemonftraretpîe- 
nam  relidtae  parti  fatisfactionem  divulgatas  & 
propoiitas  Abdicationis  tam  ex  latere  Czari- 
Dse  quam  Eleûoris  Saxonise.  Etfî  necefTarium 
ducunt ,  ut  Confilia  ad  invicem  conjungantur , 
quare  itaque  recufant  Czarina  &  Éledlor  Sa- 
xoniœ,  nos  recognofcere  pro  Statibus  Con- 
fœderatis ,  nobiscum  tradlare  de  exceflu ,  de 
Abdicatione  ,    imo  à  iMiniflris  eorum  toto 
Cœlo  alias  habemus  Refolutiones ,  quœ  notas 
funt  ipfimet  Illuftriflimo  &  Reverendo  Do- 
mino Abbati  Langlois  Miniftro.      Si  itaque 
négocia  totius  Europie  expofcunt  Abdicatio- 
nem  indicatam,  fît  proponendus  Eledlori  Sa- 
xoniœ  &  illi  parti  Reipublicœ  Tradatus  cum 
Confœderatis  Statibus,  &  Minifter  Gallicus 
in  aula  Viennenfi  Ibllicitet  ita  curiam  Vien- 
nenfem  quam  Czarinam,  &  Eledlorem  Saxo- 
ni^e  ad  Compofitionem  partium  inter  fe  dif- 
ceptantium  tam  ad   confenfum  Abdicationis 
quam  &  ad  follidationem  flabilis  firmas  &  ho- 
nefts  pacifîcationis ,  confervationis  fimul  ju- 
rium  noftrorum ,  circumfcriptionis,  fecurita- 
tis  &  in  futurum  libéras  Electionis ,  quam  eva- 
cuationem  inftantaneam  Copiarum   externat 
rum  è  Regno  Magnoque  Ducatu  Lithuanias 
&  annexis  horum  Provinciis,  quae  nobis  pro 
principali  objedo  funcretardationispropofiti- 
onum  oblatarum. 

:  Si  vero  coadunatae  per  deputationes  {z\^7Q 
partes  Reipublica^  eflent ,  omnia  obftacula  pof- 
ient  refolvere ,  quae  videntur  impoffibilia  iii 
vias  planas  tranfmutare,  Conftitucionibus  & 
moribus  obnoxia  concertari  &  componi  cura 
facisfadlione  partium  &  coUigatarum  Potentia- 
K  4  rum. 
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ram.    Nemo  raelius  Statum  noftrum  nofcere 
poccft ,  quam  nos  ipfi ,  ibi  6c  de  punftis  ne- 
ceflariis  ad  Guarantiam  conveniremus. 

Sine  tali  combinatione  negociorum  quis  ho- 
nor  Gallis  &  Régis  foceri  Chriftianiflimi, 
quae  ucilitas  noflra,  fi  poft  acceptacam  à  no- 
bis  Abdicationem,  tandem  tœdio  malorum&: 
toc  Calamitatibuspreffifine  traélatu,  fine  om- 
ni  folemnitate  accederemus  ad  cam  pavtem 
Guas  fub  Confœderatione  Warfavienfi  reaf- 
fiamfitanteriores  aélus  contra  Regemnofi:rum 
&  profcriptum  habere  vpluit?  NuUatenuser- 
go  nobis  viciovertere  potefi:  Chrifi:ianiflimus , 
quod  realiter  &  candide  exponimus  difficulta- 
tesnofi:ras,  fedoptamus,  ut  facib'ora&con- 
venientia  adhibeantur  média  Abdicationis  tum 
honori  Chrifiiianiffimi  tum  &  Sereniflimi  Ré- 
gis noftri  &  Statuum  Confœderatorum  con- 
lèntanea. 

Ad  ultimum  fi  circa  combinationem  fcifTa- 
ruminterfe  partium  Reipublicee  cum  concur- 
îu  colligatarum  Potentiarum,  gratam  pacis- 
centes  partes  judicabunt  banc  Abdicationem 
ad  îecuram  &  folidam  pacem,  non  denega- 
bimus  fatisfacere  intentioni  Chrifi:ianiflimi  Ré- 
gis &  ^pc  Sacrificium,  quod  modo  Serenilîî- 
mus  Rèx  nofi:er  offert,  parato  tune  fiifcipie- 
mus  animo,  imo  quod  protefleraafFedtusejus 
ergo  Rempublicam  nofi:ram  habebimus  y  6c 
cordibus  inculcatum  tenebimus. 

Non  immemores  &  hujus  BenevolcntiîB 
quam  nobis  toties  declarare  Serenifîimus  Rex 
Nofler  voluit  non  derelidlurura  nosefle^quo- 
ufque  regrefTus  in  Patriam  nofi:er  ,  cum  fttis- 
fadtione  &  emolumento  publico  non  inter- 
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veniet,  quod  uti  juitum  ChriilianilTimus  Rex 
ipferaet  judicaverit ,  ica  etiam  minime  dubi- 
tare  pollumus  de  reali  efFeduatione  tôt  pol- 
licitationibus  &  promiflîs  iîrmata,  pro  ut  & 
per  racificationem  Tradlatus  Noflri  approbata 
in  providendo  pro  fubfiilentianoftrafubfidio, 
attamen  ne  hoc  tradatur  oblivioni ,  revocanc 
Confœderati  Status  in  Memoriam  Illuflriflî- 
mo  Miniftro  quatenus  indifpenfabilem  necef- 
(itatem  référât  &  Chriflianiiîimiverbum  évin- 
çât. Quod  expofuimus  adhuc,  ut  ad  accele- 
rationem  fortis  noilrae  ,  omnem  poffibilem 
impendat  operam ,  cum  concurfu  Sacrae  Cx- 
faress  Majeftatis  ad  fecuram  &  folidam  pacifî- 
cationem  ,  fperando  quod  omnia  Sacrificia 
çxinanitiones  Fortunarum  ,  difpendia  vitœ, 
confervata  inviolabiliter  ad  ultimum  exter- 
minium  fides  noflra  SerenifTimo  focero  Régis 
Chriftianiflimi  &  ipflusmet  fuccelToribus  fuis 
grata  &  memoranda  erunt. 

3,  Toutes  les  opofitions  des  Polonais  du 
3,  Parti  du  Roi  Stanijîas,  furent  inutiles;  on 
55  ne  les  confultoit  que  pour  la  forme  ,  le 
5,  dez  étoit  jette  &  on  avoit  décidé  à  F^ien" 
55  ne  entre  les  Minillres  de  l'Empereur  &  de 
55  France,  non  feulement  de  leur  fort,  mais 
5,  de  celui  de  toute  la  République,  ainû  qu'il 
55  paroit  par  l'Art'  IV.  d'une  convention  fî- 
35  gnée  le  II  Avril,  oli  on  règle  la  manière 
55  d'exécuter  les  Préliminares.  [Nous  rapor- 
3,  terons  ci  -  après  les  Aftes  qui  y  ont  raport 
5,  &  qui  font  partie  de  la  Négociation  de  Fien* 
55  Tie  &  du  Traité  de  Paix.}  Les  Polonois 
55  qui  s'étoient  réfugiez  en  Prujfe  auprès  du 
33  Roi  Stanijks  tentèrent  alors ,  de  l'avis  mê- 
K  5"  ,,  me 
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5,  me  de  ce  Prince  ,  de  traiter  avec  là  Cour 
3,  de  Varfovie  &  d'en  obtenir  les  inei Heures 
„  conditions  qu'ils  pouroient,  voici  les  De- 
„  mandes  qu'ils  firent. 

Nous  ,  Conféderez  ,  Maréchaux  ,  Géné- 
raux ,  Sénateurs  ,  &c.  pour  mettre  fin  aux 
maux  qui  ont  affligé  notre  Patrie,  depuis  la 
mort  du  Roi  Augiifie  IL  ,  <$c  pour  faire  cef- 
fer  les  motifs  qui  nous  tiennent  éloignés,  de- 
puis fi  longtems,  de  cette  Patrie,  nous  re- 
connoifTons  que  Dieu  a  voulu  placer  Raffer- 
mir fur  le  Trône  de  Pologne ,  le  Roi  Augujîe 
ÎIL  ,  élu  par  l'autre  Partie  de  la  Nation. 
Ainfi,  la  Volonté  Divine  nous  étant  manifef- 
tée  à  cet  égard ,  nous  nous  y  conformons  d'- 
autant plus  librement ,  que*  le  Roi  Sîanijîas 
nous  a  dégagés  par  une  Déclaration  de  fa 
propre  bouche  de  tous  les  liens  qui  noi^s  at- 
tachoient  h  lui. 

Nous  reconnoiflbns  donc  le  Roi  Augufte 
IIL  pour  notre  Légitime  Souverain  ,  C^nous 
accédons  à  la  Partie  de  la  République  qui  Ta 
élu,  dans  la  ferme  perfuafion,  que  Sa  Majef- 
té  foûtiendra  de  toute  fon  autorité  la  Foi  Or- 
thodoxe, ainfi  que  nos  Privilèges,  Droits, & 
Libertez.  Nous  lui  promettons  la  Foi  &la 
Fidélité  ;  nous  dégageant  de  toutes  les  obliga- 
tions ou  engagemens  que  nous  aurions  pu 
contradter  avec  quelque  Perfonne  ou  Puifian- 
ce  que  ce  foit,  contre  cette  Fidélité,  que 
BOUS  promettons  à  notre  SérénifTime  Roi. 

Nous  efpérons  ,     que  Sa  Majefté  voudra 
bien  maintenir  en  particulier  la  libre  Eleûiou 
des  Rois  ;  qu'Elle  fera  enforte  que  l' on  affem- 
ble  au  plutôt  une  Diète  Générale  de  Pacifica- 
tion , 
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tioD  ,  dans  laquelle  on  travaillera  efficace- 
ment &  en  commum  à  remédier  à  tous  les 
maux  dont  notre  Patrie  a  été  affligée:  on  y 
pourvoira  à  la  fureté  publique  &  en  particu- 
lier à  celle  de  S.  M.  ;  l'ancienne  forme 
du  Gouvernement  y  fera  rétablie  ;  on  y 
publiera  une  Amniflie  générale  pour  tout  le 
pafTé  ,  afin  de  parvenir  plutôt  au  rétablilTe- 
ment  de  la  tranquillité. 

Et  comme  par  notre  Accefïïon  au  Roi  u4u' 
giifte  m.  il  doit  déformais  y  avoir  une  fureté 
réciproque'  entre  Sa  Majefté  &  la  Nation, 
nous  nous  flattons  que  notre  Sénéniffime  Roi 
fera  enforte  que  les  Troupes  étrangères  for- 
cent du  Roiaume  le  plutôt  que  faire  fe  pour- 
ra. Au  relie,  pour  prouver  la  lîncérité  de 
cette  préfente  acceffion,  nous  déclarons  fo- 
lemnellement,  que  nous  fommes  prêts  à  ré- 
pandre jufqu'à  la  dernière  goûte  de  notre  Sang 
pour  le  fervice  de  notre  Séréniffime  Roi ,  de 
même  que  pour  la  confervation  de  nos  Pri- 
vilèges. 

„  Ils  s'aperçurent  bientôt  qu'ils  auroient 
^,  de  la  peine  à  traiter  en  corps,  ainli chacun 
3,  travailla  à  faire  fa  paix  particulière,  &tous 
5,  ceux  qui  fe  prefentérent  au  Roi  Augufte^  à 
5,  Varfovie  pour  faire  leurs  foumiflions,  en 
5,  furent  reçus  de  la  manière  du  monde  la  plus 
„  gracieufe  ,  pendant  que  plufieurs  de  leurs 
5,  confrères  ,  que  l'Impératrice  de  Rujfie  fit 
3,  aider  à  fortir  de  Konigsberg  pour  retourner 
5,  chez  eux ,  ûgnèrent  l'aèle  de  foumiflîon  que 
5,  voici. 

Puisqu'il  a  plû  à  Dieu ,  qui  dirige  toutes 
les  Chofes, félon  fon  bon  plaifir, d'élever  par 

une 
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uae  libre  Eiedion  le  Séréni^ime  Roï  Aiigiijle 
III.  fur  le  Trône  de  Pologne,  &  de  l'y  éta- 
blir ;  &  d'autanc  que  le  Roi  Stanijlas  s'eft 
dégagé  de  tous  les  liens  qui  l'attachoient  k 
nous'i  &  qu'il  nous  a  auiîî  délié  de  tous  nos 
Engagemens  avec  lui ,  par  une  Déclaration 
de  la  propre  Bouche  ,  nous  reconnoiflbns 
humblement  la  Volonté  du  Roi,  des  Rois, 
^  nous  accédons  librement  à.  fans  aucune 
contrainte  au  Séréniflime  Roi  Augufte  III.  (Se 
à  la  République  Confédérée  en  la  faveur. 
Nous  le  reconnoiiTons  pour  notre  Roi  ai  Sei- 
gneur très-Clément,  &  lui  promettons  toute 
la  Foi  h.  la  Fidélité  polîible  ,  Nous  déga- 
geant pour  cet  effet  de  |:ous  les  liens  &  enga» 
gemens  contraires  à  notre  préfente  Acceffion. 
De  plus,  nous  annulions  les  Adles,  6c  tout  ce 
qui  auroit  pu  être  fait  contre  la  teneur  &  T- 
intenrion  des  préfentes ,  perfuadez  que  notre 
Roi  très-Clément  voudra  bien  maintenir  & 
conferver  toujours  &  inviolablement  nos 
Droits,  Privilèges,  Libertés , félon  les  Loix 
&  Conftitutions  du  Païs. 
'  Pour  cet  effet,  nous  nous  rendrons incef- 
famraent  à  Varfovie  pour  faire  nos  foumifr 
fions  au  Séréniffime  Roi  Augufte  III.  Notre 
Seigneur  très-Clément;  6:  nous  nous  flattons, 
que  Sa  Majefté ,  par  un  effet  de  fa  bonté, 
agréera  les  juftes  &  louables  intentions  que 
nous  lui  manifeftons  humblement  par  les  pré- 
fentes. 

Nous  efpérons  que  Sa  Majefté  voudra  bien 
indiquer  au  plutôt  poiïîble  une  Diète  Géné^ 
raie  de  Pacification  ,  afin  qu'on  y  puifTe  re- 
médier à  tous  les  incoaveniens  ou  troubles 
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qui  pourroient  affliger  encore  notre  Patrie, 
&  qu'il  feroic  impoliibled'efFeftuer  autrement 
que  par  la  réunion  des  cœuis  &  des  voix;  & 
c'eft  le  feul  moïen  de  rétablir  Tancienne  for- 
me dans  le  Gouvernement  de  la  République. 
Comme  la  Guerre  eft   toujours  accompa- 
gnée de  violences  &  de  Griefs,  Sa  Majefté, 
par  fa  grande  Clémence  ,  voudra  bien  que 
toutes  les  offenfes  &  torts  qui  auroient  été 
commis  de  quelque  manière  que  ce  foit ,  fu- 
ient enfevelis  dans  un  éternel  oubli ,   non- 
feulement  de  la  part  du  Roi  &  de  la  Répu- 
blique   confédérée  en  fa  faveur ,  mais  en- 
core de  tout  le  monde  en  général;  &  que  Sa 
Majefté  aura  la  bonté  de  faire  enforte   que 
tout  foit  effacé  dans  la  Diète  prochaine  de 
Pacification  par  une  Àmniftie  entière  &  géné- 
rale, accordée  du  confentement  de  tous  les 
Etats  du  Roïaume  ,  afin  d'empêcher  que  la 
République  ne  ibit  déformais  troublée  par  les 
recherches  ou  Procès ,.  que  l'on  pouroit  faire 
aux  particuliers  à  cette  occafion. 

„  Tous  les  Membres  de  la  République  é- 
5,  tant  ainfi  réunis  fous  l'obéïfTance  du  Roi 
3  5  Augiifte  III,  h  l'exception  du  feul  grand 
5,  Tréibrier  Ojjolinski,  qui  réfolut  de  fuivre 
5,  le  Roi  Stanijlas ,  &  ce  Prince  même  étant 
5^  parti  de  Konigsherg  le  27.  de  Mars;  cha- 
„  cun  s'emprelTa  à  travailler  au  rétablilTement 
„  de  la  tranquilité  publique  &  du  bon  ordre 
„  dans  le  Roïaume  à.  dans  le  Grand  Duché 
,,  de  Liîhuanie.  Le  Roi  conféra  les  charges 
„  vacantes  &  les  Stinijlaïftes  n'en  furent  pas 
5,  exclus  :  enfin  ,  Sa  Maj. ,  de  l'avis  de  Ton 
a,  Canfeil,fic  publier  les  Univeyfeux  ci-joints 
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j,  pour  la  Convocation  d'une  Diète  dePaci- 
yy  fication. 

Univerfaux  pour  la  Convocation  d'une  Diète 
extraordinaire  à  Varfoviey  pour  le  25.  Juin 

AUGUSTE  IIL  ,  par  la  Grâce  de  Dieu, 
Roi  de  Pologne  &c.  Savoir  faifons  à  tous 
&  un  chacun  à  qui  il  appartient  &c.  Nos  fin- 
céres  intentions  aïant  été  bénites  à  un  tel 
point  par  la  Direftion  &  alTiflance  du  Très- 
Haut,  que  le  mauvais  Sort,  qui fembloit  être 
jette  fur  la  République,  vient  d'être  chan- 
gé à  fon  avantage ,  &  que  les  defleins  qui  au- 
roient  pu  faire  durer  les  troubles  &  les  dif- 
fenûons  dans  le  Roïaume,  ont  été  anéantis; 
il  eft  de  notre  devoir  de  rendre  des  Actions 
■de  grâces  au  Dieu  des  Armées  ,  de  nous  a- 
voir  donné  cette  tranquilité  plutôt  qu'on  ne 
s'y  feroit  attendu,  &  d'avoir  rétabli  le  calme, 
en  conjurant  les  vents,  qui  excitoient  l'Ora- 
ge. Cefl  le  rétablilTement  de  cette  tranqui- 
lité, que  nous  avons  defiré  û  ardenment  de- 
puis le  commencement  de  notre  Régne  ,  & 
que  pour  y  parvenir  nous  avons  emploie  tous 
PiOs  foins '&  peines ,  afin  que  la  Sainte  Reli- 
gion Catholique-Romaine  &  la  Gloire  de  Dieu 
fleuriflent  dans  ce  Roi'aume  ;  que  la  Répu- 
blique jouifTe  de  fes  Droits  que  nous  avons 
confirmés  par  ferment,  &  qui  font  le  pivot 
de  toute  Liberté  &  Sûreté;  que  notre  Trône 
foit  affermi  par  une  bonne  intelligence  réci- 
proque entre  les  Etats  de  la  République,  & 
que  ce  qui  a  été  comniencé  par  la  Liberté 
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des  Suffrages ,  foit  mis  fur  un  pied  fiable  par 
l'amour  de  la  Nation. 

Les  foins  infatiguables  &  zélés, que  nousa- 
vons  emploies  pour  le  bien  de  la  Patrie,  de- 
puis le  tems  de  Notre  heureux  Couronne- 
ment, &  Tempreflement  continuel  de  Notre 
Cœur  Paternel  à  rammener  à  l'union  les  Ef- 
prits  divifés,  &  à  rendre  la  tranquilité  à  la 
République  ,  fervent  de  preuves  éclatantes, 
de  ce  que  Nous  avons  fouhaité  de  faire:  auf- 
fi  l'envie  la  plus  noire  ne  Nous  fauroit-elîe 
faire  aucun  reproche,  d'avoir  fait  le  moin- 
dre pas,  qui  n'ait  eu  pour  but  la  conferva- 
tion  de  la  République  &  le  maintien  de  fes 
Droits  &  Libertez,  &  que  nous  aïons  négli- 
gé la  moindre  chofe  de  tout  ce  qu'il  Nous  a 
été  polîible  de  faire  pour  l'obtenir. 

Nous  n'avons  épargné,  ni  peines,  ni  dé- 
penfes,  pour  que  l'Armée  de  la  République 
fût  exadement  païée 

Nous  avons  rappelle  avec  douceur  &  clé- 
mence tous  les  fils  de  la  Patrie ,  qui  s'étoienc 
éloignés,  &  ceux  qui  font  revenus  à  Nous, 
Nous  les  avons  fait  participer  ,  égalemenc 
avec  tous  les  autres ,  aux  marques  de  Notre 
bienveillance  ,  dans  l'unique  vûë  d'avoir  la 
fatisfadion  de  voir  réunis  les  efprits  divifés 
&  la  tranquilité  publique  rétablie.  Nous  a- 
vons  indiqué  tant  de  Délibérations,  pendant 
lefquelles  Nous  avons  montré  clairement ,  par- 
Notre  coopération  afîîduc  pourl'avancemeQE 
du  bien  public  ,  que  Nous  avons,  pour  ainfl 
dire ,  plus  vécu  pour  d'autres  que  pour  Nous- 
mêmes.  Les  foins  que  Nous  avons  pris  pen- 
dant l'efpace  de  6,  femaines  à  la  dernière  Diè- 
te. 
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te,  qui  s*eft  écoulée  fanseffèt:,  peuvencfaîre 
voir  à  un  chacun,  que,  pendant  que  Nous  a- 
vons  redoublé  d'un  côté  Nos  foins  &  Notre 
empreflement ,  nous  nous  fommes  apperçus 
de  l'aucre,  que  le  mal  prenoit  de  raccroilFe- 
ment.  Cependant,  le  manque  de  deOr  pour  la 
guérifon  en  aîant  été  le  plus  grand  empê- 
chement, tous  nos  efforts  ont  été  en  vain^ 
puifqu'aufritôt  qu'on  trouve  du  plailîr  à  la 
maladie  même,  ou  que  les  circonftances  du 
tems  préoccupent  l'efprit ,  on  rejette  non- 
ïeulement  les  remèdes ,  mais  on  n'a  pas  mê- 
me aflez  de  fenfibilité  pour  s'apercevoir  du 
danger  auquel  on  s'expofe,  en  fe  mocquant 
foi-même  de  fon  propre  mal. 

S'il  n'y  avoit  pas  eu  des  perfonnes  qui  au- 
roient  différé  d'accepter  les  remèdes ,  que 
Nos  fincéres  attentions  leur  offroient  ,  il 
y  a  longtems  que  tous  les  mauvais  fymptô- 
mes  au'roient  été  levés  ,  &  que  tout  auroit 
été  guéri.  Mais,  puifqu'on  n'a  pas  voulu  que 
les  plaies  fuffent  fermées.  Nous  avons  lieu 
de  Nous  plaindre,  de  ce  que,  malgré  toutes 
îios  peines,  on  perfide  dans  le  refus  de  fe  prê- 
ter d'un  confcntement  unanime  au  remède^ 
fans  lequel  Nous  ne  pouvons  trouver  le  faluc 
de  la  Patrie.  De  forte  que  tous  nos  foins 
&  peines  ne  tendent  qu'à  faire  reprendre  les 
Délibérations  ordinaires  de  la  Diète  ,  à  l'i- 
initation  de  ceux,  qui,  voiant  faire  naufra- 
ge à  d'autres  ,  leur  pouffent  une  planche; 
&  Nous  ne  ferons  pas  même  attention  à  nos 
fatigues  précédentes ,  dont  Nous  ne  fom- 
mes pas  encore  tout-à-fait  revenus,  d'autant 
plus  que  tel  elt  ordinairement  le  fort  des 
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Rois,  qu'ils  rendent  plutôt  les  autres  heureux, 
qu'ils  ne  le  font  eux-mêmes. 

Le  mauvais  Succès  de  la  précédente  Diète 
ne  nous  rebute  pas:  au  contraire,  nous  facri- 
fierons  très-volontiers  nos  Efforts  pour  le  Biea 
de  la  Patrie,  nous  flattant,  que  tous  les  Fils 
de  cette  Patrie  contribueront  eux  <-  mêmes  de 
tout  leur  pofîîble  pour  faire  parvenir  la  future 
Diète  à  une  heureufe  Confiftance,  &pour  fé- 
conder nos  Efforts  avec  beaucoup  d'Ardeur. 

Pour  obtenir  d'autant  plutôt  ce  Butfifalu- 
taire  ,  nous  avons  indiqué  ici  à  Varfovie  une 
Diète  extraordinaire  de  Pacification  de  deux 
Semaines,  à  commencer  le  25.  de  Juin  de  la 
préfente  Année,  comme  nous  l'indiquons  par 
les  préfentes  :  les  Diétines  fe  tiendront  aux  En- 
droits ufités  le  14.  Mai,  &  la Diétine généra- 
le de  chaque  Province  le Voulant  le- 
ver en  même  tems  tous  les  Obflacles  qui  pour- 
roient  retarder  le  fuccès  de  la  Diète ,  nous  re- 
nouvelions, non-feulement  \qs  Déclarations, 
que  nous  avons  déjà  faites  plufieurs  fois  ,  au 
lujèt  de  l'Evacuation  de  nos  Troupes,  &  de 
la  CelTation  des  Livrances  à  leur  faire,  mais 
nous  voulons  aafli  que  le  Diplôme  que  nous 
avons  promis  de  donner  fur  cette  Matière  foit 
expédié  au  plutôt.  Par  conféquent,  nous  de- 
mandons à  tous  les  Palatinats ,  Terres ,  &  Dif- 
trids,  de  choifir  tels  Députez  pour  la  future 
Diète  ,  qui  n'aient  uniquement  pour  objet 
que  le  Salut  Public,  &  quinerelTemblentpas 
au  Rofeau,  qui  fe  laifTe  agiter  par  le  moindre 
Vent;  &  encore  moins,  qui  par  des  Vues  par- 
ticulières tâchent  d'empêcher  l'avancement  du 
Bien  Public.    Etant  avec  cela impoffible,  que 

Tom  XL  L  ceux 


l62         Recueil  Hîjlorique  d' Âàes  ^ 

ceux  qui  font:  violence  aux  anciennes  Loix, 
en  pailleni:  faire  de  nouvelles  ,  ni  que  les 
Délibérations  les  plus  Salutaires,  lorfqu'elles 
fe  font  fans  Ordre ,  puident  parvenir  à  aucu- 
ne Conclufion.  Nous  engageons  de  la  ma- 
nière la  p'us  forte  tous  les  Paîatinats,  Ter- 
res, &  Diflridls,  par  l'Amour  pour  la  Patrie, 
de  recommander  inflammenc  à  leurs  Peuples 
robfervation  des  anciennes  Loix,  qui  concer- 
nent la  Diète;  &  fur-tout  la  Conllitution  de 
1699,  en  leur  enjoignant  par  les  Inftrudlions 
de  s'y  tenir  religieufement. 

Le'  Seigneur  fécondera  fans  doute  nos  Ef- 
forts, &  ne  nous  privera  pas  des  effets  de  la 
Grâce ,  lorfquenous  l'en  fupplieronsunanimc'- 
ment  avec  ardeur  dans  une  fimplicité  de 
Cœur  a  &  que  nous  ténioignerons  un  Delir 
fmcère  pour  l'Union  &  la  Paix. 

,,  En  conféquence  de  ces  Univerfaux,  Sa 
5,  Nlaj.  écrivit  les  deux  Lettres  fuivances,  la 
j,  première  à  la  Nobleflè  ,  la  féconde  aux 
5,  Chefs  des  Diftrifts  &  Territoires. 

AUGUSTE  IIL  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi 
de  Pologne  ,  Grand  Duc  de  Litbuanie ,  &c. 
&c.  6.C. 

On  ne  peut  fe  rappel  1er  qu'avec  une  extrê- 
nie  Douleur  les  derniers  Malheurs  de  notre 
Patrie  :  plût  à  Dieu  qu'ils  fuflent  oubliez  pour 
toujours.  Dans  ces  trilles  Tems ,  on  a  exé- 
cuté ,  vous  le  favez ,  tout  ce  que  l'implaca- 
ble Difcorde  a  pu  infpirer:  mais,  le  moment 
peureux  du  Réveil  eft arrivé,  iîs*agitdevenir 
à  réfipifc^nce.  Nous  dreflbns  encore  une  fé- 
conde fois  le  Théâtre  d'une  Diète  générale 
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de  Pacification  ,  non  pas  cependant  pour  un 
vain  fpedtacle  ;  mais  pour  perfedlionner  & 
fceller  une  Paix  durable  dans  notre  Patrie: 
nous  en  avons  afligné  le  terme  au  25.  Juin  de 
cette  Année;  faffe  le  Ciel  que  cette  AfTem- 
blée  fe  tienne  plus  heureufement  que  la  der- 
nière :  nous  efpérons  de  votre  Fidélité  pour 
Nous,  &  de  votre  Amour  envers  la  Patrie, 
que  vous  choifirez  des  Nonces  affeclionnez 
au  Bien-Public  ,  &  impartiaux  ,  qu'en  outre 
vous  travaillerez  de  tout  votre  pouvx)ir  à  ter- 
miner inceiïamment  tout  ce  qui  pourroit  ap- 
porter quelque  empêchement  à  cette  Paix  gé- 
néri^e,  tant  defiréè  de  la  République.  Dieu> 
&c, 

AUGUSTE  III,  &c. 

Depuis  que,  par  la  permifTion  deTËtreSii- 
prême,  nous  avons  pris  le  Réncs  de  Gouver- 
nement dans  ce  Roi'aume,  nous  avons  afTez 
-témoigné  notre  Empreflement  k  en  pacifier 
-tous  les  Troubles  ;  de  forte  que  nous  pou- 
-vons  dire  notre  Cœur  eft  fans  ceflTe  inquiet 
jufqu'à  ce  que  nous  aïons  achevé  d'éteindre 
le  feu  de  la  Diflention,  &  que  notre  chère 
Patrie  jouïfle  d'une  Paix  parfaite:  pour  cec 
effet,  nous  avions  aflemblé  une  Diète  dePa^ 
cification,  nous  flattant  que  ce  feulExpédienG 
pourroit  remédier  à  tous  les  Defordres  donc 
le  Roïaume  étoit  afHigé;  mais,  le  Succès  n'a 
pas  répondu  à  notre  attente  ,  &  les  divers 
Maux  qui  fe  font  manifeflez  ,  ne  pouvoienc 
fe  guérir  par  un  feul  remède  .*  c'eft  pourquoi 
nous  avons  derechef  indiqué  une  D'ète  géné- 
rale de  Pacification  au  25,  Juin  prochain  3  & 
L  2  nous 
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nous  attendons  de  votre  Fidélité  &  de  votre 
Zélé,  que  vous  élirez,  tant  pour  les  Diétines 
que  pour  la  Diète  générale ,  des  Nonces  affec- 
tioqnez  au  Bien-Public,  &  bien  difpofez  à  ter- 
miner les  importantes  Affaires  qui  doivent  y 
être  traitées  ,  afin  que,  par  ce  Secours,  nous 
puiflions  avoir  la  Gloire  &  la  Confolation  de 
procurer  une  folide  Tranquilité  à  la  Républi- 
que.   Dieu  vous  conferve  en  Santé,  &c.  ^ 

5,  Le  Primat,  pour  féconder  les  falutaires 
5,  Intentions  de  Sa  Majefté  écrivit  la  Lettre 
„  fuivante  aux  Palatins  ,  Staroftes ,  Cafte- 
55  lains,  Dîflriftsj  &c. 

IlliiftriJJimes  6?  Magnifiques  Seigneurs  Êf 
Frères. 

■  Dieu,  qui  gouverne  &  arrange  toutes  cho- 
fes  félon  fon  bon  plaifir,  nous  fait  enfin  la 
Grâce  de  voir  notre  chère  Patrie,  fi  malheu- 
reufement  déchirée  parles  Diffentions  intefti- 
nes,  revenir  de  fes  erreurs,  &  defirer  la  réu- 
nion de  ÏQs  Parties  dans  une  Affemblée  géné- 
rale, qui  en  efl  le  plus  efîicace ,  pour  ne  pas  dire 
le  feul  remède,  d'autant  plus  que  toute  no- 
tre Nation  libre  y  concourt  volontaircmenc. 
Nous  ferions  reputez  Criminels  d'avoir  atten- 
du fi  long  tems  à  en  venir  à  cette  réunion  ,  fî 
]es  Motifs  qui  nous  en  ont  empêché  n'étoient 
pas  fondez  fur  les  anciens  Privilèges  de  notre 
précieufe  Liberté ,  en  vertu  de  laquelle  nous 
ne  fommes  refponfables  à  oui  que  ce  foit  de 
nos  Sentimens,  de  nos  Suffrages,  &  de  nos 
Aftions:  femblables  en  cela  au  Peuple  Ro- 
main ^  dont  les  Châtimens  paroifiS^ient  infli- 
gez 
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gez  moins  contre  les  Coupables  que  pourvan- 
ger  la  Liberté  lèzée.  C'eft  aufli  ce  que  nous 
voïons  pratiquer  fous  le  gracieux  Gouverne- 
ment de  notre  SéréniiTime  Roi ,  Augufle  IIL 
On  ne  fait  un  Crime  à  Perfonne  d'avoir  fuivi 
tel  ou  tel  Parti,  &  quelque  Motif  qu'on  puifle 
avoir  eu  dans  fes  démarches,  on  n'en  tire  au- 
cune vangeance.  Notre  Séréniffime  Roi  r,e 
punit  pas  même  d'un  mauvais  regard  ceux  qui 
lui  ont  été  oppofez,  quoiqu'il  ait  en  main 
tous  les  Moïens  de  fe  vanger  ,*  faifant  aflez 
voir  par  une  telle  conduite,  que  la  Puiflance 
des  Rois  ne  leur  a  été  confiée ,  &ne  doit  être 
emploïée,  que  pour  faire  obferver  les  Loix 
par  les  Peuples  qui  leur  font  foumis. 

Par  un  effet  fmgulier  de  fa  Clémence,  il  a 
déclaré,  qu'il  recevroit  avec  bonté  tous  ceux 
qui,  après  avoir  été  difperfez  par  les  malheurs 
de  la  Guerre  dans  divers Païs  étrangers,  vou- 
droient  fe  réunir  à  leurs  Frères-  Il  a  déclaré 
qu'il  pardonnoit  généreufement  à  un  chacun 
tout  ce  qu'on  auroit  pu  faire  ou  tenter  pen- 
dant les  Troubles  contre  le  préfent  Gouver- 
nement. Il  a  déclaré  enfin,  qu'il  emploîeroic 
tous  fes  foins  à  rétablir  la  Tranquillité  dans 
cette  République  défolée.  Et  pour  cet  effet, 
aïant  formé  un  Confeil ,  conjointement  avec 
plufieurs  des  Principaux  de  la  République  qui 
font  venus  lui  faire  leurs  foumifilons,  il  a  in- 
diqué une  Diète  générale,  qui  dans  les  fâcheu- 
fes  circonftances  oh  nous  nous  trouvions,  é- 
toit  le  feul  expédient  qui  pût  nous  fauver;  ce 
qui  efl  une  preuve  évidente,  que  notre  Séré- 
niffime  Roi  veut  être  auffi  notre  véritable  Pè- 
re à  tous  en  général  &  à  chacun  en  particu- 
lier. L  r>  C'EST 
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C'est  dans^  cette  Diète  générale  ,   que  la' 
République,  ii  cruellement  déchirée,  doit  être 
remiie  dans  fon  état  parfait  tant  au  dedans 
qu'au  dehors.    C'eft  là,  que  doit  être  rétablie 
fur-tout  la  confiance  entre  les  E'atsduRoiau- 
me  ,  comme  le  plus  fort  Bouclier ,   contre 
toutes  les  Infultes  des  Etrangers,  &  les  Evé- 
nemens  fâcheux:  Ceft  là,  que  doit  être  af* 
fermi  le  Trône  &  le  Gouvernement  de  notre' 
SéréniiTime  Roi,  par  l'abolition  de  toutes  les 
Confédérations,  qui  font  toujours  la  fource 
d'une  infinité  de  Troubles  &  de  Défordres 
dans  notre  Nation, &  les  PuilTances  voifines  qui 
cherchentàmaincenir  la  Paix  dans  leurs  Etats 
ont  même  intérêt  à  empêcher  autant  qu'elles 
peuvent  ces  Confédérations ,  qui  manquent  ra- 
lement  d'être  fuivies  de  la  Guerre:  C'eft aulîi 
dans  cette  AlTemblée  générale ,  que  doit  être 
rétablie  l'ancienne  forme  du  Gouvernement,  & 
que  la  République  doit  être  remife  fur  un  tel 
pié ,  qu*elle  foit  tranquille  au  dedans,  &  en  fure- 
té au  dehors ,  &  qu'elle  foit  plus  confiderée  & 
eflim.ée  dans  la  fuite  qu'elle  ne  l'eit  aujourd'- 
hui :  C'efl  dans  cette  Diète  qu'on  doit  pro- 
curer l'évacuation  des   Troupes  Auxiliaires 
dont  tout  le  Roi'aume  efl  afiligé,  &  qui  me- 
nace le  pauvre  Peuple  d'une  prochaine  Fami- 
ne ou  même  de  la  Pefle;  &:  c'eft  ce  que  S. 
M.  a  eu  la  bonté  de  nous  promettre  par  le 
Réfultat  du  Senatus  Confiliuni,  &  par  un  Di- 
plôme qui  a  été   dépofé   entre  mes   mains: 
C'efl  enfin  dans  cette  AlTemblée ,  qu'on  doit 
régler  à  la  fatisfaclion  réciproque  les  préten- 
tions mutuelles  avec  les  Cours  étrangères;  & 
afin  de  pouvoir  y  parvenir  ,  on  a  déjà  com- 

men- 
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inencé  les  Conférences  avec  le  Miniitre  der 
Rujfiei  en  vertu  de  la  ConflirutiondeTannée 
1726; ,  &  dont  le  fuccès  nous  efl  a'une  gran  ■ 
de  conféquence. 

Tout  ce  que  nous  avons  pu  faire  ou  négo- 
cier depuis  10.  ans  n'a  pas  eu  le  fuccès  défi- 
ré;  mais  i  voici  préfentement  la  conjoncture 
la  plus  favorable  pour  renouer  nos  anciennes. 
Négociations  ,  &  nous  délivrer  de  plufieurs 
charges  onéreufcs  qu'on  nous  a  impoîees,  d'- 
aucant  plus  que  la  Séréniiïime  Souveraine  de 
Rîiffîe,  qui  fe  fait  un  devoir  de  rendre  juftice 
à  un  chacun,  a  eu  la  bonté  &  la  générofitéde 
nous  oiîrir  d' El  le- me  me  de  remplir  exadlemenc 
&  à  notre  fatisfadion  tous  les  engagcmens 
que  fes  Prédecefleurs  ont  contrariez  avec  la 
République.  Or,  puifque  nous  ne  pouvons 
procurer  un  bonheur  folide  à  notre  Patrie  que 
par  ces  feuls  Moiens,  je  fuis  bien  perfuadé 
qu'aucun  de  vous  ne  fera  difficulté  d'y  con* 
courir  avec  zèle,  afin  que  par  l'unanimité  des 
Sentimens  &  des  Suffrages  toutes  les  caufes  de 
nos  malheurs  puifTent  être  déracinées.  C'efl 
de  l'heureufe  ilîuë  de  la  Diète  générale,  que 
dépend  le  falut  de  la  Rcp'jbiique  ,  comme 
étant  l'unique  Moïen  de  réparer  toutes  les  per- 
tes que  nous  avons  faites.  FafTele  Ciel ,  que, 
dans  cette  AfTemblée  ,  l'am.our,  la  fidélité, 
&  l'obéiiTance  de  tous  les  ConcitoVens envers 
notre  SérénifTrme  Roi  puifTent  être  renouvel- 
iez &  confirmez  pour  toujours,  puifque,  de 
s'en  écarter  déformais  ,  ce  feroit  un  crime 
digne  de  la  punition  du  Ciel.  Car,  quoique 
nous  foïons  à  préfent  réunis  fous  le  même 
Chef,  les  Etrangers  n'en  jugent  pas  néan- 
L  4  moins 
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moins  ainfî.  D'ailleurs ,  nous  ne  pourrons 
établir  une  Paix  folide  jufqu'à  ce  que  nous 
en  aïons  nous-mêmes  pofé  la  Bafe ,  en  nous 
obligeant  à  la  garder  à  l'imitation  de  nos  An- 
cêtres ,  &  conformément  à  nos  Loix  ^  Pri- 
vilèges. 

Lisez  &  examinez  le  Diplôme  ci-joint  de 
notre  Sérénifllme  Roi  &  Tes  Lettres  Circulai- 
res: vous  y  verrez  de  quelle  manière  ilyma- 
nifefte  Tes  Sonnes  intentions  pour  nous  ;  com- 
ment il  promet  de  protéger,  de  maintenir,  & 
d'augmenter  nos  Libertez  ;  &  enfin  en  quels 
termes  exprès,  il  déclare  qu'il  travaillera  tou- 
jours à  la  gloire  &  à  la  fureté  de  notre  Na- 
tion; ce  qui  doit  nous  engager  à  l'aimer,  &à 
nous  réunir  dans  les  mêmes  fentimens&  affec- 
tions au  Prince  qui  eft  établi  fur  nous ,  &  qui 
ne  cherche  à  fignaler  fon  pouvoir  que  par  la 
Juflice  &  la  Bienveillance. 

En  mon  particulier,  en  qualité  de  Primat  de 
ce  Roïaume,  je  vous  exhorte  &  vous  conjure 
par  ces  Prcfcnces  de  donner  aux  Nonces  que 
vous  députerez  à  la  Diète  de  telles  Indruc- 
tions ,  qu'ils  puiflent  uniquement  &  efficace- 
ment travailler  à  laPaixtantdefirée,  d'autant 
plus  que  les  Conventions  qui  font  intervenues 
entre  les  Puifiances  Belligérantes  pour  un  Trai- 
té général,  ainfi  que  les  Propofitions  faites  à 
Koningsherg  par  le  Miniftre  de  Fra;zcg,  pour 
renoncer  à  la  première  Eledtion,  détruifent 
toutes  les  promefles  faites  ci-devant.  Dieu 
a  permis  &  voulu,  que  les  chofes tournaient 
ainfi.  Nous  devons  nous  conformer  à  fa  fain- 
te  &  toute  puilTante  Volonté.  Pour  moi ,  à 
qui  l'Age ,  les  Travaux  ,  &  les  Sollicitudes 

pour 
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pour  le  Bien  de  la  Patrie,  font  envifager  de 
près  le  Tombeau,  il  ne  me  refte  plus  que  le 
feul  déûr  de  voir  la  République  affranchie  de 
tous  les  périls,  &  de  vivre  aflez  pour  avoir  la 
confolation  à  la  prochaine  Diète  générale  de 
vous  dire,  à  Texemple  du  Sauveur,  Je  vous 
laifle  la  Paix. 

„  CoMMe  la  Sortie  des  Troupes  Etrangères 
5,  a  été  la  Caufe  de  la  Rupture  de  la  dernière 
„  Diète,  on  prend  d'avance  toutes  les  Pré- 
„  cautions,  pour  que  ce  nefoitplusunePier- 
„  ne  d'Achopement;&outreles  Déclarations 
3,  de  Mr.  Keyferling^  SaMaj.  a  fait  publier  le 
3,  préfent  Manifefte. 

AUGUSTE  m.  &c. 

Quoique  nous  aïons  fuffifamment  confirmé 
les  Droits  &  les  Privilèges  de  la  République , 
par  les  Padba  Conventa  que  nous  avons  folem- 
nellement  jurez,  par  d'autres  Adtes  pubh"cs, 
à.  en  particulier  lors  de  notre  prife  depolTef- 
lion  du  Trône  de  Pologne  y  fur  lequel  nous  ne 
femmes  monté  qu'avec  les  libres  Suffrages  de 
la  Nation;  que  nous  aïons  aufli  alïïiré  les  E- 
tats  du  Roïaume,  &  ceux  du  Grand-Duché 
de  Lithuanie  ,  &  autres  Provinces  incorpo- 
rées, que  nous  ferions  fleurir  la  Religion  Ca- 
tholique-Romaine dans  ce  Roïaume,  (Se  que 
nous  maintiendrions  inviolablement  les  Libér- 
iez &  les  Immunitez  de  la  République,  fon- 
dées fur  la  libre  Eledion  de  Tes  Rois:  (S: que 
d'ailleurs ,  nous  foïons  perfuadez  qu'il  ne  refle 
plus  aucun  doute  de  nos  bonnes  Intentions  a» 
près  les  Preuves  que  nous  en  avons  données, 
bien  loin  que  qui  que  ce  foit  puifle  fe  lailfer 
L  j  pré- 
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prévenir  de  la  faufle  impreffion  ,  comme  fî 
nous  avions  eu  deflein  d'attenter  à  ces  Droits  , 
&  annuller  la  libre  Election:  cependantpour 
qu'un  chacun  puifle  être  convaincu  que  nos 
vues  ne  tendent  qu'au  Bien  Public ,  &  que 
nous  n'avons  pas  intention  d'entreprendre  la 
moindre  chofe  contre  les  Intérêts  de  la  Repu-, 
blique,  nous  avons  jugé  à  propos  d'alTùrerde 
nouveau  les  Etats  par  le  prélent  Diplôme ,  qu'à 
l'exemple  de  nos  Prédecefleurs ,  nous  foùtien- 
drons  de  tout  notre  Pouvoir  la  libre  Eleûion, 
&  les  anciennes  Immunitez  de  la  Nation,  & 
que  nous  ne  fouhaitons  rien  plus  que  d'affer- 
mir la  Tranquilité  de  la  République. 

Pour  cet  effet,  nous  avons  convoqué  une 
Diète  extraordinaire  à  f^arfovie,  afin  que  les 
Etats  de  la  République  puiffent  y  travailler  aux 
moïens  de  la  délivrer  des  Maux  fous  lefquels 
elle  agémijufqu'àpréfent,  &  rétablir  l'ancien- 
ne forme  du  Gouvernement,  en  annullanc  la 
préîente  Confédération  Nous  avons  déjà  of- 
fert à  diverfes  reprifes  notre  Clémence  Roïa- 
]e ,  &  envers  tous  &  un  chacun  ,  nous  la  con- 
firmons par  les  préléntes,  &  par  un  effet  de 
notre  Amour  paternel,  nous  voulons  oublier 
à  jamais  toutes  les  Offenfes  ,  qui  ,  pendant 
les  derniers  Troubles,  pourroient  avoir  été 
commifes  contre  notre  Perfonne ,  &  contre 
notre  Dignité  Roïale;  &  nous  efpérons,  qu'à 
notre  Exemple,  les  Etats  de  la  République, 
mettant  à  côté  toute  Haineréciproque,  oublie- 
ront pareillement  les  Différends  occafionnez 
par  la  dernière  Guerre,  &  nous  voulons  qu'à 
la  prochaine  Diète  générale,  il  en  foit  dreffé 
une  Conftitation  particulière. 

Nous 
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Nous  emploierons  nos  bons  Offices  auprès 
de  la  Souveraine  de  RiiJJle^  conformément  à 
ce  que  Nous  avons  déjà  déclaré  à  ce  fujèt^  afin 
qu'Elle  ordonne  au  plutôt  à  ^qs  Troupes  de 
fortir  du  Roïaume.  Quant  aux  Troupes  Sa^ 
xonnes  que  Nous  avons  gardées  pour  lafûreté 
de  notre  Perfonne ,  à  caufe  des  circonftances 
des  affaires ,  Nous  promettons  de  les  renvoïer 
immédiatement  après  la  tenue  de  la  Diète  gé- 
nérale. En  attendant,  comme  Nous  avons 
promis,  conformément  au  Réfultat  du  dernier 
Senatus  Confiliimiy  que  Nous  ferions  cefTer  tou- 
te exadion  par  rapport  aux  Fournitures  des 
Vivres,  Nous  le  confirmons  par  la  Préfente, 
&  Nous  avons  en  conféquence  donné  les  Or- 
dres néceflaires  pour  faire  fubfifter  ces  Trou- 
pes à  nos  propres  dépens. 

Comme  Nous  mettons  toute  notre  confian- 
ce dans  l'amour  &  la  fidélité  de  nos  Sujets , 
&que  Nous  voulons  en  faire  dépendre  la  fu- 
reté de  notre  perfonne  plutôt  que  de  nos  pro- 
pres forces,  Nous  efpérons  que  les  Etats  de 
la  République  ,  à  l'exemple  de  leurs  Ancê- 
tres, pourvoiront  efficacement  dans  la  future 
Diète  au  maintien  de  1'  Autorité  Roi'ale:  £r, 
afin  d'imprimer  dans  les  Cœurs  des  Concito- 
j'ensun  amour  filial  envers  Nous,  &  les  enga- 
ger à  venir  à  notre  fecours  &à  celui  de  la  Pa- 
trie, Nous  avons  figné  le  préfent  Diplôme  de 
notre  propre  main  ,  &  avons  ordonné  de  Ten- 
voïer  aux  Grods  refpcctifs.  &c. 

5,  Cette  féconde  Diète  de  Pacification  ou- 
„  verte  le  21.  de  Juin  eut  tout  le  fuccès  de- 
„  firé  &  elle  finit  le  10.  d'  Août  après  avoir 
5,  drelTé  une  ample  coiifiiitution  de  343.  ard- 

cles 
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,,  clés  de  laquelle  nous  ne  donnerons  ici  que 
le  Précis. 


>î 


Précis  de  la  Conjlitution  de  la  Diète  de  Pacifia 
cation  ,  commencée  à  l^arfovie  le  25.  de  Juin 
1736.  tf  finie  le  10  Juillet  de  la  ineme  année. 


^OuTES  les  Confédérations  qui  avoient  é- 
té  en  vigueur  jufqu'alors ,  font  annullées. 


Les  Etacs  de  la  République  s'obligent  de 
maintenir  la  dignité  Roïale  &  de  défendre  u- 
nanimement  le  Roi  qu'ils  ont  élu  par  de  libres 
fuffrages ,  pour  leur  légitime  Maître  &  qui  a 
été  reconnu  pour  telparuneacceflîonuniver- 
felle. 

3 

On  déclare  ennemi  de  la  Patrie  &  Profcrit 
tous  ceux  qui  voudront  troubler  la  Paix  en 
levant  des  troupes ,  ou  en  entreprenant  quel- 
que chofe  contre  le  Roi. 

Om  cafTe  en  même  tems  tous  les  Ecrits  pu- 
bliez contre  la  Perfonne  du  Roi. 


ONréanumelaConftitutîondei(5o9.  qui  dé- 
gage les  Citoïens  du  Roiaume  du  devoir  de  fi- 
délité, encas  queleRoifurpaflât,  ou  ne  rem- 
plit pas  les  bornes  des  Droits  légitimes. 

5.  Pour 
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Pour  prévenir  tout  foupçon  &  tout  fcrupu- 
le,  le  Roi  déclare  de  maintenir  &  d'obferver 
les  Conftitutions  de  1670  &  99.  touchant  la 
libre  éleétion  &de  conferver  les  Libertés  & 
Privilèges  de  la  Nation  ,  conformément  au 
Serment  prêté  par  S.  M, 


En  échange  les  Etats  de  la  République  s'o- 
bligent de  maintenir  la  fureté  de  la  Majefté, 
établilTant  des  jugemens  extraordinaires  contre 
les  Perturbateurs  de  la  Paix,  félon  la  Confti- 
tution  de  1717.  &  nommant  des  Députez  ou 
Commiflaires  de  la  République  pour  ces  Ju- 
gemens. 


Les  troupes  Saxonnes  fortirontdu  Roïaume 
en  40.  jours  de  tems,  à  compter  du  9.  de 
Juillet  173(5.  &  en  cas  de  délai  il  fera  permis 
aux  Palatinats  &  Diflriâis  de  monter  à  Cheval, 
tous  enfemble,  ou  en  partie  pour  les  obliger  à 
l'évacuation  comme  des  Ennemis  de  la  Patrie, 
fans  que  le  Roi  le  prenne  pour  un  Crime  de 
Léze  Majefté  &  cela  conformément  aux  Con- 
ftitutions  de  1646 &99. 

8 

Le  Roi  peut  avoir  une  garde  Saxonne  de  1200 

hom- 
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hommes  en  conformité  de  la  Confutution  de 


Le  Général  qui  commande  cette  garde  fera 
obligé  de  prêter  ferment  de  fidélité  à  la  Répu- 
blique y  &  de  dépendre  de  la  Jurifdidlion  du 
Grand-Maréchal  de.  la  Couronne. 


10. 

-  Le  Roi  donne  des  afTûrances  à  la  Républi* 
que  que  les  troupes  i^M/^^7Z72^j"  fortiront  pareil- 
lement du  Roi'aume  en  40.  jours  de  tems  à 
compter  de  même  du  9.  de  Juillet  ;  S.  M. 
promettant  d'apporter  tous  les  foins  poifibles 
pour  que  ces  troupes  ne  retournent  jamal^^n 
Pologne, 

II. 

Le  Roi  tiendra  la  main  pour  que  la  Corn* 
'Tniffion, établie  pour  la  reftitution  des  Sujets  en- 
levés par  les  troupes  de  l'Impératrice  de  RuJJîe^ 
ait  lieu,  &  que  les  Eccléfiaftiques  &  Gentils- 
hommes emmenez  hors  du  Roïaume  foient 
remis  en  liberté. 

12. 

-  Le  Roi  aura  foin  pour  que  les  Forterefles 
de  la  République  ,  &  furtout  celle  de  Bialo- 
cierkiew  foient  relliuées  &  que  les  Biens  fé- 
queflrés  de  la  République  reviennent  à  leurs 
propriétaires. 

13.  Ac-' 
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Ad;es  de  V  Interrègne. 

Les  Adtes  de  Téleflion ,  tels  qu'ils  font  im- 
primez ci-deflbus  auront  valeur  &  feront  infé- 
rez dans  le  volume  des  Loix. 

14. 

La  diflribution  des  Charges  vacantes  feraà 
l'avenir  partie  du  feul  Droit  de  la  Majeflé, 
nonobftant  la  Conftitution  de  1717.  de  forte 
que  les  Diètes  ne  feront  plus  embaraflees  par 
cette  Diftribution. 

15. 

On  aprouve  les  Aftes  de  l'Interrègne  &  les 
Jugemens  de  Capture. 

16. 

Tous  les  Aftes  contraires  faits  pendant  les 
révolutions,  font  cailez. 

17.  jufqu^au  29.  incîujîvement. 

Contiennent  les  Adtes  de  l'Interrègne ,  de  la 
Convocation  &  de  la  Confédération  générale 
de  tous  les  Ordres  du  Roïaume  &  du  grand 
Duché  deLithuanie,  defquels  on  a  principale- 
ment retranché  la  defcription  des  qualités 
qu'on  requerroit  alors  de  la  Perfonne  du  futur 
Roi. 

30.  JPaîx 
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30- 

Paix  entre  les  Dijfidens 

On  promec  aux  Diflidens  dans  la  Religion 
Chrétienne,  lai'aix,  félon  les  anciennes  Con- 
fédérations &  furtout  félon  la  Conftitution  de 
17 17.  auiïi  bien  que  la  fureté  de  leurs  Biens  & 
l'égalité  de  leurs  Perfonnes  ;  à  condition  qu'ils 
n'aient  point  de  voix  dans  la  Chambre  des  Non- 
ces, dans  les  Tribunaux  &  dans  les  Commif- 
fions;  qu'ils  ne  tiennent  point  de  Conventicu- 
les  &  qu'ils  ne  pofTédent  point  de  Charges  : 
fauf  pourtant  les  préfentspoflefleurs:  ni  qu'ils 
ne  cherchent  point  de  protedlion  auprès  des 
Puiflances  étrangères  par  eux-mêmes  à  par  les 
Miuiflres  fous  peine  de  haute  trahi fon. 
31.  jufqu'à  223.  inclufivement 

Renferment  les  Pad;a  Conventa, 

Les  Lettres  Patentes  du  Roi,  concernant  le 
Serment  prêté  par  le  Roi  à  l'occafion  de  fou 
Couronnement. 

La  Confirmation  générale  de  tous  les  Droits. 

Le  Diplôme  de  dénonciation  du  Couronner 
ment  du  Roi ,  &. 

Le  Diplôme  de  l'éledtion,  prefenté  au  Roi 
par  le  Primat  dd.  9.  Juillet  1735. 

224.  jufqu'à  227.  inclufivement» 

Précautions  prif es  par  les  Etats  de  la  République, 

On  y  explique  les  Pa6ta- Conventa  en  ce  qui 
concerne  les  DilTidens ,  les  troupes  Saxonnes 

les 
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les  Roturiers,  &  les  Traités  avec  d'autres  Puif- 
lances  ,  en  y  difant:  qu'à  Tégard  desDilîi- 
dents  dans  la  Religion ,  les  Etats  de  la  Répu- 
blique s'enraporcentàlaConftitutionde  17 17. 
&  à  la  Convocation  de  1733. 5  On  y  prévient 
que  l'armée^âxowze  ne  rentre  jamais  dans  leRo» 
ïaume  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  pas 
même  de  nécelîîté  de  la  République  ;  On  ex- 
clut tous  les  Roturiers  de  la  polTeflîon  desBiens 
Roïaux;  &  on  y  arrête  que  les  Traités  avec 
les  Puiffances  étrangères  n'auront  de  valeur 
que  lorfqu'ils  feront  paflez  en  pleins  Etats. 

228.  jufqU'à  233.  inclus.  ' 

Pacification  des  Etats  de  la  République. 

On  établit  une  Amniftie  générale,  fauf  les 
injures  faites  par  des  particuliers.  Onenfaic 
d'autres  exceptions.  On  décerne  la  peine  du 
talion  ,  au  défaut  des  preuves  de  la  dénoncia- 
tion ;  On  cafle  les  Décrets  prononcez  contre 
les  abfens  contumacez;On  exige  que  l'abfen- 
ce  foit  certifiée  par  Serment-  On  donne  de  la 
valeur  à  Tamniflie  depuis  l'Adte  de  Téleftion 
jufqu'à  la  Diète  de  Pacification. 

234. 
De  la  Marche  générale  de  V  Armée  ^  de  fa  Revus. 

On  règle  ce  qui  regarde  les  Receveurs  de  l'ar- 
gent, les  liquidations  &lesrevifions. 

On  établit  que  lesRegîtres  feront  examinés 
par  des  Députés  de  l'Armée. 

Tome  XL  M  0« 
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On  marque  les  affaires  qui  appartiennent  au 
dit  Tribunal. 

On  accorde  à  chaque  Commiflaire  trois  mille 
florins  de  Pologne  de  gages ,  & 

On  paiera  quinze  mille  florins  au  Préfident  & 
au  Maréchal  du  Tribunal  pour  en  pouvoir  dif- 
pofer. 

On  enjoint  à  ceux  de  l'Armée  qui  ont  foufert 
des  injures  de  leurs  Supérieurs  de  préfenter 
féparément  leurs  Plaintes  félon  une  fpécifica- 
tion  particulière. 

261. 

Des  Joiaux  de  la  République, 

On  nomme  des  Députés  pour  tranfporter  au 
Château  de  Cracovie  les  Joïaux  de  la  Républ. 

2(52. 

Les  Troupes  nommées  Lanowi  feront  aug- 
mentées. 

263. 

On  aflîgne  100.  Portions  à  la  Garnifon  du 
Château  de  Cracovie, 

264. 

La  Garnifon  du  Château  de  Cracovie  pafle- 
ra  la  Revûë. 

265. 

Les  Privilèges  de  la  Ville  de  Cracovie  lui 
feront  confervez. 

260. 
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2(5(5. 

Les  ftatuts  de  la  Ville  ô^  Tborn  fervirônt 
aufli  à  celle  de  Cracovie. 

267. 

On  accorde  quelque  fomme  d'argent  à  la 
Ville  de  Cracovie, 

268. 

On  accorde  la  même  chofe  à  la  Ville  d*EU 
bing. 

26g.  270  &  271. 

De  la  Courlande 

On  aprouve  tout  ce  que  la  Coînmiffion  de 
CouHande  nommée  par  la  Conftitution  de  172(5. 
a  fait,  (Se  on  confirme  tous  les  Droits ,  Privilèges 
&  Libertés  de  ce  Duché. 

On  déclare  enfuite ,  qu'aïant  trouvé  par  plu- 
fieurs  raifons  &  à  caufe  des  revenus  des  Biens 
de  la  Table  Ducale  furchargez ,  que  la  nou- 
velle difpofition  faite  par  cette  Commiflion,  ne 
feroit  pas  plus  profitable  au  Roi  &  à  la  Répu- 
blique que  fous  le  Gouvernement  des  Ducs,& 
faifant  avec  cela  attention  aux  très-humbles  in- 
fiances  de  la  Noblefle  de  Courlande ,  de  refter 
à  l'avenir  fous  le  Gouvernement  d*un  Duc, 
félon  les  Padtes  de  fujettion  &  la  forme  du 
Gouvernement;  aïanc  pourvu  outre  cela  que 
îe  futur  Prince  feudataire  fournilTe  des  trou- 
■     -  M  2  pes. 
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pes,  &  décharge  les  Biens  de  la  Table  Ducale 
de  fes  Dettes  pour  l'avantage  du  Fief,  on  a  faic 
la  Difpofition  fuivante. 

On  promet,  qu'après  l'extinftion  de  la  fa- 
mille de  Keîtler ,  qui  finira  par  le  décès  du 
Duc  Ferdinand^  on  donnera  l'inveftiture  du 
Duché  de  Courlande  à  un  autre  &  à  ces  Des- 
cendants mâles  ;  &  afin  que  cela  fe  fafTe,  non 
feulement  avec  d'autant  plus  d'avantage  pour  la 
République,  mais  auffî  pour  une  plus  ferme 
confervation  de  l'union  de  ce  Duché  avec  la 
République,  on  continue  &  authorife  la  fiif- 
mentionée  Commifîion  pour  drefler  les  Con- 
ditions au  futur  Prince. 

272.  &  273. 

Des  Biens  de  Lefzno  âf  autres. 

On  établit  une  Commifîion  pour  faire  une 
recherche  exadtedes  prétentions  qu'on  forme 
fur  ces  Biens  ;  &  on  autorife  cette  Commis- 
iîon  d'y  prononcer  fans  Apel. 

274.  &  275. 

CommiJJîon  pour  augmenter  V  Armée, 

On  détermine  une  Commiflion  pour  trouver 
des  moïens  d'augmenter  l'Armée:  Ces  Cora- 
iniiîaires  feront  nommez  aux  Diètines  de  Re- 
lations, mais  ils  n'auront  pas  le  pouvoir  déré- 
gler les  Impots  pour  fournir  aux  dits  moi'ens. 


275. 


Négociations  y  Mémoires  &^  Traitez.     i8x 
276. 

De  la  fortification  de  la  FortereJJe  de  Caménîec 
^  du  Fort  de  la  Trinité, 

Le  Roi  s'oblige ,  conformément  aux  P^flfa- 
Convenîa  de  fournir  de  Tes  propres  deniers  à  la 
réparation  de  ces  Foterefles. 

277.  jufqu'à  280. 

Gratifications  accordées  aux  Chanceliers  du  Roïau- 
me  âf  du  Grand  Duché  de  Lithuanie, 

Le  Roi  recorapenfera  les  fatie;ues  du  Grand 
Chancelier  de  la  Couronne  Zaluski^  par  une 
des  premières  Abbaïes  vacantes ,  ou  autre  Bé- 
néfice. 

Sa  Majeflé  reconnoitra  de  même  les  mérites 
du  Grand- Chancelier  de  Lithiianie ,  Sapieha^ 
par  la  diilribution  d'une  des  premières  vacan- 
ces, en  attendant,  les  Maifonsôc  Places  achet- 
tées  par  lui  à  J^arfovie^  jouiront  pour  toujours 
dji  Droit  terreftre. 

Le  Vice- Chancelier  de  la  Couronne,  Ma- 
lachowski^  aura  pareillement  une  des  premiè- 
res vacances.  Etdansl'occafion  le  Vice-Chan- 
celier de  Liîbuanie  Prince  Czartoryski  fera  aullî 
récompenfé, 

281. 

Règlement  des  Délibérations  de  la  Diète, 

Le  Maréchal  fera  élu  le  jour  de  l'ouverture, 
M  3  de 
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de  la  Diète,  &  avant  cette  éledion  on  nepro- 
pofera  aucune  matière ,  conformémement  à  la 
Confticution  de  1699. 

282.  jufqu'à  285. 

Des  Charges  dans  les  DiftriEls, 

Le  Roi  accorde  aux  Diflridls  de  Sendomir^ 
d'OJîrzeszow  ,  de  Krasnojloi^  ,  de  Winnic  6c 
de  Zwi?7ogrod^  d'avoir  des  Charges  dans  leurs 
Diflrids,  à  la  manière  des  autres.  Le  Roi 
permet  au  Palatinat  de  Sendomir  d'élire  un 
feptième  Député  pour  les  Diètes. 

286, 

Des  Charges  du  Palatinat  de  Brzefc, 

Les  Diflridls  d'Horodel  &  de  Luhacz  pour- 
ront créer  les  mêmes  charges  que  les  autres 
Diflriéls,  ce  que  le  Roi  confirmera. 

287. 

Des  Charges  du  Dijlrici  de  Brzezin. 

Ce  Diflrid  jouira  des  mêmes  avantages. 

283. 

Bes  Députés  de  Podolie, 

Pour  une  plus  exadle  Administration  de  îa 
Jullice  au  Tribunal  delà  Couronne,  le  Roi 

per- 
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permet  au  Pal  a  tinat  de  Po^oZ/V,  d'élire  encore 
un  Député  du  Diftrifl:  de  Latyczew, 

289. 

Gratifications  pour  le  Pifarz  delà  Couronne  Via- 
dijlas  Rzewuski,  Maréchal  des  Nonces, 

iLauraunerécompenfe  de  600.  mille  florins 
Pol.  des  premiers  revenus  du  Tréfor  du  Roïau- 
irie. 

290 

De  ralternative  entre  les  Députés  des  Terres  de 
Mielnick  âf  de  Bielsk,  '.. 

Les  Nonces  de  ces  Diflrids  changeront  tour- 
à  tour  de  deux  en  deux  ans. 

291.   &  2p2. 

Jugemens  des  Limites  des  Palatinats  de  Kiovîe^ 
de  Pûdoliey  cP  de  Braclanxj, 

On  aprouve  le  réfultat  du  Senatus-Confilium 
de  1732.  touchant  les  juges  pour  régler  les  li- 
mites.^ On  nomme  des  juges  pour  les  Limites 
des  Palatinats  de  Kiovie  ^  de  Podolie^  &  de 
Bracla^m, 

293. 

CommiJ/îon  pour  les  limites  entre  les  Palatinats  de 
Podolie  5  de  yolhynie  6?  de  Braclanx), 

Les  Commiflaires  pour  régler  ces  limites 
font  nommez.  M  4  294. 
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294* 

Continuation  de  la  CommiJJîon  pour  régler  les  lïmî* 

tes  entre  les  Palatinats  de  Rujfie  âf  de 

Volhynie. 

La  Commiflîon  de  1717.  pour  régler  ces  Li- 
mites doit  être  recommencée. 

295. 

Le  Roi  donne  la  permiiïion  au  Palatin  de 
RuJ]te  y  Pr.  Czartoryski ,  &  au  Caftellan  de 
Sendomir^  Lubinski,  d'aller  à  quelques  Bains. 
Le  Grand  Maréchal  de  la  Couronne  obtienc 
la  même  permiflîon. 

296. 

Le  Grand  -  Général  de  la  Couronne  aura 
foin  que  les  Kurpiks,  gens  fort  enclins  à  la  ré- 
bellion &  au  tumulte,  foient retenus  dans i'o- 
béïflance. 

297. 

Le  Roi  aïant  donné  la  permiflîon  au  Grand- 
Chambellan  de  Ltthuanie  ,  Mniszecb  ^  &  au 
Sr.  Niehorski  de  faire  un  tour  dans  les  Pais  é- 
trangers,  on  nomme  en  attendant  d'autres  Ju- 
ges dans  les  terres  de  Sanok  &  de  Cbiecha- 
Tiow  5  afin  que  le  cours  de  la  juftice  ne  foie 
point  interrompu. 

298. 
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298. 

Le  Roi  confirme  la  fondation  de  l'Eglife  de 
Warszawic^  Territoire  apartenant  au  Maré- 
chal de  la  Cour  de  la  Couronne  ,  Bielinskiy 
mettant  cette  EglirelbuslaJurifdiftionderE- 
vêque  àeFofnanie. 

299.  300.  &  301. 

Le  Roi  veut  que  le  Château  ruiné  (i'Oswk- 
cm  foit  reparé  &  que  les  revenus  delà  Doua- 
ne de  Brofukowice  y  foientemploïez.  Le  Sta- 
rofte  d' Ojwiecm  f  Malacbowski^  exigera  cette 
Douane  6l  feferarendrecequelesSuccefîeiirs 
de  Lubowiecki  en  ont  tiré. 

302. 

On  accorde  au  Duché  d'0/tuïVdwlaliberté 
d'élire  deux  Nonces  pour  la  Diète. 

303- 

On  règle  les  limites  entre  la  Ville  deKriis- 
'wicc  &  le  Bourg  de  Kobytniki^  &  on  donne 
celui  de  Nowogrobba  au  Régent  de  la  Grande 
Chancelerie  de  la  Couronne,  Lipski, 

304- 

On  doit  recommencer  la  CommJfîîon  établie 
par  le  feu  Roi ,  pour  faire  la  recherche  des 
Biens  de  Mojîni  &  de  Gaîendna^  afin  de  fub- 
venir  à  leur  Mélioration. 

M  5-  305. 
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3or. 

On  aprouve  la  fondation  d'une  Maifon  de 
Correction  près  de  la  Ville  de  Varfovie, 

30(5. 

Les  Privilèges  de  l'Accademie  de  Cracovîe 
font  confirmez. 

307. 

Gratification  deflinée  au  Secrétaire  de  la  préfente 
Conjlitution, 

La  Maifon  que  le  Secrétaire  de  la  préfente 
Diète  de  Pacification ,  Kicinski ,  poflède  à 
Varfovie ,  fera  exempte  de  toutes  Charges  Ci- 
viles &  jouira  du  Droit  terrellre. 

308. 

On  nomme  des  Commiflaires  pour  reformer 
les  Quartes, 

309. 

On  fpécifie  ceux  du  Sénat,  quijufqu'àlafin 
d'Avril  de  17 18.  font  obligez  d  être  auprès  de 
la  perfonne  du  Roi. 

310. 

On  remet  les  autres  affaires  qui  font  encore 
à  régler  jufqu'à  la  future  Diète  ,  félon  les  Con- 
ftitutions  de  17 17  &  1726. 

Ici 
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Ici  eilla  •Signature  des  Députés  pour  la  pre- 
fente  Conllitution. 

Fin  de  la  Conjlitution  de  Pacification  de  la  Cou» 
ronne. 

Constitutions 

Du  Grand-Duché  de  Lithuanie  ,  faite  dans  la 
même  Diète  de  Pacification, 

311.  &312. 

LE  Roi  promet  de  faire  examiner,  par  les 
Miniflres  d'Etat  &  de  Guerre  du  Grand 
Duché  de  Lithuanie^  les  Contributions  fur  les 
Cheminées  de  ce  Pais ,  pour  voir  de  quelle 
manière  on  l'en  pourroit  décharger,  &  trou- 
ver d'autres  moïens  pour  faire  païer  exafte- 
ment  l'Armée  de  Lithuanie:  Ces  moïens  fe- 
ront aprouvez  à  la  prochaine  Diète. 

313- 

On  nomme  des  Députés  pour  le  Tribunal 
de  Tréfor  de  Lithuanie, 

314- 

La  Revifion  des  Droits  du  Grand  Duché  de 
Lithuanie  efl  renvoiee  à  la  future  Diète. 

315* 

Le  Baron  de  Keyferling  Miniflre  Plénipo- 

ten- 
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tentiaire  de  Ruffie^  aiant  déclaré  que  fa  Sou- 
veraine nommeroic  des  CommifTaires  pour  a- 
planir  les  difficultés  &  facisfaire  aux  Plaintes  du 
Grand  Duché  de  Lithuanie ,  on  nomme  pareil- 
lement, de  la  part  de  ce  Grand  Duché,  pour 
CommifTaires ,  ou  les  Nonces  de  la  prélente 
Diète,  ouceux  que  les  Palatinats,  Terres  & 
Diftriâs  nommeront  aux  Diétines  de  Relation , 
cjui,  de  concert  avec  les  CommifTaires  de  i^2{/^ 
jie ,  tacheront  d'arranger  les  afTaires  de  manière 
que  les  Perfonnes  qui  ont  été  enlevées  foient 
rendues  &  que  les  domages  Toient  reparez. 

31(5. 

Les  Jugemens  AfTefToriaux  du  Ôrand  Duché 
de  Lithuanie  pourront  être  tenus  en  rabfence 
du  Roi,  avec  la  permifTion  de  S.  M.  afin  que 
k  cours  de  la  juflicene  foit  point  interrompu. 

317. 

On  accorde  au  Grand- Chancelier  de  Lithua- 
nie )  Jean  Sapieha  de  Kodîio  ,  la  permilTioa 
d'aller  aux  Bains  pour  rétabhr  fa  fanté  chancel- 
lante. 

3^8. 

On  cafTe  toutes  les  fentences  prononcées 
contre  les  Sénateurs  &  Nonces  depuis  les  Dié- 
tines Antecomitiales. 

319- 

Puisque  le  Palatinat  de  Smoknsko  &  le 

Diftrid 


Négocîatîons ,  Mémoires  &f  Traitez.  489 
Diflrifts  de  Starodubow,  tiennent  toutes  leurs 
Diétines  dans  le  Grand  Duché  de  Litbuanîe^ 
&  que  ceux  de  ce  Grand  Duché  en  exercent 
toutes  les  Charges  des  Diftrifts  &  celles  du 
Grod,  ainfi  les  Charges  d'Evêque,  de  Palatin 
&  de  Caftellan  feront  auflî  conférées  à  Tave- 
nir  aux  habitans  de  ce  Grand  Duché. 

320. 

Les  SuccefTeurs  du  défunt  Grand- Tréforier 
Aq  Lithiianie  ^  Kotel^  aïant  produit  un  comp- 
te exaft  de  l'adminiflration  de  ce  Tréfor,on 
les  décharge  de  toute  prétention,  caflanc  les 
Décrets  qui  y  font  contraires. 

321. 

On  renouvelle  la  Conflitution  de  1726,  & 
les  difpofîtions  de  la  préfente  Conflitution  tou- 
chant les  Douanes  des  particuliers. 

322. 

On  cafle  les  Obligations  que  les  Etrangers 
ont  fur  les  Biens  des  Gentilshommes  du  Grand 
Duché  de  Lithuanie^  &  qui  n'ont  pas  été  con- 
firmés au  Tribunal. 

323. 

L'Economie  de  Braclaw  apartiendra  à  l'a- 
venir à  la  Jurisdi6lion  de  la  Staroilie  de  BraC' 

324.  Oîi 
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324- 

On  paiera  à  la  Prochaine  Diète  les  80  mille  fî, 
que  le  Prince  Radzivily  Chancelier  &  petit- 
Général  de  Liihuanie  a  dépenfé  à  TAriibaflade 
de  Rome, 

325. 

On  paiera  auflî  à  la  future  Diète  aux  heri- 
ri tiers  du  défunt  Palatin  de  F^ilna ,  Cafimir 
Oginski ,  les  fommes  dépenfées  par  lui  en  diffé- 
rentes Ambaflades. 

326. 

On  remet  à  la  future  Diète  la  prétention  du 

Cborocezy  d'Ofmiany  Cbriflofle  SulistrowskL 

327- 

La  juftice  diflributive  du  Roi,  reconnoîtra 
les  mérites  du  Palatin  de  Witepsk  ^  Marcian 
Oginski. 

328. 

La  fomme  de  40  mil.  flor.  Pol.  aflignée 
par  la  Conftitution  de  la  Diète  de  Convocation^ 
au  Notaire  du  Grand  Duché  de  Lithuanien 
Maffalski,  qui  a  été  Maréchal  de  cette  Diète 
de  Convocation ,  n'aïant  pas  encore  été  pai'ée , 
on  en  affigne  le  paiement  fur  le  Tréfor  du 
Grand  Duché  de  Litbuanie, 

329. 

Ceux  qui  prétendent  avoir  l'Indigenat  &  le 

Droic 
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Droit  de  Noblefle ,  fans  avoir  fatisfait  aux 
Loix ,  &  fur  tout  les  Diiïîdents  qui  avoient 
déclaré  pour  eux  &  leurs  Succefleurs  de  deve- 
nir Catholiques,  aïant  perfeverez  dans  leurs 
ancienne  feije,  doivent  rentrer  dans  leur  pre- 
mier état, 

330- 

On  confirme  la  Commiffion  de  17 17.  tou- 
chant les  Biens  de  Zubowszezyzna  ,  Kolodzicz 
&  leurs  Apartenances  ,  Dzinskow  &  Konars- 
zez^jzna^  pour  qu'ils  jouïflTent  du  Droit  terref- 
tre  ou  de  celui  de  la  NoblefTe. 

331- 

Les  Privilèges  du  Duché  de  Samogitie  font 
confirmez. 

332. 

On  cafle ,  du  confentement  du  Grand  Géné- 
ral de  Litbuanie ,  Prince  Wisniowieski ,  tous 
les  Décrets  publiez  au  Ton  de  trompe  contre 
les  perfonnes  de  l'Armée,  de  manière  que  leur 
honneur  &  la  fureté  de  leurs  biens  font  réta- 
blis. 

333.  &  334. 

On  renouvelle  la  Commiffion  de  17 17.  pour 
les  limites  des  Staroilies  à!Uswiack,  de  Po- 
duswiaskôc  de  Wiehzkiy  &  on  nomme  d'au- 
tres CommilTaires. 

335- 

On  établit  une  Commiffion  pour  régler  les 

li- 
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limites  entre  les  Biens  Roiaux  &  les  Biens 
héréditaires  du  Régent  de  la  Chancelerie  du 
Grand  Duché  de  Lithuanie ,  Dunin  ,  &  on 
nomme  des  CommifTaires  pour  cela.. 

I.Es  Privilèges  de  la  Ville  de  Kauen  font  con- 
firmés. 

337- 

Les  Biens  (îtués  dans  le  Palatinat  de  MiciS' 
law ,  &  qui  par  méprife  avoient  été  rangez  par- 
mi les  Biens  Roiaux  dans  la  Table  faite  en 
17 17.  font  déclarez  Biens  héréditaires. 

■^  33B. 

Le  Sr.  Wûlskiy  aïant  fatisfait  au  Décret  du 
Tribunal  de  1725.  on  le  déclare  abfous  de 
toute  imputation  de  même  que  fa  femme,  & 
on  accorde  la  même  fureté  à  Ignace  Wisniews- 
kiy  qui  a  été  injuflement  dénoncé. 

339.  340. 

On  nomme  d'autres  CommifTaires  pour  ré- 
gler les  limites  de  la  Staroftie  de  Cyryn,  la 
CommifTion  nommée  pour  celadutemsdufeu 
Roi  n'aïant  pas  eu  lieu. 

341- 

Le  Roi  confirme  tous  les  Privilèges  des  Tar- 
tares  établis  en  Lithuanie. 

342. 
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342. 

Le  peu  de  tems  que  la  préfente  Diète  âdu* 
ré,n'aïant  pas  permis  de  régler  toutes  les  de- 
mandes du  Grand  Duché  deLithuaniey  onre* 
met  le  refte  à  la  prochaine  Diète. 
,  '  „  Cet  Adle  finit  ici  par  les  Signatures  des 
„  Nonces  Députés  pour  drefler  cesGonftitu- 
3,  dons  de  Pacification. 

5,  Voici  un  écrit  qui  a  eu  beaucoup  d'aplau- 
„  dilTement,  &  qui,  après  les  raifons  Politi- 
5,  ques,  n'a  pas  peu  contribué  au  changemenc 
j,  fait  à  la  Conftitution  de  1726.  dans  les  Ar- 
3,  ticles  269.  270,  271.  de  celle  qu'on  vienC 
a>  de  lire. 

Brevîs  âf  Succinëia  Enarratîo  Jurium  Curlandîiè 
^  Semigalliœ  circa  Ekàionem  nom 
Principis. 

JÛs  eligendi  fibi  Duces  ,  Curlandiîé  &Semî- 
galliae  competens,  brevibus  demonfi:ratu- 
rus,  non  abs  re  fore  judico,  fuccindtam  prae» 
mittere  enarrationem  mutationum  ,  quibus 
Regimen  Livonise  ,  ufque  ad  tempora  Got- 
thardi  Kettleri ,  primi  Gurlandi^e  Ducis,  ob« 
noxium  erat. 

ErAt  enim  Livonià  antiquioribus  tempori* 
bus  adeo  incognitagentibusOccideritemfpec- 
tantibus,  ut  inaëre  is  pifcaretur ,  quiinearuni 
hiftoricis  codicibus,  ante  1158.  poft  .^alvato  ^ 
ris  Natalitia  annum ,  compilatis,  mentidnenl 
de  hac  regione  qusereret. 
CuM  verô  Breraenfes ,  qui  olim  numerof^ 
ToniQ  XL  ^  me? ' 
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mercatoriarum  navium  clafle,peregrînas  oraâ 
lucri  quserendi  caufa  .vificabant,  ad  litcoraLi- 
voniœ  fortuite  appulfircgionemhancdidto  an- 
no  detexilTent,  («)  rubminiftrataeflfcriptori- 
bus  fcribendi ,  ftatibus  verô  Europse  difceptan- 
di  materia ,  in  cujus  Dominium  tranfîre  debe- 
ret  detedla  regio. 

Retulit  tandem  PalmamScdes  Apoftolica, 
(b)  cuJQs  S.  PrEelal  Alexander  hujus  nominis 
Tertius ,  Meinhardum  Epifcopum  anno  1 170, 
inLivoniam  mific,  qui  propagatâ  aliquantiim 
fide  Chriflianâ,  prima  ibi  Sedis  fus  Epiicopa- 
lis  fundamenta  anno  1184.  j^cit.  (c) 

PosT  Meinhardi  fata,  collata  eft  àCœlefti- 
no,  qui  tune  Romœ  •S'acris  praserac,  Epifco- 
palis  Dignitas ,  Bartholdo  à  Lochau ,  quem 
multi,  auxilium  contra  Ethnicos  ei  laturi ,  ex 
Confilio  Pontifieis ,  in  Livoniam  fequeban- 
tur.  (d). 

Hic  in  prselio  ,  dum  fortius  quàm  cautius 
dimicaret ,  ab  Ethnieis  oeeifus ,  fuecelTorem 
habuit  Albertum  Buxhofîium,  ab  înnocentio 
III.  Pontifice  Romano,  anno  1204  inLivo- 
niam miiTum,  clarum,  quod  non  tantum  li- 
mites ditionis  fua^  Efthoniam  verfus  amplia- 
vit ,  veriim  etiam  Rigam  ,  muro  circumde. 
dit. 

CoN- 

(a)  vîd;  Bœcleri  Difert:  de  acquifîto  &  amifTo  Imperîî 
Romano  Geimanici  in  Livoniam  jure  pag,  17.  &  Kuflb- 
viutn  ibi  allegatum. 

(b)  Confer:  Claudius  Arrhenius  pag.  75. 

(c)  Vid:  Arnold.  Lubec  L.  7.  c.  8.  &  Bcecl.l.c.  p.Bocd. 
1.  I.  p.  2. 

(d)  vid  :Duisburg.  Chron.  PiuC  p.  xi;,  Arnold  Lubec.  I. 
7.  c.  8.  &  <), 
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CoNFLUENTiBUS  intérim  magis  magifque 
Ethnicis  ,  impar  viribus  Albertus  ,  petiic  & 
cbtinuit  ab  Innocentio  III.  Ordinis  Enfifero- 
rum  infticutionem,  cujusPrincipatum  Vinno, 
eodem  anno  1204  aufpicatus,  (a)  cum  magna 
militum  manu ,  per  Indulgentias  Papae  con- 
tracta, in  Livoniam  profedus  cil. 

Gratus  quidem  Epifcopo  erac  Ordinis  ad-, 
ventus,  affc  minus  grata  poftulatio ,  ut  fcilicec 
tertis  partis  totius  gentis  Ethnicae  imperium 
Ordini  defponderetur  ;  Hinc  magns  inter  E- 
pifcopum  6c  Ordinem  difcordis ,  ad  quas  fo- 
piendas  Papa  Guilielmum  Epifcopum  Muti- 
nenfem  in  Livoniam  mifit ,  fadlâ  infimul  con- 
ftitutione,  quâ  Ordinitertia  pars  regionis  jam 
occupata3,  in  feudura  ab  Epifcopo  RigenH, 
diredlo  ejus  Domino  ,  accipienda  ,  id  vero 
omnequod  in  pofterum  Ordo  devidturuselTet, 
proprio  ejus  juri  adjudicabatur.  Çb)  Eo  autem 
tempore  neque  Curlandia,  neque  «S'emigallia 
occupat2e.  erant  ;  (c)  non  enim  nifi  à  Volquino 
fub  poteftatem  Ordinis  redadl^  funt. 

Erant  igitur  tum  temporis  in  Livonîa  duo 
jmperia,  Ordinis  &  Epifcopi;  quodverocs- 
fo  ab  Ethnicis  Volquino  ,  fecundo  Ordinis 
Magiftro,  aliquantulum  refpedu  Ordinis  im- 
mutatum  eft. 

Albertus  enim  nominis  hujus  II.  Epifcopus 
Rigenfis ,  dum  fencentiam  iflam  Paps  plus  Or- 
dini 

(a)  vîd:  Epift.  ipT.  Tnnocentîî  IIT.Edit. StephaniBaluziî 
&  Schurtzflcifcli.  in  differt.  de  Ordine  Enfiferorum  p,  5, 
Bœcl.  1.  I.  p.  jr. 

(b)  vid:  Epift.i4i.inn0c.lII,  ex  edit.  Baluz,  Schuitzfi, 
l.  c. 

(c}  Sehuxtzfl,  I,  ç,  6. 
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dini  quàm  (îbi  faventem ,  diî^erere  nullo  modct 
poflèc,  adiit  Papam,  utOrdinemLivonicum, 
Ordini  Teutonicorum  incorporée;  cujusdefj- 
derio  annuens  Papa:  JohannemàMeydeburg 
&  GerlacLim,  Legatos  Ordinis  Livonici,  ia 
iodalitatem  Ordinis  Teutonici,  prsfenteejus 
Ma^^ifb'o,  anno  1238,  adicivic  (a), 

PosT  hanc  conjunftionem,  Hennannus  co- 
gnomine  Balk,  AiagiitenProvincialisinLivo- 
nia,  oranefque  ejus  Succeflbres ,  à  Generali- 
biis  Magillris  &  Capitulo  magno  in  PrulTia 
eligebantur  ufque  dum  Walthèrus  à  Pletten- 
bcrg  rationem  evehendi  Ordinis  iniit,  &  fuo 
atque  Ordinis  nomine,  cum  Magiilro  Gene- 
jali  (Se  Tcutonica  fodalicate  paftusefl,  utper- 
folutâ  magnâpecunisfummâ,  ab  ejuspocefta- 
tc  &  imperio,  liber  deinceps  exemtufque  ef- 
fet ;  quod  evincunt  Diplomaca  anno  ij2i. 
die  IMJchacIis ,  Regiomonte  ,  &  1525  poil: 
•  dicm  Valcntino  Sacrum,  Pofonii  émana  Qb\ 

QuAEsiTA  fie  Provincis  libertate,  Ordo  E- 
queftris  fuos  fibi  eligere  cepit  Magiftros,  6c 
IVJagifter  Plettenbergius ,  aufpicîo  Caroli  V. 
in  tabulas  Principum  Imperii  Romano-Ger- 
manici  relatus  eft  ,  quâ  Pr^rogativâ  &  Suc- 
ceflbres ejus  in  Magiilerio  gravifi  funt  fc}. 

Cum  autemSupremusLivonias  Magiftratus, 
abfque  confenfu  Ordinis  Equeflris  Coadjutores 
fibi  adrcifcere  prcefumeret  &  tali  ratione  juri 

eli- 

(d)  vid:  Petr.  Duisb.  Chron.  Pruf.  c.  28,  Hartka.  de  var. 
îebiîs  Pmf    diiT.   19.  ^    3.  ibiqueRiifTovium   allegiitum. 

'b)  Conf.  Rufli)v.  Chytracus  &  Menii  picdr.  Hiftoric© 
Livon.  p;)g.  j2. 

(c)  Conf.  Schuitzfl.  Hift.  Enfifet.  p.  117.  ^  iMeniii^ 
1,  c. 
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eligendi  quod  Magifler  Livoni^  Walcherus  à 
Plettenberg,  (k  fuo  &  Ordinis  nomine  acqiii- 
Cvic,  derogare  videretur,  ComitiaGeneralia 
Volmariae  anno  1546  inftituta  funt,  inquibus 
exprefla  lege  fancitum ,  nefas effet, alicui fta- 
tui,  (ive  Magiftratui  Supremo  unitavum  Pro- 
vinciarum  Li  vonis ,  Coadjutores ,  abfque  com- 
muni  fuffragio  totius  Ordinis  Equeflrisfibi eli- 
gere;  û  quis  eorum  contra  facerec ,  Cives  ca^- 
t€ri ,  foluti  viitculo  jurati  rb^equii ,  violanti  le- 
gem  hanc  juftâ  vi  obfifterenc  (a). 

Et  cumFurfîenbergius  primo  in  Coadjato- 
tem,  poflea  anno  1557.  m  Magirtrum  cîigcre- 
tur,  proteilatus  eft  contra  hanc  eledlionem , 
Ordinis  Marechalcus  ,  Cafparus  à  Munller, 
dicens,  quod  Furflenbergius  ceu  durioris  in- 
genii  homo,  incapax  elTet  fervandaecum  viei- 
llis Polonis  amicitiEe,  quam  tamen  excolere, 
necelfitas  expofceret  (b). 

Sic  quoque  Gotthardus  Ketlerus  nonnifi  in 
Comitiis  Valkenae  habitis,  unâ  omnium  fen- 
t-enciâ  Ordinis  Coadjutor  eledus;  (c)  qui  non 
ita  multo  poft ,  cum  Furflenbergius  curis  la- 
boribufque  confeftu^,  Principatu  Ordinis  fe 
abdicaflet,  ad  MagiftriDignitatem  ab  Ordine 
Equeftri  evedtus  eft. 

Si  itaqueuti  ex  deduétis  patet,  Jus  eligendi 
Magiftros  Livonias  pênes  Ordinem  Teutoni- 
cx  Sodalitatis  ,  ab  initio  ftetit. 

Si  hoc  Jus  eb'gendiWakherus  à  Plettenberg 

Or- 

(a^  vid:  Claudlum  Anhen  p.  90.  &  Menii  Prodr,  hifl» 
I.ivon.  pag.  18.  item  Recef.  Volm.  de  anno  15^6. 

(h)  Conf.  Menius  pae,  20. 
^    (s)  vid:  Svhuitzfl,  hift,  enfif.p.  iso, 

N3 
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Ordinis  Equeflris  in  Livonia  Magifler,  &fuo 
à.  Ordinis  nomine,  exfolutâ  magnâ  pecunise 
fummâ  acquifivir. 

Si  hoc  Jus  eligendi ,  Ordo  Equeflris  in  Li* 
vonia  ,  nemine  contradicente  ,  quocunque 
tempore  inpoflerum  exercuit  ,  &  contra  at- 
tentata  ,  quœ  juri  eligendi  fibi  competenti, 
derogare  viderentur^  Icges  fancirepotait,  & 
fancivit. 

Si  denique  ultimus  Magifter  &  primusDux 
Curlandiae  Gotthardus  Ketlerus,  in  Comitiis 
Valkenae  habitis,  folito  modo  commun i  Ordi- 
nis Equeflris  fuffragio  eledlus ,  fat  luculenter 
confiât,  Ordinem  Èqueflrem  DucatuumCur- 
landis  &  Semigallis,  cum  Eledlo  &  jure  elir 
gendi,  in  protedlionem  &  clientelam  Regum 
&  ReipublicEE  Polonis  Magnique  Ducatus 
Lithuaniœ  abiifTe. 

Cum  verô 

iml,  Per  Pacla  primseva  &  juramentum  à 
Divo  ^igifraundo  Augullofuperhisprseflitura 
Ordini  Equeflri  omnia  Jura,  Libertates,  Pri- 
vilégia, Confuetudines,  Prseeminentiae ,  mo- 
îefque  antiqui  generalitervindicata&flipulata 
exflant;  (a')  ergo  &  jus  eligendi quâPrœemi- 
nentiâ  Ordo  Equeflris,  antiquithsgravifusefl- 
plenariè  rerervatum&  confirmatum  efTefequi- 
tur,-  nam  qui  omnia  dicit ,  nihil  excludit.. 

2^^  Nemo  negabit ,  quod  Dux  in  locum 
Magiflri  fit  fubftitutus,  Ç\  igitur  Nobilitati  jus 

eli- 

(a\  vid:  $,  3.  Padla  Primxv.  VJlnx  2S.  Novembr.  tj^i 
êc  Juramentum  D.  Sigif.  Augufti  circa  fubjeftionÉm  pixfti" 
tump.  52.  yide  hftjus  eolUa.  VoL  JII,  p^tg,  485. 
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leligendi  Magiftrum  compedit,  jufque  omne 
in  Pa(^is  &  Privilégie  Divi  Sigifmundi  Auguf- 
ti,  fecundum  mores  antiques  refervatum  eft; 
Jus  eligendi  Ducem ,  qui  in  locum  Magiflri 
luccefîît  5  per  oblationem  feudi  ademptum 
elle,  nuUojure,  nullaqueratione  dicipoteft, 
cum  furrogatum  femper  fapiat  naturam  ejus, 
in  cujus  locum  furrogatur. 

3'<o.  De  Ducatibus  Moldavie  &  Vallachis 
conll:at,  quod  prioribus  temporibus,  cumSe- 
reniflimis  Regibus  &  inclyts  Reipublicas  Po- 
Joniae,  adhuc  fubjedi  elTent,  Jus  eligendi  & 
prsfentandi  Principes  habuerint,  &  nemine 
contradicente  exercuerint.  Hinc  colligitur, 
feudum  in  cafum  aperturas,  non  tam  ad  prae- 
fcriptum  juris  feudalis  sellimandum,  fedutiin 
rébus  omnibus,  ita  quoque  in  feudis  ,  ad 
padla  refpiciendum  efle.  Cum  igicur  Pada  fub- 
jedtionis,  Curlandiae  &  vSemigallisJuraomnia 
fecundum  leges  ,  confuetudines  ,  morefque 
antiques  relinquant,  ita  &  in  eligendo  Duce, 
fi  prioris  Stemma  defecerit  ,  mores  eorum 
antiques  ex  Partis  relises,  dijudicandum  efl; 
adeoque  pre  moribus  antiquis  in  eligendo 
Duce  militât  prœfumptio  ,  donec  prebetur , 
quod  cafus  hic  fpecialis  (it  exceptus,  His  ac- 
cedit,  quod  feuda  Ducalia  Règne  Poloni^ 
lint  cenftituta,  ut  ficut  ibidem  unicuiqueNo- 
biii  in  eligendo  Rege  libéra  vox  relinquitur, 
ita  &  hoc  Ducatibus  Curlandise  &  Semigallise 
tributum  qï^q  cenfeatur,  ut  eorum  formula 
Regiminis,  libertati  liberi  populi  adsequata, 
eo  gratior  &  acceptior  effet;  Quod  exinduc- 
tiene  exemplerum,  inquibusnullum  diffîmile 
datur,  fatis  clarè  patefcit  Hinc  reélè  conclu- 
N  4  ditur; 
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4itur:  in  quo  Regno  libéra  Régis EledioNe^ 
bilicati  competit ,  in  eodem  Regno  &  Duca- 
tibus  facukatem  eligendi  Ducem ,  quam  ante 
Incorporationem  habuerunt,  relictam  necefle 
eit. 

4^p.  Régnante  Lechicâ  ,  Piailenfi  &  Jagel- 
lanicâ  lineâ,  regnum  Folonise  ufque  ad  Sigif- 
iTiundum  Auguftum,  ultimum  ex  Jagellonica 
itirpe  Regem,  hasrcditario  fuccelTivum,  falva 
tamen  libertate  eligendi,  erat.  Quemadmo- 
dhm  aucem  hic  Ordo  fucceffionis ,  libertati 
eligendi  neutiquam  derogavit,  quinpotibsex- 
tindâ  lineâ  Jagellonica  antiquusmos,  &prs- 
eminentia  eligendi  Reges,  iterum  in  Regno 
Poloniœ,  Magnoque  Ducatu  Lithuaniae  revi- 
vifceret;  itaque  antiquo  mori  &  Praeeminen- 
tiœ  Ducatuum  Curlandise  &  5emigalliî£,  per 
fucceffionem  ha^reditariam  lineaî  Ketlerianœ , 
aliquid  derogatum  efle,  neutiquam  dejureaf- 
firmari,  adeoque  nec  vitio  iis  verd  potefl,  fi 
déficiente  flirpe  Ketlerianâ,  ordine  fucceflb- 
rio  flabilità,  priflina  jura  fua  eligendi  Princi- 
pem,  fibi  vindicant,  &  fecundùm  padla  fub- 
jeétionis ,  Juramentum  D.  Régis  SigifiTiundi 
i\ugu(li,  &  Privilégia  Nobilitatis,  eo  magis 
in  ufum  deducunt,  quo  magis  planum  atque 
çonfpicuum  eft,  quod  Ordo  Equeflris  Duca- 
tuum  Curlandiœ  &  Semigalliee,  hoc  jus  prae- 
fentandi  Frincipem,  exiftente  cafu  aperturse , 
jam  poft  rubjedtionemfuamexercuerit.  Cum 
^nim  Dux  Guilielmus  Ducatu  excidifTet,  Or- 
do Equeflris  Princjpem  Jacobum,  Guilielmi 
Filium,  vivente  adhuc  Principe  Domino  Fri- 
derico  Curlandiae  &  SemigaliiîE  Duce ,  Sacrai 
Régis  Majeftati  prsfentavit,  &  pet  preces, 

fuD- 
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fupplicadonefve  fuas,  follicicè  interpofitas, 
obtinuit,  ut  ad  eum  DucatusCurlandis&Se- 
migallire,  cum  pleno  jure  fuccelTorio  ordine 
devolveretur.  Ec  hoc  in  fundamento  padto- 
rum  primsevîE  fubjeQionis  faclum  efle  ,  non 
obfcurè  tellantur  verba  refponlî  in  Comitiis 
Varfavienfibus  anno  1637.  dati,ita  fonantia, 

Quœ  ad  Sacram  Regiam  3IajeJiaîem ,  Doînimirn 
Nojirum  Clemenîijfnniim  ,  per  Legatos  Illuf- 
tris  Principis  Friderici  ,  Curlandiœ  êf  Semi- 
galliœ  Ducis ,  tîim  etiam  per  internimtios  Cur» 
landiœ  ^  Semigalliœ  Nobilitatis  ,  tam  viva 
voce  5  qiiàmferipto  Junî  data  ,  henignè  eadem 
Majeftas  accepit.  Et  qtiidem  qiwd  attinet  le^a' 
tionis  ac  pofiiilatorum  illuftris  Ducis ,  Nobi- 
litatijque  capiit^  juccejjiontmiri  Bucatwn  Cur^ 
landiœ  êf  Semigdlliœ  llhflris  Principis  ex  Fr a- 
treNepotis,  Ducis  Jacobin  NB.  in  hoc  prU 
mœvcB  luJ8ctio7iis  PaCtis  ^  invejiituris  Ducalù 
hus  i  Privilegiis  ^  tum  formula  Regiminis  ac 
datis  60  nomiiw  refponfis  ^  Sacra  Regia  Majef- 
tas pro  afectu  Juo  erga  Domum  Ducalem  /  àP 
erga  Nobilitatem ,  infiftit, 

5^».  Divifionem  Ducatuum  Curlandiœ  & 
Semigallise  in  Palatinatus,  quam  Conftitutio 
de  anno  1589.  innuic,  Pacla  fubjedtionisnul- 
latenus  admittunt.  Ciimenim  nihil  magisRes- 
publicas  quaiTare  atqueconcucere  foleatquàm 
legum,  confuetudinis  &  morum  mutatio,  uti 
exprudentiffimo  atque  verèdivinoconfilioD, 
Sigifmundi  Augufli  patet;  (a)  l'^obilitas  pro 

fun- 

{a)  Confer.  Priv,  Nobil.  S.  4. 

^5 


202        Recueil  Hîftonquc  ^ Actes  f 
fundamento  Padlorum  rubjedlionis  pofuît,  & 
€X  eo  impecravic,  quod  modo  akifllmè  fatus 
Rex,  in  Privilerdo  fuo  Ducatibus  Curlandias 
&  Seraigalliae  dato  ,  omoia  Nobilium  jura, 
bénéficia,  fascularia  &  Eccle(iaftica,denique 
&  Jariiclidlionem  tocalem  juxta  leges  &  con- 
fuecudines,  morefque  antiquos  confirmaverit, 
exindefequitur,  quod  idem  ftatus,  quitempo- 
re  oblati  feudi  fuit,  perpétué  &  in  sternum 
manere  debeat,  &  poUPadlaTubjeftionis  nul- 
la  mutatio  admittenda ,  fed  omnia  in  priori 
{latu,  uti  conventum,  relinquendafint.    Jam 
tempore  oblati  feudi  Curlandia  &  Semigallia 
ftatum  Ducatuum  accepit;  (a)  fi  quis  igitur 
hune  flatum  Curlandis  6c  Semigallise  ex  prac- 
fcripto  communis  juris  feudalis  mutandum  , 
&  exftinâa  ftirpe  Celfiflimi  quondam  &  il- 
luflriffimi  Gothardi  Ketleri ,  Primi  Ducis  Cur- 
jandia? ,  ex  Conftitutione  de  anno  1589.  W 
Ducatus  hujus  Provincias  in  Palatinatus,  vel 
in  abam  formam  Regiminis,  mutari  poflead- 
judicaverit  ,   is  fundamentum  padlorum  def- 
truie  5  utpote  qus  ,   uti  dedudtum  ,   nullam 
mutationem  multo  minus immutationem  totius 
itatus  permittunt.    Nam  quod  Pada  fint  fer- 
vanda  ,    &  quod  in  prœjudicium  Paftorum 
antea  initorum  ,    &  juramento  corroborato- 
rum  ,  nulla  lex  fanciri  ,  nec  Padta  priora, 

parte 

(a)  Confer.  $.  7.  Pa^or.  Primaev. 

{b)  De  abolienda  hac  Conftitutione  Orio  Equeftrîs  infii- 
perfluum  per  Icgatum  fuum  Georgiiim  Vifclier  Capit  :  Vin- 
davienlem  prottftatus  eit,  quod  evincit  Atteftatum  Hiero: 
nymi  Radzieie\^ski  tum  temporisMaifchalciOidinisEqueft, 
Vâirav,  die  28.  Maitii  1645, 
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parte  altéra  invita,  aut  infcia,  imminui,  multo 
minus  plane  tolli  queant ,  hoc  unîcuique  notum 
eft.  ^ 

OK  Clarius  hsecdilucefcent,  fi  fînem  ref- 
piciamus,  cur  Magiftro  Ordinis,  titulus  Du- 
calis,  cum  omni  Dignitate,  infignibus  &Pri. 
vilegiis  Ducalibus,  fittributus.  Isautemnon 
efl,  ut  Duce  uno  alterbve,  (Sceorumpofteris 
deficientibus ,  Curlandia  &  Semigallia  in  Pa- 
latinatus  devidatur,  feu  cum  his  Ducatibus, 
inconfultis  iis  quorum  intereffc,  vel  iisqui  Jus 
quœfitum  ex  pa(51:is  habent,  libéré  difponatur; 
fed  juxta  verba  in  Padlisexprefla  finis  hic  efi;, 
ut  Dux  vicinorum  Regum  &  Principum  affini- 
tate  amiciciafufi^ulcus,  contra  hujusProvincise 
hoftes,  eofolidior,  firmiorque  compareat(û) 
Quid  autemhuicfini,  adeoquepadlisfiibjectic- 
nis  magis  contrarium  efi;  quàm  Ducalem-Di- 
gnitatem  ,  I\lagifi:ro  Ordinis  ,  in  firmitatem 
Provincia;  tributam  ,  abrogare  ,  &  in  aliuni 
flatum  formare  ,  quàm  ex  confilio  Nobilita- 
tis  5  (h)  &  approbatione  Regia  ob  certam  at^ 
que  expreflam  caufam  formatus  efi:. 

-jmi^  Igitur  etiam  in  alla  fiibfequenti  Con- 
flitutione  de  anno  1683.  provifum  efi:  ,  ut 
quotiefcunque  novusDucatuum  PoiTeflbr  exi- 
Itet,  ipfe  Curlandis  Dux  in  perfiDna  fua  Ré- 
gi homagium  prœftare  teneatur,  qusprovifio 
plané  fuperflua  fuififet^  fi  fiabfiftere  potuififec, 

uc 

{a)  Conf.  tranfâûio  Magiflri  Gothajdi  KetlericumOrdi- 
ne  Equeftri  inita  Rigx    ii.  Apiil.  1560.  item  Provifionem 
Ducalem  a  Domino  Sigifmundo  Augufto  Rcge  îolonix  diç 
28.  Novemb.  1561.  datara. 
(O  vid.  $.  7.  paft.  piiraas/. 
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ut  juxta  Conilicutionem  antea  mentionatam 
de  anno  1589.  Curlandia  &  ^emigallia  Duca- 
tus  efTe  delinanc.  Ideoque  &  Conftitutionis 
pofterioris  eo  major  valor  eft^  non  folumob 
eam  caufam  ,  quod  lex  pofterior ,  derogec 
priori,  fed  etiam  quod  padtis  fubjedionis  (Se 
privilegio  D.  Sigifmundi  Augulti  lit  conve- 
nientior. 

8^^  Ducatus  Curlandias  &  Semigalliœ  efl 
feudam,quod  non  àfolo  JVJagiitro,  fed  etiam 
ab  Ordine  Equeftri ,  adeoque  non  abdicativè 
fed  cumulative,  (a)  fubcertis  padisSereniflî- 
mis  Regibus  Polonise  oblatum,  (^b)  ac  Regno 
Polonice,  Magnoque  Ducatui  Lithuanise  in- 
corporati  atque  uniti,  6c  ficprofociisCORei- 
publicae  recepti  fmr.  Jus  igitur  ex  Pactis,  & 
non  foli  Magiftro ,  fed  &  Ordini  Equeflri  quœ- 

fitum, 

(a)  Uti  iddemonftrat  non  folum  tranfaftio  aute  fubi'ec- 
tionem  ir.ter  Magiltium  6c  Ordiuem  Livonise ,  Riga:  1560, 
iuita,  icd  &  Vknipotentia  Nobilitatis  adunionemSc  incor- 
porationem,  Goldingas  anno  1568.  data  ItemYwGt..  fubjeft. 
in  proœmio,  in  verbis  polt  varies  multorque  traftatus  lioc 
tempore  inter  Nos  &  prïdiftum  Principem ,  aliorumque 
Ordinum  ac  Civitatura  Nuntios,  cpnventum  eft. 

(b)  Diftinguendo  feuda  data  &  oblaca  ,  Puffendorf  ia 
traft.  Monzamb  rem  his  exhaurit  verbis.  Equidem  cui  de 
feudo  meo  aliquid  concedo  ,  eundem  &  in  plénum,  ut 
ut  honoratiorem  fubditi:m  mih.i  adfcifcere  pofTum ,  &  quas 
çlaceat  leges  ipfius  pcfleffioni  prsefcribere.  Sed  qui  bona 
jam  antea  parta  ab  altère  tanquam  feuda  deinceps  vultre- 
cognofcerej  ille  nihil  aliud  agere  eft  intelligendus  ,  quàra, 
ut  ifti,  quem  Domini  feudum  falutat,  fefe  tanquam  inae- 
qualiter  fœderatum  adjungat.  fiât  Imp.  c-  5.  $.  4.  çui  ad- 
ftipulatur  Grotius  de  Jure  Belli  &  Pacis  1    i.  c.  3,  ^.23 

(c)  Vid.  paft.  fubj.  fub  init.  in  verbis:  Novis  paftis  & 
fœderibus  devinfta  &  confociata  Item  Koiaiowicz  &  Za- 
Wadzki  Hift.  Lithuan.  ).  g.  p.  447J  &  anomaiiii  in  capiti» 
bus  Imperii  Sarmatici  pag.  115, 


Nêgomîwns^  Mémoires  £?  Traitez.  205 
fitum  5  &  hucufque  integrum  atque  illibatum 
refervatum,  ipfis  invitis ,  &  fine  faélo  fuoau- 
ferri  non  potefl ,  quod  autem  fieret  ,  fi  ex 
Conflicutione  faspius  fata  de  anno  1589.  di- 
vifio  hujus  Provincise  in  Palatinatus  lequere- 
tur. 

pwè.  Non  obftat  huic  formula  Juramenti, 
vi  cujus  Curlandia  &  Semigallia  poil  fataDu- 
cis  &  ejus  ftirpe  excindla ,  fe  Régi  &  Reipu- 
blicœ  immédiate  fubjecifi^e  videtur.  Uti  enim 
vulgariter  notum  efi:,  quod  resTecundiimma- 
teriam  fubftratam  exponi,  nec  tam  rigorver- 
borum,  quàm  menseorum  infpicidebeat^  ita 
quoque  hoc  Juramentum  in  terminis  habili- 
bus,  &  non  contra,  led  fecundum  Fada,  ut- 
pote  quorum  seterna  débet  elle  authoritas  f^/^ 
intelligendum  efi:.  Nam  quoniam  Nobilitas 
Curlandise  &  Semigallice  jure  fiio  habendi  Du- 
ces fe  nunquam  abdicavit,  confolidatio  Do» 
minii  Direfti  cum  utili in juramento contenta, 
non  sterna,  fed  temporalis  efi:,  &adtempus 
VacanticE  Sedis  Ducal is  determinanda^quouf- 
que  nondum  novus  Ducacus  poflefiTor  ex  con- 
filio  Nobilitatis  ,  &  Sacrœ  Regise  Majefi:atis 
approbatione  confi:itutus  efi:.  Idemobtinetia 
omnibus  feudisRegalibus,  inquibusexftinfta 
linea  régente,  Dominium  utile  non  cefifat, 
fed  fijbtradis  debitis  &  expenfis  feudalibus, 
cum  Direclo  confolidacur.  Qu^e  interpretatio 
etiam  in  formula  Regiminis ,  in  qua  juramen- 
tum hoc  concinetur ,  fundatur  ,  dum  in  ejus 
principio  ,  pa6la  fubjedionis  pro  fundamento 

totius 

(a)  Vid.  form,  regim.  $ .  in  quibus  conventibus. 
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totius  formais regirainiSjConfequenter&pro 
fundamento  hujus  juramenci  ponuncur.  Hinc 
id  non  in  prcejudicium  Stacaum  patec,  muko 
minus  contra,  fed  fecandum  Padla  fubjeclio- 
nis  accipiendum  &  didlo  modointelligendum 
eft. 

10.  Praeterea  D.  Sigifmundas  Auguflus  re- 
cepit,  &  juramentoconiirmavic,  quod  fubdi- 
ti  Curlandis  &  Semigallis  pênes Magiflratum 
fuum  Germanicum  fine  relinquendi.  Si  igitur 
juramentum  antea  raencionacumjuxtarigorem 
verborum  eflet  aflumendum  ,  in  hac  etiam 
parte  Padlorum  fubjedtionis  vis  &  intentio 
imminueretur^dum  Magiflratus  Germanicus, 
qui  fub  Ducis  titulo  tum  temporis  prserat, 
(fl)  &  etiam  prœeire  debuerat,  eiauferretur, 
cui  noncontrariatur ,  quodin  Paclisfubjedio- 
nis  nihil  de  Principe,  fed  id  ipfum  faltem  de 
eo  Magiftratu  expreîTum  ,  cujus  partiumenu- 
nieratio,  in  verbis  mox  fequentibus,  adjedla 
.  eft.  Nam  refpondetur  quod  exempla  in  eo 
loco  linc  appofita,  non  ut  iis  Princeps,  fura- 
mus  Provincias  Magiftratus  excludatur,  fed 
cura  Princeps  Germanicas  nationis  jam  adef- 
fet,  de  quo  antea  fubditi  fatis  fufficienterque 
libi  providerant ,  fuperfluum  vifum  fuit ,  denu6 
de  Principe  fpeciatim&nominatim  providere. 
Aà.  hsc  notum  eft,  Duces  quoque  inter  Per- 
fonas  Magiftratus  referri  ,  6c  quod  per  vo- 
cem  Magiltratus  in  excellentiori  fignificaru, 
femper  Supremus  Magiftratus  ,  feu  Prin- 
ceps intelligatur.    Dum  igitur  Pa6ta  volunc, 

uc 

(*)  Yid.  art,  $,  paft,  fubjeftiocis, 


Négocîafms ,  Mémoires  £?  Traitez,     207 

ùt  fubdid  Curlandise  &  Semigallise  ,  pênes 
Magiftratumfuumrelinquantur,  cum  temporis 
autem  &  Princeps  Ducacibus  Curlandiae  & 
Semigallias  jam  prserat ,  necefTe  eft ,  quodfub 
eadem  expreffîone  5  Princeps  fimul  compre- 
hendatur,  nec  fine  Paftorum  Isfione  alia  re- 
giminis  forma  quam  Principis  admitti  polîir. 
Nam  fubditos  apud  Magiftratum  fuum  fupre- 
mum ,  feu  Principem  nonreîinquere  funtcon- 
tradiftoria,  qu^  fimul  effe  &  non  effe,  non 
poflunt.  Prêtera  ipfa  Formula  Regiminis 
Principem  Curlandis  fub  voce  Magiftratus  ex- 
primit,  Ça)  ut  adeo  nullum  dubium  fuperfît, 
quin  in  padlis  fubjedtionis,quibus  formula  Re- 
giminis fuperinftrudta,  fub  voce  Magiftratus, 
comprehendatur  5  ipfe  Curlftndis  &  SemigalIiîB 
Princeps. 

JURE  eligendi  Principem  Ducatus  Curlandis 
&  Semigalliae,  ita  extra  omnem  dubitationis 
aleam  pofito,  Ordo  Equeftrisomnifpe&fida- 
cia  laftatur  ,  Serenifîimam  Regiam  Majefta- 
tem  5  (Se  inclytam  Rempublicam  Poloniae, 
Magnique  D.  Lithuanis,  cui  femper  liberta- 
tum  protedio  arnica  fuit,  circa  Jura,  Privilé- 
gia ,  Libertates ,  Prceeminentias ,  morefque  an- 
tiques, eo  magis  eumconfervaturasefTe^  qua 
magis,  id ,  juflitia,  sequitas,  ratio,  &  pada 
primasvafuadent,  h  fequenci  modo  §.  6.  in- 
nuuQt: 


{a)  vid.  formula  Regiminis  $.  Ante  cetera  verb ,  in  ver- 
tisy  quocumquei  Magiftratu  fiiccederte.  Item  §.  quia  v©* 
10  Oido  Equeiiiis .  tn  vcibiiy  hujus  Ducatus  Ma^iftratu^ 
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Quidquîd  publiée  "vel  privatim  univerjjs  ^Jïn^ 
gulis  de  jure  âf  cequitate  competere  videtur ,  vel 
videbitur,  Nûfiris  Luteris  &  Diplomaîibus  con- 
firmaturos  ,  nec  ullam  in  prcedictis  diminu- 
tio7îem  y  fed  potins  pro  Regiâ  Noftra  gratia  ^ 
beneficentia  augmentum  §  accejffîonem  faàu- 
ros. 

Et  in  fine  :  Nos  verb  Prificipem  ipfum  henem- 
lentia  ^  favoribus  y  fuhditos  vero  illius  ^mf' 
tros  ckmentia  &  benegnitate  Noflra  Regia 
profecuîuros ,  ornaturos  âf  audturos. 


FIN- 


Négociations  f  Mémoires  ^  Traitez,     sop 

FIN  DES  DÉMÊLEZ 
D  u 

DANNE  MARCK, 

AVEC  LA  VILLE  "de 

HAMBOURG. 


5> 


I'Ai  raporté  au  commencement  du  Volume 
précèdent  ,les  caufes  du  démêlé  qui  fubû- 
5,  ftoit  alors  depuis  près  de  lo.  ans  entre  le 
5,  Roi  de  Dannemark  &  la  Ville  Libre  &  Im- 
„  ipéri^le  de  Hambourg..  l'ai  raporté  les  pièces 
„  curieufes  publiées  à  cette  occafion,  &j'ai 
„  fait  remarquer  que  quelques  Puiflances  s'é- 
5,  tant  intérelTées  à  la  Cour  de  Dannemarken 
3,  faveur  de  cette  ville.  Sa.  Maj  Dan,  avoic 
„  fait  connoitre  Tes  bonnes  intentions,  ce  qui 
3,  avoit  engagé  le  Sénat  de  Hambourg d'envo^ 
5,  ïer  deux  Dépûcez  Plénipotentiaires  à  Co/>- 
3,  penbague.  Ils  y  eurent  plufieurs  conféren* 
3,  ces  avec  les  Minières  du  Roi,  ilferencon- 
„  tra  de  la  part  de  ceux  ci  des  difficultez 
„  prefque  infurmontables  ,  la  négociation 
„  traina  longtems,  &  le  Magiftrat  de  Ham- 
3,  &oz^rg fût  fouvent  obligé  d'alTemblerlaBour- 
„  geoifîe  pour  accorder  de  plus  amples  pou- 
„  voirs  à  fes  Plénipotentiaires.  Enfin  après 
3,  une  patience  ,  qui  faifoit  afTez  connoitre 
Tome  XL  O  „  com- 
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35  combien  la  Ville  fouhaitoit  la  Paix  elle  fut 
„  conclue  le  2R.  d'Avril  1736.  par  une  Con- 
3,  vention  dont  voici  la  Traducftion. 

Convention 

Faite  entre  Sa  Majefté  le  Roi  de  Dafwemarck 
&  de  Norvegue  êfc.  ^c.  âf  la  Ville  de 
Hambourg  ;    à  Coppenhague  le  28.    d'Avril 

FAISONS  favoîr:  Que  plufieurs  diTputes  & 
démêlez  aïant  fubuflez  depuis  îongtems  en- 
tre Sa  JVIajeflé  le  Roi  de  Dannemark  ^  deiVor- 
ii'egiie  ,  des  Vendales  &  des  Gots ,  Duc  de 
Sleswig-Holjlein  ^de  Stormarie  &  des  Ditmarfesy 
Comte  d'Oldenbourg  &  de  Delmenhorft  &c, 
&c.  d'une^part,^  &  la  Ville  de  Hcimbourbd'cLU' 
tre  part ,  à  caufe  du  nouveau  règlement,  que 
ladite  Ville  avoit  fait  publier  Tannée  1726.  au 
fujèt  de  lamonoïe  courante.  La  Régence  Ro- 
îale  de  Sa  dice  Majefhé  \Damife  d'un  côté, 
&  la  Ville  d'autre  côté,  fe  font  à  la  fin  amia- 
blement  accommodez,  &ont  conclu  l'accord 
fuivant. 

I.  Comme  l'argent  courant  de  Dannemark 
a  été  remis  par  la  réduftion  de  l'année  172(5. 
dans  fa  première  Valeur  intrinfeque,  <Sc  furie 
même  pied,  oiiilétoitjufqu'à l'année  17 10.  & 
qu'on  a  gracieufement  promis ,  qu'on  n'y  feroic 
plus  aucun  changement ,  la  Vaille  de  Ham- 
hourg  s'oblige  d'anéantir ,  une  année  après  la  ra- 
tific-uion  de  ce  préfent  Traité  la  nouvelle  Ban- 
que Courante,  que  la  Ville  a  établi  en  1726. 
&  le  nouveau  réglemenc  fait  dans iameme an- 
née 
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née   au  fujèc  de  la  Monoie  ,  dans  tous  fes 
points ,  aïant  été  jugé  préjudiciable  du  côté 
de  Sa  Majefté  Danoije  à  fes  monoies  couran- 
tes, &  à  leurs  cours  libre  dans  Ja  Vide  de 
Hambourg^  &  bien  fpéciaîement  en  tantqa'oa 
a  donné   par  ledit  Réa^Iement  un  ^gio  fixe  à 
l'argent  Courant  de  Hambourg  contre  la  Ban- 
que en  Efpeces;  &  qu'en  même  tems  on  re- 
tirera la  garantie  j  que  le  Sénat  &  la  Ville  de 
Hambourg  ont  promis  en  faveur  de  l'argent 
Courant.     Que  tant  que  l'argent  Courant  de 
Dannemark  reffcera  dans  fa  préfente  valeur  in- 
trinfeque  ,    c'eft  à-dire    ii|.     Ecus  dans  un 
marc  argent  fin ,  &  que  l'on  fabriquera  pour 
l'avenir  ces  Efpeces  fur  le  même  pied  ,  oa 
donnera,  fuivant  l'ufage  établi  dans  le  Com- 
merce, même   Cours  à  l'argent  Courant  de 
Dannemark  contre   celui  en  Efpeces  ,    que 
l'argent  Courant  de  la  Ville  y  a.    Qu'on  per* 
mettra  en  même  tems  à  tous  les  Contraftans, 
&  dans  toutes  fortes  de  Négoce ,  de  fe  fervir  de 
cette  monoïe  courante  de  Dannemark  à  leur 
volonté,  en  forte  qu'on  remettra  toutes  cho- 
fes  dans  le  même  état,  oîi  Elles  ont  été  avant 
l'année  17 10.     &  qu'on  ne  fera  la  moindre 
chofe  ni  diredemcnt,  ni  indireflemcnt,   qui 
puiflfe  préjudicier  au  Cours  libre  &  égaJ  de  la 
Monoye  courante  Danoife,  ni  à  fon  u fa ge  or- 
dinaire dans  le  Commerce    fuivant  la  Con* 
vénience  <Sc  la  libre  volonté  des  parties  Con- 
tradlantes*     On  fe  referve  pourtant,  que  cela 
ne  portera  aucun  préjudice  aux  droits  &  pri- 
vilèges de  la  Monoïe  de  la  Ville  ,  &  bien 
fpéciaîement  aux  Ediûs  &  Ordonnances  de 
Monoïe  que  la  Ville  a  fait  émaner  jufqu'à 
O  2  l'an* 
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Tannée  1710.  &  par  lefcuelles  a  été  privati- 
vement  établi  &  ordonné  l'arabe  de  la  Monoïe 
Courante  de  la  V'ile  de  Hambourg,  &  la  bon- 
ne Monoie  de  V Empire  dans  certains  cas,  & 
dans  les  paiemens  à  la  Chambre  des  finan- 
ces de  la  Ville,  &  que  d'ailleurs  perfonnene 
peut  être  forcé  de  recevoir  d'autre  argent  en 
paiement  que  de  la  bonne monoïe  àeV Empire 
ou  celui  de  la  Ville.  Le  tout  à  condition, 
que  la  Ville  ne  fera  pas  obligée  à  cette  préfen- 
te  condition ,  que  tant  que  la  Monoïe  Cou- 
rante de  Dannemark  reftera  dans  fa  Valeur  ré- 
tablie, c'eft  à-dire  ,  ii^.  Ecus  au  Marc  fin 
d'argent,  &  que  dans  le  cas  contraire  Elle  fe- 
ra toujours  &  en  tout  tems  en  droit  de  fe  fer- 
vir  des  morens  &  des  remèdes,  qu'Elle  jugera 
être  convenables  pour  y  remédier. 

IL  Et  comme  le  Sénat  de  la  Ville  de  Ham- 
bourg s'oblige  d'accomplir  tout  ce  quiaéiéili- 
pulé  dans  l'article  I.  &  bien  fpécialement  de 
faire  incelTamment  la  publication  néceflaire, 
pour  la  fupreffion  de  la  Banque,  que  la  Ga- 
rantie en  faveur  de  l'argent  de  la  Ville  cef- 
fera  à  la  fin  de  l'année  ,  &  qu'on  anéantira  le 
Règlement  delà  Monoïe ,  publié  le  15.  d'Août 
171(5.  en  tant  &  en  tous  les  points,  qu'il  a 
été  jugé  être  préjudiciable  du  côté  de  SaMa- 
jefté  Danoife  au  libre  Cours  de  fon  argent 
Courant:  Sa  Majefté  le  Roi  de  Bamiemark 
d'autre  côté,  promet très-gracieufement  ,qu'- 
auflî-tôt  Que  ce  préfent  Traité  fera  ratifié ,  & 
que  la  Ville  lui  aura  rem.is  les  obligations 
fuffifantes  pour  la  fomme  d'argent,  dont  on 
efl  convenu  dans  le  dixième  Article,  de  re- 
lâcher les  Vaifleaux  de  la  Ville  arrêtés:  de 

refti- 
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refticuer  Gratis  aux  Intérefles  leurs  charges 
pour  autant  qu'il  s'en  trouve  encore  :  d'en- 
voi'er  les  ordres  nécefiaires  pour  faire  retirer 
les  Troupes,  qui  iufqu'à  préfent  ont  occupé 
le  voifinage  de  la  Ville:  &  deleverîadcfenfe 
du  Commerce  entre  lesfujèts  àc:  Dannemark&L 
de  la  Ville:  &  enfin  pour  marquera  la  Ville  fa 
^^racieufe bienveillance,  qu'Elieiérablivadans 
ion  entier  le  Libre  Commerce  entre  Tes  Ro- 
yaumes 5  Duchés ,  Pais  ôcc.  &.  ladite  Ville  &;  Tes 
Habitans;  en  forte  que  la  Ville  jouira  pour 
l'avenir  par  tout  de  la  liberté  des  Douanes, 
de  la  Navigation  (k  du  Commerce  de  la  même 
manière, qu'Elle en  a  joui  avant  la  défenfe  du 
Commerce  émanée  en  1726. 

III.  Exquoique  les  Difputes ,  qui jufqu'à  pré- 
fent ont  fubfiflé  entre  Sa  Majeflé  le  Roi  de 
Dannemark  &  de  Norwegue  &c.  &c.  &  la 
Ville  de  Hambourg^  aient  principalemxenttiré 
leur  origine  du  Règlement,  que  la  Ville  a  fait 
l'année  i725.aufujètdefa  Monoi'e,  &  que  par 
conféquent  Elles  n'ont  aucune  connexion  avec 
les  autres  difputes:  Cependant  Sa  Maj. ,  pour 
donner  des  marques  éclatantes  de  fon  équité 
Roïale ,  &  de  fes  bonnes  intentions,  &  pour  pré- 
venir toutes  les  mésintelligences ,  qui  pour  l'a- 
venir pourroientfurvenir  entre  Elle&  la  Ville, 
au  fujèt  de  la  Cour  de  Schauenhoiirg  &  de  la 
fupériorité  territoriale  qui  apartient  incontefta- 
blementfur  cette  Cour  à  faditeMajefté  Roïale 
&  à  la  Maifon  Ducale  de  Holftein,  Sa  Ma- 
jeflé veut  bien  déclarer  très  gracieufemeat 
(fans  préjudice  pourtant  de  fes  droits  &  im- 
munitez  qu'Elle  permettra,  que  les  Bourgeois 
&  Commerçans ,  qui  y  demeurent,  ou  qui 
O  3  pour 
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pour  l'avenir  viendront  y  demeurer  (&  entre 
lefquels  on  comprend  ceux,  qui  fervent  d'A- 
vocats aux  Tribunaux  de  la  Ville  ;  &  Fraxis 
Medica)  comme  aufTi  ceux  qui  gagnent  leur 
pain  quotidien  par  le  travail  de  leurs  mains, 
Ibïent  obligés  de  païer  à  la  Ville,  comme  les 
autres  Bourgeois  &  Habitans.    Bien  entendu 
pourtant  ,    que  les  Habitans  de  la  Cour  de 
Schauenbourg  &  de  tout  Ton  Circuit  fans  aucune 
diftinftion  Ibient  exemcs,  comme  de  raiion, 
pour  à  prélent  commue  pour  l'avenir,  depai'er 
à  la  Ville  le  Dénier  de  Louage  (jvulgo  Hauer^ 
Schilling')  &  les  impofitions  mifes  fur  les  fonds 
des  Niai fons,  comme  aufli  ceux  ,    qui  font 
îiQueliement  au  fervice  de  Sa  Majefté  Danoife, 
à.  peuvent  produire  leurs  patentes,*  les  Habi- 
tans, qui  ne  font  aucun  commerce  ni  métier, 
&  tous  les  autres  qui  ne  gagnent  par  leur  pain 
parle  travail  de  leurs  mains,  ne  feront  abfolu- 
ment  pas  obligés,  de  concourir  aux  charges 
ou  Taxes  de  'la  Ville;  Sa  JMajeflé  Roïale  fe 
î-eferve  en  même  tems, d'entretenir  fuivant  fa 
Convénience  la   Cour  de  SchaiLenhourg  avec 
toutes  les  Maifons,  qui  font  dans  fon  Circuit, 
de  les  bâcir,  reparer  ou  améliorer  fans  aucune 
contedation,  ni  prétention  du  côté  de  la  Ville, 
à  condition  pourtant ,  qu'on  ne  les  avancera 
pas  plus  loin  dans  les  rues  &  dans  les  places 
publiques,  que  ne  le  font  les  maifons adluel- 
lement  bâties,  &  qu'on  y  obfervera  lesrégle- 
mens  généraux  ,   que  la  Ville  a  établis,  en 
batifiant ,  au fujèt de  rincendie.    Et  à  caufe  de 
cela  cclu. ,  qui  fera  quelque  Réparation  ou 
changemeîit  dans  fa  maifon  du  côté  de  la  Rue , 
fera  obligé  d'en  avertir  préalablement  les  In- 
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fpedeurs  des  Batimens ,  pour  leur  faire  voir  5 
qu'il  ne  contrevient  pas  à  la  prcfente  Conven- 
tion. On  n'y  emploiera  non  plus  aucun  ouvrier 
étranger,  tant  que  la  Ville  ne  défendra  pas  aux 
fiens  d'y  travailler.  Et  comme  ce  qui  concerne 
les  Locataires  desMaifons,  qui  appartiennent 
à  la  Gourde  Schauenhourg ,  cil  une  affaire  toute 
particulière  ,  on  eft  convenu  pour  obferver 
d'autant  plus  d'ordre ,  que  les  Officiers  de  Sa 
Majeflé  Roïale  entreront  une  fois  pour  toutes 
en  jufte  liquidation  avec  eux,  &  lorsqu'elle  fera 
faite  5  que  l'Exécution  s'en  fuivra ,  fuivant  qu'ils 
le  trouveront  convenable.  On  fuivra  aufli  pour 
l'avenir  la  même  méthode,  dont  on  s'ellfervi 
jusqu'à préfent  au  fujèt  des  maifons,  qui  appar- 
tiennent à  la  Cour  de  Scauenbourg ,  &  on  les  fera 
immatriculer  dans  les  Regiftres  du  Bailiage  de 
Pinnenherg ,  &  lorfque  ces  Maifons  deviendront 
trop  chargées  de  dettes,  &  par  conféquent  in- 
solvables ,  en  forte  que  lorfqu*on  en  veut  pour- 
fuivre  les  Propriétaires  en  juflice ,  ou  retirer 
l'argent  prêté  deiïus,  on  fera  obligé  de  s'ad- 
dreSer  au  dit  Bailiage ,  pour  y  plaider  fa  caufe , 
&  pour  y  recevoir  la  déciGon,  ce  qui  s'obfer- 
vera  en  un  mot  en  tout  ce  qui  regarde  le  fond 
&  les  revenus.    Maislorfqu'il  s'agira  de  l'Exé- 
cution ou  de  rimmiffion ,  Sa  Majeflé  Roïale 
veut  bien  pemnettre,  que  les  Confuls&  Séna- 
teurs foïent  requis  par  les  Officiers  du  Bail- 
iage ,  en  conformité  de  la  préfente  Conven- 
tion, d'y  prêter  main  forte,  &en  cas  de  refus 
ou  de  Négligence  ils  ne  pourront  pas  empê- 
cher, que  l'Exécution  ou  l'Immiffion  ne  fe  faiïe 
de  la  part  du  Bailiage.    Pour  ce  qui  regarde 
lajurisdiétion  perfonnelle  fur  les  Habitans  de 
G  4  la 
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la  Gourde  Schauenbourg  dans  tout fon  Circuit, 
ceux  5  qui  fuivant  la  préfente  convention  fonc 
obligés  de  concourir  aux  Cliarges  de  la  Ville 
comme  les  autres  Bourgeois  &  Habitans ,  fe- 
ront auflî  fujèts  à  la  jurisdiction  du  Magiflirat 
de  Hambourg  dans  toutes  les  actions  perfon- 
nelles.  Mais  les  autres,  qui  font  au  fervice 
de  Sa  Majefté  Danoife^  ou  qui  ne  font  aucua 
trafic  ,  ne  pouront  être  pourfuivis  pour  des 
prétentions  perfonnelles,  que  devant  leurs  ju- 
ges ordinaires,  ou  au  Baillage  de  Pinnenberg. 
Lorfqu'il  s'agit  d'un  Cas  Criminel,  les  mal- 
faiteurs, qui  fe  feront  réfugiés  dans  la  Cour 
ÛQ  Schauenbourg ,  n'y  obtiendront  aucune  Pro- 
tection, &  ceux  même,  qui  ont  comirus  un 
Crime  Capital  fur  le  territoire  ou  dans  le  Cir- 
cuit delà  Cour  de  Schauenbourg^  feront  fu- 
jèts à  la  jurifdiclion  Criminelle  de  la  Ville,  à 
condition  pourtant  ,  que  l'on  en  avertiiTe 
le  Baillage  de  Pf?z;2Ê72^êrg' immédiatement  après 
l'arrêt  du  Criminel,  6c  que  l'onfalfe  mention 
exprefle  dans  la  Lettre ,  que  cet  arrêt  s'eit  fait 
en  Conféquence  de  la  préfente  Convention , 
fans  qu'on  ait  eu  intention  de  préjudicier  par 
cette  détention  aux  droits  &  prérogatives  de 
Sa  Majefté  &  de  la  Maifon  Ducale  de  Hoî- 
Jîein,  ni  aux  droits  &  immunités  de  la  Ville 
par  la  Notification.  Au  refte  comme  les  droits 
ù.  prérogatives  de  Sa  Majefté  Roïale  &  de  la 
Maifon  Ducale  reftent  dans  leur  entier  par 
cette  préfente  convention  ,  les  immunités  de 
la  Ville  feront  également  confervées  inpleno, 
fans  qu'aucun  des  Contradtans  en  puifle  rece- 
voir le  moindre  préjudice. 
IV.  Four  ce  qui  regarde  la  difpute  entre  îa 
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Comté  de  Pinnenberg  &  le  Territoire  de  la" 
Ville  de  Hambourg^  &  qui  n'a  pas  pu  être  en- 
tièrement applanie  par  la  Commiiïion  de  l'an- 
née 1699,  comme  aufîî  d'autres  difputes  pour 
certaines  limites,  qui  depuis  cetemsfontrur- 
venuës  d'autres  cotez.  Sa  Majefté  pour  témoi- 
gner Sa  Généro(îté,&  SaGratieufe  intention, 
veut  bien  ordonner  une  nouvelle  CommilTion, 
adocularem  InfpeEtionein  ^  &  pour  iinir  tout  à 
fait  avec  les  Commiflaires  de  la  Ville  ces  dif- 
putes  pour  les  limites,  fuivant  les  anciennes 
Conventions,  ou  s'il  ne  s'en  trouvent  point, 
fuivant  le  Droit  &  l'Equité. 

V.  Comme  Sa  Majeflé  Roi'ale,  fuivant  Tes 
fentimens  véritablement  Chrétiens,  a  entendu 
avec  un  très-grand  déplaifirlesinjuftices  ,que 
l'on  peut  avoir  quelquesfois  commis  par  ra- 
port  aux  VaifTeaux  &  Charges,  qui  ont  fait: 
naufrage, &  que  pour  les  prévenir  Elle  a  déjà 
à  différentes  fois  fait  émaner  de  très-rigoureu- 
fes  ordonnances:  Elle  accordera  auffi  à  la  Vil- 
le fa  foumife  demande  de  faire  émaner  des 
ordres  plus  rigoureux  à  ce  fujèt,  &  les  en- 
volera incelTamment  à  fes  Officiers  pour  pré- 
venir à  l'avenir  toutes  fortes  d'injuflices  dans 
de  pareils  cas. 

VI.  Comme  auflî  de  tems  en  tems  quel- 
ques meOntelligences  font  furvenuës  par  ra- 
port  à  quelques  Criminels  &  aux  Banquerou- 
tiers, qui  frauduleufement  feibntabfentezde 
la  Ville,  de  même  au  fujèt  des  habitans  delà 
Ville,  qui  fans  congé  préalable  ik.  ufité  des 
Bourguemaitres&du  Magiflrac  ont  quitéleur 
Domicile,  &  fe  font  retirés  fur  le  territoii-e 
de  Sa  Majefté   Da?ioife;  les  Banqueroutiers 
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frauduleux,  qui  de  la  Ville  de  Hambourg Çq 
feronc  retirés  à  Alloua^  à  Ottenfen,  &  en  d'au- 
tres endroits  à  2.  lieues  de  la  dite  Ville,  fe- 
ront obligé,  après  qu'on  les  aura  pourvu  d'un 
fauf  conduit  fuffifant,  de  s'accommoder  avec 
leurs  Créanciers  dans  le  tems  de  6,  femaines 
le  mieux  qu'ils  pourront,  faute  de  quoi  ils  ne 
jouiront  plus  de  leur  fauf  conduit  ni  de  leur 
protedlion,*  II  fera  pourtant  rcfervé  à  la  Ville 
de  procéder  contre  les  fugitifs  fuivant  les 
droits  établis  6i  les  Conftitutions  de  la  Ville. 
Ceux  qui  ont  commis  un  Crime  Capital,  & 
fe  feront  réfugiés  de  la  Ville  dans  les  endroits 
mentionés,  ou  dans  tel  autre  dans  les  Roïau- 
mes,  Duchés  &  Pais  de  S.  M.  Roïale  en 
quelque  lieu  que  ce  puifTe  être,  ne  jouiront 
en  aucune  manière  d'un  fauf  conduit  ou  de 
la  Protedlion,  mais  on  les  livrera  à  la  Ville 
fans  aucun  délai,  fur  fa  réquifition  préala- 
ble; comme  la  Ville  s'engage  également  de 
fon  côté  de  délivrer  les  perfonnes  criminel- 
les qui  fe  feront  retirées  du  Roïaume  deDa/z- 
fiemarck^  dans  ladite  Ville  &  même  tous  les 
Déferteurs  Danois ,  pourvu  qu'ils  ne  fe  foienc 
pas  encore  engagez  dans  les  troupes  d'un  au- 
tre Prince;  Quant  à  ceux,  qui  comme  Bour- 
geois effeàifs,  en  conformité  de  leur  ferment 
fe  font  établi  dans  la  Ville  de  Hambourg^ 
&  enfuite  voudront  changer  leur  Domicile, 
&  s'établir  dans  les  Pais  de  S.  M.  R»  deDa/z- 
nemarck  ,  Sa  dite  Maj.  R.  déclare  très  -  gra- 
cieufement ,  qu'elle  ordonnera ,  qu'ils  ne  foient 
pas  reçus  dans  toute  l'étendue  de  fes  Roïau- 
mes ,  Duchés  ,  &  autres  Païs  ,  avant  qu'ils 
aient  produit  une  Acteltation  Aucentique  des 
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Bourguemaitres  &  du  Magiflrat  de  la  Ville, 
&  qu'ils  aient  prouvé,  avoir  obtenu  la  per- 
miliion  de  changer  de  Domicile,  <Sc  paie  la 
taxe  ordinaire  du  départ.  Les  fils  des  Bour- 
geois, qui  par  le  ferment  ordinaire  n'ont  pas 
encore  acquis  le  droit  de  BourgeoiCe,  auront 
la  permiflion  de  s'établir  fans  aucun  empêche- 
ment dans  les  Pais  de  Sa  Maj.  Danoffe ,  énnt 
pourtant  obligez  de  fatisfaireàla  Coutume  de 
païer  la  Taxe  du  départ:  (^Vulgo  Abziigs-GeU 
der)  en  cas  qu'ils  veuillent  emporter  en  mê- 
me tems  le  bien,  qu'ils  ont  dans  la  Ville,  ce 
dont  ils  devront  produire  au  Magillrat  delà 
Ville ,  oh  ils  veulent  s'établir ,  des  iitteftations 
Autentiques  du  Bourguemaitre&duMagiilrat 
de  la  Ville  de  Hambourg;  Tous  les  autres 
Bourgeois  de  la  Ville  de  Hambourg  &  tous 
ceux  qui  font  fous  fa  protection,  ne  feront 
pôs  reçus  non  plus  dans  les  Pais  de  Sa  Maj. 
Roïale,  avant  qu'ils  fe  foient  accommodés 
avec  le  Magiilrat ,  &  en  aient  produit  des 
Atteflations  Autentiques;  Et  la  Ville  de  fon 
côté  s'oblige  également  par  celles-ci,  de  n'em- 
pêcher aucun  de  fes  Bourgeois ,  fans  des 
Raifons  Légales,  de  quitter,  fous  les  condi- 
tions fpécifiées ,  fon  Domicile ,  qu'il  a  à  Ham- 
hourg^^  de  ne  pas  rendre  fon  départ  difficile; 
Comme  Elle  promet  en  même  tems,  de  ne 
recevoir  entre  fes  Habitans&  Bourgeois  aucun 
fujèt  de  S.  M.  Roïale,  qui  ne  fefoit  préala- 
blement autorifé  par  une  Atteflation  Autenti- 
que,  &  fait  voir  qu'il  s'eftacquitédelaTaxCa 
du  Départ  :  (Abzugs  Gelder.) 

VIL  Comme  les  Bourguemaitres  &  le  Magi- 
llrat de  la  Ville  de  Hambourg  promettent, 
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de  rendre  toujours  une  juftice  p'-omte  &  im- 
partiale, fuivant  les  Loix  de  les  Conffcitutions 
de  la  Ville,  aux  fujèts  de  Sa  Majefté  comme 
à  tous  les  autres;  Sa  M.  R.  ne  demande auf- 
fi  d'autre  chofe,  fmon  que  Tes  fujèts,  en  cas 
debefoin,  demandent  jullice  d'une  manière 
décente  «:^  pennife,  &  ne  veut  pas  que  Tes 
dits  fujèts  pourfuivent  leurs  caufes  d'une  au- 
tre manière  que  F'ia  Juris ^  &  d'un  manière 
convenable  auiii  coutumes,  St-jlo  Jiidiciiy  & 
aux  loix  univerfelles. 

VIII.  Et  afin  qu'on  prévienne  tout  conflidl 
de  Jurisdiclion  ,  on  promet  de  ne  point  a- 
bufer  à  l'avenir  de  l'Evocation  des  Bourgeois 
&  des  Habitans  de  la  Ville ,  fuppofé  qu'oa 
pût  prouver,  que  cela  foit  arrivé  ci-devant; 
Bien  entendu  pourtant  que  tous  ceux ,  qui  fe 
trouvent  efFeftivement  au  fervice  de  Sa  Ma- 
jefté, foit  militaire  ou  civile,  ou  qui  fimple- 
iment  feroient  graLinécs  de  telles  patentes, 
(jufques  aux  Confeiiiers  de  juitice  ,  &  aux 
Majors  inclufivemcnt)  en  cas  qu'ils  prennent 
leur  Domicile  dans  la  Ville,  fans  y  faire  au- 
cun Commerce  ni  trafic  de  Bourgeois ,  ne 
pouront  abfolument  pas  être  apellezenjuflice 
devant  le  Magiibac,  mais  au  contraire  ils  ne 
feroient  obligés  en  toute  adion  &  prétention 
perfonnelle  de  comparoitre,  que  devant  les 
Tribunaux  de  leur  Jurisdiétion  ordinaire; 
Quant  aux  immunités  6c  Privilèa;es,  qui  regar- 
dent les  Olliciers  de  la  Pofte  Roïaîe  Damife 
établie  dans  la  Ville  ,  on  fe  referve  de  les 
régler  à  part ,  ce  qui  fera  joint  à  cette  pré- 
fente Convention  comme  un  Article  féparé; 
Et  comme  il  arrive  fouvent  dans  certains  cas, 
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qu'on  peut  avoir  belbin  de  Citationes  Suh/idia- 
les^  Elles  feront  cor.çuë^-  dans  le  même  ftyle 
ordinaire,  que  les  Reqinjîjhriales ,  &  en  cr^s 
qu'il  s'y  foit  glifle  quelque  Nouveauté  pen- 
dant que  ces  différends  ont  fub  il  fié  entre  Sa 
Maj.  Roi'ale,  &  la  Ville,  &  qui  à  préfenc 
font  heureufement  appianis,  on  promet  de 
les  redreffer  pour  l'avenir. 

IX.  Pour  ce  qui  regarde  les  Tui'aux  dé 
bois,  par  lefquehon  conduit  une  bonne  quan- 
tité d'eau  dans  la  Ville,  &  qu'on  afait cou- 
per quelques  années  paiïees  prcjche  à' Alto- 
na^  Sa  Maj.  le  Roi  de  Dannemarck  permet 
&  confent  très-gracieufemcnt ,  que  les  inté* 
relfés  jouilfent  pour  l'avenir  de  leur  droit  ac- 
quis ,  &.  en  relient  toujours  en  polfelnon ,  fans 
aucune  altération,  comme  ils  y  ont  étéavanc 
les  difputes  furvenuës. 

X.  La  Ville,  pour  reconnoitrelagracieufe 
bienveillance  de  6'a  Majefté  Roîale,  &  pour 
témoigner  fa  très-foumife  reconnoiffance,  pro- 
met de  païer  à  S.  M.  R.  une  fomme  de  cinq 
cent  mille  marcs  de  Luhec ^  païable  en  Cou- 
ronnes Banoifes^^  ou  en  argent  Courant  avec 
VAgio^  comme  il  a  cours  à  la  bourfc,  en  cas 
qu'on  ne  puiiîe  pas  avoir  aflcz  de  Couronnes  ; 
dont  deux  cent  mille  marcs  de  Lubec  feronc 
paies  fix  femaines  immédiatement  après  la  Ra- 
tification de  cette  préfente  Convention,  & 
les  autres  trois  cent  mille  marcs  de  Luhec 
en  trois  termes  confécutifs.  à  favoir  locooo: 
fix  mois  après  le  premier  terme,  looooo  marcs 
fix  mois  après  le  deuxième  terme,  &  le  ref- 
te  encore  fix  mois  après  le  troifième.  Laquelle 
fomme  entière  doit  être  acquitée  en  argent 
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comptant;  &  pour  plus  grande  fureté  delà 
Ville  promet  de  remettre  entre  les  mains  de 
Sa  Majefté  Roïale  ou  de  fes  Commiflaires 
des  Obligations  fuffifantes  pour  la  fomme  de 
ces  jooooo  marcs .  le  jour  de  la  Ratification 
de  cette  Convention. 

XL  Finalement  ont  eil:  convenu  5  que  tou- 
tes les  dilTenûons  ,  &  mefintelligences  ,  qui 
jufqu'à  préfent  font  arrivés  &  qui  ont  fubfîf- 
té  entre  Sa  Majefté  Roïale  &  la  Ville  de 
Hambourg^  hormis  ce  qui  ,  fuivant  l'Article 
IV.  regarde  le  différend  pour  les  limites,  & 
qu'on  a  remis  à  une  Commilïîon  Locale, 
foïent  cenfées  être  entièrement  abolies  &  fî* 
nies;  les  autres  Difputes,  &  différends  parti- 
culiers feront  renvoies  à  une  difcuflîon  juri- 
dique devant  les  Tribunaux,  où  ils  appartien- 
nent; Et  fi,  contre  toute  attente  il  arrivoic 
à  l'avenir  d'autres  différends  entre  Sa  Majeflé 
Royale  &  h  Ville,  le  Roi  promet  très-gra- 
tieufement,  de  ne  fe  fervir  plus  contre  les 
Habitans  de  la  Ville  ni  contre  leur  Commerce 
&  Navigation,  d'aucune  Repréfaille,  arrêt, 
ni  faille^  mais  de  finir  plutôt  les  nouvelles  dif- 
putes  par  une  Négociation  amiable  &  félon 
l'Equité,  ou  d'en  attendre  la  décifion  par  la 
voie  ordinaire  de  la  juflice  &  des  îoix. 

PoîJR  plus  grande  fureté  de  tout  ce  qui  a 
été  flipulé  dans  cette  préfente  Convention  ^_ 
les  foufijgnés  Miniflres  de  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Daiifîemarck ,  Norwegiie  &c.  &c.  &  les  Dé- 
putés de  la  Ville  de  Hambourg  ont  Ç\gr\é  cette 
préfente  Convention,  jufqu'à  la  très-gracieufe 
Ratification  de  Sa  dite  Majeflé.  &  le  con- 
fcncemenc   de   la    Ville  3  ce  y  onc  appofé 
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leurs  Cachets  ordinaires  ;  Et  on  s'efl  promis 
réciproquement  d'efteétuer  la  Ratification  de 
cette  Convention  de  la  part  de  Sa  Majefté, 
&  le  confentement  de  la  Ville  quatre  femai* 
nés  après  la  date  de  cette  préfcnte. 
Fait  à  Copenhague  le  28.  d'Avril  1735. 

(Signé) 
J,  V.  RosEN-  J.  L.  V.  HoL-  J.  L.  V.  Sghu- 

KRANTZ.  STEIN.  LIN. 

(L.  S.)  CL.  S.)  (L.  s  ) 

Jo.  Klefeker  Vincent  Kumpff 

L.  SiND.  Dr.  &  Sen. 

CL.  S.)  CL.  S) 

Ld  Ratification  de  la  précédente  Convention  par 
Sa  Majejié  le  Roi  de  Dannemarck. 

ïant  été  très -humblement  raporté  à  Sa 
Majefté  le  Roi  de  Dannemarck  &  de  ISIor- 
iJûegue^  des  Vendales  &  des  Goths  &c.  &c.- 
que  Tes  Miniftres  Plénipotentiaires  d'un  côté, 
&  les  Députés  de  la  Ville  de  Hambourg  de 
l'autre  étoient  convenu  entre  eux  d'une  cer- 
taine Convention  en  date  du  28.  d'Avril  ^ 
bien  entendu  qu'ElIe  feroit  confirmée  par  la 
très-gracieufe  Ratification  de  Sa  Majefté  Ro- 
ïale ,  &  par  le  confentement  du  Magillrat  de 
la  Ville,  dont  la  teneur  eft  5  comme  il  s'enfuie. 

{Fiat  infertio. 
Comme  donc  Sa  Msjeflé  Roïaîe  atrès-gra- 
cieufement  approuvé  ,  ratifié ,  &  confirmé  cet- 
te Convention  mentionnée  5  entoutfuivantfa 

te- 


A 
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teneur  verbale  ,  Elle  donne  fa  parole  Roïale^ 
&  promet  5  tant  qu'il  dépendra  d'Elle,  d'en 
faire  exécuter  tous  les  points,  &  de  ne  faire 
rien,  qui  y  foit  contraire,  ni  de  fouffrir  qu'au- 
cun de  Tes  Officiers  ou  de  Tes  fujèts  le  faile. 
C'efl  pourquoi  Elle  a  tièsgratieufement  or* 
donné  de  drcfier  cette  préfente  Ratification. 
Fait,  &  figné  de  la  propre  main  de  Sa  Ma- 
jeflé  Rcïale,  (Se  confirmé  avec  fon  fceau  or- 
dinaire, à  ÂltQiia  le  2j.  de  Juin  1736. 

Christian  R. 

CL.  S) 

Ratification  de  cette  pré/ente  Convention  de  h 
part  de  la  Ville  de  Hambourg, 

COMME  pour  applanir  les  difficultés ,  qui 
depuis  quelque  temsontfubfiflé,  entre  Sa 
Majeflé  le  Roi  de  Dannemarck  &  de  Norwe» 
gue,  &c.  &c.  &  la  Ville  de  Hambourg,  les 
Minières  Plénipotentiaires  deSaMajefté  Ro- 
ïale,  à  favoir  le  Seigneur/?;^?*  de  Rofe?ikrantz , 
Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Eléphant,  Confeiller 
aftuel  dans  le  Confeil  privé  &c.  &  furinten- 
dant  de  l'Education  de  S.  A.  R.  le  Prince  Ro- 
ial  &c.  Seigneur  Héréditaire  de  Rofe?îbol?n 
&c.  Le  Seigneur  Jean  Louis  de  Holjîein ,  Con- 
feiller adtuel  dans  le  Confeil  privé.  Chevalier 
de  l'Ordre  de  Bannenbrourg,  Chambellan,  & 
Secrétaire  d'Etat  de  la  Chancellerie  Damife 
&c.  (Sec.  &  enfin  le  Seigneur  Jean  Sigifmund 
de  Schulin ,  Secrétaire  d'Etat  de  la  Chancellerie 
Allemande  &  Confeiller  d'Etat  &c,  d'une  cô- 
té; 
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té;  &  les  Seigneurs  Nos  Députez  à  fa  voir  le 
SiQmJean  Klefeker,  J.  U.  L.  6c  le  Sieur /^m- 
c^72;  Rumpff.  J.  U.  D.  Nosrefpedtifs  Syndics 
&;  Sénateurs  d'autre  côté  font  convenu,  (Se 
ont  conclu  une  Convention  confiante  en  date 
du  28ine.  d'Avril  mille  fix  cent  &  trente  fix, 
dont  la  teneur  elt  de  mot  en  mot. 

QFiat  Infertio) 

Nous  Bourgmaitres  &  Confeiliers  de  la  Vil- 
le de  Hambourg  ratifierions  &  confirmerions 
cette  Convention  mentionnée  dans  tous  Tes 
points,*  c'eft  pourquoi  Nous  la  ratifions  par 
cette  préfente  le  mieux  qu'il  nous  eftpofTible, 
promettant,  en  tant  qu'jl  dépendra  de  Nous , 
de  l'exécuter  fidèlement  ,  &  de  ne  faire  la 
moindre  chofe,  qui  y  foit  contraire* 

En  foi  de  quoi  nous  y  avons  appofé  notre 
Sceau  Ordinaire  fait  à  Hambourg  le  2jme.  de 
juin  de  l'an  173(5. 

CL.  S.) 

Exfpeciali  Commi/jtone  SpeEiahilîs 
Senatus  Civitatis  Hambiirgenfisi. 

NicoLAUs  Lucas  Schaffshausen 
Dr.  ^  Secretarius  SiLbfcripfit, 

Article  fépckré  en  date  du  lo"^^^  de  Juillet  l'j'^'^* 
fait  à  Altona» 

/^Omme  on  efl  convenu  par  le  8*^.  article 

^^  de  ta  Convention  faite  entre  Sa  Majefté 

TQuie  XL  P  Rjïà- 
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Roïale  de  Dannemarck  &  la  Ville  deHamhoîirg 
en  date  du  28"^«.  d'Avril  de  l'année  1736.  & 
ratifié  &  échangé  enfuite  le  2jîne,  de  Juin  de 
la  même  année,  qu'on  conviendroic  &rég]e- 
roic  encore  certains  points  au  fujètdes  Immu- 
nités  &  Privilèges,  qui  regardent  lesOFPciers 
de  la  Pofle  Danoife  établie  dans  la  VJlle  de 
Hambourg^  6c  qu'il  feroit  inféré  dans  la  Con- 
vention comme  un  article  féparé.  On  s'eft 
accordé  &  on  eft  convenu  à  ce  fujèt  de  la 
manière  fuivante. 

jirticleftparé. 

Les  Officiers  de  la  Pofle  Danoife,  qui  font 
établis  dans  la  Viile  de  Hambourg  y  à  favoirle 
Maître,  le  ControHeur,&  le  Clerc  de  la  dite 
Pofle,  referont  pas  feulement  exempts  de 
la  Jurifdiftion  de  la  Ville  dans  toutes  les  affai- 
res, qui  regardent  leur  Ofiice,  mais  aufli  dans 
toutes  les  avions  ck  prétentions  perfbnnelies^ 
hormis  loKqu'ils  auront  contradé  pour  leurs 
affaires  particulières  avec  les  Bourgeois  &Ha- 
bitans  de  la  Ville,  auquel  cas  ils  feront  obli- 
gés de  comparoître,  à.àc  fepréfenter  devant 
.les  Tribunaux  de  la  Ville,  &  d'y  répondre  fur 
les  plaintes,  qu'on  y  intentera  contre  eux;  les 
dits  Officiers  de  la  Pofte  JDfl;zof/^^  j.juiront  auf* 
Il  de  l'exemption  des  Contributions  à.  des 
charges  ordinaires  6c  extraordinaires  ,  aux- 
quelles les  Bourgeois  de  la  Ville  font  fujèts,  à 
moins  qu'ils  ne^'foient  Bourgeois  effcélifs  , 
ou  qu'ils  cherchent  de  le  devenir  avec  la  gra- 
tieufe  permilTion  de  Sa  Maj.  Roïale,  dans  la 
Yiië  d'y  pouvoir  faire  commerce  &  trafiquer 

coin- 
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comme  les  autres  Bourgeois  de  la  Ville,  ou 
qu*ils  y  achètent  des  biens  immeubles.  EcanC 
obligés  dans  le  prémiercas,  dereconnoitrera 
jurifdidionde  la  Ville  dans  toutes  les  affaires, 
qui  ne  regardent  pas  diredtement  la  polie,  «Se 
de  porter  toutes  les  charges  &  contributions, 
comme  les  autres  Bourgeois  &:HabJ tans  de  la 
Ville  font  obligés  de  faire ,  &  dans  le  fécond 
cas  ils  feront  également  obligés  decomparoî- 
tre  devant  le  Magiflrat  de  la  Ville  ratione  int' 
mohiliwn^  &  de  fatisfaire  à  la  Chambre  de  Re- 
cepte  les  Taxes  qui  font  annexées  aux  immeu- 
bles. 

Le  préfent  article  féparé  fera  de  la  même 
force,  &  aura  la  même  vigueur  que,  s'ilavoit 
été  inféré  mot  à  mot  dans  la  Convention  mê- 
me. 

En  foi  de  quoi ,  les  foufignés  Miniftres  Plé- 
nipotentiaires deSaMajefhé  Daiioife  &  les  Dé» 
pûtes  de  la  Ville  ont  figné  cet  article  féparé, 
&  y  ont  appofé  leurs  Cachets  ordinaires  juf- 
qu'à  ce  que  la  gratieufe  Ratification  de  Sa  Ma- 
jefté  Roïale,  &  le  confentement  de  la  Ville 
puilfent  être  obtenus ,  &  on  eft  convenu  ea 
même  tems  d'échanger  auflî  tôt  qu'il  fera  pof- 
fible  la  Ratification  de  Sa  Majeflé,  &  lecon- 
fentement  de  la  Ville;  fait  à  Altona  le  ic«"^* 
de  Juillet  173(5. 

J.  V.  RosEN-    J.  L.  V.  HoL-    J.  S.  V.  ScHV- 

KRANTZ.  STEIN.  LIN. 

(L.  5.)         (L.  S.)  (L.  s.) 

JoH,  Klefek  ER.    L.   Synd.    Vincent 

RuMPfF  Dr.  &  Sen. 
P  2  Rd' 
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Ratification  de  Sa  Majejîé  Roiale  de  V Article 
féparé, 

CA  Majefté  le  Roi  de  Bannemarck  y  de  NoV" 
^  ivegue^  des  Vendales  &  des  Gots  s'eft  faic 
très-humblement  rapporter,  quefesMiniftres 
Plénipotentiaires  û^  tec  a(^t/w  d'un  côré,  & 
les  Commiflaires  Députés  de  la  Ville  de  iîam-- 
hourg  d'autre  part  font  convenu  &  ont  conclu 
jufqu'à  la  gratieufe  Ratification  de  fa  dite  M. 
R.  &  leconfentement  du  Magiftrat  de  la  dite 
Ville  un  article  féparé,  qui  regarde  lesprivi- 
]égeç&:  les  immunités  des  Officiers  de  la  Po5- 
tc  Damlfe  h.Hamhùurgy  &  qui  doit  avoir  la 
même  vigueur,  force,  &{ignification  ,  que  la 
Convention  même  conclue  en  date  du  28"i«. 
d'Avril  de  l'année  préfente;  &  dont  la  teneur 
ed  de  mot  en  mot,  comme  il  s*en  fuie: 

{_Utfupra^ 

Comme  donc  fa  dite  Majedé  RoVale  a  ap- 
prouvé ,  ratifié,  &  confirmé  l'article  féparé 
fus  dit  dans  tous  Tes  points  fuivant  fon  fens 
iiteral,  elle  l'approuve,  le  ratifie  ,  &  le  con- 
firme aulTi  parcelle-ci ,  prom.ettant  en  foi  de 
Roi,  de  l'accomplir  fidèlement,  tantqu*il  dé- 
pendra d'elle,  &  de  n'y  contrevenir  en  aucu- 
ne manière,  ni  de  fouftrir,  qu'on  y  contre- 
vienne. C'eft  pourquoi  Sa  Majefté  "Roi'ale  a 
très-gratieufement  ordonné,  de  dreffer  ce  pré- 
lent adle  de  Ratification,  &  de  l'échanger 
contre  le  Confentemenc  du  Magidrat  de  la 
Ville. 
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.  En  foi  de  quoi  on  y  a  appofé  le  fceau  RoVale , 
fait  au  Château  de  Friede'asbourg  ce  troificms. 
d'Août  1736. 

(L.  S) 

Christian  R.    . 
Contre  figné. 

J.   S.   V.   SCHULIN. 

Ratification  de  la  Ville  de  Hambourg  de  /'«r- 
ticleféparé, 

COMME  les  Seigneurs  Miniftres Plénipoten- 
tiaires de  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Danne- 
marck  ,  à  favoir  le  Seigneur  Ivar  de  Rojen- 
krantz  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Eléphant , 
Confeiller  aduel  dans  le  Confeil  privé,  Ç.<. 
furintendant  de  l'Education  du  Prince  RoVal. 
Le  Seigneur  Jean  Louis  de  Holjlein ,  Confeiller 
aduel  dans  le  Confeil  privé  ,  Chevalier  de 
l'ordre  de  Danjtenbrorg  ,  Chambellan ,  &  Se- 
crétaire d'Etat  de  la  Chancellerie  Danoife  &c. 
&c.  &  le  Seigneur  Jean  Sigifmund  de  Schulin, 
Secrétaire  d'Etat  du  Département  des  affaires 
Etrangères  &  Confeiller  d'Etat  d'un  côté,  & 
les  Seigneurs  CommifTaires  Députés  delà  Vil- 
le de  Hambourg  à  favoir  le  Sieur  Jean  Kiefe- 
ker  y.  U.  L.  &  le  Sieur  Vincent  Rimpff,  ], 
U.  D.  nos  refpedifs  Syndics  &  Sénateurs  d'au- 
tre côté,  font  convenu  à  Altona  le  icmç,  de 
JuWlci  per  modum  articuli  feparati  ^  &  en  con- 
formité de  la  Convention  faite  le  28mc.  d'A- 
P  3  vril 
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vril  1736.  de  ce  qui  s'enfuie  ici  de  mot  eu 

mot. 

(Utfupra) 

Nous  ,  Bourgmaîtres  &  Sénateurs  approu- 
verions &  ratifierions  le  dit  article  féparé  en 
tout,  fuivant  fa  teneur  verbale.  Ainfinousle 
ratifions  par  ces  préfentes  dans  la  meilleure 
forme  ,  &  promettons  de  l'accomplir  dans 
tous  Tes  points,  &  de  n'y  contrevenir  en  au- 
cune manière. 

En  foi  de  quoi  Nous  y  avons  appofé  Notre 
feau  ordinaire ,  fait  à  Hambourg  le  quinzième 
d'0(ftobre  173(5. 

(L.  S.) 

Ex  fpeciali  CommiJJlone  Spe^dbilÎT 
Senatus  Civitatis  Hamburgenfis, 

NicoLAus  Lucas  Schaffs- 
HAUSEN,  Br,  cf  Sécréta- 
rim  Suhfcripfit, 

^  Le  même  jour  que  le  Sénat  ratifia  la  Con-- 
,,  vention  raportéeci-deflus,  ilenfitpartaux 
3,  Bourgeois  &  les  avertit  de  prendre  leurs  me- 
3,  fures  par  raport  à  l'exécution  des  articles 
5,  concernant  la  banque  (Sec.  qui  devoit  avoir 
3,  lieu  dans  un  an ,  du  jour  de  la  dite  Ratifi- 
3,  cation.  Voici  la  Publication  qu'on  fie  alors 
35  par  laquelle  nous  miettous  fia  aux  affaires 
„  traitées  dans  cet  article. 


Pu- 
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Publication  faite  à  Hambourg  pour  Vexé» 
cutioii  de  la  Convention  d'accommodement  avec 
le  DannemarcL 


T^'AuTANT  que  les  différends  furvenus  entre 
^  Sa  Majefté  le  Roi  de  Dannemarky  de  Norwe- 
gîte  &c.  &  cette  Ville,  par  raport  à  la  Mo- 
noye,  ont  été  terminez  par  une  Convention 
foremnellc,  de  manière  qu'on  a  pourvu  pour 
l'avenir  à  tout  dommage  &  à  toute  crainte , 
le  Noble  6c  Louable  Confeii ,  &  la  Bourgeoiûe 
ademblée  le  10  Mai  dernier,  ont  trouvé  bon 
&  réfolu  que  la  Banque  courante  établie  en 
1726.  &.  TEdit  pour  ia  Monoye  publié  la  mê- 
me année,  qui  en  tant  qu'il  règle  un  Agio  fixe, 
à  la  nouvelle  monoye  courante  de  Hambourg 
contre  lesEfpeces  de  Banque  ,  a  été  confirmé 
&  garanti  par  le  Noble  ôl  Louable  Confeii  & 
par  la  Bourgeoifie,  feront  fuprimez  &  abolis 
dans  un  an;  comme  aufil  qu'il  fera  îaifle  aux 
Efpeces  courantes  de  Dannemarck  un  libre 
cours,  avec  l'argent  de  la  Ville,  dans  le  Com- 
merce comme  aulîî  un  libre  cours  6c  égal  a» 
vec  les  Efpeces  de  Banque,  enfin  un  cours  & 
ufagw^  qui  ne  fera  aucunement  limité  que  fui- 
vant  le  bon  plaifir  des  contraftans  dans  le  Com- 
merce (jC  autrement  fur  le  même  pied  que  de- 
puis 17 10,  pourvu  que,  fuivant  ia  Gratieufe 
promeiïe  qui  a  été  faite,  les  fufdites  Efpeces 
de  Dannemarck  refient  &  continuent  d'être  frap- 
pées fur  le  pied  oh  leur  valeur  intrinfeque  a 
été  rétablie,  de  11  j  Ryxdalders  par  marc  d'ar- 
gent fia.    Le  totit  fans  Préjudice  desDroits& 
P  4  Pri- 
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Privilèges  de  la  Ville  par  raport  à  laMonoyc? 
&  des  ordonnances  publiées  jufqu'en  1710  en 
vertu  defquels  il  n'y  a  que  l'argent  de  la  Ville 
de  Hambourg  &  les  bonnes  Eipeces  de  VEiiu 
pire,  qui,  dans  certains  cas,  peuvent  être  re- 
çues au  Tréfor  de  la  Ville,  &  que  perfonn^ 
ne  peut  être  forcé  de  recevoir  en  païemenE 
que  de  bon  argent,  ou  de  la  Ville,  ou  frappé 
fuivant  Pal  loi  de  V Empire. 

Comme  ce  que  deflus  commence  le  25.  de 
Juin  de  l'année  prochaine  1737.  ^^  Noble  & 
Louable  Confeil,  en  vertu  de  la  charge  &  de 
fon  autorité,  a  jugé  à  propos  d'en  donner  d'a- 
vance connoifiance  à  un  chacun  par  l'impref- 
lion  delà  préfente  fait  <Scc.  le  25.  Juin  1736. 

Suite  des  Mémoires   concernant 

LES  Troubles    de    la  Vaille  de 

Genève. 


yi  r\N  a  \ù  dans  le  Tome  X.  de  ce  Recueil 
yy  ^^  pag  265.  jufquâ  452.  les  Pièces  qui 
„  ont  pu  mettre  les  Etrangers  au  fait  de  l'O- 
3,  rigine,  des  progrès  &  de  l'ifllië  des  démê- 
35  lez  qui  ont  fublifté  pendant  quelques  an- 
5,  nées  entre  les  Citoïens  de  Genève,  c'efl  à- 
3,  dire  le  Souverain  Confeil,  &  lesConfeils, 
3,  qui  conftituent,  à  proprement  parler,  le 
3,  Magifliat  de  cette  République;  àlaconfer- 
3,  vation  &  à  la  tranquilité  de  laquelle  plus 
„  d'un  Prince  voifin  a  rai  fon  de  s'intérefler. 
5,  Mais  comme  les  Efprits  n'étoient  pas  alors 
3,  entièrement  rentrez  dan^:  leur  aiTiéte  nacu- 
3,  relie  &  qu'il  refloit  encore  quelque  lemcn- 
-  ,,  ce 
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,  ce  d'animblîté,  bien  ou  mal  fondée,  (ce 
,  dont  nous  ne  jugeons  pas,  nouscontencanc 
>  de  raporter  les  faits,  fans  décider  fur  rien} 
j  il  n'efl:  pas  furprenant  que  quelque  pièces 
,  nous  aient  manquées  alors;  mais  les  aïanc 
,  recouvrées  depuis,  nouscroïonsqu'Heflde 
,  notre  devoir  de  les  communiquer  au  Public 
,  &  d'y  joindre  la  fuite  des  affaires  de  cetE- 
,  tat  jufqu'à  la  fin  de  1736.  nous  nepouvonvS 
,  mieux  commencer  que  par  le  Raport,  que 
f  les  Commiflaires  nommez  pour  i'examca 
,  des  Repréfentations  de  la  Bourgeoifie  onc 
,  fait  aux  Confeils  avec  leur  avis,  ilpartd'u- 
,  ne  excellente  plume  &  il  elt  aiféd'yrecon- 
,  noitre  un  génie  né  pour  le  manîment  des 
,  affaires  les  plus  épineufes. 

Rapport  *  des  CommiJJaires  ,    nommés  par  les 
Con/eilsde  Genève  ^  pour  examiner  les  Repré^ 
Jentations  âf  donner  leur  avis  fur  ce  dont  il 
y  ejt  quejîion. 


M 


Agnifiq^ues  et  TRES  honorez  iS" E I- 
GNEURs.  Les  Repréfentations  que  vos 
Seigneuries  nous  onc  chargé  d'examiner  ten- 
dent à  ce  que  le  Confeil  Général  foitaOemblé 
&  que  les  deux  queftions  des  Fortifications  (Se 
des  Impôts  y  foient  portées. 

Le  moïen  fur  lequel  cette  demande  eft  fon- 
dée efl:  que  les  Citoïens  font  libres  &  Souve- 
rains; qu'ils  onc  droit  de  connoître  les  affaires 

im- 

♦  Cette  Picce  auroit  dû  être  placée.  Tom.  X.  pa^  ^zp* 
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importantes,  6i  qu'ils  font  juges  de  Timpor- 
tance. 

PcniR  fatisfaire  aux  intentions  de  V.  S.  nous 
avons  pris  un^  exacte  inflruftion  par  nos  Re- 
gifli-es  6c  par  nos  Edics  fur  ces  deux  quellions 
des  Forcitications  &  des  Impôts,  &  nous  a- 
vons  examiné  enfuitelesTaifonnemensfurlef- 
quels  les  Repréfencations  font:  fondées.  Nous 
raportons  à  V.  S  ce  qui  réfulte  decesreclier- 
ches  6c  de  cet  examen. 

Information  en  fait  tant  fur  les  Fortifications 
que  Jur  les  Impôts  ^  autres  Le'vées  de  de- 
niers ^  âf  premièrement  fur  les  Fortifica* 
lions. 

Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  de  tous 
les  faits  concernant  la  Fortification  de  notre 
Ville:  nous  nous  contenterons  de  rappeller  ici 
quelque«^-une:.  des  principales  époques  de  cha- 
que fiecle.  Les  réflexions  qui  en  réfulteront 
donneront  une  inftrudlion  fuffifante. 

Il  paroit  par  l'Hiftoire,  que  Genève  a  été 
dans  tous  les  tems  une  Place  forte ,  mais  il 
n'eft  pas  néceflaire  par  rapport  à  IN^bjèt  de  ce 
Mémoire  de  remonter  plus  haut  qu'à  l'année 
1364.  C'efl  la  première  époque  qne  nous  trou- 
vons dans  nos  Annales  concernant  les  foins  de 
la  Fortification.  Cette  année-là  le  C.  G.  af- 
fernblé  le  14  Janvier  donna  commiffion  aux 
Sindics  &  à  douze  perfonnes  qu'il  leuralTocia 
de  pourvoir  aux  affaires  urgentes  de  la  l^ilk ,  pour 
les  Bâtimenî ,  Clôtures  &^  réparations  des  Tours  y 
Murailles  ^  Fojez  de  la  Cité 

Cet 
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Cet  A£le  efl  cité  dans  les  Repréfentations, 

Ce  qu'on  fit  en  conféquence  ne  fût  pas  ap- 
paremment fort  confidérable^  ou  du  moins  ne 
fût  pas  tel  que  la  Ville  fe  trouvât  en  bon  écac 
de  défenfe. 

Une  centaine  d'années  après,  car  il  paroîc 
qu'en  1475  il  étoit  nécefTaire  de  réparer  les 
murs  de  la  Ville ,  maisTépuifement  où  fe  trou- 
voit  alors  la  Communauté,  ne  permit  pas  de 
faire  de  grandes  réparations. 

S.  Gervais  entr'autres  étoit  en  très- mauvais 
état;  il  fûtréfolu  en  ijii  au  ConfeildesLX, 
d'y  faire  des  Fofles  &  5  Boulevards ,  &  ce 
même  Confeil  ordonna  aux  Dixainesd'y  aller 
travailler:  ces  Ouvrages  n'avancèrent  p?s 
beaucoup,  foit  manque  d'argent,  foitpnrlfcs 
irruptions  que  cauférent  les  courfes  de  Gen- 
tilhommes  de  la  Cuillière  &  les  entreprifesdu 
Duc  de  Savoye  Charles  III. 

Cependant  en  1529  le  Confeil  desCCaïant 
repris  la  réfolution  de  fortifier  S.  Gervais,  <Sc 
donné  quelques  ordres  pour  cela,  on  acheva 
en  T531  de  le  clore  de  murailles  du  côté  du 
Lac  par  ordonnance  du  P.  C. 

On  ne  négligeoit  pas  les  autres  quartiers  de 
la  Ville,  mais  les  Faubourgs  qui  étoient  plus 
grands  que  la  Ville  même ,  rendoient  l'encein- 
te fi  grande ,  qu'il  auroit  été  impofiible  d'y  fa- 
tisfaire. 

Le  Confeil  des  LX.  avoitdéja  déterminé  en 
153 1  de  démolir  les  murs  de  S.  iTiàor^  k. 
en  1534  le  Confeil  des  CC  prit  la  réfolution 
d'ordonner  qu'on  démolit  tous  les  Faubourgs 
pour  mieux  fortifier  la  Ville,  furquoi  il  y  eue 
des  plaintes  dç  ia  parc  des  intéreflës  ,*  mais 

néan- 
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néanmoins  le  Confeil  perliftant  dans  fa  réO)- 
lurion  fie  mettre  inceflanment  la  main  à  l'œu- 
vre. 

De's  les  années  fuivantes  on  travailla  aux 
Fortifications  avec  beaucoup  d'adlivité  par  les 
o!-drcs  du  P.  &  G.  C.  On  envoïa  des  Ex- 
perts vifiter  les  Places  fortes  dans  les  Pais  é- 
trangers  pour  examiner  quelle  feroit  la  meil- 
leure manière  de  fortifier  la  notre  ;  &  Tan 
1543  o^  fi"^^  la  Courtine  de  le  Corraterie, 
le  Baftion  de  l'Oye  &  la  Courtine  fous  la 
•Treille;  en  1^46  le  Bafiion  de  Cornevin  fuG 
fini  &  celui  du  Pin  commencé. 

On  continua  de  travailler  ainfi  aux  Fortifi- 
cations par  les  ordres  du  P.  C.  jufqu'en  l'an- 
rée  1564  que  les  Confeils  des  LX  &  des 
ce  donnèrent  de  nouveaux  ordres  pour  y 
faire  travailler  avec  plus  de  vigueur  ;  &  en 
cooféquence  on  fit  un  examen  de  la  Place 
Baftion  par  Baftion  pour  voir  les  réparations 
qu'il  y  auroit  à  faire  &  pour  les  perfeélionner 
fuivant  im  plan  général. 

La  Ville  mile  de  cette  façon  en  aflez  bon 
état  de  défenfe,  du  moins  pour  les  tems  d'a- 
lors, on  eut  lieu  de  s'en  aplaudir  quand  il  fa- 
lut  entrer  en  Guerre  ouverte  l'an  1589- 

Mais  enfuice  l'entreprife  de  l'Efcalade  faite 
hi  nuit  du  12  Décembre  1602  fit  comprendre 
qu'il  y  avoit  encore  bien  des  défauts  à  corri- 
ger &  bien  des  ehofes  à  faire  pour  mettre  la 
Flace  en  meilleur  état. 

Le  P.  C.  donna  déjà  divers  ordres  à  ce  fu- 
jèt  dès  l'année  1603.  Il  reçut  un  Mémoire  de 
M.  de  la  Noue  en  1605  contenant  un  Plan 
général  de  ce  qu'il  y  avoit  à  faire;  (^Tannée 

fui-? 
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fuivante  le  Landgrave  de  HejJe-CaJJel^  tou-. 
ché  des  dangers  que  Gene've  avoit  couru  & 
de  Tes  befoins,  aïant  fait  préfcnc  à  la  Répu- 
blique de  dix  mille  écus,  le  P,  C.  emploïa 
cette  fomme  à  faire  conflruire  le  Baftion  de 
Rive^  qui  par  cette  raifon  fût  appelle  le  Bas- 
tion de  Hejfe, 

La  fituation  oli  étoit  la  Rép,  en  i6ione 
fit  que  redoubler  le  defir  que  \qs  Confeils  a* 
voient  depuis  fi  long-tems  d'entreprendre  une 
Fortification  générale  &  régulière  de  notre 
Place.  On  confultoit  les  Ingénieurs  étran- 
gers ,  &  on  en  faifoit  venir  à  Genève.  L'In- 
génieur Vandame  qu'on  avoit  attiré  au  fervi- 
ce  de  la  Rép.  &  divers  autres  donnèrent  fuc- 
ceiTivement  des  Plans  généraux  de  Fortifica- 
tions, dont  les  Confeils  faifoient  exécuter  ce 
qu'ils  pouvoient  d'année  en  année. 

Cependant  la  Place  n'avoit  encore  au  de- 
vant de  fes  murs  qu'un  Fofie  &  quelques  ou* 
vrages  détachés,  qui  depuis  les  progrès  dans 
Part  d'attaquer  &de  fortifier  les  Villes,  ne pa- 
roiflbient  pas  fuffifans. 

Enfin  l'année  1639  on  produifit  deux  plants 
généraux  à  l'examen  defquels  les  Confeils  don* 
nérent  leur  attention,  &  Tannée  fuivante  le 
Confeil  des  CC.  fe  détermina  pour  un  Plan 
de  Fortification  depuis  le  Rbone  jufqu'à  la 
porte  de  Rwe^  pour  Pexécution  duquel  on 
fit  venir  le  Sieur  Tmy  Ingénieur  du  Prince 
^'Orange, 

On  y  travailla  avec  emprefi^ement  dès  cette 
année  là,  &  pendant  un  grand  nombre  d'au- 
tres on  fit  ces  ouvrages  qui  fubfiftent  depuis 
le  R/joV  juG^u'au  Ballion  du  Pin^  mais  l'In- 

Se- 
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génieur   aïant  été    appelle   en  Hollande^  & 
l'Etat  cpuiie  aïaat  befoin  de  relâche ,  on  s'ar- 
rêta. 

On  ne  laiflbit  pas  cependantde  faire  toutes 
les  années  quelque  dépenfe  pour  la  Fortifica- 
tion, quelques  petis  ouvrages  détachés  en  di- 
vers endroits  de  la  Place  oli  cela  paroifToit 
plus  néceiraire:  mais  cela  n'étoit  queparpro- 
vifion  &  avec  regret,  on  peut  le  dire,  puif- 
qu'on  fentoit  bien  que  cela  ne  fuffifoit  pas  & 
ne  laiflbit  pas  de  caufer  aflez  de  dépenfe.  Auf- 
fi  dès  que,  par  la  grâce  de  Dieu,  on  vit  laRép. 
dans  une  fituation  plus  heureufe ,  on  fongea 
bien-tôt  à  reprendre  le  projet  de  nos  Pères, 
que  l'on  n'avoit  jamais  perdu  de  vûë,  qui  é- 
toit  de  fuivre  un  Pian  général  de  la  Fortifica- 
tion de  notre  Ville  qu'on  avoit  commencé  en 
1660. 

La  réfolution  en  fût  prife  en  1714  félon  le 
Flan  de  M.  Défroques  Diredbeur  Général  des 
Fortifications  de  LL.  HH.  PP.  de  Hollande 
qui  fût  approuvé  au  Confeil  des  CC  ;  &  de 
nouvelles  réflexions  fondées  fur  les  conjondlu- 
res  firent  réfoudre  en  17 15  d'accélérer  ce 
grand  Ouvrage  le  plus  qu'il  feroit  poflible. 
Dieu  a  béni  cette  fage  réfolution:  on  a  tra- 
vaillé autant  que  les  forces  de  l'Etat  ont  pu  le 
perm.ettre  :  nous  verrons  bien  tôt  la  fin  de  nos 
travaux  depruis  le  Bafl:ion  de  Heffe  jufqu'au 
Rbone^  &  nous  voilà  prêts  à  palier  à  S.  Ger- 
n^ais  avec  l'efpérancc  de  pouvoir  finir  en  peu 
d'années  tout  ce  qui  refl:e  à  faire  pour  l'entière 
Fortification  de  notre  Ville. 

Ce  font  là,  M.  &  T.  H.  S.  les  faits  les 
plus  importans  que  nous  avons  crû  devoir  ra- 

por- 
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porter  à  V.  S.  concernant  nos  Fortifications. 
11  en  rélulte  ces  confidérations. 

On  voit  qu'il  a  toujours  régné  dans  Genève 
un  defir  emprelTé  de  le  fortifier  le  plus  exac- 
tement qu'il  fe  pouvoir;  on  voit  que  c'ef't  i'ef- 
prit  général  de  tous  les  tems  &  avant  &  de- 
puis rétabliffement  de  la  République  mais  en 
particulier  on  voit  que  ce  defir  devint  plus  vif 
^  plus  agiflant  depuis  la  bienheureule  Réfor 
mation  arrivée  en  Août  1535,  qui  en  nous 
procurant  la  liberté  temporelle  de  fpiriiuelle, 
avoit  fi  avantageufement  réuni  tout  ce  qu'il  y 
a  de  plus  cher  à  conferver,  qu'il  étoit  bien 
naturel  que  le  zèle  redoublât  pour  y  donner 
toute  fon  aplication.  D'oh  il  priroit  que  les 
Confeils  en  entreprenant  les  ouvrages  qu'ils 
exécutent  à  préfent  nefontqueiuivreles  vues 
que  nos  Pères  s'étoient  conitammcnt  propo- 
fées. 

■  Il  paroît  encore  que  ,  toutes  proportions 
•gardées ,  les  ouvrages  faits  par  nos  Pères ,  le 
plan  qu'ils  fe  propofoient  étoit  une  entreprife, 
eu  égard  à  leur  état ,  beaucoup  plus  confidéra* 
ble  que  celle  que  les  Confeils  exécutent  au- 
jourd'hui. 

Enfin  une  autre  confidération  qui  refaite 
des  faits,  c'efl  que  conilamment  depuis  réta- 
bliffement de  la  RéDublique,iln'e(l  jamais  ar- 
rivé que  les  affaires  de  la  Fortification  aient 
été  portées  au  G.  G.  Les  Syndics  <Sc  Confeils 
en  ontfeuls  ordonné  jufqu'à  aujourd'hui.  De- 
puis que  ce  foin  eut  été  remis  aux  S.  (k  C.  on  a 
toujours  eflimé  quec'étoit  une  fuite  naturelle 
de  leurs  Charges  &  de  leurs  incombances.  Il 
fallait  des  fonds  pour  s'en  acquitter;  no«s  al- 
lons 
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Jons  indiquer  en  fait  les  divers  moi'ens  em-» 

plûïés  &  comment  on  y  a  procédé. 

Sur  les  Impôts  âf  autres  Levées  de  Deniers, 

M.  &  T.  H.  S.  Nous  ne  croïons  pas  qu'il 
foie  néceflaire  de  s'arrêter  beaucoup  aux  an- 
ciens tems  fous  les  Evêques.  L'Ade  de  13(^4 
cité  ci-deflus  qui  commettoit  aux  Sindics  le 
foin  de  la  Fortification  leur  donnoit  pouvoir 
d'impofer  de  Collèges  &  Tailles.  Ce  moïen 
fût  mis  afléz  fouvent  en  ufage;  mais  ces  tems 
nous  intéreflent  peu.  Venons  à  ce  qui  s'efi 
paflé  depuis  l'établilTement  de  la  République. 
Cette  heureufe  révolution  augmenta  à  la  véri- 
té les  revenus  de  la  Ville,  mais  la  République 
fe  trouvant  dès  fa  naiflance  dans  un  état  de 
Guerre  prefque  continuelle,  les  befoins  publics 
fe  multiplièrent  infiniment.  La  levée  &  l'en- 
tretien des  Troupes,  lés  Munitions  &  les  For- 
tifications caufoient  des  dépenfes  extraordinai- 
res &  mettoient  nos  Pères  dans  une  follicitu- 
de  continuelle  pour  y  pourvoir;  Collectes, 
Cottifations,  Contributions,  Tailles  généra- 
les, Vente  des  Fonds  Publics,  Travaux  per- 
fonnels  à  la  Fortification  par  Compagnies  en- 
tières; tout  eft  mis  en  ufage  par  les  Confeils 
-ordinaires,  car  c'étoit  dès  lors  les  Petits  & 
Grand  Confeil  qui  en  ordonnoient  feuls.  Il 
feroit  trop  long  de  citer  tous  les  faits.  On  eu 
voit  divers  exemples  par  les  Regifl:res  dans  les 
années  1535  ,  36  ,  44  ,  46  ,  55 ,  6+  &  65  : 
mais  tous  ces  moïens  extraordinaires  ne  fuffi- 
fant  pas  à  beaucoup  près,  il  fallut  avoir  re- 
cours à  de  nouveaux  emprunts;  on  dit  de  nou- 
veaux 
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veaux  parce  qu'il  y  en  avoit  déjà  d'anciens 
donc  on  n'avoic  pas  pu  s'acquitter- 

Ces  nouveaux  emprunts  qui  furent  faits  par 
les  ordres  du  P.  &  du  G.  C.  dans  les  années 
15435  45  5  46,  67.  68  &69,  montoient, 
fans  compter  les  vieux,  h  plus  de  cent  mille 
écus  d'or;  fomme  prodigieufe  pourcetems-là 
à,  eu  égard  à  l'état  pauvre  de  la  République 
auiïi  falut-il ,  outre  les  gros  intérêts  qu'on  en 
païoit,  donner  pour  fureté  l'engagement  gé- 
néral &  particulier  du  Confeii  des  CC  qui 
voulut  bien  s'y  obliger  par  fa  réfolution  du 
Il  Janvier  1567  &  du  20  Février  1569,  & 
encore  n'aïant  pas  de  l'argent  pour  païer  beau- 
coup d'intérêts  retardés  qu'on  devoit  à  Bas» 
le  ,  il  fût  arrêté  en  Confeii  ordinaire  le  18 
Juillet  1569  d'en  emprunter  par  tout  où  on  en 
pouroit  trouver. 

Dans  cette  fituation  les  P.  &  G.  C.  vo- 
ïoient  la  République  endettée  ,  chargée  de 
gros  intérêts  qui abforboientfes revenus,  pen- 
dant que  d'un  autre  côté  les  dépenfesnéceflai- 
res  pour  fa  confervation  augmentoientauliea 
de  diminuer,  ce  qui  accumulant  toujours  plus 
les  dettes  publiques  jn'alloit  pas  à  moins  qu'à 
les  perpétuer  fans  efpoir  d'y  fatisfaire  ,  ou 
plutôt  à  faire  totalement  fuccomber  la  Répu- 
blique. 

Les  Confeils  comprirent  qu'il  feroit  impof- 
fible  de  fubfifter  ni  de  maintenir  fon  crédit, 
dont  on  avoit  plus  befoin  que  jamais ,  n  l'on 
ne  trouvoit  des  moïens  de  fe  procurer  des 
fonds  fixes  &  conftans  par  une  augmentation 
annuelle  &  perpétuelle  des  revenus  de  la  Vil- 
le. 

Tome  XL  Q  Ce- 
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Cetoit  bien  les  P.  &  G.  C.  qui  depuis  la 
Réformation  de  la  République  avoienn  ordon- 
né toutes  ces  fortes  de  levées  de  deniers  donc 
on  a  parlé  ^,  mais  ces  moïens  n'étoient  point 
établis  d'une  manière  fixe  6c  à  toujours,  ils  ne 
les  ordonnoient  que  par  provifion  &à  chaque 
nécelTité  prciTante  qui  lurvenoit. 

C'est  ce  qui  engagea  lesConfeils,  dans  les 
•fages  vues  qu'ils  fe propofoient ,  de  mettre  fur 
pied  un  établilTement  de  revenus  fixes,  &des 
moiens  qui  puiïent  toujours  &  dans  tous  les 
tems  être  proportionnés  aux  néceifités  publi- 
Cjues,  à  fe  faire  aucorifer  à  cela  par  leConfeil 
Général. 

Voici  ce  que  porte  la  Délibération  du  17 
Mars  IJ70  en  Petit  Confeil, 

5,  Pour  autant  que  le  revenu  delà  Seigneu- 
35  rie  n'efl  pas  fuffifant  pour  fuporter  tant  de 
5,  charges,  même  qu'il  a  été raporté  qu'on  dé- 
3,  penfe  annuellement  plus  de  12  mille  florins 
3,  par  defius  les  revenus  ;  arrêté  de  penfer  aux 
3,  moïens  d'accroître  le  revenu  delà  Seigneu- 
3,  rie;  Et  afin  qu'il  fe  puifle  faire  plus  com- 
3,  modément  qu'on  le  propofe  en  CC.  &  puis 
3,  en  Général,  pour  lui  demander  puilTance 
55  &  autorité  de  pouvoir ,  par  l'avis  du  P.  & 
5,  G.  C.  informer  &  conclure  defdits  moïens 
35  pour  les  pratiquer  ainfiqu'ilsauront  ordon- 
3,  né,  fans  être  tenu  d'en  faireleraport audit 
35  Général. 

CETavis  aïant  été  porté  au  Confeil  des  CC. 
le  30  Mars  il  fût  dit  &  arrêté  :  „  Comme  ain- 
3,  û  foit  qu'on  ait  de  grandes  charges  à  fupor- 
3,  ter  excédant  même  de  beaucoup  les  facul- 
55  tés  du  Public,  il  fera  impoffible  de  pouvoir 
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5j  fublifter  ci-après,  quoiqu'on  tâche d'épar- 
3,  gner,*  Pour  à  quoi  remédier,  il  femblené- 
„  ceilaire  d'augmenter  le  revenu  de  la  Ville 
„  &  que  pour  ce  faire  on  aifemble  le  C.  G. 
„  pour  lui  demander  puiflance  de  pouvoir  a* 
„  vifer  en  Petit  Confeil  des  moïens  à  ce  pro- 
„  près ,  &  ceux  raporter  au  G.  C.  avouer  & 
,,  aprouver  tout  ce  qui  en  celui  aura  été  trou- 
„  vé  bon. 

En  conféquence  des  réfolutions  ci-  deflus ,  le 
C.  G.  fût  aflemblé  le  2  Avril  fuivant,  lequel 
entrant  dans  les  fages  vues  des  Confeils,  & 
plein  de  confiance  en  eux,  qu'il  avoit  vu  juf- 
qu'alors  ordonner  de  tout  ce  qui  regardoit  les 
levées  de  deniers  35  ans,  n'helîta  pas  à  leur 
donner  la  puiflance  qu'ils  demandoient,  com- 
me efl  contenu  dans  l'Edit ,  fuivant  lequel  dans 
les  Regiflres  fe  trouve  intitulé  en  marge:  Re- 
venus DE  LA  Seigneurie. 

Le  Dimanche  2  Avril  le  C.  G.  fût  alîem- 
blé  à  St.  Pierre ,  après  avoir  été  appelle  au 
fonde  la  Trompette  le  jour  précèdent,  &  au- 
jourd'hui au  fon  de  h  Cloche ,  oli  il  fût  pro- 
pofé  &  lu  ce  qui  fuit  par  le  Secrétaire  du 
Commandement  des  Seigneurs  Sindics. 
5,  Messeigneurs  voïant  les  grandes  charges 
„  qui  font  à  fuporter  ,  tant  ordinairement 
„  qu'extraordinairement ,  furmonter  les  facul- 
„  tés  &  revenus  de  la  Ville  ^  ontdèsplufîeurs 
„  années  tâché,  autant  qu'il  leur  a  été  pofïï- 
5,  ble,  d'épargner,  même  fe  font ab (tenus de 
„  beaucoup  de  chofes,  qui  eulTentétérequi- 
„  fes,  afin  de  ferrer  ce  qu'on  pouroit  d'ar- 
„  gent;  toutes  fois  on  n'a  tant  fçu faire,  que 
,5  tous  les  ans  on  ne  foit  demeuré  en  arrière 
Q  2  „  & 
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*&  beaucoup ,  tellement  que  s'il  n'y  eft  re- 
,,  médié,  on  nepoura  longuement  rubfifter, 
5,  &  fournir  aux  néccflicés  du  Public.  Ec 
,,  combien  qu'on  pourroit  ufer  du  remède, 
,,  qu'on  a  pratiqué  ci-devant,  faifant des  col- 
j,  Icdes,  quand  !a  nécefîité  Ta  requis,  cela 
,,  ne  fuffiroit  pas:  car  on  a  expérimenté  peti- 
,,  te  charité  en  la  plupart  des  contribuans. 

„  Au  moicn  dequoi  ,  &  afin  de  prévenir  la 
5,  ruïne  du  Public,  à.  tant  de  colleCles  qui 
.,  font  odieufcs  &  de  Detite  efficace,  MelTei- 
3,  gneurs  du  Petit  &  Grand  Confeil  feroienc 
3,  d'avis  de  penfer  aux  moïens  d'augmenter 
„  les  revenus  de  la  Ville,  tellement  qu'il  y 
„  eut  de  quoi  fournir  aux  néceffités,  &  pour 
5,  ce  faire  ont  trouvé  bon  d'en  avertir  cette 
,,  Compagnie,  &  favoir  s'il  lui  plaît  donner 
3,  puilTance  à  iMM.  du  petit  Confeil  de  pro- 
3,  pofer  au  CC.  les  moïens  qu'il  trouvera  pro- 
^3  près,  &  avouer  &  aprouver  tout  ce  quiau- 
3,  ditConfeil  desCC.  aura  été  ratifié  é,  con- 
33  clu  ;  iSc  par  ce  moïen  fera  évité  à  cette 
33  Compagnie  la  peine  de  s'alTembler  fi  fou- 
3,  vent,  qu'il  fera  poffible  requis 3  ce  qui  fe- 
33  roit  malaifé. 

La-dessus  étant  recueilli  les  voix,  par  mon 
compagnon  &  moi ,  favoir  les  Nobles  Chenor 
lut  ^  Gallatin^  Secrétaires  d'Etat,  „  Tous, 
33  réfervés  trois  ou  quatre  d'un  commun  con- 
3,  fentemcnt,  ont  approuvé  l'avis  de  Meflei- 
3,  gneurs  du  petit  &  grand  Confeil.  Dieu  y 
■  35  joint  fa  bénédidion. 

Ce  ne  fût  pourtant  que  quatre  ans  après 
que  le  Confeil  des  CC.  commença  à  en  faire 
lîfage,  par  fon  i\iTêté  du  30  Août  iJ74>  par 
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lequel  il  mit  un  Impôc  fur  le  poids  du  B!ed 
(Se  far  le  Vin^  (Se  il  doubla  la  gabelle  delà 

Chair. 

On  ne  mit  point  de  nouveaux  Impôts  juf- 
qu'au  tems  de  la  Guerre  d^^  1589  ,  ce  n'eft 
p^s  qu'il  n'y  eût  bien  des  dépenfes  extraordi- 
naires que  cauférent  les  adles  d'hoflilité  (Scies 
tentatives  faites  en  1582  <Sc  les  années  fuivan- 
tes.     On  y  pourvue  par  un  autre  moïen. 

Le  p.  C.  fuivant  le  pouvoir  qui  lui  en  fût 
donné  par  le  Confeil  des  CC,  fit  un  emprunt 
de  trente  mille  écus  de  divers  Etrangers  au  de. 
nier  15  ,  &  il  en  fit  divers  aucres  moins  conii- 
dérables  en  plufieurs  cndroiis,  (S:  Tannée  fui^ 
vante  on  reçut  une  fubvention  de  5039  liv. 
fterling  que  la  Reine  d'Angleterre  procura 
pour  la  défenfe  de  Génère. 

De  nouvelles  entrepri  Tes  faites  en  1586,  qui 
engagèrent  à  augmenter  la  Garnifon  de  300 
SuilTes,  (S:  la  Famine  qui  furvint  cette  année 
là  OLi  le  bled  fe  vendoit  22  florins  cauférent 
encore  une  nouvelle  dépenfe.  On  y  pourvue 
par  des  Contribuions  en  forme  dé  prêt  que 
Je  P.  C.  ordonna,  6c  dont  il  donna  en  même 
tems  l'exemple  aufli-bicn  que  la  vénérable 
Compagnie  des  Payeurs  &  ProfefTeurs.  On 
fupléa  au  refte  par  divers  emprunts. 

AIais  la  Guerre  de  1589  aVant  éclaté,  on 
fût  bien  obligé  de  recourir  à  une  augmenta- 
tion d'Irapô:s  6:  à  en  créer  de  nouveaux,  ou- 
tre les  taxes  (S:  les  emprunts  qu'on  fît  dans  la 
Ville;  ainû  au  mois  de  Mai  dé  cette  année  le 
Confeil  des  CC  ordonna  une  taxe  générale 
païable  chaque  mois  ,  les  plus  riches  pai'ant 
50  &  enfuice  2j  écus  par  mois  ai  les  années 
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fuivantes  jufqu'à  la  fin  du  Siècle  on  augmenta 
par  ordre  du  même  Confeil  à  trois  à 'quatre 
reprifes  les  divers  Impôts  fur  le  Bled,  le 
Vin,  la  Chair,  le  Sel,  les  Cuirs  &  les  Mar- 
chandifes. 

On  juge  bien  que  le  produit  de  tous  ces 
Impôts  ce  ruffifoic  pas  à  beaucoup  près  aux 
fraix  immenfes  de  la  Guerre  ,  mais  ils  met- 
toient  en  état  d'emprunter  &  de  foûtenir  le 
crédit  public  par  des  païemens  d'intérêts, 
fans  quoi  la  Rép.  auroit  fuccombé,  car  ou- 
tre les  grofles  dettes  dont  elle  n'avoit  pu  ac- 
quitter qu'une  petite  partie,  il  falut  bien  re- 
courir à  de  nouveaux  emprunts 

On  débuta  par  un  emprunt  de  cinquante 
mille  écus  fait  dans  la  Ville  par  voie  de  con- 
tribution en  prêt  que  le  Confeil  des  CC.  or- 
donna  Tous  l'obligation  faite  en  faveur  des  Prê- 
teurs avec  l'intérêt  au  huit  pour  cent  ,  les 
Seigneurs  du  P.  C.  aïant  montré  l'exemple, 
&  on  fit  divers  emprunts  chez  les  Etrangers. 

La  fin  de  la  Guerre  diminua  bien  les  dé- 
penfes  extraordinaires,  mais  les  grandes  det- 
tes qu*ell€  avoit  été  obligée  de  contracter  fu- 
rent une  charge  à  l'Etat  d'une  durée  d'autant 
plus  longue ,  que  les  conjondures  ne  laifTé- 
rent  pas  le  pouvoir  de  s'en  libérer. 

Comme  on  conteftoit  l'inclufîon  de  Genevs 
dans  le  Traité  de  FaixdQl^ervinsde  1598, les 
craintes,  les  entreprifes  continuèrent  &  la 
Guerre  ouverte  recommença  à  l'occafion  de. 
l'Efcalade. 

Le  Traité  de  S.  Julien  y  mit  fin  en  1603  ; 
mais  le  péril  qu'on  avoit  couru ,  les  avis  & 
Ips  allarmes  qu'on  eue  les  années  fuivantes, 
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aïaBt  fait  prendre  Jarélblationdefe  fortifier, 
ce  fût  une  nouvelle  fource  de  dépenfes  auf- 
quelles  la  Rép.  épuifée  ne  pouvoic  fournir  fans 
de  nouveaux  fecours.  ^ 

On  faifoit  bien  travailler  perfonnellement 
par  compagnies,  on  fe  cottifbic  pour  les  For- 
tifications par  Tordre  &  à  l'exemple  des  Con- 
feils  ,  cela  foiilageoit  TEtac  &  les  Pauvres^ 
mais  ne  fuffifoit  pas;  il  faîut  avoir  recours  à 
de  nouveaux  emprunts  &  à  de  nouveaux  Im- 
pôts pour  faire  les  fonds  des  intérêts  ôc  en- 
fuite  du  rembourfement  du  Capital. 

Cest  à  quoi  le  Conleil  des  CC.  fût  obli- 
gé de  fe  déterminer  en  1604,  6,  11.  &  dans 
les  années  fuivantes,  quoi  qu'en  161 1  on  re- 
çue des  fecours  confidérabics  d'hommes  & 
d'argent. 

Il  paroi t  néanmoins  que  ce  n'étoit  qu'avec 
peine  qu'on  fe  portoit  à  mettre  tant  d'impôts; 
le  Regiftre  de  l'an  1620  porte  que  le  Con- 
feil  des  CC.  rejetta  la  propofition  de  doubler 
la  gabelle  de  la  Chair  jufqu^à  ce  qu'on  eut 
cherché  tous  autres  moïens  d'avoir  de  l'ar- 
gent plutôt  que  de  mettre  Ues  hnpots  fur  kpeiL' 
pie. 

Mais  les  befoins  commandoient  ;  l'année 
fuivante  le  même  Confeil  des  CC.  fe  trouva 
obligé  d'augmenter  d'un  tiers  cette  même  ga- 
belle, &  l'Impôt  de  fix  fols  par  feptier  furie 
vin  blanc ,  &  de  trois  fols  pour  le  rouge. 

On  en  demeura -là  pendant  une  trentai- 
ne d'année ,  fans  en  mettre  de  nouveaux ,  ex- 
cepté celui  de  fix  fols  par  balle  que  le  Con- 
feil des  CC.  mit  fur  les  marchandifes  de  paf- 
fage  en-  1(537 ,  mais  à  la  referve  de  cet  arti- 
Q  4  ^i« 
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cle  on  préfera  depuis  1621.  jufqu'en  1644.  la 
voie  des  cottifations  &  des  contributions,  les 
unes  volontaires,  les  autres  forcées. 

Les  membres  du  P.  &  G.  C.  païoient  les 
premiers  fur  le  champ ,  portant  leur  argent 
fur  la  table  devant  Meilleurs  les  Syndics  en 
pleine  AiTemblée ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  le  Regiftre  des  années  1628  ,  38 ,  40 ,  & 
41  &  43. 

Mais  enfin  l'inquiétude  que  caufoient  les 
dettes  de  la  Seigneurie,  obligea  lesConfeils, 
fans  abandonner  la  reflburce  des  cottifations, 
d'y  joindre  quelques  nouveaux  Impôts. 

£n  1644.  ils  mjrent  un  Impôt  fur  le  con- 
trat des  fubhallations.  11  en  eil  parlé  dans  les 
Repréfentations  du  4  Mars  dernier  comme 
d'un  fujèt  de  plainte  6i  d'une  contravention  à 
l'Edit,  parce  que  ce  droit  a  été  pris  fur  l'A- 
cheteur pKUôt  que  fur  le  Vendeur.  Nous  re^ 
marquons  en  pafiant  que  c'e(t-là  le  feul  cas 
dont  on  faife  reproche  aux  Confeils,  &  l'on 
voit  que  c'efl:  faute  d'entendre  de  quoi  il  eft 
queftion  ;  car  on  a  toujours  pris  &  on  prend 
encore  les  fraix  ordinaires  de  Juflice  fur  les  de- 
.  Diers,  fui  van  t  l'Edit;  ce  n'efl  que  ce  Droit  nou- 
veau, cet  impôt  qui  n'eft  ni  dans  l'Edit,  ni 
daos  le  Tarif ,  qui  s'efl  pris  fur  l'Acquéreur,  or- 
dinairement plus  riche  que  le  Vendeur,  qui 
vend  fouvent  par  néceffité. 

NR  Les  faits  font  mal  raportés  dans  les  Re- 
préfen cations.  Le  Confeil  des  CC.  n'a  point 
fait  d'Arrêt  pour  changer  l'art.  19.  du  Tit. 
25.  de  nos  Edits  Civils  de  17 13.  Voici  le 
fait.  MelTieurs  de  la  Juflice  avoient  ordonné 
par  erreur  qu'on  prendroit  fur  les  deniers  pro- 
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Cédés  d*une  expédition  forcée ,  le  droit  d'un 
&  demi  pour  cent,  parce  qu'ils  confondoient 
les  fraix  de  Juftice  réglés  par  le  Tarif,  à  for- 
me duquel  TEdit  porte  que  ces  fraix  feront 
levés  avec  le  droit  d'un  &  demi  pour  cent 
qui  a  été  établi  fur, les  derniers  encherifleurs. 
Les  Confeils  en  aïant  été  informés,  en  déli- 
bérèrent, &  ordonnèrent  que  l'on  continue- 
roit  à  exiger  ce  droit  fuivant  ruflige. 

Si  l'on  s'étoit  donné  la  pein€  de  lire  l'arti- 
cle de  l'Edit  de  1568  &  celui  de  1713,  on 
y  auroit  vu  qu'on  n'y  a  fait  aucun  change- 
ment, (înon  que  pour  ôter  cette  équivoque, 
on  a  inféré  dans  le  dernier  ces  mots  à  forme 
de  Tarif  y  dans  lequel  ce  droit  d'un  &  demi 
pour  cent  n'eft  point  compris. 

En  164(5.  on  avoit  fait  la  propofition  que 
chacun  donnât  un  pour  cent  de  tout  f on  avoir 
pour  l'acquit  des  dettes.  Le  Confeil  des  CC. 
la  rejetta,  mais  il  décerna  en  même  tems  une 
Commifïïon  aux  fins  d'examiner  les  moïens 
de  trouver  promptemcnt  de  l'argent,  ce  qui 
opéra  de  nouvelles  contributions  &  de  nou- 
veaux impôts  ordonnés  par  le  Confeil  des  CC 

En  1648.  entr'autres  l'impôt  fur  les  Reven- 
deurs de  Vin  fût  doublé,  &  le  produit affedté 
au  paiement  des  dettes  ;  le  prix  du  Sel  mis  à  5. 
f.  la  liv.  au  lieu  qu'il  n'étoit  qu'à  4.  &  demi. 

Il  falut  même  aller  plus  loin  en  1656. 
Des  créanciers  étrangers  menacoient  d'arrêter 
les  marchandifes  des  Genevois  à  caufe  des  ar- 
rérages des  intérêts  qui  leur  étoient  dûs  qui 
montoient  à  la  fomme  de  40  mille  écus.  Il 
ne  convenoit  pas,  &  même  il  n'étoit  pas  juf- 
te  d'épuifer  entièremenr  lesAifés.  Le  Confeil 
Q  5  ^es 
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des  ce.  aflemblé  pour  avifer  aux  mn'enf  de 
fournir  aux  nécejfités  publiques ,  arrêta  unani- 
mement qu'on  doublât  les  impôts  de  l^encrée 
du  Vin,  de  la  gabelle  de  la  Chair,  du  Suif 
&  de  la  marque  des  Cuirs,  &  qu'on  haulTât 
de  deux  fols  par  coupe  celui  du  poids  du  Bled, 
Le  produit  de  ces  impôts  aïant  mis  la  Rép. 
un  peu  au  large ,  les  Confeils ,  qui  n'avoienc 
jamais  perdu  de  vûë  la  Fortification  générale 
&  régulière  de  notre  Place,  commencèrent 
à  l'entreprendre  en  1660,  &  y  firent  travail- 
ler plufieurs  années  de  fuite;  nouvelle  dépen- 
fe  pour  laquelle  cependant  on  ne  mit  pas  de 
nouveaux  impôts ,  mais  on  fit  des  emprunts , 
on  ordonna  des  contributions,  on  les  preHà, 
on  fit  travailler  aux  ouvrages  tous  les  Bour- 
geois &  Habitans  par  Compagnies  ;  on  cher- 
cha même  à  fe  procurer  un  fecours  étranger, 
on  envoïa  aux  Etats  Généraux  pour  avoir  u- 
ne  fubvention  d'argent  &  la  fomme  de  30 
mille  écus  qu'ils  accordèrent  ,  fervit  à  con- 
flruire  le  Bafiion  qu'on  a  appelle  à  ce  fujèt 
le  Baflion  de  Hollande. 

Ces  dépenlés  épuiférent  le  Tréfor  Public. 
Le  lods  des  Succeflions  autrement  le  droit 
du  dix  pour  cent  établi  en  1680.  païable  par 
les  héritiers  ou  légataires  qui  ne  font  pas  en 
degré  de  légitime  :  l'impôt  de  (5.  f  par  Marc 
fur  l'affinage  introduit  d'abord  par  l'avis  du 
P.  C.  &  confirmé  en  1682  par  le  Confeil 
des  ce.  6c  l'augmentation  qu'il  fit  en  1689. 
au  Tarif  des  Halles ,  n'étoient  pas  une  reflTour- 
ce  fuffifante  a  aiTez  prompte  pour  païer  une 
partie  des  dettes  de  l'Etat  ;  mais  outre  cette 
conûdération ,  les  conjonâ:ures  d'alors  furent 

tel- 
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telles  5  que  Ton  trouva  néceflaire  d'avoir  des 
Troupes  de  nos  Alliés  dans  notre  Ville  &  de 
faire  de  grandes  réparations  à  nos  Fortifica=- 
tions;  &  notamment  à  la  Porte  de  Rive  &  aux 
Chemins  couverts. 

C'est  ce  qui  porta  les  Confeils  en  1690  à 
ordonner  une  contribution  extraordinaire 
qu'on  appelloit  géométrique,  parce  que  la  taxe 
s'en  faiîbit  par  diverfes  gradations  proportion- 
nelles aux  facultés  d'un  chacun. 

En  1704.  le  Confeil  des  CC.  pouffa  j'irT- 
qu'à  un  écu  par  feptier  le  droit  d'entrée  fin- 
quelques  Vins  étrangers  pour  empêcher  le  trop 
grand  verfement  des  Vins  fins;  mais  cette 
augmentation  fût  révoquée  furies  repréfenta- 
tions  de  plufieurs  Citoïens  &  Bourgeois. 

En  1708.  on  augmenta  la  contribution  que 
■les  Aifés  paient  pour  la  garde  de  la  Ville.  En 
17 II.  on  mit  un  impôt  de  trois  fols  par  li- 
vre fur  le  Caffé,  qui  fe  confume  dans  la 
Ville. 

Par  tout  ce  qui  vient  d'être  raporté  des 
dépenfes  extraordinaires  dont  la  Rép.  a  été 
chargée  prefque  fans  relâche  pendant  deux  Cè- 
des confécutifs  &  des  grandes  dettes  qu'elle 
a  été  obligée  de  contrafter,  on  comprend 
bien  que  l'augmentation  des  revenus  de  la 
Ville  par  le  moïen  des  impôts  établis ,  ne  fer- 
voit  qu'au  courant  &  ne  donnoit  qu'à  la  Caif- 
fe  de  la-dépenfe. 

Ce  ne  fût  que  depuis  le  commencement 
de  ce  lîecle  qu'on  pût  jouir  du  fruit  de  ces 
impots  &  en  porter  une  partie  à  la  Caiffe 
de  l'Epargne 5*  ce  qui  mit  enfin  la  Rép.  en  é- 
tcit  d'acquitter  entièrement  {qs  anciennes  det- 
tes 
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tes  comme  cela  fût  fait  en  171 1.  fans  qu*il 

fût  néceilaire  de  mettre  de  nouveaux  impôts 

pour  cet  effet  ;  les  anciens  fufîirent  &  voici 

comment. 

De  s  l'an.  1628.  le  Confeil  des  CC.  fitl'heu- 
•reux  établilTcment  de  la  Chambre  des  Bleds, 
&  lui  afllgna  le  produit  de  quelques-uns  des 
•revenus  pour  Tes  fonds.  Cette  Chambre  aïant 
profperé  par  ce  moïcn,  elle  devint  peu  à  peu 
non-feulement  le  Grenier,  mais  encore  une 
desCaifies  de  l'Etat,  dont  elle  a  facilité  l'ac- 
quittement des  dettes.  C'efb  ainfiqueTexpér 
rience  nous  a  appris  que  cette  Chambre,  dont 
rétâblilTement  efluïa  tant  de  contradictions, 
eft  véritablement  la  Mère  nourrice  de  l'E- 
tat ôc  fa  rellource  dans  les  befoins  pref- 
fans. 

Libre  enfin  des  engagemens  onéreux  de 
tant  de  dettes,  le  Confeil  des  CC.  cftima  en 
17 14.  que  le  tems  étoit  venu  de  fuivre  aux 
vues  de  nos  Pères  pour  l'exécution  d'un  plan 
général  de  nos  Fortifications,  pour  s'en  faci- 
liter les  moïens ,  voici  ce  qu'il  a  fait. 

Cette  même  année  1714.  il  établit  l'impôt 
fur  le  papier  marqué  >  &  en  1/1(5.  il  mit  un 
impôt  fur  les  cartes  à  jouer. 

On  ne  met  en  ligne  de  compte  la  révifion 
&  augmentation  du  tarif  fur  les  cuirs  faite 
en  1714,  elle  fût  faite  fur  la  repréfentation 
du  P.  C.  &  fur  le  Mémoire  qu'il  remit  de 
la  part  des  Tanneurs  &  Coxroïeurs  ,  lefquels 
prièrent  qu'on  augmentât  les  droits  fur  les  cuirs 
étrangers  afin  de  favorifer  la  Fabrique  de  cewx 
de  la  Ville. 

EiN  17 15  en  1(5.  le  Confeil  des  CC.  dou- 

bla 
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bla  rimpofuion  du  poids  du  Bled  &  la  gabel- 
le de  la  Chair  pour  dix  ans  &  en  1726.  il 
ordonna  que  ces  impôts  leroienc  cuntinués 
pour  dix  autres  années. 

On  doubla  auffi  en  171(5.  la  gabelle  du  Vin, 
mais  en  1719.  lur  la  requête  des  Hôtes  &  Ca- 
baretiers,  cette  augmentation  fût  lafpendue 
pour  trois  ans,  «j^n'a  point  été  établie. 

Ces  impôts  ne  fuffifant  pas  &  les  Confeils 
lie  jugeant  pas  à  propos  d'en  mettre  d'autres, 
on  eut  recours  à  d'autres  moïens.  On  a  fait 
de  plus  deux  Loteries  &  enfin  en  Février  1734. 
on  a  ouvert  des  Ibufcriptions  volontaires  à 
en  don  gratuit,  ou  en  prêt  fans  intérêt  pen- 
dant dix  ans. 

Telle  eft  M.  &  T.  H.  S.  l'information 
"qu'il  y  avoit  à  donner  fur  les  impôts  &  au- 
'tres  levées  de  deniers  pour  favoir  en  fait, 
quand,  comment  &  par  qui  il  en  a  été  or- 
■  donné,  pour  quelle  caufe  ,  &■  quel  en  a  été 
l'ufage  &  l'emploi  ;  fur  quoi  V.  S.  font  priées 
-de  faire  les  réflexions  fuivantes. 

Il  paroîc  par  ce  qui  vient  d'être  raporté 
'que  depuis  l'établiflement  de  la  Rép.  c'efl:  le 
Confeil  des  CC.  feul  qui  a  ordonné  &  dif- 
pofé  de  tout  ce  qui  regarde  les  Finances,  foie 
pour  la  levée ,  foit  pour  l'emploi  des  deniers , 
emprunts,  taxes,  tailles,  contributions,  cor- 
vées ou  travaux  perfonnels  &  impôts  ,  c'efl 
le  Confeil  des  CC.  qui  en  a  toujours  ordon- 
né, ou  le  P.  C.  autorifé  par  celui  des  CC.  & 
cela  non  par  quelques  adtes  feulement  &  de  loin 
en  loin.    . 

Tel  a  été  l'état  de  la  Rép.  depuis  fa  naif- 
fance  jufqu'à  nos  jours  >  que  l'exercice  de  ce 

pou- 
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pouvoir  a  été  continuel  &  fans  interruption 
pendant  deux  cens  ans. 

On  voit  avec  quelle  autorité  les  Confeils 
donnoient  &  faifoient  exécuter  leurs  ordres > 
cependant  nulle  oppoûtion  de  la  part  du  peu- 
ple fur  le  droit  en  vertu  duquel  les  Confeils 
éxercoient ce  pouvoir:  foumiffion,  confiance 
entière  depuis  l'établiflement  de  la  Rép.  juf- 
qu'à  l'année  17  ij.  qu'il  y  eut  des  repréfenta- 
tions,  &  en  17 ly.  que  parurent  les  Lettres 
anonymes  en  Od:obre  &  Novembre. 

V.  S.  ont  pu  remarquer  enfuite  qu'on  évi- 
toit  autant  qu'on  pouvoit  de  mettre  des  im- 
pôts: qu'on  n'en  mettoit  que  le  moins  qu'il 
étoit  polTible,  &  feulement  pour  des  befoins 
indifpenfables.  De-là  viennent  tous  ces  difFe- 
rens  moyens  mis  en  ufage  pour  fubvenir  aux 
néceffités  publiques  autrement  que  par  des 
augmentations  d'impôts. 

Il  paroît  encore  que  de  nos  Jours  on  a  fait 
comme  nos  Pères:  le  même  efprit  règne  par- 
mi nous:  même  répugnance  5  même  difcrétion 
à  mettre  des  impôts,  la  feule  nécefïïté  y  for- 
ce, &  pour  n'être  pas  obligé  d'en  mettre  ou  de 
trop  confidérables,  on  a  de  même  eu  recours 
à  d'autres  moïens  ,  non  à  des  coUedes  ou  à 
des  cottifations  forcées  ,  moïens  fi  foUvend 
emploies  par  nos  Pères  ,  ni  à  des  emprunts 
faits  fous  des  conditions  dures  &  peu  hono- 
rables, à  gros  intérêts  &  à  datte  fixe,  cher- 
cher de  toutes  parts ,  &  qui  fembloient  plus 
propres  à  publier  notre  indigence  de  ville  ea 
ville  qu'à  nous  y  donner  du  crédit. 

L'Etat,  parla  grâce  de  Dieu,  s'eft  trou- 
vé dans  uoe  meilleure  ûtuaUoûi  û  Toû  a  fait 

de« 
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des  emprunts,  ce  n'a  été  que  dans  la  Ville, 
même  à  bas  intérêt  &  rembourlables  à  La  vo- 
lonté de  la  SL-igneùric.  emprunts  qui  en  don*- 
nanc  du  comptant  pour  les  befoins  de  la 
Rép.  confervent  dans  le  fein  de  la  Patrie  les 
Capitaux  des  Particuliers.  C'eft  dans  ce  même 
efprit  de  ménagement  qu'on  s'avila  des  Lote- 
ries 5  moïen  fpécieux  ,  mais  auquel  bien  des 
obftacles  &  bien  des  inconvéniens  ont  em- 
pêché de  revenir,*  &  enfin  au  lieu  de  Contribu- 
tions forcées ,  ordonnées  fi  fouvent  par  nos  Pè- 
res, on  a  introduit  pour  une  fois&  pour  voir 
la  fin  de  nos  ouvrages  ces  foufcriptions  vo- 
lontaires qui  font  honneur  à  l'Etat  6c  aux 
Particuliers.  Réfolution  dont  le  fuccès  a  ré- 
pondu à  l'attente  publique  en  même  tcms  qu'el- 
le a  donné  une  nouvelle  preuve  que  ceux  qui 
rempîiflTent  aujourd'hui  les  places  du  P.  &  du 
G.  C.  aufii  bien  que  la  vénérable  Compa- 
gnie des  Pafteurs  de  cette  Eglife  n*ont  pas 
dégénéré  du  zèle  &  de  l'afi^ecliion  de  leurs 
prédecelTeurs.  On  a  eu  même  la  fatisfaftion 
de  voir  un  grand  nombre  d'autres  perfonnes. 
Citoyens,  Bourgeois,  Etrangers  même  don- 
ner les  marques  les  plus  affedlueufes  de  l'in- 
térét  qu'ils  prennent  à  Tavancement  du  bien 
public. 

Le  refultat  de  tous  ces  faits  &  de  toutes  ces 
confidérations  nous  conduit  à  faire  une  com- 
paraifon  de  l'état  011  eft  aujourd'hui  la  RéphI 
par  raport  aux  ouvrages  qu'on  a  entrepris, 
aux  impôts  qu'on  a  mis  &  augmentés  &  aux 
emprunts  qu'on  a  faits,  avec  l'état  oh  étoit  au- 
trefois la  Rép.  les  ouvrages  qu'elle  avoit  entre- 
pris, les  iiîjpéts,  coatributions  &  emprunts 

dont 
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dont  on  étoit  chargé. 

On  voit  dans  les  Regiftres  un  raport  des 
dettes  de  la  Seigneurie  à  des  Créanciers  étran- 
gers du  13.  Janvier  1604,  par  lequel  il  paroît 
que  la  Seigneurie  devoit  128395  écus  fols  fans 
compter  les  intérêts. 

Ces  intérêts  échus  joints  à  ce  que  la  Sei- 
gneurie devoit  dans  la  Ville  alloit,  comme  on 
le  peut  voir  par  les  Regiftres ,  à  plus  de 
cent  mille  écus;  ainû  la  fomme  totale  des 
dettes  étoit  d'environ  deux  cent  trente  mille 
écus. 

Si  l'on  faifoit  comparaifon  de  la  valeur  des 
efpèces  d'alors,  &  (î  on  la  combine  avec  la 
différence  de  la  fortune  des  particuliers  d'au- 
jourd'hui ,  on  verra  que  toute  proportion  gar- 
dée, nous  fommes  beaucoup  moins  chargés 
de  dettes  que  nos  Pères  ne  l'étoient  en  1604. 
Et  comme  on  ne  doit  juger  de  la  grandeur 
d'une  cntreprife  que  par  comparaifon avecles 
forces  &Iesmoïens ,  il  eft  certain  que  ce  que 
nous  avons  avancé  •ci-deflus  eftjufte;  favoir 
que  l'entrcprife  de  nos  Fortifications  eft  beau- 
coup moins  confidérabîe  que  celle  de  nos  Pè- 
res, fans  compter  que  nos  emprunts  ont  été 
faits  à  fur  &  à  mefure  des  befoins  pour  les 
Fortifications  ;  car  quand  on  les  entreprit 
on  ne  devoit  rien,  au  lieu  que  nos  Pères  dé- 
voient la  fomme  ci-deffus  en  1604,  &  tout 
chargés  qu'ils  étoient  de  fi  grolTes  dettes,  ils 
penfoienc  dès  lors  à  fe  fortifier. 

Nous  avons  vu  en  fait  qu'en  1605.  M  de 
la  Noicë  leur  préfenta  un  plan  général  des 
Fortifications.  Si  dans  cette  conduite  de  nos 
Pères  on  ne  trouve  que  du  couragQ  &  non  de 

rim- 
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l'imprudence,  il  femble  qu'étant  parvenus  à 
une  fituation  beaucoup  plus  heureufe ,  on  au- 
roic  pu  taxer  lesConfeils  d'imprudence  ou  de 
peu  de  zèle  s'ils  n'avoient  pas  mis  la  main  à 
l'œuvre  pour  exécuter  entièrement  ce  que  nos 
Pères  avoient  commencé  &  n'avoient  pu  faire 
qu'imparfaitement. 

On  exagère  cette  entreprife:  la  comparaifon 
qui  vient  d'être  établie  déduit  la  cliofe  au  plus 
vrai  (Se  au  plus  jufle  ,  &  quoi  qu'il  en  foit  les 
vœux  &  les  efforts  de  nos  Pères  animeront 
toujours  &  juftifîeront  ceux  que  les  Confeils 
font  aujourd'hui. 

Droits  des  Confeils  concernant  les  Fortifications* 

■  M.  &  T.  H.  S.  la  conftitution  de  l'Etat, 
l'ufage  &  la  convenance  établilTent  le  droic 
des  Confeils  touchant  la  Fortification. 

Par  laconftitution  de  l'Etat, radminiftratioii 
des  affaires  en  général  eO:  entièrement  confiée 
au  P.  &  au  G.  C.  affaires  civiles;  affaires  cri- 
minelles; affaires  d'Etat;  affaires  militaires; 
le  garde,  fureté  &  défenfe  de  la  Ville,  & 
tout  ce  qui  en  dépend;  par  conféquentlefoiix 
de  la  Fortification  y  eft  compris  ;  on  ne  trou- 
vera nulle  part,  ni  par  nos  Edits,  ni  par  nos 
Us  &  Coutumes ,  que  le  C.  G.  fe  foit  jamais 
refervé  qu'on  lui  portât  la  connoiffancedece 
qui  regarde  la  Fortification  ;  ce  foin  eft  une 
fuite  naturelle  des incombances  du  Gouverne- 
ment &  de  l'adminiftration  ordinaire.. 

Ce  titre  général  devroitfuffirefur  tout  dans 

une  affaire  de  la  nature  de  celle-ci,  dont  le 

foin  eft  fi  évidemment  du  devoir  de  ceux  qui 

R  gou- 
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gouvernent.  Si  à  chaque  afte  d'autorité  qu'on 
exerce  dans  un  Etat,  on  demandoit  une  titre 
fpéciâque  pour  cet  afte  ou  cette  branche  de 
l'autorité,  il  n'y  auroit  aflurément  aucun  Etat 
dans  l'Europe  o*li  l'on  ne  pût  mettre  des  entra- 
ves au  Gouvernement. 

C'est  pourquoi  on  reçoit  par  tout  païs  com- 
me une  maxime  fondamentale  de  la  tranquilité 
publique  que  les  us  6c  coutumes  ont  force  de 
Loi  &  font  un  titre  fuffifant,  fur  tout  quand 
ces  us  &  coutumes  ont  une  manifefte  analogie 
avec  le  titre  général  qui  faitlaconllitutionde 
'  l'Etat.  Ceft  le  cas  oii  fe  trouvent  les  Confeils. 
Nos  Edits  donnent  force  de  Loi  aux  us  <Sc 
coûtum.es  en  ce  qu'ils  exigent  des  Sindics  de 
les  maintenir  de  tout  leur  pouvoir,  &  des  Cit. 
&  B.  de  les  garder  &  obferver. 

La  conftitution  de  l'Etat  donne  aux  Con- 
feils  Tadminiflration  générale  des  affaires,  & 
par  les  us  &  coutumes  les  Confeils  ont  tou- 
jours eu  le  foin  de  la  Fortification,  fans  que 
jamais  le  C.  G.  s'en  foit  mêlé,  ni  qu'il  ait  de- 
mandé d'en  connoître. 

Certainement  il  n'en  faudroit  pas  davan- 
tage ;  mais  fi  on  veut  quelque  chofe  de  plus 
pour  fondement  de  l'autorité  des  Confeils  dans 
cette  partie  de  leurs  fondions ,  favoir  le  foin 
des  Fortifications  ;  en  voici  des  preuves  plus 
particulières.  _ 

Nous  avons  déjà  rapporté  ci-dclTus  en  fait 
Tadle  de  1364.  pour  faire  voir  le  defir  &  le 
foin  qu'on  a  eu  de  tout  tems  de  fe  fortifier. 
Cet  afte  fait  voir  que  des  lors  on  en  donna 
le  pouvoir  à  ceux  qui  avoientl'adminiflration 
des  affaires;  mais  dans  cestems-là  iln'yavoît 
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rien  de  bien  fixe.  En  nbus  approchant  des 
tems  de  la  naiflance  de  la  Rép.  nous  prendrons 
pour  époque  TEdit  de  1534 ,  qui  efl  l'année 
que  la  Rép.  commença  à  fe  former. 

Le  Confeil  des  CC.  écoit  déjà  établi ,  fa- 
voir  en  1527.  qu'il  fût  fixé  à  200.  Cit.  &  B. 
quelques  efprits  inquiets  faifoientdes  cabales 
pour  l'abolir;  le  C.  G.  aflembléleS.  Février 
1534.  jour  de  l'éledion  des  Seigneurs  Sindics, 
qui  fe  faifoient  alors  en  Février,  déclare  una- 
nimement ,5  Que  pour  éviter  les  fédicions, 
,,  conjurations  &  déteftables  entreprifes  des 
3,  pervers,  il  eft  arrêté,  fi.atué  &  ordonné  que 
3,  le  Confeil  des  CC.  fubfifte  à  perpétuité  avec 
,5  Tomnimode  puiflance  qui  lui  a  été  donnée 
3,  jadis,  &que  ce  foie  le  Confeil  ordinaire  qui 
3,  continue  à  en  faire  l'éledion. 

Voila  la  plénitude  de  puifTance  donnée  jadis 
au  Confeil  des  CC  reconnue  &  confirmée  fo- 
lemnellement,  <Sc  elle  le  fût  encore  après  la  ré- 
formation par  l'Edit  de  1536. 

Or  chacun  avoit  vu  le  petite  le  grand  Con- 
■feil  difpofer  &  ordonner  de  ce  qui  regarde  la 
Fortification,  dans  les  années  précédentes, 
depuis  l'année  15 11.  on  confirme  &  on  re- 
connoît  fon  pouvoir  fans  plainte  ni  change- 
ment, par  OLi  il  eft  démontré  qu'on  regardoit 
Je  foin  de  la  Fortification  comme  une  des  bran- 
ches de  ce  pouvoir  général  donné  au  Confeil 
des  CC. 

Les  Edits  n'ont  jamais  été  révoqués  ,  & 
poftérieurement  à  ces  Edits  tout  comme  au- 
paravant les  Confeils  ordonnent  de  la  Fortifi- 
cation jufqu'au  tems  de  la  compilation  de  nos 
Edits  faite  en  15<5S'  de  forte  qu'alors  le  Coti- 
R  2  feil 
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feil  des  CC.  fe  trouvoit  dans  le  droit  &  dans 
la  pofTcflion  ;  '&  bien  loin  qu'en  1568  on  y 
ait  fait  des  changemens ,  on  va  voir  au  con- 
traire que  ce  droit  fût  reconnu  &  confir- 
mé. 

Il  faut  remarquer  que  nos  Editsn*établifleDt 

rien  de  nouveau  dans  le  Gouvernement-:  mais 

fuppofant  au  contraire  les  droits  dont  chacun 

des  ordres  delà  Rép-  fe  trouvoit  aftuellement 

en  pofTeiïîon  ,  Toit  par  d'anciens  Edits ,  foie 

par  les  Us  «Se  Coutumes  ,  ils  confirment  par 

cela  même  à  chaque  ordre  Tes difFerens droits, 

&  fixent  à  cet  égard  l'état  &  le  gouvernement 

de  la  Rép.  c'efl  ce  que  l'on  peut  recueillir  du 

préambule  qui  porte;  „  Pource  que  le  gou- 

,,  vernement  &  état  de  cette  Ville  confifle 

5,  parquatreSindicSjleConfeildes  XXV^des 

3,  LX,  des  CC,  du  Général  &  un  Lieutenant 

„  en  lajudice  ordinaire  avec  autres  offices, 

35  félon  que  bonne  police  le  requiert  ,  tant 

j,  pour  Tadminiftration  du  bien  public  quedç 

3,  la  Juflice ,  nous  avons  recueilli  l'ordre  qui 

5,  jufques  ici  a  été  obfervé  avec  quelques  dé- 

3,  clarations  &c.    Et  alors  le  droit  des  Con- 

ieils,  la  poflefîion ,  Tordre  o^/^r'ueétoit  que  les 

Confeils  ordonnoient  de  la  Fortification,  par 

conféquent  il  a  lailTé  les  chofes  à  cet  égard  fur 

le  pied  du  droit  &  de  l'ufage  connu  <S  établi 

pour  être  obfervé  à  l'avenir. 

Il  fût  reconnu  &  convenu  par  cet  Edit  que 
tel  étoit  le  pouvoir  &  le  droit  desConfeils, 
&  qu'il  de  voit  être  gardé  à  l'avenir.  Auflî 
voit-on  en  conféquence  que  par  cet  Edit  de 
1568.  imprimé  en  Avril  1707  ,  tout  ce  qui 
concerne  le  militaire;  la  garde  &  défenfe  de 

la 
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la  Ville,  Tours  &  Boulevards,  rArtillerie, 
Munitions  à,  généralement  tous  les  Offices 
&  Emplois  qui  ont  du  raport  à  la  fureté 
de  la  Place ,  tout  cela  cil  mis  aux  foins  du  P. 
&  G.  C.  comme  étant  de  fa  compétance  de 
toute  ancienneté.  C'eil:  ce  que  favoient  tous 
ceux  qui  affiftérent  à  la  fanétion  de  ces  Ledits 
en  1568:  ils  avoient  vu  quelques  mois  aupara- 
vant &  toutes  les  années  précédentes  depuis  la 
iiaiflance  delà  Rép.  les  Confeils  ordonner  des 
Fortifications  &  faire  des  emprunts  coup  fur 
coup  ou  des  colledtes  pour  cela;  ils  avoient 
vu  les  Fauxbourgs  démolis  par  les  feuls  ordres 
des  Confeils  pour  mieux  fortifier  la  Ville.  S'ils 
avoient  eftimé  que  ce  pouvoir  ne  leur  apar- 
tientpas  5  ou  qu'il  ne  dût  pas  leur  apartenir, 
quelle  apparence  qu'ils  n'eufTentrienflatuélà- 
deflus? 

Tels  font  M.  &  T,  H.  S.  les  fondemens  du 
droit.  Ils  reçoivent  une  nouvelle  force  par 
l'ufage  invariable  &  conftant  qui  confirme  & 
perpétue  le  droit  &  la  poflefiion  des  Confeils, 
la  preuve  en  efl  toute  établi  par  les  faits  que 
nous  avons  raportés  à  V.  S. 

Nous  nous  en  tiendrons  aux  ufages  certai- 
nement connus  à  nos  Légiflateurs  de  1568. 
Nous  en  avons  raporté  divers  exemples  com- 
me de  l'an  1511,  27,  29,  31  ,  celui  de 
Ï534.  efl  des  plus  forts ,  c'efl  l'ordre  du  P. 
&  du  G.  C.  de  démolir  les  Fauxbourgs  pour 
mieux  fortifier  la  Ville,  ordre  qui  cauia  bien 
des  plaintes  par  le  grand  nombre  de  maifons 
&  de  clos  qu'on  abatit  qui  nepouvoientqu'in- 
(éreffer  un  grand  nombre  de  perfonnes. 

Les  exemples  du  droit  des  Confeils  fe  raul- 
R  3  ti- 
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tiplient  depuis  comme  en  IJ3(5,  44,  4(5,  ^^ ^ 
64,  65  &  1567. 

C'EST  par  cette  multitude  d'adles  qui  ont 
précédé  la  compilation  de  nos  Edits,  dont  tous 
les  Cit.  &  B.  d'alors  avoient  été  les  témoins, 
qu'il  étoit  parfaitement  conftatéquelefoinde 
la  Foitification  étoit  entre  les  mains  des  Con- 
feils,  comme  une  de'leurs  principales  incom- 
bances. 

Depuis  TEdit  de  1568.  ce  même  ufage  a 
fuivi  conflamment  &  pour  ainû  dire  d'année 
en  année  jufqu'à  nos  jours,  fans  que  jamais  il 
foie  venu  en  penfée  à  qui  que  ce  foit  que  le 
Confeil  des  CC.  ufoit  d'un  pouvoir  qu'il  n'a- 
voit  pas: 

Cependant  on  voïoit  bien  autrefois,  com- 
me aujourd'hui,  que  l'entreprife  des  Fortifica- 
tions étoit  conûdérable,  qu'elle  coûtoit  beau- 
coup, qu'elle  donnoit  lieu  à  ordonner  ou  à 
continuer  des  impôts  &  des  contributions,  & 
cependant  perfonne  n'a  penfé  qu'on  dût  por- 
ter à  la  délibération  du  C.  G.  les  matières  de 
la  fortification;  jamais  on  ne  Ta  propofé  ni 
demandé ,  tant  il  efl:  vrai  que  chacun  étoit  per- 
fuadé  que  la  Fortification ,  comme  la  garde  de 
la  Ville,  étoit  eflentiellementdufoinduP.  & 
du  G.  C. 

Il  n'y  a  ni  néceflité  ni  convenance  à  deman- 
der au  C.  G.  fon  avis  fur  la  Fortification. 
Point  de  nécefîîté  à  l'égard  des  Confeils,  par- 
ce que  la  conftitution  -de  l'Etat  &  l'afage  con- 
•ftant  leur  en  donne  le  pouvoir ,  ou  plûrôt  leur 
impofe  l'obligation  d'y  veiller  &  dy  tra- 
vailler inceflanment  à  l'exemple  de  nos  Pères. 
Point  de  néceffité  à  l'égard  de  la  chofe  même  , 
'.  ••  par- 
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parce  qu'afTûrémenc  ce  n'eft  pas  une  queftion  , 
ce  n'eft  pas  une  chofe  à  mettre  en  problème  fi 
on  doit  fe  fortifier  ou  non  ;  &  quant  à  la  ma- 
nière de  le  faire  il  efl  évident  qu'il  n'efl point 
convenable  d'entrer  dans  ces  difcuflions  dans 
une  afîemblée  aufîi  nombreufe  que  leC.  G.,  le 
choix  de  tel  ou  de  tel  plan  n'efl:  point  à  fa  por- 
tée ,  ni  l'examen  des  moïens  nécefTaires  pour 
l'exécution. 

Enfin  ,  comme  la  décifîon  de  toutes  ces 
queftions  du  choix  du  plan ,  &  du  plus  ou  du 
moins  du  tems  (Se  de  l'accélération,  dépend 
des  motifs  qui  font  connus  aux  Confeils;  qui 
ne  voit  qu'à  cet  égard ,  bien  loin  qu'on  doive 
les  communiquer  à  tout  un  peuple,  il  efl  de 
la  prudence  &  de  la  fidélité  des  Confeils  de 
garder  le  fecrèt? 

Il  feroit  dangereux  d'expliquer  à  treize  ou 
quatorze  cent  perfonnes  de  tous  ordres  les  dé- 
fauts de  la  Place  &  des  munitions,  les  avis fe- 
crèts  qu'on  a  reçus,  les  vues  pour  l'avenir, 
&.  tant  d'autres  chofes  délicates  oupérilleufes 
qui  dépendent  de  diverfes  conjonftures.  Nos 
Pères  ont  fenti  toutes  cesraifons  de  convenan- 
ce ,  nous  croïons  qu'on  ne  peut  mieux  faire 
que  de  s'en  tenir  à  leur  expérience  ,  &  à  leur 
pratique  confiante,  nous  nous  en  fommesbiea 
trouvés  jufqu'ici. 

Apres  tout ,  ce  n*efl  point  la  Fortification , 
en  tant  que  Fortification ,  qui  intéreffe  nos  ci- 
toïens  autrement  que  pour  s'en  féliciter  &  bé- 
nir Dieu  de  ces  heureux  progrès:  elle  ne  peut 
leur  faire  de  la  peine  qu'autant  qu'elle  en- 
traîne avec  elle  la  principale  queflion  à  laquel- 
R  4  le 
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le  il  faut  venir  ,  favoir  fi  le  Confeil  des  CC/ 
a  droit  de  mettre  des  impôts. 

Du  droit  des  Confeils  concernant  les  impôts  ^ 
autres  levées  de  Deniers. 

M.  &  T.  H.  S.  nous  trouvons  que  le  droit 
d'en  ordonner  &  difpofer  appartient  au  P.  & 
G.  C.  parla  difpofition  générale  de  nosEdits 
fondamentaux ,  par  nos  Us  &:  Coutumes  &  par 
TEdit  particulier  de  1570. 

Nos  Ediis  donnent  à  ces  Confeils  l'admini- 
ftration  générale  des  affaires  &  finances  fans 
aucune  referve.  Si  l'acHie  primitif  d'établiffe- 
ment  y  paroiç  trop  général ,  l'ulhge  qui  en  tire 
fon  origine  en  donne  l'intelligence  dans  les  cas 
parnculiers,  &  cet  ufage  eft  auffi  refpedtable 
que  la  Loi  même.  De  là  vient  que  par  tout 
païs,  comme  on  l'a  déjà  dit,  mais  fur  tout 
dans  les  Rép  &  particulièrement  dans  celles 
de  Suijfe  ,  on  joint  aux  Loix  ,  Statuts  &  E- 
dits  les  Us  ^  Coutumes^  comme  ai'ant  même 
force  &  même  autorité,  &  par  raport  à  nous 
c'eft  notre  Edit  même  qui  le  veut  ainfi ,  &qui 
nous  engage  expreffément  au  maintien  &  à 
l'obfervation  des  Us  ^  Coiîtumes ZLUÏTi-bÏQnquQ 
des  Loix  écrites 

Par  conféquent  la  difpofition  générale  de 
jiotre  conftitution  jointe  à  l'ufage  confiant fe- 
-roient  deux  titres  luffifans  pour  maintenir  les 
Confeils  dans  la  polfelfion  où  ils  fe  trouvent 
depuis  2CO.  ans  d'ordonner  de  toutes  fortes  de 
levées  de  deniers,  quand  même  ils  n'auroient 
pas  de  titre  particulier  en  leur  faveur-    Auffi 

avonsv 
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avons-nous  vu  ci-deflus  que  lorfquele  P.  C.  ' 
délibéra  de  propofer  au  C.  G.  la  matière  de 
TEdit  de  1570,  ce  n'écoic  pas  qu'il  eftimât  ê- 
tre  dans  l'obligation  de  porter  cette  affaire  au 
peuple,  il  paroît  feulementquec'étoitpardes 
motifs  de  prudence  &  de  convenance,  afin 
qu'il  Je  puiffe  faire  pliiî  commodément  qu'o7î  lepro- 
poje  au  ce.  âf  puis  au  Général. 

Nous  en  avons  indiqué  la  raifon  ci-deflus." 
Depuis  rétabliflement  de  la  Rép.  le  peuple  a- 
voic  bien  vu  les  Confeils  ordonner  des  tinan- 
ces,  faire  des  emprunts,  lever  des  collèges 
ou  contributions  de  leur  propre  autorité;  mais 
ce  n'étoient  là  que  des  moi'ens  à  tems  ;  il  ne 
leur  avoic  encore  rien  vu  ordonner  de  per- 
pétuel. 

Les  Confeils  trouvant  qu'on  ne  pouvoit  fe 
difpenfer  d'en  venir  là,  pouvoient  bien  égale- 
ment s'autorifer  du  pouvoir  général  qu'ils  a- 
voient  pour  ordonner  des  impôts  ;  mais  com- 
me c'étoit  un  moi'en  qu'ils  n'avoient  pas  en- 
core misenufage,  ilseltimèrent  prudemm.ent 
que  pour  éviter  toute  difpute  ,  &  afin  qu'on 
s'y  prêtât  plus  volontiers,  il  écoit  à  propos 
d'avoir  le  confentement  fpécifiquc  du  C.  G, 
pour  pouvoir  mettre  en  ufage  tous  lesmoïens' 
î]ui  leur  paroîtroicnt  les  plus  propres. 

Nos  Pères  Tentant  bien  que  l'attribution  de 
ce  pouvoir  au  G.  C.  bien  loin  d'être  contraire 
aux  conventions  &  aux  vues  de  l'aflbciatioa 
qui  avoit  formé  la  Rép.  les  rempliroit  d'au-' 
tant  mieux  &  plus  fûrement,  donnèrent  leur 
confentement  à  la  propofition  ,  perfuadésque' 
tout  ce  qui  regarde  les  finances  étoit  plus  con- 
venablement entre  les  mains  du  P.  &  G.  C. 
R  J  qu'en 
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qu'encre  les  mains  d'un  Confeilauflî  nombreux 
que  celui  de  tout  un  peuple. 

Ainsi,  paifqu'outre  les  deux  titres  généraux 
dont  nous  venons  déparier,  il  y  en  a  unfpé- 
ciiique  fur  le  droit  desConfeils,  favoir  cet  E- 
dic  du  2.  Avril  1570;  c'eft  à  celui-là  que  nous 
allons  principalement  nous  arrêter. 

Cet  Edit  pafTé  en  C.  G.  ,,  donne  pouvoir 
„  au  P.  C.  de  propofer  au  CC.  les  moiens 
3,  qu'il  trouvera  propres  pour  augmenter  les 
,,  revenus  delà  Ville,  tellement  qu'il  y  ait  de- 
5,  quoi  fournir  aux  néceflités,  avouant  &ap. 
„  prouvant  tout  ce  qui  audit  Confeil  desCC, 
„  auroit  été  ratifié  &  conclu. 

Ensuite  &  en  vertu  de  cet  Edit  le  Confeil 
des  CC.  mit  divers  impôts,  ordonna  diverfes 
fortes  de  levées  de  deniers,  &  a  toujours  con- 
tinué d'exercer  ce  pouvoir  dans  toutes  les  oc- 
çafions  où  cela  a  paru  néceflaire  fans  en  rien 
raporter  au  C.  G.  &  fans  que  jamais  il  fe 
foit  élevé  de  doute  fur  le  droit  même  du  Con- 
feil des  CC.  ou  fur  la  continuation  &  perpé- 
tuité de  ce  droit,  fi  ce  n'eft  depuis  quelque* 
années. 

On  veut  révoquer  en  doute  que  cet  Edit 
foit  une  Loi  perpétuelle;  un  ordre  établi  dans 
TEtat.  On  veut  l'expliquer  comme  s'il  ne 
contenoic  qu'une  conceflion  à  tems  pour  les 
DéceiTicés  d'alors  uniquement  &  exclufivement 
à  celles  qui  pourroient  furvenir  dans  la  fuite; 
en  forte  que  l'occafion  pour  laquelle  cet  Edid 
fût  fait,  étant  pafi^ée,  le  Confeil  desCC.  n'a* 
voit  plus  la  faculté  de  mettre  des  impôts  fans 
une  nouvelle  commifilon  ou  conceflion  du 
C.   G.   fi  bien  que  le  droit  que  les  Con- 

feils 
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{eils  s'attribuent,  &  qu'ils  exercent  en  mettant 
ou  en  continuant  des  impôts  5  feroit  une  ufurpa 
tion. 

Pour  juftifier  les  Confeils  iln'eflbefoinque 
d'examiner  l'Edit  en  lui-  même,  dans  fa  caufc, 
fa  dirpofition ,  Tes  motifs  &  Tes  vues ,  l'ufage 
qui  a  fuivi,  foit  la  manière  dont  il  a  été  exé- 
cuté &  la  confirmation  qui  en  fût  faire  en 
1707.  &  en  1712.  C'eit  par  ces  fortes  de 
preuves  que  nous  allons  établir  le  droit  des 
Confeils. 

Raifons  £?  preuves  tirées  de  Vadte  mime  de 
l  Edit  de  1570. 

Deux  remarques  fe  préfentent  d'abord.  La 
première,  c'eft  qu'il  efl  de  l'eflence  des  Loix 
générales  d'être  perpétuelles.  Toute  Loi  faite 
par  celui  en  qui  réfide le  pouvoir  légifiatif,  eil 
perpétuelle  de  fa  nature. 

L'ACTE  de  IJ70.  efl  fait  fuivant  les  règles  de 
notre  conflitution  pour  être  un  Edit  piopofé 
au  P.  &  G.  C.  &  de^îà  porté  en  C.  G.  &  ap- 
prouvé. Cet  adle  efl  par  conféquent  une  Loi 
perpétuelle  de  fa  nature. 

La  féconde,  c'eft  qu'il  n'y  a  rien  dans  tout 
l'acte  qui  marque  ou  indique  qu'il  ait  été  fait 
pour  quelque  occafion  particulière:  on  joiiif- 
foit,  au  contraire,  d'une  aflez grande  tranqui- 
lité  pour  le  dehors;  la  négociation  du  Traité 
avec  la  Savoî'e ,  qu'on  appelle  le  mode  de  vi- 
vre, s'avançoit  fi  bien  qu'elle  fût  conclue  au 
mois  de  Juillet  1570.  Au  dedans  ,  la  pefle 
dont  on  avoitété  travaillé ,  paroifibit  être  fur 
fes  fins,  comme  il  en  conftepar  les  régi  flres^ 

D'ail- 
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D'ailleurs  ce  ne  fût  que  quatre  ans  après  que 
le  Confeil  des  CC.  fit  ufage  pour  la  première- 
fois  du  pouvoir  que  l'Edit  lui  donne;  ainQ 
point  de  caufe  ni  d'occaflon  particulière  &  pro- 
vffionnelle  de  cet  Edic;  la  caufe  efl générale  ti- 
rée des  befoins  de  la  République. 
'  Chargée  de  grandes  dettes  &  de  gros  inté- 
rêts ,  la  Rép  n'etoit  pas  en  état  de  s'en  libérer 
tout  d'un  coup:  tout  ce  qu'on  avoit  d'argent 
avoit  déjà  fi  deflination:  on  jouiffoit  de  quel- 
que calme  à  la  vérité,  mais  ilétoit  de  la  pru- 
dence de  ne  pas  s'endormir:  on  fe  fervoit  de 
ce  tems  pour  fe  munir &fe précautionner:  :on 
fortiiioit  la  Vîlle.  on  la  provifionnoit ,  après 
quoi  il  n'y  avoit  pas  de  deniers  de  refle  pour 
pai'er  les  intérêts  échus,  &  cependant  on  en 
craignoit  les  arrérages ,  parce  qu'on  avoit  be- 
foin  de  conferver  fon  crédit,  prévoïant  bien 
qu'au  premier  bruit  de  Guerre  il  faudroit  avoir 
recours  à  de  nouveaux  emprunts,  comme  ce- 
la ne  manqueroit  pas  d'arriver. 

Dans  cet  état  des  chofes,  dépenfesncceflai- 
res  audeffus  de  la  recette,  dettes  contractées , 
intérêts  arréragés,  emprunts  àfaire  au  premier 
befoin.  Il  étoit  vifible  que  la  Rép.  ne  pou- 
voit  jamais  s'en  dégager  <]ue  peu  à  peu  (Se  à  la 
longue,  en  mettant  fur  pied  un  moïen  de  du- 
rée", qui  à  la  longue  pût  fournirde  quoi  les  é- 
teindre  ,  &  chacun  fait  qu'en  effet  on  n'a  pu 
fe  libérer  de  nos  anciennes  dettes  que  peu  à 
peu ,  &  qu'il  n'y  a  guères  plus  de  vingt  ans 
qu'on  en  a  fait  le  paiement  final. 

Voila  lescaufes  véritables  &  Toccafion  de 
TEdit.  Voilà  les  raifon^  ^lanéceifité  qu*  ily 
avoit  d'augvienteren  général  k revenu  delà  Fille 
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*&  d'ouvrir  par -là  une  reflource  de  moïens 
à  ceux  qui  gouvernent  qui  les  mît  en  état 
dans  tous  les  tems  de  pourvoir  aux  nécefîités 
publiques. 

Telle  a  été  véritablement  l'intention  de  nos 
Pères.  Pour  en  être  perfuadé,  il  n'y  a  qu'à 
lire  avec  attention  l'adte  même,  on  verra  par 
les  motifs  qu'il  contient,  par  les  vues  qu'il  in- 
dique ,  par  la  difpolition  &  par  la  force  des  ter- 
mes qu'il  emploie  ,  qu'il  n'étoit  pas  queftion 
de  quelque  objet  paflager,  mais  d'un  ordre  é- 
tabli  pour  la  fuite  des  tems. 

L'Edit  même  nous  informe  de  divers  mo- 
tifs qui  ont  porté  nos  Pères  à  le  faire;  il  y  en  a 
plufîeurs. 

L'expe'rience  du  pafTé  les  fait  fonger  de 
pourvoir  à  l'avenir  :  l^oïant  ,  difent-ils,  les 
grandes  charges  qui  font  à  fupporter  tant  ordi- 
nairement qu'extraordinairement  fur  monter  les 
revenus  de  la  Ville  ;  termes  généraux ,  qui 
comme  on  voit,  ne  peuvent  fe  raporterfîmple. 
ment  à  quelque  cas  particulier  ou  préfent,  ils 
ont  trait  à  l'avenir 

Il  ne  s'agit  pas  des  charges  qu'il  avoit  falu 
fupporter,  par  lefquelles  les  finances  étoient 
épuifées  &  l'Etat  endetté,  mais  des  charges  qui 
font  à  fupporter. 

Il  ne  s'agit  pas  des  charges  extraordinaires 
feulement  qui  ne  reviennent  plus  ou  qui  ne 
reviennent  pas  fouvent;  mais  des  charges  or- 
dinaires du  courant  comme  on  parle,  qui  ex- 
cédoit  continuellement  la  recette.  Âinli  l'on 
voit  déjà  par  l'expofé  de  ce  premier  motif 
qu'il  s'agit  d'une  intention  générale  d'établir 
un  ordre  pour  l'avenir  par  lequel  on  puiiTe 

re- 
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remédier  au  déficient  de  larececte,*  autrement 
s'il  n'y  ejl  remédié ,  on  ne  pourra  pas  longuement 
fuhjjjter  (^fournir  aux  nécejfit  es  du  public,  Ceft 
le  fécond  motifdel'Edit  qui  marque  également 
la  prévoïance  de  nos  Pères  pour  l'avenir,  & 
par  conféquent  que  l'avis  propofé  n'indique 
pas  unefimple  voïe  momentanée  pour  y  pour- 
voir, mais  qu'il  s'agit  d'ouvrir  une  fource  du- 
rable à  laquelle  on  puilTe  recourir  auffî  long- 
tems  qu'il  efl  à  fouhaiter  que  la  Rép.  fubS- 
lle,  &  au  moïen  de  laquelle  on  puifTe  tou- 
jours fournir  auxnéceflités  du  public.  Letroi- 
lième  motif  c'^yï  que  l'ufage  des  collectes  pratique 
ci  '  (léguant  quand  la  nécejjité  Va  requis  ,  ne  fuffi- 
roit  pas  ;  cette  voïe  étoit  bonne  ou  pouvoic 
fuffire  pour  un  cas  particulier,  encore  avoit- 
on  trouvé  petite  charité:  mais  s'agiflant  de 
fournir  non  à  quelque  cas  particulier,  mais 
aux  nécejjités  publiques ,  aux  charges  qui  font  à 
Jupporter  tant  ordinairement  qu'extraordinaire- 
ment\  qui  font  une  affaire  de  fuite  &  de  du- 
rée à  toujours,  il  faut  un  moïen  qui  y  foit 
proportionné,  un  moïen  d'un  ufage  général 
à.  ^Qrn\d.wi^ï\i  pour  n'être  pas  toujours  à  recom» 
mencer  :  un  moïen  d'autorité  qui  y  pourvoïe 
efficacement  &  qui  ne  dépende  pas  de  la  cha- 
rité incertaine  des  contribuans,  pour  prévenir 
la  ruine  du  puhlic  âf  tant  de  collectes  qui  font 
odieufes  â?  de  petite  efficace. 

C'est  le  quatrième  motif  qui  prouve  bien  for- 
tement qu'il  s'agiflbit  ici  d'une  vûë  générale 
de  prévoïance  pour  l'avenir.  S'il  n'avoit  été 
queftion  que  de  quelque  cas  prefTant,  une  feu- 
le collede  auroit  été  néceflaire  au  lieu  qu'on 
prévoïoit  qu'il  en  falloit  tant  ^  piiiS  pourpré- 
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mnîr  tant  de  collectes,  dit  l'Edit.  Et  que  veut 
dire  le  mot  de  prévenir?  Ce  mot  ne  fe  rappor- 
te ni  au  préfent  ni  au  pafle;  il  ne  peut  fe  rap- 
porter qu'à  Tavenir,  &  par  ce  moïen  fera  é- 
vité  à  cette  Compagnie  de  s'aflembler  fi  fou- 
vent  qu'il  feroit  poffible  requis. 

C'EST  un  cinquième  motif  qui  prouve  enco- 
re que  l'ordre  que  l'on  prenoit  le  parti  d'éta- 
blir, n'étoit  pas  pour  une  foisou  pourlorsfeu- 
lement ,  mais  un  établijjemenî  d'Etat  pour  la 
fuite  du  tems  conformément  à  la  délibération 
du  P.  C.  citée  ci-delTus ,  qui  découvre  que 
l'intention  étoit  que  ce  pouvoir  une  fois  don- 
né les  Confeils  ne  fuflent  plus  tenus  d'en  faire 
le  rapport  auC.  G.  ni  del'aflemblerpour  ce- 
la; ce  qui  prouve  encore  qu'alors  on  trouvoit 
qu'il  y  avoit  de  l'inconvénient  à  des  alTemblées 
trop  fréquentes,  fur  tout  pour  des  matières  de 
cette  nature  ;  aufîi  eft-il  dit  que  cela  feroit  mal- 

aifé.  ,         •   ï 

A  ces  motifs,  dont  nous  venons  de  voir  la 
fageffe  &  l'étendue,  il  faut  joindre  une  réfle- 
xion fur  les  vues,  le  but  &  la  fia  qu'on  fe 
propofoit  en  faifant  cet  Edit. 

Nos  Pères  nous  le  difent;  Us  penfoient  aux 
moiens  d'augmenter  les  revenus  de  la  Ville  telle* 
ment  qu'il  y  eût  de  quoi  fournir  aux  nécejjîtez. 
Ces  néceffités  font  d'une  nature  lesunesàfub- 
fifler  toujours ,  les  autres  à  revenir  fouvent. 
Si  l'étabUffement  propofé  n'étoit  que  pour  une 
fois  ou  pour  un  tems,  nos  Pères  ne  feroienc 
pas  venus  à  leurs  fins:  car  ce  qu'on  auroit  éta- 
bli pour  une  fois,  n'auroit  donné  qu'une  fois 
pour  la  néceflité  d'alors,  &  n'auroit  pas  aug- 
mente  les  revenus  de  îaFille^  qui  étoit  pourtant 

ce 
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ce  qu'on  fe  propolbit;  qui  dit  revenus  de  ta. 
Ville  ^  dit  quelque  choie  d'annuel  <Sc  de  perpé- 
tuel. L'Edit  en  ajourant  ces  mots  tellement 
quil  y  eut  de  quoi- fournir  aux  né cejfit es  ^  marque 
jufqu'OLi  &  julqu'à  quand  cette  augmentation 
devoit  avoir  lieu,*  &  comme  les néceflicés pu- 
bliques font  quelque  chofe  d'indéfini ,  aufliTE- 
dit  ne  marque  pas  d'autres  bornes  à  cetteaug- 
mentation,  tant  pour  la  quantité  que  pour  la 
durée,  que  celle  des  nécelîîtés  publiques,  le 
moïen  propofé,  l'ordre  établi  pour  y  pourvoir 
y  devra  toujours  être  proportionné  ;  c'eft  l'or- 
dre général  établi  une  fois  pour  toutes. 

Comme  les  vues  étoient  générales  &  pour 
l'avenir,  il  faut  que  l'aveu  ou  l'approbation  du 
C.  G  le  foit  aufli,  car  s'il  n'y  avoit  pas  una- 
veu  général  donné  d'avance  &  qui  portât  à 
l'avenir  indéfiniment,  l'Edit  pouroit  paroître 
ji'être  fait  que  pour  un  cas  particulier  palTé  ou 
préfent,  mais  la  difpofition  de  l'Edit  elt  toute 
autre. 

Il  faut  bien  obferver  qu'on  ne  propofe  point 
au  peuple  les  moiens  mêmes  dont  onfe  fer- 
viroit.  La  demande  efl  générale  pour  éviter 
d'en  venir  à  des  demandes  particulières  à  cha- 
que fois  qu'un  cas  particulier  l'exigeroit,  &  le 
C.  G.  y  donne  fon  approbation  en  général,  en 
fixant  de  quelle  manière  cela  fe  devoit  faire; 
il  donne ,  fuivant  l'avis  ^puijjance  au  Petit  Confeil 
de  propojèr  les  moïens  au  Confeil  des  CC,  &  a- 
voûë  d'avance  (car  c'efb  l'exprelîîonuniverfel- 
le  dont  l'Kdit  fe  fert}  tout  ce  qui  eft  propofé  de 
cette  manière  par  le  P.  C.  aura  été  ratifié  & 
conclu  par  le  Confeil  des  CC. 

Ainsi  rien  ne  regarde  lepalTé,  c'eflunaveu 
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général  donné  d'avance  indéfiniment,  &  par 
conféquent  pour  l'avenir:  c'eft  une  méthode 
introduite,  un  ordre  établi  dans  l'Etat  pour 
l*avenir  &  à  toujours,  à  moins  qu'il  n'y  aie 
quelque  ciaufe ,  quelque  exprelîîon  qui  marque 
le  contraire:  mais  il  n'y  a  rien  de  femblablCé 
L'Edit  porte  qu'étant  recueilli  les  "voix ,  tous  re- 
fervés  trois  ou  quatre  d'un  commun  conjentement 
ont  approii'vé  l'avis  de  MeJJeigneurs  du  Petit  âf 
Grand  Conjeil.  D'oii  il  paroît  qu'ici  tout  efb 
général:  La  fin  qu'on  (e  propofe  eft  générale 
&  à  perpétuité,  parce  que,  comme  on  l'a  dit, 
elle  eft  de  nature  à  fubfifter  &  à  revenir  à 
perpétuité,  l'ordre  établi  pour  y  parvenir  eft 
général,  aufïï  tout  marque  une  confiance  gé- 
nérale &  abfoluë  au  Gouvernement:  Puijjan* 
ce  eft  donnée  aux  Conjeils  de  penfer  aux  moïenî 
d'augmenter  les  revenus  de  la  Ville  tellement 
qiC il  y  ait  de  quoi  fournir  aux  nécejfités.  Le  Con- 
lëil  Général  avouant  ^  aprouvant  ce  qui  au- 
ra été  ratifié  ^  conclu  par  le  Confeil  des  CC» 
fans  ciaufe  de  referve,  fansreftridion,  ni  limi- 
tation. 

A  cette  remarque,  tirée  de^adifpofition  de 
TEdit,  il  en  faut  joindre  une  autre  fur  la  for- 
ce des  termes  qui  y  font  emploies  pour  mar- 
quer le  genre  d'autorité  que  le  C.  G  donne  à 
celui  des  CC.  &  les  differens  dégrés  de  pou- 
voir qu'il  attribue  au  P.  &  G*  C.  félon  l'ana- 
logie de  notre  conftitution.  Au  petit  Confeil 
il  lui  donne  puiiïance  de  propofer  à  celui  des 
CC,  les  moïens  qu'il  trouvera  propres;  mais 
au  Confeil  des  CC ,  ce  grand  &  nombreux: 
Confeil,  il  lui  donne  pouvoir  ÛQ  ratifier  ^ 
conclure. 

Tome  XL  S  La 
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La  ratification  eft  Vadie  fuprême  &  dernier 
tiui  termine  les  affaires,  de  forte  que  le  C.  G. 
en  donnant  aa  Confeil  des  CC.  le  pouvoir  de 
ratifier  lui  transfère  fon  droite  cet  égard  pour 
en  jouir  de  la  même  manière  qu'il  jouit  de  di- 
vers autres  droits  qui  lui  font  attribués,  com- 
me le  droit  de  battre  monnoïe,  le  droit  de 
faire  grâce,  Tadminiflration  fouveraine  de  la 
Juftice  &c.  Ainfi  ces  termes  ratifié  i'?  conclu 
marquent  un  ouvrage  fini  &  confommé,  pour 
lequel  conformément  à  ce  que  porte  la  délibé- 
ration du  P.  C.  il  n'eft  plus  néceflaire  de  re- 
venir à  l'affemblée  du  peuple,  ni  de  recourir 
dejiouveau  à  fon  confentement. 

Tels  font  les  motifs,  telles  font  les  vues 
générales  de  TEdit.  Ces  mêmesmotifs,  mê- 
mes vues  ont  continué  dès  lors  &  fubîiflent 
encore  aujourd'hui;  ainfi  l'ordre  établi  par  TE- 
dit  a  été  néceffaire,  efîîcace  &permanentjuf- 
qu'à  ce  jour,  &  c'eft  de-là  que  nous  tirons 
une  autre  forte  de  preuve  du  fens  que  nous 
donnons  à  l'Edit 

Raifons  tirées  de  Vujage ,  foit  de  la  manière  dont 
l'Edit  a  eu  fon  exécution 

M.  &  T.  H.  S.  à  ces  preuves  tirées  de  TE- 
dit,nous  joignons  celles  qui  naiflènt  del'Ufa- 
ge ,  qui  eft  un  fur  &  véritable  interprête  des 
Loix,  &  qui  fait  une  Loi  nouvelle  félon  nos 
Edits.  Voions  comment  nos  Aïeux  ont  en- 
tendu cet  Edit  de  1570  qu'ils  palTérent  eux- 
mêmes  ,  &  comment  nos  Pères  qui  leur  ont 
fuccedé,  ont  compris  ou  apris  de  leurs  préde- 
celîeurs  qu'il  devoit  être  entendu? 

Pour 


Négociations  Mémoires  6f  Traitez,  27  j 
"  Pour  nous  éclaircir  fur  ces  deux  queflions 
décilives ,  nous  ne  pouvons  recourrir  à  riea 
qui  puifle  plus  pleinement  facisfaire  qu'à  l  exé- 
cucion  même  de  r£:iic,  (Se  la  manière  del'exé- 
CLition  nous  en  donnera  le  véritable  fens  tel 
que  nos  Aïeux  &  nos  Pères  l'ont  entendu.  Cet- 
te règle  eft  infaillible*  Il  refte  donc  unique- 
ment'à  s'informer  de  quelle  manière  cet  Edic 
a  été  mis  en  exécution  par  les  P.  &  G.  C. 
d'une  part  ik  par  le  furplus  de  la  Bourgeoiûe 
d'autre  part. 

Or  nous  trouvons  qu'en  exécution  de  cet 
EditlesP.  &  G.  C.  ont  établi  fucceflTivement 
des  impôts  &  ordonné  des  taxes  &  des  contri- 
butions à  mefure  que  les  néceffités  le  requé- 
roient,  &  que  tous  les  Citoïens  de  quelque 
ordre  qu'ils  foient  ont  paie  ces  impôts,  &  fe 
font  fournis  à  l'exercice  de  ce  pouvoir.  D'oîi 
nous  concluons  que  tous  les  ordres  de  la  Ré- 
publique qui  avoient  fait  cet  Edit  &  qui  fa- 
voient  bien  ce  qu'ils  avoient  fait  &  voulu  fai- 
re, entendirent  que  par  cet  Edit  le  Magni- 
fique Confeil  des  CC.  étoit  autorifé  à  mettre 
des  impôts  ou  à  faire  toute  autre  forte  de  le- 
vée de  deniers  toutes  les  fois  qu'il  le  jugcoic 
néceflaire  pour  le  bien  public,  de  la  maniè- 
re ôc  pour  autant  de  tems  qu'il  le  trouvoit  à 
propos. 

A  cet  égard  il  n'y  a  qu'à  confulter  les  faits 
■que  nous  avons  rapportés  ci-deflus  tirés  de 
nos  regiftres  qui  font  la  preuve  de  l'ufage  in- 
variable &  confiant  qui  a  fuivil'Editde  1570 
&  qui  l'a  tranfmis  àhs  les  tems  de  nos  Pères 
jufqu'à  nous,  dans  le  fens  &  laforcedeTEdic 
véritablement  peroétuel. 

*    S  2  II 
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Il  n'efl  pas  nécefiaire  de  reprendre  tous  ces 
faits ,  mais  l'Arrêt  du  M.  Confeil  des  CG 
de  1574  mérite  quelque  réflexion,  parce  que 
c'efl-la  répoque  des  impôts  que  le  CC.  a  or- 
donné  en  vertu  de  l'Edit  de  1570. 

La  délibération  fût  très- gravé  ,&  porte  fur 
ces  deux  principes,  que  ne  trouvant  pas  de 
meilleur  expédient  pour  fournir  aux  nécefTités 
publiques  queceluid'accroître  aTïmiellemeîiî  \c5 
revenus  de  la  Ville  parTaugmencaiion  desga^ 
belles  à  l'exemple  deplufieurs  Villes  franches 
à.  République  d'Allemagne  &  du  Pais  des 
Ligues  ,  (Se  la  puiffance  leur  aïant  été  donnée 
par  le  C.  G.,  l'avis  ejt  dHmpûfer  pour  fave^ 
7iir, 

Cette  délibération,  cet  Arrêt  du  Confeil 
des  CC.  levé  toute  équivoque  ,  il  éclaircic 
tous  les  doutes  qu'on  pouroit  fe  former  fur  la 
perpétuité  de  l'Edit  de  1570. 

Nous  avons  déjà  indiqué  qu'il  prouve  qu'on 
n'entendoit  pas  que  l'Edit  n'eut  été  fait  que 
pour  quelque  occaiion  prelTan  ce  d'alors,  puif- 
qu'on  ne  commença  à  en  faire  ufage  que  qua- 
tre ans  après.  Mais  il  faut  poullér  cette  re- 
marque plus  loin* 

Cet  Arrêt  de  1574.  porte  exprelîément  que 
c^ejî  en  conjéquence  du  pouvoir  donné  par  le  C.  G. 
que  le  CC.  met  des  impôts. 

Si  l'Edit  n'avoit  été  fait  que  pour  les  cir- 
conitances  de  cette  année-là  ,  il  s'enfuivroic 
qu'en  1574  ces  circonflances  aïant  cefTé,  Le 
Confeil  des  CC.  n'avoit  pas  droit  de  met- 
tre des  impôts ,  &  l'avoit  moins  alors  qu'au- 
jourd'hui^ puifqu'il  n'avoit  pas  ia  longue  pof- 
IciTîon. 

Ce- 
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Cependant  il  en  énablic  à  la  vue  de  tout  le 
peuple  qui  avoic  paflfé  l'Edic  de  IJ70  ,  &  il 
déclare  que  c'eft  en  vertu  du  pouvoir  qui  lui 
en  a  été  dorme.  La  plupart  de  ceux  qui  a- 
voient  fait  cet  Edit  quatre  ans  auparavant  é* 
toîent  pleins  de  vie,  cependant  perfonne  ne. 
fe  recrie  de  ce  qu'on  déclare  publiquement 
qu'on  a  le  pouvoir  de  mettre  des  impôts.  C'efl: 
]a  preuve  la  plus  forte  comme  elle  efl  la  plus 
prochaine  que  tous  les  Citoiens  favoient  éga- 
lement qu'en  effet  cette  puiflance  avoit  été 
donnée  au  P.  &  G.  C.  fans  referve  ni  limita- 
tion de  terme,  fans  égard  à  quelque  aflurance 
particulière ,  mais  en  général  pour  s'en  fervir 
toutes  les  fois  qu'il  le  jugeroit  à  propos  pour 
les  néceiîîtés  publiques. 

Comme  l'Edit  efl:  perpétuel ,  la  difpofition 
de  l'Arrêté  du  Confeil  des  CC.  faite  en  con- 
féquence  elt  aulîi  à  perpétuité  ,  6c  non  pour 
une  fois  ou  pour  un  certain  efpace  de  tems; 
l'Arrêté  ne  laifle  aucun  doute  là-defTus:  il  por- 
te expreffément  ces  deuxchofes.  La  premiè- 
re ,  la  fin ,  le  but  qu'il  fe  propofe  c'eft  d'ac- 
croître annuellement  les  revenus  de  la  Ville,  La 
féconde ,  le  moïen  qu'il  emploie  c'eft  d'impo* 
fer  pour  l'avenir^  6l  cela  indéfiniment. 

L'Edit  fe  propofoit  le  même  but  &  le  mê- 
me moïen  ,  &  voilà  qui  confirme  la  remar- 
que que  nous  avons  faite  ci  -  deflus ,  que  qui 
dit  revenus  y  dit  quelque  ehofe  d'annuel  &  de 
perpétuel. 

Cet  Arrêté  déclare  encore  qu'il  s'agit  d'éta- 
blir une  méthode  durable,  pour  n'être  pas  t  où* 
jours  à  recommencer^  d'autant  mieux  qu'on  ne 
pouvoit  recueillir  pour  un  coup  tout  ce  dont  on 
S  3  avoit 
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avoit  befoin ,  que  cette  méthode  n'eft  autre 
que  celle  des  impôts,  plus  équitable  que  tou- 
te autre,  &  qu'à  moins  d'une  telle  méthode, 
il  faudroit  impofer  quelque  grande  taille  fur  le 
peuple  qui  feroit  odieuje  y  (j^  viendroit  mal  à  propos 
en  un  tems  calamiteux. 

Voila  de  quelle  manière  nos  Aïeux  ont  en- 
tendu l'Edit  de  1570,  &  comment  ils  l'ont 
mis  en  exécution  quatre  ans  après  en  mettant 
des  impôts. 

Cet  ufage  commença  alors  en  1574,  acon» 
tinué  fans  interruption  jufqu'à  nos  jours,  com- 
me il  paroîtpar  Finformation  des  faits  donnés 
ci-deiîlis. 

On  voit  par -là  que  la  [manière  d'entendre 
&  d'exécuter  TEdit  eft  uniforme  &  du  tems 
de  nos  Pères,  par  un  ufage  confiant,  fuivi  & 
de  près  à  près  durant  l'efpace  de  164  ans, 
dont  on  a  indiqué  les  différentes  époques  qui 
remontent  de  l'an  1726  &  1716  au  fiecle  pré* 
cèdent ,  du  fiecle  précèdent  au  tems  de  la 
Guerre  de  1589  ,  &  de  ce  tems  à  l'année 
1574  &  1570,  qui  efi:  la  datte  du  droit  éta- 
bli par  l'iidit  en  vertu  &  exécution  duquel 
cet  ufage  a  fuivi.  D'oh  il  paroît  qu'il  n'y  a 
eu  aucun  tems  où  l'on  ait  pu  prétendre  cau- 
fe  d'ignorance  fur  le  fens  de  l'Edit  ou  fur 
Tufage  que  les  Confeils  enfaifoient,  non  plus 
que  fur  le  droit  qu'ils  en  prenoient  &  qu'ils 
mettoient  fi  fouvent  en  pratique. 

Mais  nous  rapporterons  encore  à  V.  S, 
quelques  faits  plus  particuliers  que  nous  avons 
refervés  pour  leur  donner  place  ici ,  comme 
étant  tout  autant  d'aveus  formels  du  pouvoir 
des  Confeils, 

L*AM 
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'  L'an  1574'  première  époque  de  l'ufage,  le 
Conïeildes  CC.  entr*autres  impôts  établit  ce- 
lui de  2  f.  fur  chaque  Setier  de  Vin.  L'année 
fuivante  1575  les  Vendeurs  de  vin  fe  plaigni- 
rent par  requête  au  Confeil  de  ce  que  les 
Fermiers  exigeoient  Timpôt  fur  le  vin  en 
comptant  le  Setier  à  24  quarterons ,  au  lieu 
de  le  compter  k  26 ,  ce  qui  donna  lieu  au  rè- 
glement qui  fubfifte  encore  aujourd'hui  fur  la 
diiFérenre  manière  de  mefurer  avant  ou  après 
la  St.  Martin. 

En  159T.  92  &  93  nouvelle  augmentation 
d'impôts  &  foumiffion  entière  ,  11  ce  n'efl 
qu'il  y  eut  des  repréfentations  faites  par  un 
grand'nombre  de  Marchands  ,  dont  plufieurs 
fans  doute  avoient  affilié  au  C.  G.  de  Tannée 
IJ70,  Ces  repréfentations  n'avoient  pas  pour 
objet  le  droit  de  mettre  des  impôts,  elles  ten- 
doient  feulement  aux  fins  que  pour  le  bien 
du  Commerce,  le  droit  du  demi  pour  cent 
mis  fur  les  Marchandifes ,  fe  levât  fur  la  char- 
ge entière  ou  fur  le  poids  à  tant  par  Quintal 
plutôt  que  fur  chaque  pièce.  Sur  quoi  fûtfaic 
un  règlement  par  les  Confeils. 

En  1598  le  Confeil  des  CC.  aïant  revu  le 
Tarif  des  Halles  &  doublé  l'impôt  fur  la  plu- 
part des  Marchandifes ,  les  maîtres  Tanneurs, 
Pelletiers,  Cordonniers  &  autres  préfentèrenc 
requête  tant  pour  obtenir  cette  diminution  de 
l'impôt  fur  les  Cuirs,  que  pour  être  libérés  de 
certaines  adftriélions  qui  les  gênoient  dans  les 
déclarations  qu'ils  étoient  obligés  de  faire  des 
peaux  qu'ils  avoient  achetées,*  leur  requête  fût 
rejettée  &  ils  fe  fournirent. 

En  1604  le  Confeil  des  CC.  fur  la  requête 
S  4  du 
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du  fieur  Pierre  Patac  ,  par  laquelle  il  prie 
qu'on  abatte  l'impôt  d'un  pour  cent  fur  les 
Marchandifes,  d'autant  que  le  terme  pour 
lequel  il  avoit  été  établi  étoit  expiré  ,  on 
donna  ordre  de  ne  plus  exiger  cet  impôt, 
à  la  charge  que  les  Marchands  renéotirfer oient  les 
Fermiers  dudit  impôt  ce  qui  'vaudra  moins  que 
de  coutume  ,  &  il  fût  mandé  au  P.  C.  d'avijer 
aux  moïens  propres  £f  tant  égaux  qu'il  fe  pou- 
roit  pour  foûtenir  les  charges  du  public ,  afin  de 
les  raporter  au  plutôt  en  CC.  ce  qui  donna 
lieu  de  faire  un  nouveau  tarif  des  Halles, 
qui  fût  aprouvé  en  CC.  quelques  femaines 
après. 

En  1620.  le  Confeil  des  CC.  arrêta  que 
les  Cabaretiers  païeroient  l'impôt  du  vin  de 
leur  crû  comme  de  l'autre ,  fauf  ce  qui  feroit 
néceiïaire  pour  leur  ménage;  fur  quoi  ilspré- 
ïentérent  une  requête  en  CC.  pour  en  de- 
mander la  révocation  ,  mais  elle  fût  rejet* 
tée. 

Est  1637.  le  Confeil  des  CC.  mit  un  impôt 
de  6.  f.  fur  chaque  balle  de  Marchandife de 
paflage;  on  s'y  foûmit  d'abord,  mais  neuf  ans 
après  en  1646.  plufieurs  Marchands  préfentè- 
rent  une  requête  pour  demander  diminution. 
Le  Procureur  Général  donna  fesconclufions> 
mais  il  fût  arrêté  de  s'en  tenir  à  l'Arrêt  de 

3^37- 

En  1648.  impôt  mis  fur  les  Revendeurs  de 
vin;  requête  des  Revendeurs  &  Cabaretiers 
pour  être  déchargés  du  furhaufiement  de  l'im- 
pôt. Arrêté  qu'on  s'en  tient  à  ce  qui  avoit  été 
ordonné,  fauf  quelque  diminution  fur  le  via 
poufTé, 
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En  1690.  le  Confeil  des  CC.  ordonna  la 
contribution  géométrique.  On  l'a  déjà  dit  ci-< 
deflus,  mais  ce  qu'il  faut  ajouter  ici,  c'efl 
qu'on  fe  fouvient  encore  que  cette  taxe  fai- 
te de  cette  façon  &  qui  étoit  crès-forte,  ren- 
contra de  grandes  opofitions.  C'étoit  une 
occafion  pour  reveiller  le  peuple  fur  le  droit 
de  mettre  des  impôts;  cependant perfonne ne 
s'avifa  de  le  mettre  en  quefticn. 

En  1704.  les  Confeils  augmentèrent  jufqu'à 
un  écu  par  Setier  le  droit  d'entrée  fur  quel- 
ques vins  étrangers,  &  divers  Bourgeois  aïant 
repréfenté  qu'ils  craignoient  que  cer  impôt  ne 
fit  haufler  le  prix  du  vin  dans  la  Ville,  cet- 
te augmentation  fût  révoquée  la  même  année. 

Enfin  en  1711.  le  Confeil  des  CC.  établit 
un  impôt  de  3.  f.  par  livre  fur  le  Caffé  qui 
fe  confomme  dans  la  Ville.  L'année  fuivan* 
te  divers  Négocians  préfentèrent  un  Mémoire , 
difant  que  ledit  impôt  étoit  préjudiciable  au 
Commerce.  Sur  quoi  oui  le  raport  d'une  com- 
miflion  décernée  pour  l'examiner,  «Scies  con* 
clufious  du  P.  G.  il  fût  arrêté  en  17 14  de 
continuer  cet  impôt. 

Par  cette  addition  de  faits  on  voit  qu'il  y 
a  eu  un  grand  nombre  d'occafions  où  l'on 
a  fait  des  plaintes  &  des  repréfentations  ;  qu'el- 
les étoienc  adreflees  aux  Confeils  quiy  répon- 
doient  difinitivement,  après  quoi  il  y  avoit 
foumiflion  parfaite. 

Mais  ce  qu'il  faut  remarquer  ;  on  faifoit  des 
repréfentations.  On  donnoit  donc  une  gran- 
de attention  à  la  nature  des  impôts,  c'étoic 
l'Intérêt  qui  excitoit  ces  plaintes ,  &  la  dif* 
poCtioa  où  l'on  efl  en  pareil  cas  engage  k 
S  j  nQ 
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ne  rien  négliger  de  tout  ce  qui  peut  fervir 

pour  venir  a  (es  fins. 

Cependant  ces  plaintes  &  ces  repréfenta- 
tionsqui,  comme  on  voit,  ont  été  faites  par 
des  gens  de  tout  ordre  &  de  toute  prof effion, 
n*ont  jamais  été  faites  contre  le  droit  môme  de 
mettre  des  impôts ,  elles  ne  tomboient  que 
fur  la  manière  ou  fur  quelque  article  parti- 
culier; on  ne  trouve  qu'une  feule  occafionoti 
la  plainte  tomboit  en  particulier  fur  le  défaut 
de  droit,  mais  c'étoit  par  raport  au  P.  C. 
Le  fait  eft  trop  décifif  pour  ne  le  pas  rapo- 
ter  à  V.  S. 

Le  p.  C.  avoit  ordonné  en  i6(58.  qu'on  exi- 
geât 6.  f.  par  marc  fur  l'affinage  des  matières 
d'or  &  d'argent,  l'exécution  devant  être  fur- 
cife  jufqu'à  ce  que  la  chofe  eût  été  portée  en 

ce. 

Cette  affaire  n'aïant  pas  été  fuivie,  elle 
fût  reprife  onze  ans  après  ,  favoir  en  K579. 
Les  Marchands  &  Fabriquans  de  dorure  s'en 
plaignirent  ;  ils  furent  renvoies  par  devant  les 
Seigneurs  Commis  en  la  Chambre  des  Comp- 
tes, oii  i  Is  firent  leurs  repréfentations,lefqueI- 
les  portoient  entr'autresraifons;  Que  ce  droit 
de  6  f.  par  marc  étant  un  véritable  impôt , 
le  P.  C.  n'avoit  pas  pu  l'ordonner,  parce  que 
le  pouvoir  de  mettre  des  impôts  appartient 
uniquement  au  Confeil  des  CC. 

L'/vvis  du  P.  C.  fût  porté  en  1682.  en  CC. 
oh  il  fût  aprouvé  ,  <Sc  dès  lors  l'impôt  a  tou- 
jours été  paie. 

Cette  plainte,  &  le  motif  qui  la  fonde, 
eft,  comme  on  voit,  une  reconnoiflance 
formelle    du  pouvoir  du  Confeil  .des  CC. 

Cet- 
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Cette  plainte  &  les  autres  que  nous  venons 
de  raporter  ,  nous  donnent  une  preuve  bien 
forte  &  bien  précife  qu'on  ne  regardoit  pas 
ce  droit  du  Confeil  des  CC.  comme  dou- 
teux, ni  comme  une  ufurpation  ou  un  abus 
de  l'Edit ,  mais  comme  un  droit  confiant 
&  certain  apartenant  inconteflablement  aux 
Confeils. 

Or  le  rems  oîi  Ton  a  pu  le  mieux  favoir 
ce  qu'on  avoit  prétendu  faire  par  l'Edit  de 
J570,  c'efl  fans  doute  celui  qui  a  fuivi  im- 
médiatement ,  &  c'eft  fans  doute  le  tems  oii 
ceux-là  mêmes  qui  l'avoient  palTé ,  levoïoient 
mettre  en  exécution ,  comme  leurs  enfans  le 
virentfucceiïlvement  dès  lors  jufqu'à  nos  jours. 

Voila  donc  M.  &  T.  H.  S.  un  ufage  con- 
fiant depuis  TEdit  de  1570.  &  fuivi  invaria- 
blement par  un  exercice  continuel,  fans  que 
jamais  on  ait  contefté  le  droit  &  le  pouvoir. 
Ufage  qui  feroit  feul  un  titre  légitime,  fur 
tout  dans  un  Etat  ,  où  parce  que  coût  fe  fait 
au  vu  &  fçû  des  Citoïens,  TEdic  public  pré- 
fumant leur  confentement,  a  donné  fpccifi- 
quement  aux  Us  ^  Coutumes  la  même  force 
qu'aux  Loix  écrites,  comme  nous  l'avons  dé» 
ja  remarqué. 

Cela  nous  conduit  naturellement  à  une  ré- 
flexion que  de  bons  Citoïens  né  peuvent  s'em- 
pêcher de  faire.  Ce  font  nos  Pères  qui  ont 
été  non  feulement  les  témoins,  mais  les  au^ 
teurs,  les  exécuteurs  eux-mêmes  de  Tétablif- 
fement ,  du  progrès  oc  de  la  continuation  de 
cet  ufage  jufqu'à  nos  jours. 

Nos  Pères  ne  s'impofoient  pas  eux-mêmes, 
ils  en  avoient  donné  le  pouvoir  au  Confeil 

des 
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des  ce.  cependant  ils  n'avoient  pas  moins  I 
cœur  leur  liberté  que  nous,  comme  ils  n'avoienc 
pas  moins  de  fagelTe  que  nous  pour  connoîcre 
leurs  véritables  intérêts,  la  Loi  qu'ils  ont  fai- 
te, Tulage  qu'ils  ont  établi,  qu'ils  ont  fuivi 
conftamment  &  qu'ils  nous  onttranfmis,  nous 
paroîc  d'autant  plus  reTpcftable,  qu'ils  s'en 
font  bien  trouvés,  &  nous  elbmons  que  no- 
tre prudence  doit  confifter  à  profiter  de  Tex- 
périence  de  nos  ancêtres,  <Sc  à  n'être  pas  cu- 
rieux de  nous  jetter  dans  le  même  état  par 
ou  ils  ont  palTé  pour  aprcndre  à  nos  dépens , 
fi  la  métode  qu'ils  ont  heureufement  fuivic 
étoit  la  meilleure  &  la  plus  falutaire ,  (Se  s'il 
la  faut  continuer  ou  en  rechercher  une  au- 
tre. 

Il  femble  qu'à  cet  égard ,  ce  qui  fe  pafTa  en 
1707,  nous  devroit  être  une  leçon  Tuffifante, 
nous  y  trouvons  une  nouvelle  reconnoilTan- 
ce  du  droit  des  Confeils  que  les  circonftan- 
ces  d'alors  nous  paroilTent  rendre  remarqua- 
bles. 

Raifons  âf  preuves  tirées  de  ce  qui  s'ejl  pajjé  en 
1/07.  ^  même  6711112, 

M.  &  T.  H.  S.  pour  mieux  fentir  la  for- 
ce de  la  preuve  que  nous  en  tirons ,  nous 
prions  V.  S.  de  fe  rapcller  deux  conûdéra- 
tions. 

La  première,  qu'en  1707.  perfonnenepou- 
voit  ignorer  que  le  Confeil  des  CC.  exerçoic 
le  droit  de  mettre  des  impôts,  &  qu'il  y  a- 
voit  très-peu  de  perfonnes  qui  n'en  euirent 
vû  mettre  de  leur  jours.  D'ailleurs  ilTetrou^ 

ve 
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v6  que  cette  même  année  1707.  TEdit  de, 
1570.  fût  imprimé  avec  nos  autres  Edits  & 
diltribué  à  tous  les  Citoïens  &  à  leur  requi-. 
fition.  Ils  connoiflbicnt  donc  tous  &  le  fait, 
favoii*  Texercice  de  droit ,  6c  le  titre  de  ce 
droit. 

La  féconde  confîdération ,  que  c*étoic  alors 
un  tems  de  troubles  &  de  conteflations  en- 
tre les  Confeils  &  le  furplus  du  Peuple,  oîi 
il  y  avoit  bien  des  gens  qui  cherchoienc  à 
diminuer  l'autorité  des  Confeils,  &  où  Ton 
fît  plufieurs  proportions  tendantes  à  ce  but, 
fous  le  prétexte  d'une  plus  grande  liberté. 

Tllle  étant  la  difpofition  des  efprits,  & 
per Tonne  ne  pouvant  prétendre  caufe  d'igno- 
rance fur  la  queflion  des  impôrs  ;  fl  le  droit 
des  Confeils  avoit  paru  ou  une  ufurpation  ou 
quelque  chofe  d'odieux  &  de  contraire  à  la 
liberté  publique,  il  efl  manifefte  qu'on  n'au- 
roit  pas  manqué  de  faifir  un  fujèt  fi  intéref- 
-fane  &  fi  propre  à  émouvoir  le  peuple.  Ce- 
pendant dans  ce  tems  critique  <Sc  dans  ces 
circonftances  il  ne  vint  à  perfonne  dans  l'ef* 
prit  d'élever  le  moindre  doute  fur  cette  quef- 
tion  des  impôts  &  du  droit  de  les  mettre.  Il 
nous  paroft  que  c'eft  une  preuve  bien  forte 
que  chacun  étoit  convaincu  &  infi:ruit  héré- 
ditairement que  ce  pouvoir  n'étoit  point  un 
pouvoir  ufurpé  ni  un  abus  de  i'Edit  de  1570; 
que  c'étoit  au  contraire  un  droit  fondé  fur 
un  Edit  &  fur  un  ufage  confi:ant,  de  la  fa-^ 
gefie  duquel  on  avoit  fait  une  heureufe  expé- 
rience ,  &  auquel  on  devoit  bien  fe  donner 
de  garde  de  toucher:  mais  il  y  a  plus;  non 
feulement  perfonne  ne  s'avifc  dans  ce  tems 

cri- 
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critique  en  1707.  de  mettre  en   queflion  le 
droit  des  Confeils  touchant  les  impôcs  ,  nou9 
trouvons  encore  qu'il  a  été  pleinement  recon- 
nu. 

Les  Citoïens  &  Bourgeois  avoient  deman- 
dé en  1707.  qu'on  fit  imprimer  tous  nos  E- 
dits  ,  &  qu'ils  leur  fuflent  didribuez ,  afin 
que  chacun  en  pût  avoir  connoiflance.  Les 
Confeils  leur  accordant  leur  demande  les  fi- 
rent imprimer,  &  la  diflnbution  s'en  fit  dans 
toutes  les  Dixaines  le  fécond  jour  de  Mai 
1707,  avant  la  première  Aflemblée  du  C.  G. 
tenu  le  Jeudi  12  Mai  1707.  L'Editde  1570. 
s'y  trouve  à  la  page  40.  Chacum  peut  l'y  voir 
fous  la  qualification  d'Edit, d'un  Edit qui  étoit 
connu,  en  vigueur,  &  qu'on  donnoit  pour 
tel,  &  par  conféquent  regardoit  comme  per- 
pétuel. 

Ce  font  là  M.  &  T.  H  S.  lesfondemens 
en  droit  de  l'autorité  qu'a  le  Confeil  des  CC. 
de  mettre  des  impôts',  ou  d'ordonner  toute 
autre  forte  de  levée  de  deniers  félon  qu'il  le 
juge  à  propos  pour  les  nécefiîcés  publiques. 
Nos  Edits,nos  Us  &  Coutumes  en  général  & 
en  particulier.  Un  Edit  fpécifique,  reconnu 
&  aprouvé  par  le  confentement  &  la  fou- 
miflion  de  nos  Aïeux ,  de  nos  Pères ,  &  de 
nous-mêmes,  à  l'exercice  continuel  que  les 
Confeils  ont  fait  de  leur  droit  &  confirmé  de 
nos  jours  en  1707,  &  1712.  par  l'aprobation 
de  tous  les  Citoïens  &  Bourgeois. 

Ce  titre  ancien  &  cette  polTeffion  confian- 
te, qui  en  eft  la  fuite,  ont  auffi  leur  fonde- 
ment fur  des  raifonstrès-folides,  qui  font  voir 
qu'en  établifiant  cet  ordre  dans  TEtat  &  en 

l'exé- 
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1*exécutanC5  nous  n'avons  rien  fait,  nos  Pères 
&  nous,  que  de  fage&;  de  convenable  aubiea 
public. 

Nous  avons  vu  &  par  les  faits  raportés  ci- 
defTus  &  par  les  motifs  de  l'Edic  quelle  en  é- 
toic  la  néceffité  &  le  but ,  pour  empêcher  la 
Rép.  de  fuccomber  ,  pour  la  faire  fubfifler 
longuement.  Il  nous  refte  à  voir  à  préfenc 
■quelle  ell:  la  convenance  de  cette  mérode  in- 
troduite par  l'Edit  de  1570.  (Si  quel  en  ell  l'heu- 
reux fuccès. 

Cette  convenance  doit  être  examinée  à 
deux  égards.  A  l'égard  du  choix  des  moîens 
pour  fournir  aux  nécelîités  publiques,  ou  à 
l'égard  du  pouvoir  d'ordonner  de  ces  moîens, 
qui  par  TÈdit  eit  attribué   au  Confeil  des 

ce. 

Le  choix  des  moîens  dépend  fans  doute  de 
la  prudence,  félon  la  grandeur  ou  la  multipli- 
cité des  néceflités  publiques,  ainfldu  temsde 
nos  Pères  l'Etat  étant  accablé  de  befoins,  les 
Confeils  fe  font  vus  contraints  en  certaines 
occafions  de  mettre  fur  pied  contributions, 
impôts  &  colledles  tout  à  la  fois;  mais  hors  de 
ces  cas  de  befoins  extraordinaires  &  en  grand 
nombre  tout  à  coup,  lemoïen  des  impôts  îlifti- 
fant ,  on  n'alloit  pas  recourir  à  d'autres,  L'Ar- 
rêté de  1574.  donnoit  la  préférence  à  cemo- 
ïen  comme  plus  équitable  ,  étant  fuporté  é- 
galement  par  les  riches  <Sc  les  pauvres  chacun 
félon  fa  portée. 

Fnfin  la  voie  des  impôts  efl  la  plus  douce 
parce  qu'elle  efl:  imperceptible.  C'ell  en  gé- 
néral le  riche  qui  en  paie  le  plus,  parce  que 
c'eft  le  riche  qui  fait  Icplusdecouforaraation 

de 
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de  toutes  leschofes  furlefquellesonpeutmet* 
.tre  des  impôts.  On  y  trouve  d'ailleurs  cet  a* 
vantage,  cell  que  par  les  impôts  on  tire  de 
l'Etranger  même.  Les  contributions  qui  ne 
tombent  abfolument  que  fur  les  Ailes  doivent 
être  ménagées  pour  des  cas  d'extrémités,  d'au- 
tant qu'il  eft  bien  connu  que  ce  font  les  Aifés, 
qui  par  leurs  charités  ou  par  leurs  dépenfes  or- 
dinaires, entretiennent  &  font  vivre  une  gran- 
de partie  de  la  Ville. 

S'il  y  a  de  la  convenance  à  préférer  pour 
l'ordinaire  la  voie  des  impôts  à  tous  autres 
moïens ,  comme  cela  a  été  reconnu  par  nos 
Pères  fui  vant  la  pratique  de  tous  les  autres  pais , 
&  comme  l'auteur  des  Lettres  anonymes  de 
1718.  en  convenoit'  il  n'y  en  a  pas  moins  à 
remettre  ce  pouvoir  au  grand  Confeil  de  la 
Rép.  &à  en  faire  un  de  Tes  attributs. 

Nousfommes  perfuadésque  fi  l'on  confultoit 
à  cet  égard  les  plus  habiles  Politiques,  favoir, 
s'il  convient  mieux  dans  un  EtatRépubliquain 
que  le  droit  de  mettre  des  impôts foit entre  les 
mains  du  Grand  Confeil  ou  entre  les  mains  de 
l'Aflemblée  générale  de  tout  le  Peuple?  leur 
réponfe  feroit  honneur  à  la  fageiTe  de  nos  Pè- 
res ,  qui  ont  attribué  ce  pouvoir  au  Confeil  des 
ce.  par  leur  Edit  de  1570. 

Aussi  e(l-ce  également  la  pratique  de  tous 
jes  pais  oii  il  y  a  un  Gouvernement  bien  réglé* 
Par  tout  on  a'trouvé  que  la  force  &  la  fureté 
de  l'Etat,  quidemande  du  fecrèt  &  del'expé* 
dition  dans  les  affaires,  demandoitauffiqueles 
moïens,  fans  lefquels  on  ne  peut  parvenir  à  ces 
lins,  fufienr  entre  les  mains  de  ceux  qui  ont 
l'adminiltracion  générale  des  affaires,  afin  de 
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n'être  ni  traverfé^ni  retardé  dans  les  réfolutions 
importantes. 

D'ailleurs,  comme  ce  font  les  finances  qui 
donnent  la  vie  &  le  mouvement  à  tout  dans 
un  Ecat,  ii  eft  évident  que  s'il  falloit  porter  à 
tout  le  peuple  la  quellion  des  impôts,  quand 
il  en  faut  mettre,  augmenter  ou  diminuer,  ou 
faire  quelqu'autre  levée  de  deniers,  par-là  le 
C.  G.  deviendroit  un  Confeilordinan-e  ;  car 
alors  il  faudroit  lui  dire  la  caufe  &  délibérer 
fur  la  caufe.  Pour  cetefFèt,  il  faudroit  l'infor- 
mer de  toutes  les  branches  de  la  recette  &de 
la  dépenfe  &  lui  en  foumettre  l'examen. 

Il  eft  vifible  que  cela  donneroit  lieu  à  une 
infinité  de  difcuffions  qui  ne  font  point  afîûré- 
ment  de  la  portée  de  tout  un  peuple.  Mais  en 
même  tems  que  d'occafions  favorables  pour 
ceux, qui  aïant  leurs  vues  particulières, ne  de- 
manderoient  pas  mieux  que  de  controller  fur 
tout  pour  faire  échouer  de  bons  defleins  & 
venir  à  leurs  fins  !  on  ne  pourroit  s'alTûrer  du 
fecrèt. 

Cependant  il  ne  fuffiroitpasdepropoferde 
mettre  des  impôts;  il  faudroit  dire  pour  quel 
fujèt,  circonïtances  &  dépendances.  Orcom- 
bien  de  chofes  qu'on  ne  doit  point  confier  à 
TAiTemblée  générale  de  tout  un  peuple?  L'étac 
de  la  Place,  des  Provifions^  des  Munitions  & 
des  Finances,  fans  compter  des  cas  imprévus 
qui  furviennent,  des  dangers  qu'il  faut  préve- 
nir fans  allarmer,  des  avis  qui  engagent  à  des 
précautions  dans  le  filence ,  des  négociations 
dont  le  fuccès  dépend  entièrement  du  fecrèt, 
^  tant  d'autres  affaires  délicates  par  les  cir- 
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confiances  du  tems,  oudesperfonnes,  ou  des 
chofes  mêmes. 

Il  eft  manifelle  qu'il  n'eft  pointconvenable 
au  bien  public  de  faire  délibérer  tout  un  peuple 
fur  de  telles  matières;  les  longueurs,  le  défor- 
dre  &  la  confufion,  inévitables  dans  ces  gran- 
des affemblées,  les  multiplient  à  l'infini:  &l 
pour  peu  qu'il  y  ait  de  conteflation ,  ce  qu'il 
eft  impoflible  d'empêcher  ,  elles  deviennent 
bien- tôt  tumultueufes.  Ainfi  la  porte  feroic 
ouverte  aux  troubles  &  aux  divifions,  &  une 
occalion  à  nos  ennemis  d'en  profiter.  Ainfi 
nos  Pères  ne  pouvoient  rien  faire  de  plus  pru- 
dent pour  le  bien  delaRép.  que  d'établir  l'or- 
dre qui  a  été  obfervé  jufqu'ici ,  établi (Temenc 
qu'ils  firent  avec  fagefT^^  &  avec  le  tempéra- 
ment convenable  pour  lui  donner  toute  l'efîi- 
cace  nécefTaire  &  l'exempter  de  toute  pofi]- 
bilité  d'abus;  c'efl  ce  qu'ils  firent  en  fe  con- 
formant à  la  nature  de  notre  conftitution  fon- 
damentale. 

Ils  ne  remirent  pointée  droit  de  mettre  des 
impôts  au  Confeil  étroit,  ils  l'attribuèrent  au 
Grand  Confeil,  compofé  pour  l'ordinaire,  de 
plus  de  cent  Familles  différentes,  faifantdeux 
cent  vingt  cinq  perfonnes  quand  il  ed  com- 
plet, &  par  coniequent  la  fixiéme  partie  de 
tous  les  citoïens  ,  qui  par  leur  liaifons  de  pa- 
renté &  d'amicié  ou  autres  relacions ,  tiennent 
aux  deux  extrémités,  aux  riches  à.  aux  pau- 
vres, à  ceux  qui  font  dans  les  premières  pla- 
ces, &  à  ceux  qui  font  hors  des  Confeils,  qui 
ont  les  mêmes  intérêts ,  &  n'en  peuvent  avoir 
d'autres  que  ceux  de  leurs  çonciCQïens,  puif- 
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que  ces  places  du  CC.  ne  font  pas  héréditai- 
î*es,  &  que  tel  s'y  voit  aujourd'hui  dont  le  pè- 
re n*yétoic  pas,  6i  dont  les  enfaas  n'y  feront 
peut-être  jamais. 

■  D'AILLEURS  C3  qui  alïïire ,  contre  tout  abus , 
qu'on  ne  mettra  pas  des  impôts  <Sc  qu'on  ne 
les  continuera  pas  fans  néceflîté  ou  au  de-là 
des  befoins  publics ,  c'eft  que  ces  mêmes  deux 
cent  vingt-cinq  perfonnes,  qui  ordonnent  des 
impôts  ,  font  les  premiers  à  les  paier  ;  ce 
font  elles  qui  en  fuportent  la  plus  grande  par- 
tie fans  aucune  exemption ,  fans  aucun  privi- 
lège quel  qu'il  foit.  Mais  la  convenance  de 
l'ordre  établi  par  l'Editde  i57onecon(ifl:epas 
feulement  en  ce  qu'il  fert  à  éviter  de  très-grands 
inconvéniens ,  elle  confifte  encore  dans  les  au- 
tres avantages  qu'il  procure  pour  le  bien  pu- 
blic, dont  le  plus  efTentiel  eft  que  par-là  le 
Gouvernement  efl  plus  ilable  &  plus  afl'ûré. 

En  laiflantles  chofes  comme  elles  fontéra* 
blies  par  la  Loi,  les  Confeils  ont  en  main  de- 
quoi  furvenir  à  tout;  ils  remédient  au  pafTé, 
ils  pourvoient  au  prêtent,  ils  peuvent  peofer 
à  l'avenir,  fe  faire  des  plans  &  les  fuivre, 
former  des  entreprifes  à  l'avantage  du  public 
àlespoufler,  tout  eft  plus  prompt,  plusaifé^ 
plus  efficace,  plusfccrèt,  plus  convenable  àla 
tranquilité  publique. 

Nous  avons  fait,  par  la  grâce  de  Dieu,  nos 
Pères  &  nous,  une  heureufe  expérience  de 
cette  vérité,  laquelle  eft  parfaitement  jufti- 
liée  par  le  fuccès  de  l'Edit  ,  qui  confia  au 
Confeils  des  CC.  le  pouvoiï  dont  il  s'agit ,  donc 
il  fuffit  d'indiquer  quelques-uns  des  principaux 
effets, 
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Il  paroîc  par  notre  Hifloire  &  par  le  récit 
•  des  faits  rapportés  ci-delTus  ;  que  ce  font  les 
.emprunts  qui  ont  foûtenu  &  fauve  la  Rép. 
que  ce  font  les  impôts  qui  ont  donné  lemo- 
ïen  d'emprunter  &  d'acquitter  les  emprunts; 
&  que  fi  les  Confeils  n'avoient  pas  eu  le 
droit  d^emprunter  &  d'impofer,  jamais  on  ne 
fe  feroit  porté  à  recourir  à  ces  moïens  aulïï 
ibuvent  qu'il  afalu  le  faire,  ou  Ton  n'auroit 
jamais  eu  aflez  de  crédit  pour  le  faire  avec 
fuccès.  Il  efl  donc  manifeile  que  c'eft  le  fage 
établiflement  de  1570.  qui  a  fait  toute  la  for- 
ce &  tout  le  crédit  du  Gouvernement  &  de 
l'Etat. 

Si  la  Ville  ell  venue  peu  à  peu  au  point  de 
profpérité  où  nous  avons  la  fatisfaâ:ion  delà 
voir,  c'efl:  encore  une  fuite  de  cet  heureux 
établinement.  Car  fi  la  Rép.  étoit  refilée  fur 
le  même  pied  qu'elle  étoit  autrefois  à  ne  pou- 
voir fe  foûtenir  que  par  de  fréquentes  contri- 
butions, quelle  apparence  qu'on  eût  choifi  pour 
retraite  une  Ville  endettée  de  tous  côtés  & 
fans  revenus,  ou  plutôt  quelle  apparence  que 
la  Rép.  fubfîfiât  encore?  Mais  par  l'ordre  é- 
tabli  elle  a  maintenu  fon  crédit.  Le  nombre 
de  fes  Bourgeois  &  Habitans  a  augmenté 3  & 
le  Commerce  eft  devenu  plus  florifiant. 

DE'îà  fi  l'on  jette  les  yeux  fur  notre  Ville, 
^  que  l'on  vienne  à  fe  rapeller  combien  d'é- 
tabliflemens  on  y  a  faits  &  de  réparations  uti- 
les &  nécelTaires,  qui  même  ont  contribué  à 
l*embelliflement  de  la  Ville.  Fruits  ik  preuves 
du  bon  ordre  ;  on  trouvera  encore  que  tout 
cela  elt  dû  à  l'Edit  de  1570,  fans  lequel  afiî'û- 
rément  jamais  on  n'eût  pu  faire  tant  d'entre- 
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prifes,  qui  font  honneur  à  cette  Ville,  &  qui 
en  rendent  le  féjour  plus  agréable. 

L'Eglise  a  vu  multiplier  fes  Temples  &  Tes 
Pafteurs  ,  &  l'Académie  fes  Profefleurs  ,  en 
môme  tems  que  la  Ville  a  vu  fortifier  fes 
Remparts,  &  renouveller  &  augmenter  fon 
Artillerie,  Munitions  &  tout  ce  qui  en  dé- 
pend. 

Ainsi,  comme  toutaprofperé  depuis l'Edit 
de  1570 ,  ainû  a  été  accompli  le  vœu  de  nos- 
Pères. 

Par  ce  moïen  le  Gouvernement  aïant  pris 
une  plus  ferme  confiflance  en  a  donné  à  la 
Rép.  même,  &  a  fait  un  Etat  d'une  Ville  qui 
auparavant  fe  reOentoit  encore  de  la  confufîon 
à.  du  peu  de  dignité  d'une  fîmple  Commu- 
nauté. 

Par  ce  moïen  le  Gouvernement  s'efl  main- 
tenu malgré  les  Guerres,  malgré  les  rudes  é- 
preuves  &  les  divers  dangers  par  lefquelsnous 
avons  pafTé ,  &  il  fe  maintient  encore  aujour- 
d'hui même,  tout  petit  qu'ell  l'Etat, avec  hon- 
neur  &  quelque  réputation. 

Rien  ne  prouve  mieux  que  les  Confeils  ont 
fait  un  bon  ufage  de  leur  pouvoir;  mais  à  cet 
égard  nous  n'avons  pas  befoin  d'autres  preuves 
que  l'aveu  de  nos  concitoïens  S'il  eil:  affli- 
geant pour  les  P.  &  G.  C.  de  voir  un  grand 
nombre  d'entr'eux,  qui  mal  informés  fur  le 
droit  de  mettre  des  impôts,  s'en  plaignent  & 
témoignent  de  la  défiance;  les  Confeils  ont  du 
moins  cette  fatisfadlion  que  leurs  concitoïens 
leur  rendent  témoignage  fur  l'intégrité  de  leur 
adminiflration ,  &  qu'au  milieu  de  cette  divi- 
fion  de  penfées  fur  la  queftion  des  impôts,  il 
T3  n^y 
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n'y  a  qu'une  voix  fur  le  bon  ufage  qu'ils  ea 
font,  lis  font  déclarés irrécherchables  àceté» 
gard  par  îa  bouche  même  de  ceux  qui  font  les 
plus  prévenus. 

Ce  ne  font  pas  des  plaintes  furie  pafle,  ce 
ne  font  que  des  craintes  pour  l'avenir  qui  don- 
nent lieu  aux  repréfentations  aufquelles  nous 
allons  pafler. 

M.  &  T.  H.  S.  par  tout  ce  que  nous  ve- 
nons d'expofer  à  V.  S.  il  nous  paroît  démon- 
tré que  quand  les  Confeils  ont  mis  ou  aug- 
menté quelques  impôts  en  17 15  &  17 16  qu'ils 
ont  renouvelle  en  1726  pour  fe  faciliter  les 
nioïens  de  continuer  &  de  finir  les  Fortifica- 
tions de  notre  Place  &  pour  la  pourvoir  d'Ar- 
tillerie &  des  Munitions  néceffaires,  ils  n'ont 
fait  qu'ufer  de  leur  droit  dont  la  convenance 
pour  le  bien  public  efl  fi  fenfible,  qu'il  feroit 
du  bien  public  d'établir  cet  ordre  des  aujour^ 
d'hui ,  s'il  ne  l'étoic  pas  déjà  par  la  prudence 
de  nos  Pères. 

Il  nous  paroît  enfin  que  c'eft  à  ce  bon  or- 
dre que  nous  devons ,  par  la  grâce  de  Dieu , 
la  confervation  de  l'Etat,  de  notre  libertés 
de  notre  profpérité,  de  forte  qu'il  ne  s'agit 
plus  que  de  favoir  s'il  faut  demeurer  à  l'ordre 
établi ,  ou  le  changer.  Ce  que  nos  citoïens 
demandent  par  leurs  repréfentations,  eft  un 
changement  &  une  nouveauté  qu'on  veut  in- 
troduire dans  l'Etat.  Mais  avant  que  d'exa- 
miner de  plus  près  les  conclufions  qui  font 
prifes  dans  ces  repréfentations ,  pour  faire  voir 
d'autant  mieux  qu'elles  tendent  au  renverfe- 
ment  de  notre  conftitution,  ^  qu'elles  font 
contraires  au  bien   public,  à.  pour  réfuter 
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enfuice  le  raifonncmenc  &  les  moi'cns  fur  lef- 
quels  on  les  fonde,  V.  S.  agréeront  que  nous 
rappellions  ici  les  vrais  principes  du  Gouverne- 
menc  en  général  &  ceux  du  notre  en  pirti- 
culier. 

Chacun  fait  quels  font  les  premiers  princi- 
pes du  Gouvernement  en  général ,  qu*il  n'y  a 
point  de  véritable  liberté  s'il  n'y  a  point  d'or- 
dre &  de  Gouvernement. 

L'EXPERiENCE  aïant  fait  comprendre  aux 
hommes  qu'ils  ne  pouvoient  faire  un  plus  no-' 
ble  ufage  de  leur  liberté  qu'en  établiflant  en- 
tr'eux  un  ordre,  un  Gouvernement  auquel  ils 
s'engagèrent  tous  de  fe  foumettre  pour  le  main- 
tien même  &  l'intérêt  de  leur  liberté ,  que  le 
Gouvernement  doit  être  fiable,  autrement  on 
retomberoit  dans  le  péril  qu'on  a  voulu  éviter 
en  l'établi  (Tan  t. 

Que  pour  le  rendre  fiable  on  n'a  pu  fidre 
autre  chofe  que  d'établir  un  ordre  fixe  perdes 
Loix  ou  des  Èdits  y  qui  en  règlent  la  forme  & 
la  manière,  qui  par  cette  raifon  font  appelles 
Us  Statuts  fondamentaux  du  Gouvernement ,  & 
forment  en  chaque  différent  païs  ce  qu'on  ap- 
pelle la  Conftitution  de  V Etat  y  à  quoi  l'on 
joint  les  Us  ^  Coutumes  obfervés  d'ancienneté 
<ians  la  forme  du  Gouvernement. 

QuEcesEdits  &  Statuts  fondamentaux  font 
de  leur  nature  &  dans  l'intention  desLégilîa- 
teurs  &  Fondateurs  des  Républiques  perpétuels  ^ 
&  forment  un  contrat  réctproquement  obligatoire 
entre  ceux  qui  gouvernent  &  ceux  qui  font 
gouvernés. 

Que  cette  conflitution  fondamentale  de  l'E- 
tat ne  peut  être  rompue'  ni  par  cmx  qiti  gouver- 
T  4  nent 
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Tient  d'une  part ,  ni  par  ceux  qui  font  gouvernés' 
d'autre  part»    On  ne  peut  la  rompre ,  on  n'y 
peut  toucher  que  d'un  commun  accord  par  le 
confentement  des  deux  parties. 

Voila  des  principes  fort  fimples,  fort  con- 
nus, que  perfonne  ne  conteftera,  du  moins 
entre  ceux  qui  font  tant  foitpeuverfésdansla 
connoiflance  de  rétablifTement  des  Sociétés  & 
du  Droit  public. 

A  ces  principes  de  Gouvernement  en  géné- 
ral il  faut  joindre  les  principes  fondamentaux 
de  celui  de  notre  République  en  particulier, 
on  verra  qu'ils  y  ont  le  rapport  ordinaire  de 
Tefpèce  au  genre. 

Au  commencement  de  rétablifTement  delà 
Kép.  dont  on  peut  fixer  l'époque  en  l'année 
1535.  qu'arriva  notre  bienheureufe  Réforma- 
tion ,  nous  voVons  en  fait  qu'après  la  retraite 
^Q  Pierre  de  la  Baume  notre  dernier  Evéque, 
les  droits  de  la  Ville  réunis  avec  la  Souveraine- 
té entière  parvint  au  Corps  entier  de  la  Rép. 
&  il  en  revint  à  chacun  des  Ordres  de  l'Etat 
un  furcroît  de  pouvoir  relatif  &  analogue  à 
celui  dont  il  étoit  déjà  en  poiTeflion;  ainil  ce 
fût  dès  lors  que  le  C.  G.  eut  le  droit  légiflatif, 
éledif  &  confœderatif ,  &  en  général  la  dé. 
ciûon  des  autres  affaires  qui  pouroient  lui  ê- 
tre  portées  par  les  Sindics ,  Petit  (Se  Grand  Con- 
feils. 

D'un  autre  côté  le  droit  de  faire  grâce,  ce- 
lui de  battre  monnoi'e,  l'adminiflration  fou- 
veraine  de  la  Jufrice  &  tous  les  droits  du  Fifc 
furent  entre  les  mains  des  Sindics  P.  &:G.  C. 
outre  le  droit  d'élire  à  toutes  les  charges ,  ex- 
cep- 
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cepté  celles  qui  font  refervées  au  Confeil  Gé- 
néral. 

Tel  fût  rétat  du  Gouvernement  &  des  droits 
qui  en  dépendent.  Pour  fixer  d'autant  mieux 
cet  établiffemcnt,  on  fit  un  corps  d'Edits  en 
1543.  ^^^^  ^ût  mis  en  meilleur  ordre  &  approu- 
vé en  1568  qu'on  fit  la  compilation  générale 
de  nos  Kdits,  dont  le  préambule  nous  indique 
quelle  eft  la  forme  du  Gouvernement.  ,,  Pour- 
ce  que  le  Gouvernement  &  Etat  de  cette 
Villeconfiltepar  4.  Sindics,  leConfeildes 
XXV,  des  LX,  des  CC.  &  du  Ginéral& 
un  Lieutenant  en  la  Juftice  ordinaire  avec 
autres  OfRces,  félon  que  bonne  police  le 
5,  requiert,  tant  pour  l'adminiftration  du  bien 
5,  publicque  de  la  Juftice,  nous  avons  recueil- 
5,  li  l'ordre  qui  jufqu'ici  a  été  obfervé  avec 
„  quelques  déclarations,  afin  qu'il  foit  gardé  à 
5,  l'avenir  tant  en  l'éledlion  qu'en  l'exercice  de 
,,  chacun  OLfice. 

Cet  Edit  autrefois  compilé,  convenu  &au- 
torifé  par  tous  les  Ordres  de  l'Etat  alTemblés  en 
C.  G.  fait  notre  Loi  fondamiCntale  réciproque- 
ment obligatoire,  confacrcnos  Us  ôc  Coutu- 
mes, &  nous  indique  d'une  manière  fixe  l'or- 
dre, l'ofîice  <Sc  Texercice  du pouvoirqui  com- 
père à  chacun  des  Corps  &  des  Confeils  de  la- 
République.  Il  fait  la  règle  commune,  tant 
de  ceux  qui  gouvernent  que  de  ceux  qui  font 
gouvernés. 

C'est  ce  qu'il  y  avoit  à  dire  en  fait,  M.  & 
T.  H.  S.  fur  la  manière  dont  le  Gouvernement 
de  notre  Rép.  s'efl formé,  dont  voici  les  prin- 
cipes généraux. 
Le  premier  efl  que  les  divers  Ordres,  les  di-  > 
T  5  vers 
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vers  Corps  ou  Confeils  de  la  Rép.  ontchacuit 
leurs  actribucions  réelles  qui  leur  appartiennent 
par  ia  Loi,  &  par  les  Us  &  Coûcumes,  qui 
fonc  la  conftitucion  de  l'Etat,  de  façon  que 
l'un  des  divers  Corps  ou  Ordre  ne  peut  empié- 
ter fur  l'autre, ni  le  priver  du  droit  qui  lui  efh 
attribué  fans  injuftice ,  excepté  dans  les  cas  é- 
videns  d'abus  qui  dégénèrent  en  opreflîon  & 
tirannie. 

Le  fécond;  Toutes  les  différentes  parties  de 
TAutorité  fouveraine  de  la  Rép.  fe  trouvent 
réunies  dans  le  C.  G.  légitimement  convoqué 
&  aifemblé ,  lequel  forme  le  Corps  entier  de  la 
Rép.  dont  lesSindicsP.  &  G.  C.  font  la  tête, 
&  dont  tous  les  autres  Citoïens  (5c  Bourgeois 
font  les  membres. 

Le  3.  Les  P.  (Se  G.  C.  ont  chacun  leurs 
droits  particuliers,  qui  ne  peuvent  leur  être 
ôtés,  (k  leur  autorité  refpej^live  eft  balancée 
par  la  manière  dont  ils  s'élifent,  (Scparlam.a- 
tière  donc  la  connoiifance  leur  eft  attribuée 
fuivant  nos  Edits. 

Le  4.  L'autorité  de  l'un  &  de  l'autre  de 
ces  Confeils  efl  tempérée  par  celle  du  C.  G. 
en  ce  que  les  P.  (Se  G.  C.  ne  peuvent  faire 
aucune  Loi  nouvelle  ni  aucun  changementaux 
Edits  fans  l'aprobation  du  C.  G.  ^en  ce  que 
réle(51:ion  aux  principales  Charges  lui  appar- 
tient; fcavoir  celle  des  Sindics,  Chefs  de  la 
République  (Se  Prélîdens  de  tous  les  Confeils, 
du  Lieutenant  &  des  Auditeurs  de  la  jufhice 
&  Police,  du  Tréforier  (Se  du  Procureur  Gé- 
néral. 

Le  5.  Mais  d'autre  côté  le  C.  G.  qui  a 
aujfv  fes  droits,  particuliers  gui  lui  font  refermés  ^ 

ne 
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ne  peut  point  s'aflemblerquepar  raucoritédçs 
Smdics  P.  &  G.  C.  fous  la  préfidence  &  di- 
rection des  Sindics,  &  ne  peut,  quand  il  s'af- 
femble,  délibérer  que  fur  ce  qui  aura  été  au- 
paravant propofé  &  délibéré  au  P.  &  au  G. 
C  &  que  les  Confeils  auront  trouvé  à  propos 
de  lui  porter. 

Le  6.  Pour  aflurer  d'autant  mieux  à  ces  di- 
vers Ordres  les  attributions  qui  leur  apartien- 
nent  à  chacun  en  particulier  par  la  Loi  &  par 
les  Us  &  Coutumes  ,  afin  de  contenir  d'autanc 
mieux  dans  le  devoir  &  ceux  qui  gouvernent 
&  ceux  qui  font  gouvernés;  de  façon  que  les 
uns  n'empiètent  &  n'ufurpent  point  fur  les  au- 
tres, mais  que  tous  foient  également  foumis 
aux  Loix,  fans  être  tentés  de  chercher  ou  de 
provoquer  des  nouveautés.  L'Edit  a  ordonné 
un  Serment  d'Rtai  le  plus  fort  &  le  plus  for- 
mel qu'on  puilTe  imaginer,  qui  les  lierécipro^ 
quement,  tant  ceux  qui  gouvernent  que  ceux 
qui  font  gouvernés,  au  maintien  &  à  l'obfer- 
vation  confiante  desLoix6:Edits,Us  &:Coû- 
tûmes. 

Celui  des  Sindics  porte  de  maintenir  of  dém 
fendre  de  tout  leur  pouvoir  lu  liberté  cf  les  droits 
de  la  Faille, 

Celui  des  BourG;eois  eft  conçu  en  ces  ter- 
mes; d'être  bon  cf  loïal  â  cette  Cité  de  Genè- 
ve, 6f  d'obéir  à  mes  très-bonorés  Seigneurs  ^ 
4  leurs  Officiers,  d'objerver  â?  garderies  Liber^ 
tés ,  Franchi/es ,  Us  éf  Coutumes ,  Ediîs ,  Statuts 
^  Ordonnances  de  la  Cité;  de  ne  faire  ni  fouf- 
frir  être  faites  aucunes  pratiques  ,  machinations 
ou  entreprlfes  contre  le  Magiftraî^  République ^ 
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lAhertês  ^  Edits  à?  Statuts  d'icelle^  mais  le  tout 
rapporter  à  me/dits  Seigneurs. 

Le  7.  Oeil  cet  ordre  établi  qui  fait  l'équili- 
bre du  Gouvernement  :  cette  diftribution  des 
diverfes  parties  de  FAutorité  fouveraine;  ces 
raports;  cette  infpeftion  ;  cette  dépendance 
réciproque  5  qui  eft  entre  les  divers  ordres  de 
l'Etat,  forme  le  contrepoids  qui  empêche  que 
la  balance  ne  panche  d'un  côté  ou  d'autre 
en  ce  que  l'autorité  de  l'un  contient  l'autorité 
<le l'autre  dans  la  règle:  &  voilà  ce  qui  fait  la 
baze  de  la  fureté  &delatranquilité  publique, 
&  qui  établit  une  barrière,  tant  contre  l'abus 
de  l'autorité  que  contre  la  licence  &  l'abus  de 
la  liberté 

Par  011  il  paroît  que  c'efl  uniquement  le 
bien  public  qui  a  été  l'ame,  le  motifs  la  rè- 
gle de  cette  diftribution ,  des  droits  &  préro- 
gatives entre  les  divers  ordres  de  l'Etat,  le  fa» 
lut  de  la  République  qui  fait  la  fuprême  Loi, 

Par  cet  expoie,  de  la  manière  dont  notre 
Gouvernement  eft  formé,  &  de  ces  principes 
fondamentaux,  il  paroît  que  notre  Républi- 
que eft  une  République  mixte,  dont  le  Gou- 
vernement eft  mêlé  de  Démocratie  &  d'Aris- 
tocratie éledtive.  On  dit  Ariflocratie  éleBive^ 
parce  qu'il  n'y  a  point  de  droit  héréditaire 
dans  le  Gouvernement,  tous  les  Emplois  fe 
donnent  par  éledion  ,  &  tous  les  citoiens 
font  éligibles;  fi  bien  quec'eft  la  Démocratie 
qui  fournit  à  l'Ariftocratie  n'y  aïant  aucun  des 
citoïens  qui  ne  puifle  parvenir  à  la  première 
Magiftrature  par  fes  talens  &  par  fes  fervices. 
A  quoi  il  faut  ajouter  cette  remarque ,  que 
ceux  des  Cit.  &  B.  qui  viennent  à  être  appel- 
lés 
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Jés  au  P,  &  G.  C.  qui  forment  la  partie  Aris- 
tocratique du  Gouvernement,  n'acquièrent  ai4- 
cun  privilège  particulier^  aucune  diftindlion 
pour  leur  famille,  ils  refient  également  dans 
la  claÎTe  &  dans  Tordre  de  tous  les  autres  ci- 
toïens  ;  membres  de  rAriftocratie  paréiedlion  , 
qui  ne  leur  donne  qu'une  qualité  accidentel- 
le &  à  vie  feulement,  ils  refient  membres 
de  la  Démocratie  par  leur  naifTance  qui  fait 
.leurqualitéelTcntielle,  la  feule  qui  pafTe  à  leurs 
enfans. 

On  voit  donc  que  notre  gouvernement  n'efl 
pas  une  Démocratie,  ni  une  pure  Ariftocra- 
tie,  mais  une  Ariflo  '  Béuiocratie, 
.  C'est  par  ce  fage  tempérament,  aprouvé 
des  Politiques  qui  le  connoiffent  ;  que  nos 
Pères  ont  fû  établir  dans  le  Gouvernemenc 
l'autorité  &  la  liberté  toute  enfemble,  l'au- 
torité fans  la  tirannie ,  &  la  liberté  fans  licen- 
ce &  fans  confufion. 

Si  cette  forme  de  Gouvernement  efl  excel- 
lente ,  comme  Texpofition  feule  le  prouve  & 
comme  une  heureufe  expérience  l'a  confirmé, 
il  efl  fans  doute  de  l'intérêt  de  la  Patrie  de 
maintenir  cette  conflitution  félon  notre  fer- 
ment ,  comme  nos  Edits  nous  le  prefcrivent. 

Nous  allons  faire  maintenant  l'applicatiorî 
de  ces  principes  à  la  queflion  prélente  pour 
juger  de  la  demande  contenue  dans  les  con- 
clufions  des  Repréfentations  &  des  moïens 
fur  lefquels  on  les  fonde. 

Ce  n'efl  pas  que  nous  nous  propofionsdeles 
fuivre  pied  à  pied  pour  réfuter  ou  relever  les- 
faits  mal  pofés,  les  contradidlions  &  tous 
les  raifonnemens  peu  convenables  qu'on  y  trou- 
ve 
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ve  prefque  à  chaque  page;  nous  ne  prendrons 
en  confidération  que  les  principes  généraux 
fur  lefquels  on  fonde  les  conclullons  prifes  à 
la  tête  de  ces  Repréfentations ,  les  propor- 
tions &  les  conféquences  dangereufes  qu'on  y 
trouve  &  quelques  objedlions  particulières 
qu'on  fait  contre  le  droi't  des  Confeils.  Nous 
pouvons  réduire  les  moïens  des  Repréfenta- 
tions à  ces  cinq. 

1°.  Cherchant  à  rejetter  le  tort  &  le  blâme 
d'un  changement  fur  les  Confeils,  les  auteurs 
des  Repréfentations  difent  que  ce  font  les 
Confeils  qui  ont  fait  un  changement  à  l'Edit 
ce  à  la  Conftitution  de  l'Etat  en  s'attribuanc 
le  droit  de  mettre  des  impôts  en  vertu  de  TE- 
die  de  1570,  comme  fi  cet  Edit  parloit  d'im* 
pots  &  étoit  perpétuel. 

2°.  Mais  (entant  bien  qu'ils  ne  peuvent 
faire  ferme  là-deffus,  ils  difent  ouverteraenc 
que  c'eft  à  eux  à  changer,  interpréter  ou  ré- 
voquer la  Loi  comme  iï  leur  plaît,  qu'ils  font 
le  Souverain,  les  Supérieurs,  &  les  Confeils 
leurs  inférieurs ,  qu'ils  ont  droit  de  s'alTem* 
bler  quand  ils  le  jugent  à  propos. 

3°.  Comme  cela  paroît  contradictoire  avec 
ce  dont  ils  fembîent  convenir  que  les  chan- 
gemens  font  dangereux,  &  comme  l'Edit  de 
1570.  &  l'ufage  confiant,  quoi  qu'ils  en  di- 
fent, les  met  dans  la  néceffité  de  reconnoî- 
tre  que  ce  qu'ils  propofent  eitunchangemenc 
pour  s'autorifer  dans  celui  qu'ils  veulent  fai- 
re, ils  foûtiennent  qu'en  tout  cas  ils  en  ont 
le  droit  en  vertu  du  nouvel  Edit  de  17 12. 
par  lequel  ils  prétendent  indiftintlement  que 
la  connoiffance  des  affaires  importantes  leur 

ap- 
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apparcient,&  par  confcquenc  la  coiiiioifTance 
des  Fortifications  &  des  Impôts  &  autres  le- 
vées de  deniers. 

4°.  ETprévoi'ant  bien  la  folideréponfe  qu'il 
y  a  à  leur  faire  làdellus,  :Is  ajoutent  pour  la 
prévenir  que  ce  font  eux  feuls  qui  doivent 
être  Juges  de  l'importance,  favoir  fi  une  af- 
faire eft  de  telle  importance  qu'elle  doive  leur 
être  portée,  &  ils  demandent  quelles  feroient 
autrement  les  affaires  importantes  dont  l'Edit 
leur  referve  la  connoiffance. 

j'^.  Enfin  ils  découvrent  quel  efl:  le  motif 
&.  le  préjugé  qui  leur  fait  faire  ces  propoli- 
tions;  c'eft  l'idée  ou  ils  font  qu'ii  n'y  a  de 
peuples  libres  que  ceux  qui  s'impofent  eux- 
mêmes,  &  qui  ont  des  aifemblées  périodi- 
ques ,  ^  la  crainte  qu'ils  ont  pour  l'avenir 
que  leur  liberté  ne  foit  réduite  en  un  vaia 
nom  fi  l'on  peut  faire  des  levées  d'argent  fans 
leur  demander  leur  confentement. 

Tels  font ,  M.  &  T.  H.  S*  les  moïens  gé- 
néraux dont  ils  fe  fervent.  En  lesexaminanc 
pour  y  répondre  &  pour  les  réfuter,  nous 
aurons  occaiion  de  répondre  incidemment  à 
plufieurs  objeftions  particulières. 

Nous  remarquons  d'abord  que  nos  citoïens 
TCconnoifTent  eux-mêmes  qu'il  ne  faut  point 
introduire  de  nouveauté  ni  d^  changement 
dans  l'Etat;  tous  les  principes  du  Gouverne- 
ment ci-defTus  fuppofent  en  effet  que  tous 
changemens  font  dangereux. 

On  dit  dans  les  Repréfentations  que  les  Con- 
feils  n*ont  pas  le  droit  d'ordonner  des  Forti- 
fications &  des  Impôts  :  que  c'efl:  un  chan- 
gement qu'ils  ont  fait  à  l'Edit  <Sc  à  la  Con- 

lli. 
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flitucion  de  l'Etat,  dont  les  citoïens  qui  ont 
fait  les  Repréfentacions  demandent  le  récablif- 
fement. 

Mais  on  a  démontré  îe  contraire  d'une  ma- 
nière inconteftable,  6c  que  la  queilion  fe  ré- 
duit à  ce  point,  favoir  ii  l'on  peut  ôter  ce 
droit  au  Confeii  des  CC.  quoiqu'il  n'en  aie 
point  abufé. 

C'est  donc  un  changement  qu'on  veut  fai- 
re dans  l'Etat;  nos  concitoïens  n'ont  pas  ré- 
fléchi que  cette  prétention  eil  injulte  éc  dan* 
gereufe. 

Elle  e(l  injvjîe,  puifqu'eîletend  à  dépouil- 
ler les  Conleils  d'un  droit  que  les  Loix  leur 
attribuent. 

Elle  eft  contraire  à  la  cQVjiitution  de  F  Etat , 
par  laquelle  les  Edits  qui  règlent  le  Gouverne- 
ment de  la  République  forment  un  engage- 
ment réciproque,  qui  ne  peutétre  rompu  que 
d'un  commun  confentement,  &  que  nous  ju- 
rons tous  de  garder  &  maintenir. 

Elle  efl  danger eiije  y  en  ce  qu'elle  tend  à 
nous  replonger  dans  lesinconvéniensque  nos 
Pères  ont  voulu  éviter;  furquoi  nous  nous  rap- 
portons à  ce  que  nous  avons  dit  ci-delTus  des 
raifons  de  convenance  qui  engagèrent  nosLé- 
giflateurs  à  établir  l'ordre  que  l'on  veut  chan- 
ger aujourd'hui.  Que  C  tous  changemens  font 
dangereux  en  général,  parce  qu'on  fait  bien 
comme  on  eil,  mais  qu'on  ne  fait  pas  com- 
me on  fera;  combien  plus  lorfqu'on  change 
fans  néceffité,  &  que  le  changement  qu'on 
veut  faire  efl  un  changement  capital  qui  rompe 
totalement  l'ordre  établi. 
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Premier  Moïen  des  Reprêfenîations. 

Les  Auteurs  des  Repréfentations  Tentant  fore 
bien  que  les  changemens  font  dangereux,  & 
que  la  propoficion  par  conféquent  en  feroic 
odieufe  &  contraire  à  la  conftitution  de  TE- 
tat,  ont  grand  foin  de  repréfenter  leur  de- 
mande fous  une  autre.  Ils  rejettent  fur  les 
Confeils  mêmes  Tintroduélion  d'un  change- 
ment, &  ne  propoîent  leur  demande  que  fur 
le  pied  d'un  rétcLhlijJement  des  chofes ,  d'un 
redrejjemenî.  Mais  comme  la  polTeffion  conf- 
tante,  l'exercice  continuel,  &  le  titre  favoir 
riidit  de  1570,  afTùre  le  droit  des  Confeils 
&  les  fauve  de  toute  imputation  ,  d'ufurpa- 
tion  ou  d'innovation  ,  on  fait  tout  ce  qu'on 
peut  pour  infirmer  cette  poffeffion  &  ce  ti- 
tre. 

Pour  les  faits  qui  juftifient  l'exercice  conti- 
nuel &  la  poireflion ,  l'auteur  des  Repréfenta- 
tions  s'en  tire  par  une  réticence  qui  paroît  af-* 
fedlée,  &  oubliant  que  deux  paragraphe??  plus 
haut,  il  avoue  que  le  6  Mars  1693  le  Confeil 
des  ce  doubla  quelques  impôts  qui  étoient  éta- 
hlis  depuis  long  temps  \  il  conclud:  D^où  vient 
que ,  parmi  ce  grand  nombre  d'expédiens  que  Von 
cherche ,  on  ne  propofe  pas  tout  à  coup  de  nou- 
veaux impots  ?  D'où  vient  quon  ne  fait  va- 
loir rimportant  Edit  de  1570  pour  fe  tirer  de 
Vemharras  où  Von  Je  trouve"^  Et  ces  idées  de 
fufpicion  font  jettées  en  plufieurs  endroits  :  ils 
difent  même  qui  (i  le  peuple  depuis  l'année 
1570  n'a  pas  été  convoqué  ni  confulté  fur  la 
levée  des  derniers,  c'eft  parce  que  l'occafion 
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&  la  néceiïité  de  le  faire  ne  fe  font  pas  pré- 
fencées. 

A  cet  égard  nous  renvoîons  pour  toute  ré- 
futation au  récit  des  faits  ci-deffus  alléguez,  de 
même  que  fur  diverfes  autres  infinuations  qui  fe 
détruifent  d'elles-mêmes,  ce  que  nous  nous 
difpenferons  de  relever. 

Nous  y  renvoîons  aulii  au  fujèt  de  deuxob- 
jedions  particulières  qu'on  fait  contre  le  titre 
même  de  i'Edit  de  1570  qui  ne  fût  fait  que 
pour  les  néccffités  d'alors,  &  qu'il  n'attribué 
pas  le  droit  de  mettre  des  impôts,  ce  çerme 
n'y  étant  pas.  Ces  deux  objedlions  ne  méritent 
^a's  d'autre  réfutation. 

On  en  fait  unetroifiéme,  qui  efl  que  I'Edit 
rejettant  la  voie  des  collectes  comme  étant  odieu' 
Jes  ,  ne  peut  avoir  en  vue  celle  des  impots  qui 
font  beaucoup  plus  odieux  que  les  collectes. 

Mais  quel  feroit  donc  le  moïen  d'augmen- 
ter les  revenus  de  la  Ville  tellement  qu'il  y 
eut  de  quoi  fournir  aux  néceflîtés;  car  voila 
ce  que  I'Edit  a  eu  en  vue ,  de  pouvoir  fubfifter 
longuement,  pour  remédier  au  déficient  de  la 
recette  qui  écoit  fort  inférieure  aux  dépenfes 
annuelles,  &  pour  acquiter  peu àpeu  les  det- 
tes de  l'Etat? 

Sur  les  moïens  propres  pour  parvenir  à  ces 
fins  I'Edit  ne  fixe  rien,  il  s'en  raporte  à  la  pru- 
dence des  P.  &  G.  C.  aufquels  il  donne  la 
piriflance  en  général  d'emploïer  tous  ceuxqxi'W 
trouvera  convenables.  Or  les  colledtcs  étant 
odieufes ,  \qs  contributions  donnant  peu ,  quels 
autres  moïens  y  a-t-il  que  les  impôts  par  lef- 
quels  on  puifle  accroître  annuellement  les  reve^ 
7ÏUS  de  la  Faille  à  proportion  des  nécejfttés? 

C'est 
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C'est  une  erreur  de  penfer  que  les  impôts 
foienc  plus  odieux  que  les  collèges  ,*  s'il  en 
faut  faire  une  comparaifon,  on  trouvera  au 
contraire  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  défagréable 
que  d'être  follicit'é  tous  les  jours  de  donner, 
d'autant  plus  que  cela  s'adrelTe  diredlement  à 
chaque  perfonne  en  particulier.  Celaeft  im- 
portun &  donne  du  dégoût ,  au  lieu  que  la 
voïe  des  impôts  efl  la  voie  la  plus  aifée  &  la 
plus  douce  d'avoir  de  l'argent,  parce  qu'elle 
efl  imperceptible  à  chaque  particulier ,  &  ne 
s'adrefle  diredemenc  à  perfonne;  auflî  eft-il 
bien  certain  que  quand  on  joint  Vidée  d'odieux 
aux  impôts  ,  ce  n'eft  point  à  caufe  des  im- 
pôts en  eux-mêmes,  mais  à  caufe  des  abus  qui 
peuvent  les  accompagner. 

Mais  au  refte  la  manière  dont  l'Edit  a  été 
exécuté  par  nos  Pères  en  1574,  &  dès  lors 
jufqu'à  nos  jours,  fuffit  pour  détruire  cette  ob- 
jedlion.  Il  paroît  qu'ils  ne  fe  faifoientpasdes 
impôts  l'idée  qu'on  affede  de  s'en  faire  au- 
jourd'hui. Les  faits  rapportés  ci-defTus  jufti^ 
fient  que  ce  fût  par  le  moïen  des  impôts  que 
l'on  mit  cet  Edit  en  exécution. 

On  fait  une  autre  objection  particulière.  Oa 
dit  que  les  Confeils  ont  bien  reconnu  qu'ils  rCa-^ 
soient  pas  le  droit  de  mettre  des  impots  fans  Va- 
probation  du  C.  G  puif qu'en  17 13  les  Confeils 
ajjemhlérent  le  C.  G.  pour  lui  porter  Vimpôt  du 
dix  pour  cent  établi  en  1680  fur  les  legs  ^  Juc- 
ceffions  qui  parviennent  à  ceux  qui  n'ont  pas  droit 
de  légitime. 

Noas  remarquons  d'abord  que  c'efl:  mal  à 

propos  qu'on  dit  que  les  Confeils  aflemblérent 

le  C.  G.  en  1713  pour  lui  porter  l'impôt  du 

V  2  dix: 
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dix  pour  cenc.  Ils  aiTembiérent  le  C,  G.  pour 
lui  porter  le  corps  entier  de  nos  Sdics  civils 
dont  on  avoit  fait  la  révifion.  C  eft  ce  que 
porte  la  fandtion  qui  efl  mile  à  latôce.  Mant 
confideré  que  pour  le  bien  de  cet  Etat  ^c.  il  étoit 
nécejjaire  aécloJrcir  divers  articles  de  nos  anciens 
Edits^  en  retrancher  a'  en  ajouter  quelques-uns  y 
à  ces  caufes  cf  c. 

Il  eil  vrai  que  cet  article  de  dix  pour  cenc 
fût  inleré  a  fa  place  dans  cesnouveauxEdits, 
mais  ce  n'eft  pas  fous  Tidée  d'impôt;  car 
pourquoi  auroit-on  porté  celui-là  feul  ;  La 
laifon  qui  le  fit  joindre  au  corps  del'Edit, 
c'ed  parce  qu'il  tût  regardé  comme  un  chan- 
gement ou  nîÛLÔt  comme  une  explication  de 
l'Edit  de  î  j58. 

Il  étoit  itaïué  par  le  vieux  Edit  art.  2.  du 
tic.  lôdeslocis,  qu  il  n' étoit  dit  aucun lods pour 
fuccejjlon  de  parens  cfc.  ce  qui  difpenfoit  des 
lods  toutes  forces  de  perfonnes  en  quelque  dé- 
gré  qu'ils  fufient;  mais  par  Arrêt  du  Magnifi- 
que Confeil  des  CC.  du  13  Avril  1680  il 
fût  dit  que  toutes  fortes  de  perfonnes  qui  n'ont 
pas  droit  de  légitime  paieront  le  dix  pour  cent 

.  Cet  Arrêt  fût  mis  en  noce  dans  nos  vieux 
Edits  im.primés  &  diilribués  en  1707  ,  comme 
une  explication  de  l'art.  2  du  tit.  16  des  lods 
auqueril  a  raporr.  Voilà  pourquoi  iors  delà 
révifion  de  ces  Edits  en  1713  ccue  note  fût 
inférée  au  corps  même  de  l'Kdit  au  tic.  des 
lods  19  art.  3:  d'oii  il  paroît  que  ce  n*e(l  pas 
comme  un  impôt  que  ce  droit  du  dix  pour 
cenc  fût  porté  en  C.  G.  mais  comme  faifanc. 
partie  de  i'Edit,  dont  la  réviliQQÎuiétoicpor- 

icc 
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tée;  ce  qui  paroîtra  d'autant  plus  évident  lî 
Von  fait  attention  que  cet  Arr6c  des  CC.  a  été 
exécuté  33  ans  avant  qu'ji  ait  été  pafî'é  en  E* 
die  en  Confeil  Général. 

Mais  l'objedion  qu'on  preffe  îe  plus  contre 
cet  Edit  de  1570,  c'eil  qu'il  n'eft  pas  perpé- 
tuel, &  comme  on  ne  la  pveQé  qu'afin  de  re- 
jeiter  fur  les  Conléiis  le  blâme  d'un  change- 
ment à  l'Edit  (lant  on  reconnoît  bien  que 
ceux  qui  auroienc  fait  ou  voudroient  faire  un 
changement  à  TEdic  leroient  dans  le  tort)  il 
eft  important  de  bien  examiner  cette  objec- 
tion. 

On  dit  donc  dans  les  Repréfentations  quele 
éroiî  que  les  Confeils  prétendent  s'attribuer  ejî  un 
cijiwgernent  à  V  Edit ,  puijqu'oîi  ne  peut  pas  en 
conce'uoir  un  plus  palpable  (j*  plus  ejfentiel  que  ^ 
d'un  Edit  qui  n'eji  que  provifîonel  &^  à  îems  ,  en 
vouloir  faire  un  Edit  ftrpéîuel  c?  irrévocable  ^ 
&.  on  prérend  prouver  qu'il  n'efl  pas  perpé- 
tuel, parce  que  ce  terme  de  perpétuel  n'y  ell: 
pas,  au  lieu  qu'il  eft  dans  l'Edit  de  1635  & 
autres. 

Il  eft  aifé  de  répondre  à  cette  objeélion.  IV 
eft  évident  par  la  nature  de  lachofe  ,  par  les 
termes  de  l'Edit,  par  la  manière  dont  il  a  eu 
fon  exécution ,  que  cet  Edit  n'étoitpas  faitu- 
niquement  pour  ce  tcms-là  ,  inais  pour  l'ave- 
nir, il  n'eft  pas  néceflaire  que  les  termes  de 
perpétuel  ^  irrévocable  y  foient  /nîérés. 

Pour  s'en  convaincre  il  n'y  a  qu'à  faire  cet- 
te cunlidération  inconteftabie  en  droit  &  en 
pratique.  11  ell:  de  la  nature  &  de  l'eflence 
des  Loix  pures  &  fimples  d'être  perpétuelles 
éc  irrévocables:  ainfi  l'Edit  de  1570,  foie 
V  3  '      qu'on 
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qu'on  le  confidére  fous  le  point  de  vûë  d'un 
contraft,  eft  perpétuel  de  fa  nature,  quoique  ce 
terme  n'y  foit  pas,  &  fi  la  claufe  de  perpétui- 
té fe  trouve  dans  quelques  Edits,  c'efl  une 
chofe  indifférente  &  fuperfluë  qui  ne  fait  ni 
bien  ni  mal,  &  qui  n'ajoute  rien  à  la  Loi. 

Plusieurs  de  nos  Edits  &  notamment  celui 
de  17 12  &  celui  de  17 13  ne  le  portent  pas; 
ils  font  cependant  perpétuels. 

Nous  ajouterons  une  autre  confidéracion. 
Quand  on  dit  que  TEdit  de  î570n'efl  pas  per- 
pétuel, c'efl  pour  reprocher  aux  Confeils  de 
faire  un  changement  effentiel  à  cet  Editenle 
regardant  comme  perpétuel  &  comme  étant 
encore  en  vigueur,  mais  ceux-là  mêmes  qui 
font  ce  reproche  l'ont  regardé,  l'ont  reçu  & 
aprouvé  comme  tel  en  1707  ,  &  fur  le  mê- 
me pied  que  nos  autres  Edits  ;  on  l'avoue  dans 
les  Repréfentations  ,  que  par  Vimprejfion  âf 
acceptation  de  nos  Edits  celui  de  1570  fl  été  con* 
firme. 

Telle  eft  la  force  de  la  vérité.  S'il  a  été  re- 
connu &  confirmé  en  1707  ce  n'étoit  pas  pour 
icette  prétendue  occafîon  particulière  de  jadis 
1570  :  ce  n'étoit  pas  non  plus  par  une  fimple 
application  qu'on  en  vouloit  faire  à  quelques 
cas  particuliers  en  1707;  car  alors  iln'yavoit 
pas  d'autre  occafîon  que  celle  de  la  demande 
que  les  Citoïens  avoient  faite  que  l'on  fit  im- 
primer nos  Edits  &  qu'on  les  diftribuât  afin 
qu'ils  en  euffentconnoifTance?  Onleurdonna 
l'Edit  de  1570  comme  les  autres,  ils  le  reçu- 
rent comme  les  autres ,  le  reconnurent  donc 
d'eux-mêmes  pour  Edit  perpétuel  tout  comme 
les  autres. 

Au 
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Au  fujèt  de  cecte  impreflîon  &  acceptation 
de  cet  Edic  en  170}^,  nous  ne  pouvons  que 
marquer  notre  furprife  de  ce  qu'on  ne  laifTe 
pas  d'infmuer  par  tout  que  les  Confeils  n'ont 
pas  ofé  produire  l'Edit  de  1570,  le  fondant 
entr'autres  fur  ce  qu'il  n'en  elt  pas  parlé  dans 
la  nouvelle  édition  de  l'Hifloire  de  Spon  im- 
primée en  173I5  d'oii  l'on  remonte  aux  an- 
ciennes copies  manufcrites  de  nos  Edits  de 
1568  &  aux  Annales  de  Genève  de  Savien 
qui  avoit  été  Sindic  de  cette  Rép.  oli  l'on  ne 
voit  pas  cet  Edit  de  1570 , 

Une  femblable  omiffion  dans  les  copies  de 
nos  Edits  ne  prouve  rien,  y  en  aïant  même 
où  l'Edit  de  1570  fe  trouve. 

La  conféquence  non  plus  n'eft  pasjufleque 
cet  Edit  de  1570  n'exifte  pas,  puifgue  Savien 
n'en  dit  rien  dans  les  Annales  de  Genève 
dont  on  vante  l'exaftitude.  Sur  ce  pied-là 
nous  n'aurions  donc  point  d'Edits,  car  ces 
Annales  fi  exactes  ne  font  pas  mention  de  nos 
Edits  de  1568  (elles  font  mention  du  corps  d'E- 
dits  aprouvés  en  Confeîl  Général  en  1543  le 
^  Janvier,  donc  ceux  de  1568  ne  font  qu'une 
révilion  de  quelques  articles  de  ceux  de  1543) 
&  ne  parlent  point  aufîî  du  mode  de  vivre 
avec  la  Savoie  de  1570  ,  &  de  même  dans 
les  notes  fur  THiftoire  de  Genève  de  Spon 
il  y  a  bien  -des  chofes  qu'on  a  lailTées  en  ar- 
rière. 

^  Les  auteurs  fentant  combien  ces  infinua- 
tions  deviennent  abfurdes  par  l'imprefiion  & 
l'acceptation  du  même  Edit  en  1707,  ontre- 
cours  aune  autre  infmuation,  favoir  qu'il  ne 
fût  pas  confirmé  entant  que  c'étoit  un  Edic 
T  4  per- 
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perpétuel,  mais  dans  une  autre  vue;  voici  ce 
qu'ils  difent:  Nous  avouons  que  par  Vimpreffion. 
èf  acceptation  de  nos  Edits  celui  de  1570  a  été 
coîîfirrné  ,  mais  comme  renfermant  une  prewce 
palpable  ^  incontejiable  que  daîis  les  cas  iinpor- 
tans  le  C.  G.  a  été  confulté. 

Cette  prétendue  referve ,  qui  ne  détruiroic 
pas  la  perpétuité  de  l'Edit,  elt  avancée  fi  af 
firmativeinent,  qu'on  pourroit  croire  qu'elle 
cxifle  quelque  part.     Cependant  cet  Edit  de 
1570  fût  reçu  &  reconnu  purement  &  fira- 
plemicnt  comme  tous  les  aucres;  ^parconfé- 
quenc  reconnu  comme  perpétuel  &.  aduelle- 
ment  en  vsgueur.    Ainfi  le  reproche  de  chan- 
gem^ent,   ce  reproche  dont  on  lent  bien  la 
conféquence  puilqu'on   veut  le  rejetter  lur 
les  Confeils,  tombe  entièrement  fur  ceux  qui 
au  piéjudice  d*un  Edit  clair  &  formel,  faità: 
mis  en  exécution  par  nos  Pères,  reconnu  ^ 
confirmé  il  n'y  a  guères  que  vingt  ans,  veu- 
lent aujourd'hui  le  méconnoître  pour  changer 
l'ordre  établi ,  quoiqu'ils  foient  obligés  de  con- 
venir que  le  bon  ulage  qu'on  en  a  fait,  &  le 
fuccès  a  répondu  aux  vues  qu'on  fe  propofoic 
eu  l'établiffant. 

Second  Moïen  des  Rcpréfe?itations, 

Pour  s'autoriTer  à  fairecechangem.ent,  on 
fuppofe  Gu'il  y  a  de  robfcuricédans  l'Edit,  & 
que  par  conféquent  il  faut  l'interpréter  ;  & 
quoique  nos concitoïens déclarent ^w'f/j-Tzei^ew- 
lejît  rien  faire  que  de  concert  a'cec  les  Magnifi- 
ques Conjeils  âf  conformément  à  ?ios  Edits ,  ce- 
pendant oubliant  ce  principe  ils  prennent  le 

nom 
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nom  de  la  Généralité  ;  ils  raifonnenc  comme 
s'ils  écoienc  les  Supérieurs  &  les  Confeils 
leurs  inférieurs,-  il  raifonnenc  comme  fi  le 
plus  grand  nombre  d'encr'eux,  féparément  des 
Conieils,  faifoit  le  Souverain,  pouvoir  expli- 
quer ou  changer  la  Loi ,  &  avoic  droit  de 
s'aifembler. 

Il  elt  important  de  fe  faire  de  plus  juftes 
idées  de  notre  conftitution.  Le  C.  G.  due-- 
ment  convoqué  (Se  aflemblé  efl  Souverain ,  & 
la  décilion  qui  en  fore  fur  les  matières  qui  y 
font  portées  de  la  parc  des  P.  &  G.  C.  par  la 
bouche  des  Seigneurs  Sindics  efh  Souveraine 
fans  contredit;  mais  hors  de  là  les  fentimen-s 
des  citoïcns  en  quelque  nombre  qu'ils  foient 
ne  font  que  des  penféesdeparticuliers.  Hors 
du  Confeil  Général  il  n'y  a  point  d'autre  Sou- 
verain que  la  Loi,  &  point  d'autre  Supérieur 
que  le  Magiftrat,  les  Sindics  P.  &  G.  C.  à 
qui  nous  fommcs  tous  tenus  d'obéïr.  Ceft 
pourquoi  il  efl  néceflaire  que  chaque  citoïen 
falTe  réflexion  que  nous  ne  fomme  tous  que 
des  particuliers  également  fournis  au  Gouver- 
nement &  aux  Loix. 

Telle  eit  la  règle  ,  telle  efl  la  conftitution 
de  notre  République,  fans  laquelle  il  n'y  auroic 
point  de  Gouvernement,  point  de  véritable 
liberté ,  on  n'y  verroit  régner  qu'une  afrreufe 
confufion. 

Quand  les  citoïen  s  ajoûcenc  qu'ils  ont  droit 
de  s'ajjemhler  ^  ils  difent  une  chofe  qui  efl  con- 
tre tout  ordre  &  contre  la  conflitution  de 
l'Etat. 

C'est  une  maxime  fondamentale  dans  tous 
les  Etats  que  dès  qu'on  a  établi  une  fois  une 
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forme  de  Gouvernement,  il  n'eft  plus  permis 
aux  plus  particuliers  d'agir  en  matières  publi- 
ques, quelque  bon  delTein  qu'ils  aient,  fans 
ordre  de  ceux  qui  gouvernent;  le  bon  ordre, 
fans  lequel  une  Rép.  ne  lauroit  fubfîfler,  de- 
mandant que  ceux  qui  font  prépofés  au  Gou- 
vernement, gouvernent  en  effet. 

Qui  efl-ce  donc  qui  peut  légitimement  con- 
voquer les  Aflemblées  du  Peuple  ?  il  eft  vi- 
fible  que  ce  font  les  mêmes  à  qui  le  peuple 
légitimement  convoqué  a  donné  pouvoir  de 
pu'nir  ceux  qui  s'attroupent  ou  qui  s'affemblent 
ians  ordre.  Et  qui  a  ce  droit,  fi  ce  n'eft 
ceux  à  qui  ce  même  peuple  a  remis  l'autorité 
pour  gouverner  ?  Toute  Aflemblée  donc  qui 
fe  feroit  fans  être  convoquée  par  les  Sindics 
P.  &  G.  C  qui  feuls  ont  droit  de  convo- 
quer le  peuple,  qui  feuls  ont  droit  de  lui  pro- 
pofer  les  matières  qu'il  y  a  à  traiter;  toute 
APxemblée  qui  fe  feroit  autrement  que  par 
leur  autorité  &  fous  leur  préfidence  &  di- 
rcftion,  ne  formeroit  qu'un  attroupement  de 
la  multitude  défendu  par  la  Loi  fous  de  griè- 
ves  peines. 

^  Ce  qui  fert  encore  à  confirmer  cette  véri^ 
té,  c'eil  que  le  feul  droit  que  l'Edit  ait  re- 
fervé  aux  particuliers  Citoïens  &  Bourgeois 
quand  ils  ont  quelque  chofe  à  requérir  du  Gou- 
vernement efl  de  faire  des  repréfentations  en 
la  manière  licite  &  convenable.  Ceft  aux 
Sindics  P.  &  G.  C.  à  examiner  ces  repréfen- 
tations pour  les  aprouver  ou  les  rejetter ,  fui- 
vant  qu'elles  leur  paroîcront  juftes  ou  injuf- 
£es ,  convenables  ou  préjudiciables  au  bien 
public. 
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En  un  mot;  ces  repréfentations  doivenc 
être  des  repréfentations  relpedlueufes  &  non 
des  ordres,  en  quelque  nombre  que  foienc 
ceux  qui  les  font,  ou  qui  y  adhérent?  &  c'a 
été  plus  d'une  fois  un  grand  bonheur  pour 
la  Rép.  Que  feroit-elle  devenue  fi  les  Magif- 
trats  avoient  eu  égard  au  defîrs  du  plus  grand 
nombre  en  diverfes  conjonctures  délicates  & 
critiques  ? 

Mais  à  qui  appartient-il  d'expliquer  VEdit  âf 
de  lui  donner  le  fens  qu'il  doit  amir  ?  Sera-ce 
au  Magijirat  ou  au  Souverain  qui  a  fait  cet  E- 
dit?  Ce  font  les  termes  des  Repréfentations. 

Si  aujourd'hui  on  élevé  des  doutes  fur  le 
fens  de  l'Edit  de  1570,  il  eft  évident  que  ce 
font  des  doutes  mal  fondés,  &  Ton  pourroic 
en  élever  fur  tout;  par  oli  Ton  voit  à  quoi  ce 
principe  mèneroit.  Il  n'y  aura  qu*à  jetter  de 
longue  main  des  doutes  &  des  fcrupulesfur 
d'autres  Loix  l'un  après  l'autre,  &  fous  le 
prétexte  ou  le  nom  modede  d'interprétation , 
on  viendra  à  fes  fins  d'introduire  des  chan- 
gemens  qu'on  n'oferoit  pas  propofer  fur  le  pied 
de  changement;  mais  heureufement  il  n'y  a 
ni  obfcurité  ni  ambiguïté;  l'Edit  eft  clair  en 
lui-même,  ôr  s'il  a  befoin  d'interprète  il  n'eft 
pas  néceflaire  que  ce  foit  ni  le  Magiftrat  ni 
le  furplus  de  la  Bourgeoifîe  ;  il  y  en  a  un  (ûr 
&  fidèle  reconnu  par  tous  les  païs,  recom- 
mandé &  confacré  par  nos  Edits  interprête 
impartial  &  qui  ne  peut  être  fufpedl.  C'efl 
Tufage  invariable  &  conftant  qui  a  tranfmis 
cet  Edit  dès  le  tems  de  fa  création  par  une 
multitude  d'adles  continuels jufqu'à  nous ,  dans 
le  fens  ce  la  force  que  les  Confeils  lui  attri- 
buent 


3i6  Recueil  Hiftorîqtie  (Tjî&es^ 
buënt.  C'eft  la  reconnoiflance  &  accepta- 
tion qui  en  a  été  faite  fur  ce  pied  là  en  1707, 
par  tous  nos  citoiens  &  la  manière  donc  il 
a  été  mis  en  exécution  depuis  en  1708.  <S: 
en  17 II.  un  an  avant  l'Edic  de  1712.  Voilà 
donc  une  chofe  claire.  Nos  citoiens  avoue- 
Tonc  que  tout  cela  eft  vrai  5  mais  qu'aujourd'hui 
ils  y  veulent  donner  un  autre  fens  ^  c'efl-à-di- 
re,  ils  veulent  changer  parce  que  telle  eflleur 
volonté. 

Nous  fommes  perfuadés  que  le  plus  grand 
nombre  n'adoptera  jamais  fciemment  un  prin- 
cipe d'Anarchie  tel  que  celui-là,  au  moïendu- 
cuei  il  n'y  auroit  rien  de  fur  ni  deftable;  il 
ii'y  auroit  ni  règle  ni  loi  fur  laquelle  on  pûc 
compter  &  donc  on  ne  pûc  rendre  le  fens 
aujourd'hui  d'une  façon,  demain  d'une  autre. 

Ainsi  quoique  ce  principe  nous  muions  chan' 
ger  ,  nous  voulons  donner  à  l'Edit  un  autre 
fens  que  nos  Pères  y  ont  donné  &  que  nous 
y  avons  donné  nous-mêmes ,  foit  répandu  dans 
les  Repréfentations  ;  quoique  fe  foit  le  langage 
de  bien  des  gens  dans  le  public  quand  ils 
ne  favcnc  plus  que  dire  concre  les  preuves 
du  fens  6c  de  la  perpétuité  de  l'Edit  en  quef«» 
tion;  cependant  l'erreur  &  le  danger  de  ce 
principe  pernicieux  ,  ruineux,  deflrudlif  de 
tout  Gouvernement,  efl  fi  évident  &  fi  pal- 
pable que  nous  ne  croions  pas  qu'il  y  aie 
beaucoup  de  citoiens  qui  veuillent  l'admet- 
tre. C'eft  pourquoi  fans  nous  y  arrêter  da- 
vantage nous  pafleron^  à  l'examen  du  troifîémc 
jnoien  général  des  Repréfentations 
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Troîjiénie  Moïen  des  Rcpréfentaîions, 

Apres  avoir  dit  qu'il  y  a  du  péril  à  dctermî- 
Dcr  par  avance  Ôc  fixera  certaines  années  plô* 
tôt  qu'à  d'autres  la  convocation  du  Conféil 
General;  cec  Edit  porte  cette  réfolution:  Il 
Juffit  de  refondre  purement  6f  fimpleinent  qu'au- 
cune loi  ou  changement  àV Edit  n'aura  force  quil 
n'ait  été  aprowoé  dans  ce  Souverain  Cunfeil ,  qui 
pour  ce  fujèt  ou  pour  autres  affaires  de  telle  imr 
portance  qu'elles  demandent. [on  autorité^  pourra 
être  affemhlé  par  les  Sindics  P.  cf  G.  C.  dans 
le  tenis  qu'ils  jugeront  le  plus  propre. 

Voila  la  claufe  (Se  la  réfolution  de  1712.  done 
on  tire  le  moïen  principal  pour  apuïcr  & 
fonder  les  conclurions  des  Repréfentations;  & 
pour  le  fortifier  davantage  on  ajoute  que  cet- 
te claufe  ell:  une  referve  que  les  citoïens  ont 
fait  de  leur  côté  &  une  proraefle  foleir.nclle 
que  les  Confeils  leur  ont  fait  d'autre  part, 
en  échange  de  la  condefcendance  fans  exem- 
ple qu'ils  eurent  de  fe  défifler  des  alTemblées 
périodiques  de  cinq  en  cinq  ans  qui  faifoient, 
félon  eux,  la  principale baze  de  leur  liberté. 
Par  cet  Edit  il  eft  vrai  que  les  AfTemblées 
générales  périodiques  qui  avoient  été  intro- 
.duites  par  les  malheureux  troubles  de  1707. 
furent  révoquées  &  le  furent  juridiquement. 
Le  defîr  de  les  rétablir  ou  de  s'en  procurer 
•l'équivalent  &  même  plus,  tranfpire  néanmoins 
de  toutes  parts. 

^  PouRfavoir  fi  on  y  doit  avoir  regret  comme 
àla  principale  baze  de  la  liberté,  ^  pour  juger  de 
cettg  condefcendance  fans  eoçtmplQ  avec  jaquelle. 

le 
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Je  peuple  confentic  à  les  révoquer,  il  ne  faut 
que  fe  rappel  1er  comment  &  pour  quel  bue 
on  avoit  demandé  ces  aflemblées  périodiques 
en  1707,  &  voir  ce  que  TEdit  de  17 12,  que 
les  citoïens  reclament,  prononce  Ià-de(îus. 

Entre  les  requifitions  Celles  font  contenues 
dans  les  propoûtions  des  Citoïens  &  Bourgeois 
imprimées  fur  une  feuille  in  4°.  par  les  cito- 
ïens le  22.  Mai  1707.  trois  jours  avant  la 
dernière  Allemblée  générale)  que  les  Citoïens 
&  Bourgeois  firent  en  1707  :  la  féconde  por- 
toit,  que  Von  règle  les  AJJemhUes  du  C.  G.  au 
troifiéme  Jeudi  du  7nois  de  Juin  de  chaque  an^ 
née  pour  V étdblijjeme7it  ou  changement  des  Loix 
âf  EdUs, 

Telle  fût  la  propofition  étrange  du  plus 
grand  nombre  des  Citoïens  &  Bourgeois  qu'on 
paiTa  dans  ce  tems  de  troubles.  La  feule 
modification  qu'on  y  pût  aporter  pour  dimi- 
nuer le  mal,  ce  fût  d'y  mettre  le  terme  de 
cinq  en  cinq  ans. 

Le  calme  étant  revenu ,  le  premier  ufage 
qu'on  fit  de  cette  Loi  en  aflemblant  enconfé- 
quence  le  C.  G.  en  1712,  ce  fût  de  la  révo- 
quer pour  rétablir  le  Gouvernement  fur  le  pied 
qu'il  étoit  avant  ces  troubles  qui  avoient  in- 
troduit une  fi  dangereufe  nouveauté  ;  &  voici 
les  motifs  que  contient  cet  Edit  du  20.  Dé- 
cembre 17 12.  &  le  jugement  qu'il  porte  de 
cette  prétendue  baze  de  la  liberté.  Il  à\tque 
eeite  réfolution  des  AJJemhlées  périodiques  de  cinq 
tn  cinq  ans  étoit  contraire  à  VEdit^  à  la  Confti- 
Suîion  fondamentale  de  VEtat^  qu'elle  fût  prife 
dans  un  tems  de  trouble  âf  de  confufion ,  où  il  n'y 
avoit  aucune  f)um?£ion  aux  Loix  y  aucun  rejpe£h 

pour 


Négociations^  Mémoires  (S  Traitez,  gr^ 
•pour  les  Magijîrats ,  aucune  liberté  ^^où  le  dés- 
ordre fût  Ji  grande  qu'il  Jeroit  à  Joubaiter  qu'on 
enpilt  effacer  la  mémoire.  Voilà  ce  que  TEdit 
de  1712.  prononce  fur  ces  AfTemblés  généra- 
les périodiques ,  &  voilà  les  premiers  motifs  de 
leur  révocarion. 

Si  donc  nos  citoïens  refpeftent  cet  Edic 
qu'ils  reclament ,  il  nous  paroit  qu'ils  devroienc 
témoigner  moins  de  regrèc  à  la  fuprelîîon  de 
ces  Allemblées  périodiques  ,  &que  bien  loia 
de  les  regarder  comme  la  baze  de  la  liberté  pu* 
blique^  ils  devroientaprendre  de  cet  Edita  les 
reprouver  comme  contraires  au  bien  public, 
ù.  convenir  que  cette  condefcendance  dont  ils 
parlent  n'eft  autre  chofe  ç\\i'\xn  retour  à  V  ancien 
ordre  que  les  Confeilsont  propofé  pour  le  bien 
de  l'Etat, <Sc auquel  le  peuple  fe  porta  volon- 
tairement &  avec  fagelîe. 

Quoiq^[3'iLenfoit,  il  ne  s'agit  point  de  refer- 
ve  ni  de  promefie,  il  eft  fimplement  déclaré 
par  cet  Edit  que  ce  que  le  peuple  pouvoic 
raifonnablement  fouhaiter  par  raport  au  bue 
de  la  demande  des  alîerabîécs  périodiques, il 
l'avoit  autant  que  cela  étoit  néceflairepourlc 
bien  public,  en  réfolvant  purement  ^fimple- 
ment qu'aucune  Loi  ou  changement  à  VEdiî  n'au- 
roit  force  qu'il  ne  fût  aprouvéenC,  G.  &'c.  Et 
c'efl  ce  que  le  Confeil  aprouve  fans  ftipuîation 
d'aucune  récompenfe,  perfuadésque  de  bons 
citoïens  la  trouvent  fuffifanment  dans  la  fatis- 
fadion  de  faire  leur  devoir  &  le  bien  de  leur 
patrie. 

En  vertu  de  cette  claufe  nos  citoïens  pré- 
tendent qu'on  n'a  pu  réfoudre  l'entreprife  de 
nos  Fortifications  en  17 14,  omettre  la  main 

à 


§20  '  Recueil  Hijîorlque  cT A^es  ^ 
à  l'œuvre  en  1715.  fans  leur  demander  leur 
approbation,  d'autant  plus  que  pour  exécuter 
cette  entreprife  il  a  fallu  mettre  quelques  im- 
pôts. Ils  concluent  qu'aujourd'hui  en  1734. 
ils  doivent  être  aflTemblés  pour  connoître  de 
ces  deux  affaires  les  Fortifications  âf  les  Impôts 
&  ils  fe  fondent  fur  ce  moïen  général  tiré  de 
l'Edit,  difcnc-ils,  qu'ils  ont  droit  de  connoître 
des  affaires  importantes^  furquoi  ils  exagérenc 
la  vatte  &  importante  entreprife  des  Fortifi- 
cations, &  le  grand  nombre  d'impôts  &  d'em- 
prunts qui  en  font  la  fuite. 

Nous  remarquons  d'abord  qu'il  efl  fort  far- 
prenant  qu'on  attende  que  les  trois  quarts  des 
ouvrages  foient  faits  pour  s'en  plaindre. 

La  réfolution  qui  fut  pafiec  en  I7i4fûtpu- 
blique,  les  ouvrages  ont  été  faits  à  la  vûëdu 
public,  perfonne  n'en  a  fait  des  plaintes.  L'an 
J718.  dans  les  mois  d'Octobre  &  Novembre 
.que  parurent  les  deux Lctrres anonymes, bien 
loin  de  rien  dire  contre  i'entreprife  des  Fortifi- 
cations, l'auteur  y  aplaudilToit;  ce  n'eft  qu'au- 
jourd'hui qu'on  a  élevé  cette  quellion. 

Une  autre  remarque  que  nous  devons  faire, 
efl  qu'on  change  les  termes  de  l'Edit  de  17 12; 
on  parle  comme  fi  cet  Edit  portoit  en  gêné- 
.  rai  que  toutes  les  affaires  importantes  doivent 
être  communiquées  au  peuple.  Cela  feroic 
diamétralement  oppofé  à  la  conflitution  de  l'E- 
tat, &  il  feroit  bien  extraordinaire  que  l'Edit 
de  1712.  portant  lui-même  que  bien  loin  d'a- 
voir été  fait  pour  changer  cette  conflitution, 
il  a  été  fait  au  contraire  pour  la  rétablir,  il 
donnât  cependant  une  atteinte  fî  capitale  à 
toute  l'cèconomie  du  Gouvernement;  mais  il 

n'y 
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n'y  a  rien  de  femblable;  l'Edit  porte  (impie- 
ment  que  pour  les  Loix  ou  changemens  à  l'E- 
dit ou  pour  autres  affaires  de  telle  importance 
qu  elles  demandent  J on  autorité  ^  le  Co7ifeil  Gêné' 
rai  pourra  être  ajjemblé. 

Par  où  l'on  voit  que  conformément  à  la 
confîitution  de  l'Etat,  dont  on  a  vu  les  prin- 
cipes ci- delTus,  larailbn,  les  motifs,  la  né- 
ceilité  &  le  tems  de  femblables  aflemblées, 
tout  eft  lailTé  à  la  prudence  &  à  la  difcrétioiiL 
des  Confeils  fans  autre  obligation  que  défaire 
à  cet  égard  ce  que  la  prudence  luifuggerafui- 
vant  la  nature  des  aifaires. 

Et  en  effet  cet  Edit  de  17 12.  étant  fait 
pour  révoquer  les  C.  Généraux  périodiques, 
nouveauté  introduite  lors  des  troubles  de 
1707 ,  il  efl  évident  que  la  vûë  n'a  été  &  n'a 
pu  être  que  de  laifler  à  la  prudence  des  Confeils 
lefoind'alTembler  leG.  C.  lorfqu'ils  le  trouve- 
ront à  propos  conformément  à  notre  confîi- 
tution. 

Ces  remarques  faites, nous  allons  examiner 
fi  les  Fortifications  (k  les  Impôts  font  une  af* 
faire  auffî  périodique  qu'on  veut  l'exagérer, 
&  enfuite  quelle  qu'en  foit  l'importance,  û 
ces  Fortifications  &  ces  Impôts  font  des  affai- 
res d'une  telle  nature  &  d'une  telle  importance; 
qu'on  n'ait  pu  les  réfoudre  fans  demander  l'au- 
torité du  Confeil  Général. 

Sur  les  Fortifications  on  à.\tquejamaisonn^a 
Vît  ni  on  ne  'verra  une  affaire  d'une  auffi  grande 
importance  que  cette  vafie  ^prodigieufe  entrepri- 
fe  de  rafer  toutes  les  Fortifications  de  notre  Ville 
pour  en  faire  une  des  plus  fortes  Places  de  l'Eu- 
rope. 
,  Tome  XL  X  C'est 
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C'est  à  quoi  on  revient  en  plufieurs  endroits 
on  prétend  même  que  cela  eft  contraire  à  no- 
tre Traité  d'Alliance  de  l'an  1584..  avec  les 
louables  Cantons  de  Ziiricb  '5c  de  Beriie, 

Ces  exagérations  qui  tiennent  du  reproche 
font  peu  convenables;  on  dit  que  jamais  on  n'a 
vil  ni  on  ne  verra  une  affaire  d'une  aiiffi  grande 
importance. 

On  fe  trompe.  Elle  eft  bien  importante 
fans  doute,  beaucoup  moins  pourtant  que  n'é- 
toit  celle  des  Fauxbourgs  abatus  par  ordre  des 
Confeils,  mais  de  même  genre  d*mportance 
pourtant  qui  confifte  dans  îa  certitude  &  dans 
la  grandeur  du  bien  qu'on  fe  propofe  ,*  c'eft  pour 
laconfervationde  notre  Patrie ,  pour  notre  Sû- 
reté 5  pour  celle  de  nos  Enfans ,  de  nos  Biens  & 
de  notre  Religion.  On  a  vu  des  affaires  d'une 
toute  autre  importance ,  par  l'embarras ,  la  per- 
plexité, le  danger  OLi  elles  mettoient,  dont  les 
Confeils  ont  toujours  décidé  fans  les  porter  au 
Confeil  Général. 

On  dit  c'efluiie  vafle  ^  prodigieufe  entrepris 
fe,  L*'encreprife  eft  grande;  mais  elle  eft  né- 
ceffaire  &  indifpenfable;  elle  eft  manifeftemenc 
avantageule,  ellen'eft  point  au-deflus  de  nos 
forces;  elle  eft  conformic  au  defir  &  au  projet 
de  nos  Pères  qui  ont  fait  de  beaucoup  plus 
grands  efforts  que  nous  pour  la  mettre  en  exé- 
cution. A  cet  égard  nous  renvoïons  àlapreu^ 
ve  que  nous  avons  établi  ci-deffus  par  les  faits 
raportés  &  aux  heureux  progrès  de  cette  en- 
treprife,  qui  font  tels  qu'il  nerefteplusquele 
quart  de  tout  l'ouvrage ,  dans  peu  d'années 
nous  en  verrons  la  fin ,  de  même  que  de  nos 
dépenfes  <5cune  bonae  Fortiûcatioa  autour  de 

no* 
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notre  Ville;  ce  que  nos  Pères  avoient  toujours 
defiré  de  voir,  à  quoi  ils  ont  travaillé  &  tant 
dépenfé  pendant  plus  de  deux  cens  an?,  &dont 
ils  n'avoient  pu  /enir  à  bout. 

On  a  rafé^  dit-on  ,  toutes  nos  Fortifications 
pour  en  faire  de  nouvelles.  C'eft  ce  qu'on  die 
6:  ce  qu'on  répète  en  tout  autant  de  termes; 
cependant  dans  l'enceinte  de  notre  Ville  de- 
puis le  Lac  jufqu'au  Rhône  du  côté  du  midi  il 
y  a  environ  huitBaftions,  dont  il  n'y  en  a  que 
deux  &  demi  qui  aientété  faits  nouvellement, 
tous  les  autres  fubliftant  en  leur  entier ,  aux- 
quels on  a  ajouté  divers  ouvrages  extérieurs 
pour  couvrir  le  corps  de  la  Place. 

On  dit  encore  qu'on  a  réfolude  faire  de  no- 
tre Vaille  une  des  plus  fortes  Places  de  l'Euro- 
pe, (Se  que  c'eft  manquer  au  Traité  d'Alliance 
de  T584.  &  pourvoir  imparfaitement  à  la  fu- 
reté de  la  Place  que  de  la  bouverfer  de  fond 
en  comble  fans  le  confentement  du  Confeil  Gé- 
néral. 

Nous  ne  comprenons  pas  à  quoi  tend  cette 
objedion,  &  les  Confeils  en  mettant  notre 
Ville  en  meilleur  état  de  défenfe ,  n'aprehen- 
dent  aucun  reproche  de  Meflîeurs  nos  Alliés  ni 
de  notre  Poftérité. 

Comme  ils  ont  imité  nos  Pères  dans  leurs 
vues  &  dans  leurs  travaux,  ils  les  ont  imité 
aufiî  dans  les  moïens  qu'ils  ont  emploie  pour 
y  parvenir.  Emprunts,  Impôts  fur  lefquels  on 
n'exagère  pas  moins  que  fur  l'ouvrage  des  For- 
tifications. 

''■'On  dit  que  lès  Confeils  ont  misfouverainement 

furies  Citoïens  un  grand  nombre  d'impôts  qui  les 

chargent^  fans  compter  les  emprunts  exborbitans^ 

X  2  Ven 
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Vengagement  de  prefque  tous  les  revenus  piihlics 
6f  celui  des  capitaux  ^  non  feulement  de  plujîeurs 
particuliers ,  mais  encore  des  fonds  des  Directions 
de  Charité. 

Cf:tte  expreiïion  de  mettre fouverainement des 
impôts  fur  les  concitoïens  qui  eji  da?is  un  Ecrit 
intitulé  Additions  fa}  aux  Repréfentations  du  4. 
Mars  1734.  pourroit  donner  a  entendre  que 
les  Confeils  en  mettant  des  impôts  ne  chargent 
que  leurs  concitoïens,  au  lieu  qu'il  n*y  a  per- 
fonne  qui  en  foit  exemt,  &  que  les  Membres 
du  P.  (Se  G.  C  ,  qui  les  ordonnent,  font  ceux 
qui  en  fu portent  la  plus  grande  partie. 

On  ajoute  que  ces  impôts  dont  on  fe  plaint, 
établis  enfuite  de  la  réfolution  prife  de  fe 
fortifier  ,  font  en  grand  nombre  âf  qu'on  eji 
chargé.  Pour  en  juger  il  fuffit  de  renvoïer 
au  raport  en  faits  que  nous  en  avons  donné. 
Ces  nouveaux  impôts  ne  vont  en  tout  qu'à 
dix  mille  écus,  fommemodique  pour  l'état  de 
notre  Ville  ;  ce  que  chacun  en  païe  fi  on 
veut  la  proportionner  avec  la  valeur  intrinfé- 
que  du  droit  ancien,  fe  trouvera  même  moins 
confidérable  que  ce  que  nos  Pères  païoient. 
La  charge  d'ailleurs  eft  adoucie  par  une  meil- 
leure police.  On  comprend  bien  que  cette 
augmentation  des  revenus  de  l'Etat  fi  fort  exa- 
gérée &  fi  modique  en  effet,  ne  pouvoit  pas 
fuffire.    Les  Confeils  ont  fait  des  emprunts, 

donc 

(a.)  Elles  parurent  dans  le  public  vers  le  milieu  d'Avril 
ïT^^.  &  les  Cttoïens  &  Bourgeois  les  aprouvérenc  le  z 
Mai  qu'ils  allèrent  an  nombre  de  cinquante  ou  foizante 
chez  M.  le  P.  S.  ie  Fort  y  lui  faire  des  repréfentarions  ten 
dantes  à  ce  ou'ils  euffenc  dans  peu  une  réponfe  des  Con- 
feils à  leurs  demandes. 
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dont  on  ne  manque  pas  de  parler  de  même 
dans  les  Renréfentations  &  Additions  d'une 
manière  outrée. 

On  voit  d'abord  une  affeftation  de  parler 
d'emprunts  extraordinaires,  d'cni?,agemensde 
Revenus  publics,  d'engagemens  des^ Capitaux 
des  Particuliers,  «Se  d'en^a;agemen>i  des  fonds 
des  Directions  de  Charité,  comme  fi  c'é- 
toient  quatre  chofes  diftinftes,  quatre  dif- 
ferens  moïens  emploies  par  les  Confeils; 
cependant  il  n'y  en  a  qu'un.  Les  Confeils 
ont  fait  des  emprunts  cela  efl  vrai;  on  die 
qu'ils  font  immenfes  ,  prodigieux^  exhorhitans ^ 
ces  emprunts  ne  vont  en  tout  qu'à  deux  cent 
foixante  dix  mille  écus  à  conflicurion  de  rente 
à  trois  pour  cent,  fur  quoi  on  a  fait  les  trois 
quarts  de  l'ouvrage  ,  ik.  le  refte  fe  fera  au 
moien  des  Soufcriptions  dont  on  a  parlé. 

Lts  Particuliers  qui  ont  prêté  à  la  Seigneu- 
rie l'ont  fait  volontairement,  ne  croïant  pas 
placer  plus  fûrement  leurs  Capitaux,  (Scies 
Diredions  de  Charité  ont  crû  auffî  ne  pou- 
voir pas  mieux  faire  que  de  fuivre  cet  exem- 
ple. 

La  Seigneurie  fans  toucher  aux  fonds  né- 
ceflaires  pour  le  fervice  de  la  République,  a 
des  fonds  pour  païer  régulièrement  les  inté- 
rêts des  fommes  qui  lui  ont  été  prêtées  <Sc 
pour  les  rembourfer  peu  à  peu  quand  les  dé- 
penfes  de  nos  ouvrages  feront  finies. 

Il  étoit  néccfiaire  de  réduire  au  vrai  en 
quoi  confifle  Tentreprife  de  nos  Fortifications, 
^  quels  font  les  moïens  emploies  pour  en 
venir  <à  bout.  Par  oh  l'on  voit  que  ce  qu'il 
en  coûte  aux  particuliers  eit  très-modique, 
X  3  quoi* 
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quoique  les  ouvrages  foienttrès-confîdérables, 
nous  ajouterons  même  ici  qu'on  n'a  pas  touc 
emploie  à  la  Fortification  puifqu'on  a  dépen- 
fé  cent  vint  mille  éc'iis  pour  les  hefoins  de  VAr* 
tillerie  âf  de  ce  qui  e?î  dépend. 
^  En  réduifant  l'entreprife  de  nos  Fortifica- 
tions avec  fes  fuites  à  fes  véritables  termes,- 
nous  ne  lailTons  pas  de  convenir  que  c'effc  u- 
ne  entreprife  confidérable&très-intérelTante; 
mais  quelle  qu'en  foit  l'importance,  ce  n'eft 
pas  de  quoi  il  eft  quellion.  Il  s'agit  de  fa- 
voir  fi  cette  affaire  efl  de  telU  impoî^tance  qu'el- 
le demande  l'autorité  du  G.  C.  Car  nous  a- 
vons  déjà  vu  que  l'Kdic  de  1712.  fur  lequel 
on  fe  fonde  ne  porte  pas  qu'on  doive  aOem- 
bîer  le  G.  C.  pour  toutes  les  affaires  iniporîan- 
îeSy  il  porte  au  contraire  une  expreiîion  ref- 
tridlive  qui  réduit  la  cbofe  uniquement  aux 
affaires  de  telle  importance  qu'elles  demandent 
fon  autorité. 

D'où'  il  fuit  que  toutes  les  affaires  qui  ne 
demandent  pas  l'autorité  du  G,  C.  ne  feront 
pas  du  nombre  de  celles  qui  doivent  lui  être 
portées.  Et  fî  nous  voulons  favoir  qu'elles 
font  les  affaires  qui  ne  demandent  pas  l'auto- 
rité du  G.  C.  nous  trouverons  que  ce  font  fans 
contredit ,  toutes  celles  pour  lefquelîes  l'au- 
torité ordinaire  efl  fuffifante  ;  toutes  les  affai- 
res dont  la  Loi,  l'Edit  fondamental  a  confié 
l'adminidration  auxConfeilsen  leur  attribuant 
l'autorité  néceffaire  pour  les  gérer,  en  difpo- 
fer  à.  ordonner,  à  moins  qu'on  ne  voulût 
dire  que  l'Edit  de  17 12  a  changé  notre  con* 
ititution  &  abrogé  nos  Loix  &  Edits.  Mais 
au  contraire  chacun  fait  qu'il  a  été  fait  pour 

ré- 
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rétablir  cette  conftitution  fur  lepiedqu'elle  é* 
toit  avant  les  troubles  de  1707  :  par  conféquent 
notre  Gouvernement  efl  toujours  le  même 
tant  à  l'égard  des  Fortifications  que  des  levées 
de  deniers,  l'Edit  de  17 12.  n'y  a  rien  changé. 
Or  il  efl  démontré  par  lesEdits&ulagesde 
cette  Rép.  que  les  Confeils  ont  l'autorité  né 
cefTaire  pour  ordonner  des  Fortifications  &  des 
levées  de  deniers;  par  conféquent les  Confeils 
n'ont  rien  fait  de  contraire  à  l'Edit  de  17 1 2 ,  en 
prenant  la  réfolution  d'achever  nos  Fortifica- 
tions &  en  mettant  quelques  impôts  pour  s'en 
faciliter  les  moïens;  ils  n'ont  fait  que  ce  que 
leur  office  porte  &  que  leur  devoir  exige,  qui 
efl:  fur  toutes  chofesde  pourvoir  à  la  fureté  & 
à  la  défenfe  de  la  Patrie. 

Qjiatriéme  Moïen,  Qui  doit  être  juge  de  Vimpor» 
tance  ? 

PARceraifonnementfîmple,  vifiblementfon- 
dé  fur  les  propres  termes  de  l'Edit,  qu'on  ob- 
jedte,  il  eft  clair  que  c'eft  la  Loi  qui  doit  ré- 
gler &  non  pas  Vimportance  des  affaires  ,  & 
rienn'efl  plus  heureux  pour  la  Rép.  autrement 
fi  nous  n'avions  pas  d'autre  règle  pour  juger 
quelles  font  les  affaires  que  les  Confeils  peu- 
vent réfoudre  par  leur  feule  autorité  que  Vini^ 
portance  des  affaires  ^  on  auroit  bien  mal  pour- 
vu à  la  tranquilité  publique,  &  à  îafoliditédu 
Gouvernement.  Jleft.vifi-ble  que  fi  nous  n'a- 
vions pas  d'autre  règle  qu'un  principe  aulTi  va- 
gue &  aufii  général,iln'y=  auroit  rien  de  ^:^Qj 
tout  ferpit  dans  la  confufion. 

L'INTERPRETATION  &  l'application  de  ceprin- 
X  4  ci- 
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cipe  aux  cas  divers  ne  dépendroic  pas  feule- 
ment de  la  diverfité  ordinaire  des  jugemens  des 
hommes,  mais  ce  qu'il  y  a  de  pis  elle  dépen- 
droit  principalement  dés  vues  intéreflees  de 
quelques  particuliers  inquiets  ou  ambitieux  & 
leur  mettroit  en  main  un  moi'en  d'un  ufage 
univerfel  qui  porteroità  tout,  qui  s'adopceroit 
à  tout ,  &  qui  par  conféquent  leur  prélente- 
roit  tous  les  jours  des  occafions  &  des  prétex- 
tes à  leur  gre  pour  venir  à  bout  de  leurs  defirs 
&  de  leurs  projets. 

En  effet,  fi  la  loi  &  l'ufage  ne  font  pas  la 
règle  qui  nous  arrête,  il  n'y  a  pas  deraiibn  de 
fe  réduire  aux  affaires  de  *la  Fortification  & 
des  Impôts.  Silaclaufede  rEditdei7i2.  doit 
être  entendue  généralement  lélon  l'mcention 
de  ceux,  qui  pour  difcerner  ce  qui  cfl  iailTé  à 
l'autorité  desConfeiis,  ou  qui  demande  l'apro- 
bation  du  G.  C,  ne  veulent  admettre  que  laprè- 
tendiie  importance  des  affaires,  iln'eft  point  de 
barrière  qui  empêche  de  demander  laconnoif- 
fance  de  toutes  les  affaires,  en  forte  que  le  G. 
C.  deviendroit ,  comme  on  l'a  déjà  dit,  un  Con- 
feil  ordinaire. 

Les  perfonnes  fages  quiréflêchilTentdefang 
froid  là- deffus,  comprendront  aifément  qu'il 
n*efl:  pas  pofllble  que  TEdit  de  17 12  rendu  ex- 
près pour  abolir  les  Confeils  Généraux  pério- 
diques, comme  une  nouveauté  préjudiciable  à 
la  République,  en  ait  voulu  introduire  un  au- 
tre qui  efb  beaucoup  plus  dangereux  par  cela 
même  qu'elle  eft  d'une  influence  plus  univer- 
felle,  comme  feroit  celle  d'obliger  les  Con- 
feils à  porter  non  feulement  la  connoiffance 
de  toutes  les  affaires  importances ,  mais  encore 

la 
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la  décifion  de  la  qucftion  préalable  favoir  fi 
une  telle  efl  importante  ou  non. 

Nous  avons  prévenu  cette  queflion  qu*on 
objefte,  les  réflexions  quenous  venons  défai- 
re y  fervent  de  réponfe,  à  quoi  il  fuffit  d'ajou- 
ter cette  autre  conlidération. 

On  peut  dire  que  toutes  les  affaires  dans  une 
petite  République  comme  Genève  font  impor- 
tantes, entr'autres  toutes  les  affaires  d'Etat, 
foit  en  elles-mêmes ,  foit  par  les  fuites  que 
pourroient  avoir  celles  qai  ne  paroilfent  pas 
d'abord  fort  intérelfantes.  On  ne  prétend  pas 
qu'on  doive  toutes  les  porter  au  C.  G.  il  y  a 
donc  un  choix  à  faire.  Or  il  eft  évidentque 
ce  choix  ne  peut  être  fait  par  une  alTembîée 
générale  de  tout  le ^ peuple,  puifque  pour  le 
mettre  en  état  de  faire  ce  choix,  il  faudroit 
lui  porter  tout;  &  cependant  on  convient  que 
cela  ne  fe  doit  pas.  Par  conféquent  il  faut 
nécefîairement  s'en  remettre  à  la  prudence  des 
Confei's  qui  ont  l'adminiflration  générale  du 
Gouvernement  ,*  &  c'eft  auffi  ce  que  notre 
Loi  a  établi  &  qu'il  nous  faut  conclure  qu'il  y 
auroit  peut-être  lieu  à  cette  queflion  :  Qiiifera 
juge  de  V importance  ?  s'il  n'y  avoit  pas  un  Gou- 
vernement  réglé  ,  une  conftitution  d'Etat, 
mais  il  y  en  a  une,  &  là,  oii  la  Loi  parle,  le 
jugement  des  particuliers  doit  ceffer. 

On  découvre  par  tout  ce  qui  vient  d'être 
dit,  quelles  peuvent  être  ces  afl^aires  de  telle 
importance ,  qu'elles  paroiflent  demander  l'auto 
ritéduC.  G.  <Sc  pour  lesquelles,  f-lon  lester 
mes  de  TEdit  de  17 12,  le  C.  G.pourroitêtre 
ademblé  par  les  Sindics  P.  &  G.  C.  6c  dans  le 
tems  qu'ils  le  jugeront  à  propos. 

X  5  Sur 
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Sur  quoi  on  peut  fe  faire  cette  règle  pour 
les  mieux  difcerner,  que  toutes  les  chofes  qui 
peuvent  donner  atteinte  à  la  conftitution  fon- 
damentale ,  altérer  le  Traité  d'aflbciation  qui 
a  formé  la  République,  font  de  telle  importan- 
ce qu'elles  demandent  l'auLorité  du  C.  G.  mais 
lorfqu'il  ne  s'agit  que  de  l'exécution  des  clau- 
fes  du  contrat  fondamental,  de  gouverner  la 
République  fuivant  lesLoix,  quoique  lesma- 
tière.s  foientuTiporrantes,  elles  ne  iont  pas  de 
telle  importance  qu  elles  doiventêcre  portées  au 
C.  G.  Ces  matières  tendent  àlaconfcrvation 
de  la  focieté  Ôc  non  à  la  deilru^tion  ou  altéra- 
tion: ainfi  elles  ne  demiandent  paslaconfulta- 
tion  de  tout  un  peuple,  car  il  feroicpeufage 
à  des  Magiftracs  de  mettre  en  délibération 
dans  un  C.  G.  s'ils  doivent  exécuter  la  Loi  ou 
Eon,  comme  il  feroit  de  la  dernière  impru- 
dence à  eux  de  mercre  en  queftion  dansun  C. 
G.  s'il  faut  changer  une  Loi,  dont  on  fe  trou- 
ve bien  ^c  qui  ne  produit  aucun  abus. 

Pour  réfumer  6l  faire  l'aplication  de  tous 
cesraifounemens ,  nous  difonsque  la  conflruc- 
tion&  l'entiecien  des  Fortifications,  les  pro- 
viiions  de  Munition  à.  d'Artillerie  à.  la  garde 
de  la  Ville  ,  font  des  anicles  qui  ne  font  pas 
de  nouvelles  conditions  de  la  focieté  qui  for- 
me la  République,  ce  n'efl  que  l'exécution  des 
articles  qui  font  fpécifiqaement  parti  du  pou- 
voir attribué  au  P.  -x  G.  C.  par  le  contrad 
fondamental  de  ijôy. 

Le  droit  de  lever  des  deniers  en  efl  la  fuite 
&  le  moi'en,  &  de  plus  eft  fpécifiquement  du 
pouvoir  de  ces  Conièils  par  l'Edit  de  1570 
exercé  (Se  mis  en  exécution  dès  lors  jufqu'à 

nos 
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nos  jours  fans  avoir  jamais  dans  aucun  rems 
ni  dans  aucun  cas  confuké  là-deflus  le  Con- 
feil  Général. 

En  1707  TEdit  de  1570  fût  reconnu  & 
confirmé;  en  1712  on  ne  parla  point  de  le 
révoquer;  cela  ne  vint  en  penfée  à  qui  que  ce 
îbit.  On  propofa  feulement  au  C.  G.  de  ré- 
voquer l'article  de  l'Edit  de  1707  qui  établif- 
foit  des  Confeils  Généraux  périodiques. 

On  fait  donc  une  Loi  qui  porte  qu'on  ré- 
voque ces  Confeils  Généraux  périodiques,  & 
qu'il  Ju fît  d'arrêter  qu'aucune  Loi  ou  change- 
ment à  l'Edit  n'aura  force  qu'il  n'ait  été  aprou- 
vé  en  Conjeil  Général, 

Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  doive  convenir  de 
bonne-roi  que  c'eft  dire  :  les  Loix  faites}uf- 
qu'à  préfent  fubfifteront ,  &  par  conféquenc 
celle  de  1570,  ce  ne  fera  qu'à  l'avenir  lorf- 
qu'on  voudra  faire  de  nouvelles  Loix,  chan- 
ger les  Edits  ou  flatuer  fur  des  nfi-airesdc?e//e 
importance  quelles  demandent  Vautoriîé du  C.  G. 
qu'il  faudra  lui  demander  fon  confentement:, 
mais  lorfqu'il  ne  s'agira  que  d'exécuter  les 
Loix  déjà  faites,  que  l'on  confirme  de  plus 
fort,  il  n'y  aura  aucune  aprobation  à  requé- 
rir. 

Or  quand  en  17 14  on  a  réfoîu  de  fortifier 
notre  Ville  ,  &;  on  a  augmenté  quelques  im- 
pôts, on  n'a  fait  qu'exécuter  les  Edits  de  1568 
à  1570  non  révoqués  j  confirmés  au  contrai- 
re en  1707  &  17 12  comme  on  vient  de  le- 
dire  D'oii  il  paroîc  que  ce  feroit  vouloir 
quereller  de  gaieté  de  cœur  que  dédire:  nous 
fouhaitons  de  nous  alTembler  en  Confeil  Gé- 
néral pour  révoquer  une  Loi  par  nous  confir- 
mée 


332  Recueil  Hîjiorîque  c^Me^^ 

mée ,  il  y  a  peu  de  tems,  parce  que  vous, 
Magiflrats,  vous  l'avez  exécutée. 

Cinquième  Mcïen  des  Repréfentaîions, 

Enfin  le  dernier  moïen  général  de  Repré- 
fencations,  qui  nous  découvre  quel  eft  le  mo- 
tif de  ceux  qui  les  ont  faites,  Vefl  le  préju- 
gé 011  lis  font  qu'il  n'y  a  de  peuples  libres 
que  ceux  qui  ont  des  aiTembJées  fréquentes 
finon  périodiques  &  qui  s'imDofent  eux-mê- 
mes: c'eft  la  crainte  pour  l'avenir  que  leur  li- 
berté ne  foit  réduite  qu'à  un  vain  nom  s'ils 
n'ont  pas  le  droic  de  s'alTembler  quand  ils  le 
jugent  à  propos,  &  li  l'on  peut  faire  des  le- 
vées d'argent  fans  leur  demander  leurconfen- 
tement. 

Nous  faifons  d'abord  deux  réflexions  fur  le 
premier  article  de  ce  inuïcn  au  fujèt  de  ces 
alTemblées  générales  dont  on  parle,  en  rap- 
pellant  fi  fouvenc  l'Edit  de  1707  (a.lcsancieus 
tems  de  la  Communauté. 

Première  réflexion.  Par  la  conftitution  de 
TEtat  nous  ne  devons  avoir  d'autres  aflemblées 
générales  que  celles  que  la  Loi  ou  la  nécejjité 
exigent.  Par  la  Loi  nous  n'avons  dans  notre 
Képublicue  que  d'i'ux  AlTemblées  générales  pé- 
riodique-tous  les  ans  pour  i'éledlion  des  prin- 
cipaux Magiftrats  ,  6:  pour  les  cas  de  nécefl[i- 
té  la  Loi  a  bien  fpécifié  ceux  qui  pouvoient 
être  fpécifiés  fuivant  la  règle  donnée  ci-deflus , 
mais  par  fon  filcnce  elle  a  laiflTé  les  autres  à  la 
prudence  des  Confeils. 

Si  autrefois,  avant  l'établffiement  de  la  Ré- 
publique>  il  y  avoic  de  plus  fréquentes  alTem- 
blées 
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b!ées  générales,  il  n'en  faut  pas  être  farpns, 
il  n'y  avoir  point  encore  de  Gouvernemenc 
fixe,  ni  de  force  dans  le  Gouvernemenc. 

Geux  qui  étoient  à  la  tête  de  la  Commu- 
nauté prefque  toujours  aux  prifes  avec  leurs 
derniers  Evêques  &  avec  les  Princes  de  leurs 
Maifons,  que  ces  Evêques  favorifoienc,  les 
Siadics  étoient  intérefTés  à  afTembîer  la  Com- 
munauté, non  pas  feulement  parce  qu'ils  n'o- 
foient  trop  prendre  fur  eux,  mais  encore  par- 
ce que  par  a6les  de  la  Communauté,  ilss'affû- 
roient  une  indemnité  des  avances  qui  pou- 
voient  leur  être  faites,  ces  adles  portant pro- 
melfe  de  les  relever  de  toutes  charges ,  &  il 
étoit  bien  rare  que  ces  aflemblées  fuflenc 
aufli  nombreufes  que  celles  du  Confeil  des 

ce. 

Mais  depuis  que,  parla  grâce  de  Dieu,  il  y 
a  un  Gouvernement  réglé  dans  la  République 
dont  tous  les  Ordres  ont  leurs  droits  &  leurs 
fondions ,  depuis  l'établilTement  de  notre 
pleine  liberté  nous  n'avons  plus  à  dépendre 
que  de  la  Loi,  de  la  conilitudon  de  l'Etac 
que  nous  avons  faite  nous-mêmes  ;  tout  a  (i 
bien  profperé  qu'il  n'a  pas  é^é  nécelTaire  de 
convoquer  fort  fouvent  des  aflemblées  extra- 
ordinaires du  C.  G.  il  n'y  en  a  eu  que  trois 
ou  quatre  depuis  la  compilation  de  nosEdits 
en  1568.  jufqu'à  l'année  1584,  &  dès  lors  il 
n'y  en  a  point  eu  jufqu'à  ceux  tenus  de  nos 
jours  en  1707  ,  1712  6c  1713. 

Ce  que  nous  pou^'ons  recueillir  de  la  con- 
noiflance  que  nou«!  avons  des  Confeiîs  géné- 
raux foi  ta  van  c,  foie  après  l'établiflement  delà 
République,  c'eft  que  jamais  il  n'y  en  a  eu  de 

pé- 
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périodiques  pour  traiter  d'affaires ,  que  jamais 
ils  n'ont  été  ni  pu  être  convoquez  &  aiTcra- 
blés  que  par  l'aurorité  des  Sindics^c  Confeils, 
&  l'on  voit  par  l'Edit  du  C.  G.  de  1527  un 
des  plus  canoniques  qui  fe  foient tenus,  puif- 
qu'il  étoit  autorifé  par  la  préfence  de  l'Evê- 
que,  qui  en  étoit  le  Prince  ,  que  toute  aflem- 
blée  f:iice  aurrementétoit  déclarée  tumultueu- 
fe  d^réditieufe,  &  défendue  fous  de  grièves 
peines.  L'on  voit  enfin  que  fi  depuis  l'établif- 
fement  de  la  République  il  y  a  eu  beaucoup 
moins  d'aflemblées  générales  qu'il  n'y  en  a 
voitjadis^  du  tems  de  la  Communauté  fous  les 
Evêques;  c'eft  un  fruir  &  une  preuve  de  no- 
tre liberté,  de  notre  profpéricé  &  delafolidi- 
té  de  notre  conflitution. 

En  repaifant  fous  ces  anciens  tems  dans  nos 
Annale^;,  il  femble  que  Ton  ne  devroit  trou- 
ver que  des  fujèts  de  fe  féliciter  de  l'heureu- 
fe  lituation  à  laquelle  nous  fommes  parve- 
nus 

La  féconde  réflexion  que  nous  avons  à  fai- 
re 5  c'eft  que  ce  préjugé  qui  fait  avoir  regret 
aux  aflemblées  fréquentes  &  périodiques  dé- 
voie bien  être  détruit  pa^r  le  jugement  qu'en 
porte  notre  Edit  de  17 12.  Le  jugement  de 
cet  Edit  que  nos  citoïens  prennent  pour  apui 
de  leurs  demandes  &  qui  doit  être  leur  juge, 
eft  d'autant  plus  fort  qu'il  efl:  fondé  fur  l'ex- 
périence ,  fur  une  expérience  toute  récente  de 
ce  qui  s'étoit  pafle  parmi  nous,  fans  compter 
tant  d'autres  exemples  anciens  <Sc  modernes 
qui  jullinent  que  des  afTemiblées  populaires 
plus  fréquentes  que  la  Loi  ou  la  nécejjîté  ne 
l'exigent,  altèrent  laconftitutiondu  Gouver- 
ne- 
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nemenc,  jettent  tôt  ou  tard  danslaconfufion 
^  l'anarchie,  &  que  bien  loin  d'aiTùrer  la  li- 
berté, elles  ouvrent  la  porte  aux  brigues,  aux 
intrigues  &  aux  cabales,  &  aboutifîent  enfin 
pour  l'ordinaire  à  i'oppreffion  &  à  la  tiran- 
nie. 

Mais  n'efl-il  pas  du  droit  d'un  peuple  libre 
de  s' impofer  foi-même?  c'eft  le  fécond  article  du 
dernier moien  ,que  nous  examinons,  fur  lequel 
nous  faifons  les  réflexions  fui  van  ces. 

Le  peuple  de  Genève  eO:  cenfé  s'impofer 
lui-même,  puifque  les  impôts  ne  font  ordon- 
nés qu'en  vertu  de  la  Loi  qu'il  a  faite  lui-mê- 
me &  par  le  Grand  Confeil  des  CC.  auquel  la 
Loi  a  attribue  ce  pouvoir;  Confeil  donc  tous 
les  membres  font  Citoiens  &  Bourgeois,  pè- 
res, enfans,  parons  Garnis  des  autres  citoiens 
qui  ne  font  pas  de  ce  Confeil  aujourd'hui,  & 
qui  les  remplaceront  eux  ou  leurs  enfans  dans 
la  fuite;  Confèils  donc  tous  les  membres  fonc 
fournis  aux  mêmes  impôts,  &  qui  n'en  peu- 
vent établir  aucun  qu'ils  n'en  fupportentla  plus 
grande  partie. 

Que  fi  chaque  individu  de  la  République 
n'ordonne  pas  les  impôts  cela  ne  préjudicie 
point  à  fa  liberté;  c'eft  au  contraire  en  vertu 
de  cette  liberté  qu'il  a  donné  .originairemenc 
ce  pouvoir  aux  P.  &  G.  C  &  de  la  même 
manière  qu'il  a  eftimé  ne  pouvoir  pas  faire  un 
meilleurufage  de  cette  liberté,  qu'en  s'aflujèt- 
tiflant  aux  autres  dépendances  du  Gouverne- 
ment pour  fes  biens,  fa  vie  &  fon  honneur, 
ce  qui  ne  l'empêche  pas  d'être  un  homme  li- 
bre, puifque  ce  qu'il  en  a  faic,  c'eft  pour  le 
maintien  .même  de  fa  libercé. 

Les 
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Les  exemples  cicés  dans  les  Repréfcntations 
n'onc  rien  qui  n'autorife  notre  conftitution  à 
cec  égard  &  la  conduite  des  Confeils,  puifque 
ce  ne  font  pas  les  Particuliers  ,  mais  les 
Grands  ConfeilSjParlemens  ou  Etats  despaïs 
dont  il  eft  parlé  qui  écablifTent  les  impôts. 

Mais  nous  ne  devons  pas  chercher  des  exem- 
ples ailleurs  que  chez  nous  &  dans  la  conduite 
de  nos  Pères;  ils  ne  s'impofoient  pas  eux-mê- 
mes; ils  ne  prétendoient  pas  avoir  droit  de 
s'aflembler  &  de  juger  s'ilfaloits'aflemblerou 
non.  lis  avoient  établi  une  toute  autre  forte 
de  gouvernement  à.  s'étoicnt  liées  à  s'y  fou- 
mettre  &  à  le  maintenir  par  le  même  ferment 
qui  nous  y  engage  aujourd'hui.  Il  s'agit  de 
favoir  fi  nous  en  devons  croire  ou  nos  Pères 
qui  ont  fondé  la  République  Rétabli  la  forme 
de  notre  Gouvernement  ou  ceux  de  nos  Con- 
citoiens  d'aujourd'hui  qui  depuis  Tan  17 18  fe 
font  mis  dans  refprit  qu'il  n'y  a  de  peuples 
libres  que  ceux  qui  s'impofent  eux-mêmes  & 
qui  s'aflemblent  quand  ils  le  trouvent  à  pro- 
pos. 

Nous  n'héfitons  pas  à  fuivre  l'avis cScPexem' 
pie  de  nos  Pères  :  nous  fommes  inftruits  de 
leurs  bonnes  intentions  pour  l'avancement  de 
la  République 5  de  leur  amour  pour  la  vérita- 
ble liberté  &  des  juftes  idées  qu'ils  s'en  fai- 
foient,  parce  que  nous  en  fommes  convain- 
cus par  les  effets  qui  lont  un  fur  garant  des 
bonnes  incencions  &  des  bons  fuccès  de  ces 
bonnes  intentions.  Au  lieu  que  les  raifonne- 
mens  vagues,  les  conjeélures  fur  un  mieux- 
être  pour  l'avenir  en  changeant  notre  confli- 
tucion,  trompent  le  plus  fouvenc  les  plui>  habi- 
les; 
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les;  nous  voïons  que  c'efb  l'expérience  des 
défordres  par  lefquels  ils  avoient  palFé  ,  qui  leur 
avoic  apris  par  dégués  à  former  l'excellente 
conftitution  qu'ils  nous  ont  laiflee.  Ils  onc 
vécu,  ils  font  morts  libres  &  avec  cette  dou- 
ce efiiérance  qu'en  fuîvant  leurs  exemples  & 
leurs  loix ,  leurs  enfans  maintiendroient  & con- 
ferveroient  ce  précieux  héritage  de  la  liber- 
té. 

Ce  font  les  idées  que  Ton  a  toujours  eu  par- 
mi nous  jufques  au  tems  des  lettres  anonymes 
(a)  qui  parurent  en  Odlobre  &  Novembre 
1718.  Les  objedlions  &  les  raifonnemens  que 
nous  avons  examiné  jufqu'ici  font  tirés  des 
principes  de  ces  lettres.  Principes  d'anarchie 
deflrudtif  de  tout  gouvernement  en  général  & 
du  notre  en  particulier; ce, qui  joint  à  la  voie 
illicite  dont  l'auteur  fe  fervit  pour  répandre  Tes 
pernicieufes  idées ,  engagea  les  Confeils  à  prof- 
crire  ces  lettres  comme  iï  le  fit  unanimement 
par  une  proclamation  qui  fût  affichée  &  pu- 
bliée par  les  carrefours  de  la  Ville  le  15  Dé- 
cembre 17 18.  Plus  on  examine  ces  lettres  & 
plus  on  trouve  qu'elles  ont  étéméritoirement 
qualifiées  deféditieufes  &  condamnées  comme 
telles.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  relever 
la  violence  avec  laquelle  l'Auteur  des  Repré- 
Tentations  s'efl  licencié  à  parler  de  cette  fage 
proclamation. 

Mo- 

(a)  De'ia  en  Novembre  &  Décembre  17 15  ML.  le  Fort 
T.  G,  fit  des  tepréfentations  enP,  &  G.  C.  à  larequifition 
de  70.  à  100  Cit.  &  B.  qui  demandoient  que  les  impôts, 
mis  à  l'occafion  des  Foitifîcatiojis,fufrent  portés  euConfeii 
Général. 

Tome  XL  Y 
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Motif  des  Repréfentations ,  crai?iîe  d'abus  pour  l'a* 
ve?îir. 

Enfin  ,  M.  &  T.  S.  le  grand  motif  qui 
porte  une  û  grande  partie  de  nos  citoïens  à 
_ adhérer  aux  Repréfentations,  ce  ne  font  pas 
des  plaintes,  ce  n'eftpas  l'expérience  du  paf- 
fé;  ils  s'en  louent  au  contraire,  ilsaplaudiflenc 
au  Magiftrat,  ils  reconnoiQent  fon  zèle&fon 
intégrité ,  ce  font  des  craintes  pour  l'avenir  ; 
ils  apréhendent  que  les  chofes  n'aillent  pas  fi 
bien  dans  la  fuite,  ils  difent:  Qiielle  barrière 
oppofer  à  V Ambition^  fi  on  lailîe  au  Confeil  le 
droit  des  levées  de  deniers,  &  fi  le  peuple  ne 
peut  pas  s'aflembler  quand  il  lui  plaît?  Ilsdi- 
îent  qu'il  efi:  vrai  que  ceux  qui  impofent  au 
peuple  s'impofenc  à  eux-mêmes,  mais  fi  le 
droit  d'impofer  apartient  abfolument  &  fans 
reilriflion  au  Confeil  des  CC.  il  ne  dépend 
que  de  lui  d'impofer  au  peuple  fans  s'impofer  à 
foi-même.  Y  a-t-il  quelque  limitation  à  cet 
égard  dans  cette  prétendue  concefiSon  del'E- 
dit  de  1570  ?  Nous  ne  doutons  point  que  V, 
Sv  n'aïent  été  vivement  blefiees  d'unfoupçon 
û  injurieux  qui  tend  à  faire  envifager,  comme 
poiTibledelapartdes  Confeils,  uneréfoiutioii 
qui  feroit  un  ade  de  Tirannie  des  plus  marqué  , 
éi  un  renverfement  total  de  notre  confi;itu- 
tion ,  puifque  par  notre  conftitution  tous  les 
Confeils  &  chaque  individu  de  la  République 
font  foumis  également  &  nécefl^airement  aux 
Loix  &  à  toutes  les  charges  de  l'Etat, 

Il  faut  faire  d'autres  réflexions  là-defiTus. 
Nous  diibns  que  telle  efi;  la  nature  des  chofes 
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humaines ,  qu'il  faut  néceflliiremenc  de  Ja  con- 
fiance dans  les  affaires  de  Ja  vie  ,  &  les  Con- 
feils  méritent  entièrement  celle  du  peuple? 
le  palTé  ell  un  garant  de  l'avenir.  NosLoix, 
notre  Conflitution  d'Etat ,  la  méthode  de  nos 
Eledions,  font  une  barrière  luffifante  contre 
toutes  ces  craintes  frivoles. 

Si  on  réfléchit  fur  la  manière  dont  le  G. 
C.  eflcompofé,  on  trouvera  qu'il  eft  impof- 
fible  qu'un  tel  Confeil  forme  jamais  un  tel 
deflein  contre  Tes  concitoiens,  ou  qu'il  penle 
à  s'exemter  des  impôts  qu'il  ordonneroit.  Il 
efl  abfurdc  de  fonder  une  crainte  fur  un  fait 
moralement  impoiTible,  &  plus  abfurde  enco- 
re de  vouloir  fur  une  pareille  crainte  changer . 
dès  aujourd'hui  le  Gouvernement. 

Au  refte  on  pourroit  auffi  demander  quelle 
barrière  contre  l'abus  de  la  liberté  ?  mais  le 
meilleur  eft  de  prendre  confiance  fur  l'expé- 
rience du  pafle  en  fe  tenant  fermes  à  la  con- 
flitution de  notre  Gouvernement  qui,  comme 
on  l'a  vu  ci-deflus,  a  été  fagement tempérée, 
formant  une  balance  en  vue  d'éviter  ces  deux 
extrémités. 

A  quoi  donc  fe  réduira,  notre  liberté ,  Jî  nous 
ne  nous  impo/ons  pas  nous-memss  ,  fi  nous  ne 
pouvons  pas  changer  les  Loix  &  le  Gouverne' 
mentf  dès  qu'un  grand  nombre  d'entre  nous  té' 
moime  quHl  le  dejire? 

Nous  répondons  qu'elle  ne  conCflera  pas 
dans  la  licence,  ni  dans  l'indépendance,  ni 
dans  la  confufion  des  changemens  &  des  nou- 
veautés. Elle  confiftera  à  vivre  comme  nos 
Pères  ont  vécu  doucement  &  paifiblement;  en 
oute  fùrecé  po  ur  nos  perfonnes^  nos  biens, 
Y  2  no» 
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nos  pcfTefTions ,  nosdroits&  privilèges.  Elle 
confifte  à  n'érre  fournis  à  aucunes  Loix  qu'à 
celles  que  nous  avons  faites  nous-mêmes,  & 
à  être  aflurés  qu'on  ne  peut  les  changer  ces 
Loix  fages  fous  lefquelles  nos  Pères  6c  nous 
avons  vécu  heureufement,  ni  en  faire  de  nou- 
velles fans  notre  conrencemcnt.  Elle  confifte 
à  donner  notre  fufflrage  en  Confeil  Général 
toutes  les  fois  que  nous  y  fommes  appelles , 
&  à  être  maintenus  dans*  tous  les  droits  & 
prérogatives  que  nos  Loix  &  nos  Ufages  at- 
tribuent à  chaque  corps  de  la  République 
dont  nous  fommes  membres  :  A  élire  nous- 
mêmes  nos  principaux  Magiftrats:  à  recevoir 
en  C.  G.  comme  nous  faifons  toutes  les  an- 
nées le  ferment  qu'ils  font  de  maintenir  de 
tout  leur  pouvoir  nos  Loix  &  nos  Edits;  de 
rendre  bonne  jultice,  de  protéger  les  bons  & 
de  punir  le  méchans,  &  de  faire  en  général 
tout  ce  qui  dépend  d'eux  pour  le  bien  &  la 
confervation  de  l'Etat.  Elle  conflft:e  encore 
en  ce  qu'il  n'y  en  a  pas  un  de  nous  qui  ne 
puifte  parvenir  aux  emplois  autant  que  nous 
&  nos  enfans  nous  en  rendrons  dignes.  Elle 
confifte  enfin  en  ce  que  nous  avons  tous  la 
faculté,  fi  nous  nous  appercevons  de  quelques 
^  abus ,  de  faire  des  repréfentations  qui ,  lorf- 
qu'elles  ont  paru  jufles  &  fondées,  n'ont  ja- 
mais manqué  d'avoir  leur  efïet. 

Et  quant  à  la  fureté  de  tous  ces  avantages 
nous  l'avons  toute  entière  par  la  nature  mê- 
me du  Gouvernement  tel  qu'il  efl  établi  par 
les  Loix,  par  la  forte  de  dépendance  oud'in- 
fpeftion  réciproque  des  divers  Confeils;  par 
le  nombre  des  familles  qui  compofent  le  Con- 
feil 
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feil  des  ce.  qu'on  voit  par  expérience  fe  rem- 
placer continuellement  les  unes  les  autres  (i  la 
méthode  de  nos  principales  élevions,  qui  n'é- 
tant qu'annuelles ,  mais  fous l'efpérance  de  re* 
tour  après  trois  ans  révolus,  animent  l'incli- 
nation naturelle  des  Magiltrats  à  le  condui- 
re toujours  d'une  manière  qui  puifle  leur  at- 
tirer la  confiance  &  l'cflime  de  leurs  conci- 
toïens. 

M.  àc  T.  H.  S.  nous  avons  établi  dans  les 
deux  premières  parties  de  ce  Raport  le  droit 
des  Confeils  touchant  la  Forcification  &  les 
levées  de  deniers,  leur  pofleflion  confiante, 
la  convenance  &  l'heureux  fuccès  de  cette  at- 
tribution de  pouvoir.  Nous  avons  fait  voir 
que  n'aiant  point  ufurpé  ce  droit  &  n'enai'ant 
point  abufé ,  toute  la  queftion  fe  réduit  à  fa- 
voir  s'il  y  a  lieu  d'ôter  ce  droit  aux  Confeils? 
Si  cela  fera  plus  convenable  au  bien  public? 
D'oii  il  réfulte  que  ce  qu'on  prorxDfe  par  les 
Repréfentations  n'eft  pas  un  rétablijjement  ni 
un  redrejjement ^  mais  au  contraire  un  change- 
ment à  r£dit  &  à  la  confticudon  de  l'Etat  fans 
nécefTité  ni  aucun  fujèt  de  plainte. 
.  Nous  venons  d'examiner  dans  cette  troifié- 
me  partie  de  notre  Raport  les  moïens  géné- 
raux fur  lefquels  lesconclufionsdesRepréfen- 
tacions  font  fondées ,  dont  nous  avons  fait  fea- 
tir  le  peu  de  folidité  <Sc  les  dangereufes  con- 
féquences 

Il  ne  nous  refteroit  donc  plus  qu'à  ralfem- 
bler  les  principaux  traits  qui  peuvent  faire  por- 
ter un  jugement  général  fur  ces  Repréfenta- 
tions ,  en  rapellant  quelle  en  eft  la  caufe  & 
la  première  fource;  quelle  voie  a  été  emplo- 
Y  3  ïéc 
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îée  pour  les  faire  avouer  par  les  particuliers  & 
pour  les  remettre  aux  Magiftrats  ;  quel  en  eft 
je  ftile;  quels  faits  y  font  pofés  pour  baze; 
quels  font  les  principes  &  les  moïens  fur  lef- 
quels  elles  font  fondées. 

Mais,  T.  H.  S.  nous  croi'ons  devoir  épar- 
gner à  V.  S  ce  détail.  -Nos  concito'iens  ont 
fait  une  démarche  inconfderée,  ils  font  dans 
l'erreur;  mais  ce  font  nos  concitoiens  ,  & 
Taffedlion  de  V.  S.  pour  eux  nous  fait  penfer 
qu'elles  approuveront  que  nous  ne  mcctions 
pas  fous  leurs  yeux  des  faits  (Se  des  principes 
qui  nous  feroiênc  de  la  peineàtous.  V.  S.  ai- 
meront mieux,  fans  doute,  que  nous  finiflions 
par  quelques  confi^lérations  qui  puiffent  aider 
nos  concitoiens  à  réfléchir  fur  leurs  véritables 
intérêts  &  fur  ceux  de  la  Patrie. 

Ly\  première  regarde  les  conclufions  des 
Reprélentations  &  le  moïen  emploie  pour 
les  fonder;  les  conclufions  font  particulières, 
reltraintes  aux  deux  feules  queflions de  la  For- 
tification &  des  Impôts,  mais  le  moïen  fur 
lequel  on  fe  fonde  eft  général.  On  demande 
la  connoiflance  de  ce  qui  regarde  la  Fortifi- 
cation &  les  Impôts ,  parce  qu'on  prétend  a- 
voir  droit  de  coiinoître  des  affaires  d'impor- 
tance, ce  quiembralTetout.  On  fait  plus,  on 
fe  déclare  même  juges  de  la  queftîon  préala- 
ble de  l'importance. 

Si  les  auteurs  des  Repréfentations  avoient 
des  vues  cachées,  ce  que  nous  avons  peine 
à  croire,  il  y  auroit  de  l'artifice  dans  cette 
méthode*  Il  a  falu  ,  pour  complaire  au  plus 
grand  nombre,  fe  borner  aux  deux  queflions 
des  Impôts  &:  de  la  Fortification  ;  mais  par 

le 
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le  moïeîi  du  principe  général  fur  lequel  on 
fonde  les  conclurions ,  on  fe  referveroit  une 
porte  aufli  large  qu'on  la  peut  fouhaiter  pour 
entrer  quand  on  voudroit  dans  le  détail  du 
Gouvernement ,  &  y  faire  les  brèches  qui 
conviendroient  aux  intérêts  &  aux  pallions  de 
ceux  qui  fauroient  faire  des  cabales,  klais 
quand  adtuellement  il  n'y  auroit  point  de  vues 
cachées  ,  il  n'en  eft  pas  moins  vrai  que  la 
porte  feroit  ouverte  pour  l'avenir ,  &  qu'on 
en  pourroit  profiter  dans  un  tems  ou  dans  un 
autre.  Il  n'en  eft  pas  moins  vrai  que  tôt  ou 
tard  il  fe  pourroit  élever  des  gens  qui  en  pro- 
fiteroient  &  qui  diroient. 

£n  1734.  on  ne  demanda  à  la  vérité  que 
la  connoilTance  des  Impôts  &  des  Fortifica- 
tions, on  fe  contenta  de  cela  pour  lors;  mais 
cette  demande  étoit  fondée  fur  ce  moi'en  gé- 
néral, que  le  peuple  a  droit  de  connoître  des 
affaires  impoVtantes  &  qu'il  eft  le  juge  de 
l'importance.  On  voit  à  quel  danp:er  cela  ex- 
pofe  la  Rép.  le  danger  paroîtra  d'autant  plus 
11  on  combine  ce  moïen  général  des  Repré- 
fentations  avec  divers  autres  principes.  Par 
exemple,  l'affedlation  avec  laquelle  on  ramè- 
ne fi  fouvent  les  anciens  Confeils  Généraux 
qui  fe  tenoient  fréquemment  du  tems  de  la 
Communauté  fous  les  Evêques ,  comme  fi  ce 
feroit  un  grand  bonheur  pour  la  Rép.  delà 
replonger  dans  le  même  état  oh  étoit  notre 
Ville  dans  ces  tems-là;  à  quoi  il  faut  joindre 
le  motif  unique  qui,  à  ce  qu'on  dit,  engage 
nos  citoïeus  à  faire  leur  demande  ,  c'eft  la 
crainte  que  les  Confeils  n'abufent  à  l'avenir 
de  leur  pouvoir,  c'eft  pourquoi  ils  veulent  le 
Y  4  leur 
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letTr  ôter.  Motif  qui ,  comme  on  voit ,  por- 
te également  à  tout;  non  feulement  aux  For- 
tifications &  aux  Impôts,  mais  encore  à  tou- 
tes les  autres  branches  de  l'adminiflration pu- 
blique. Car  il  n'y  a  qu'à  dire  de  même  que 
la  Jufhice  civile  &  criminelle  a  été  bien  exer- 
cée JLifqu'ici:  que  les  élections  ont  été  aulîî 
bien  faites  qu'on  peut  l'attendre  des  homm^es, 
que  la  Rép.  a  été  maintenue  &  cultivée  a- 
vec  tous  les  foins  d'un  Magiftrat  Chrétien; 
que  les  Confeils  n'ont  jamais  tra-ii  les  inté- 
rêts de  la  Patrie.  Mais  qui  nous  répondra  de 
l'avenir?  C'eft  ainfi  donc  qu'en  louant  le  paf- 
fé  ,  11  n'y  auroit  qu'à  prétexter  des  craintes 
d'abus  pour  l'avenir  afin  de  pouvoir  tout 
changer. 

Si  on  rafifemible  toutes  ces  idées,  tous  les 
principes  d'anarchie  &  de  confufion  répandus 
en  divers  endroits  des  Repréfentations:  fi  on 
les  combine  avec  d'autres  indices  ,  avec  di- 
vers traits  qui  échapent  &qui  tianfpirentdans 
le  public,  il  efl:  difficile  de  ne  pas  préfumer 
qu'il  y  a  plus  que  du  mal  entendu  en  tout 
ceci  de  la  part  de  quelques-uns.  Mais, quoi 
qu'il  en  foit,  les  bonnes  intentions  n'enlèvent 
pas  l'abus  dangereux  qu'on  peut  faire  tôt  ou 
tard  des  principes  &  des  raifonnemicns  qui 
font  répandais  dans  les  Repréfentations  du  4 
Mars  1734.  &  dans  les  Additions  à  icelles. 

Nos  concitoïens  ont  un  grand  intérêt  à 
réfléchir  férieufement  là-defifiis,  ce  qu'il  y  aà 
defirer  d'eux  conformément  à  leur  devoir  & 
à  leur  aiFeftion  envers  la  Patrie  ,  c'eit  de  fe 
mettre  dans  la  tranquilité  nécefiTaire  pour  re- 
connoître  combien  feroient  préjudiciables  les 

chan- 
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changemens  qu'on  propofe  qui  feroient  né- 
celTairement  la  fource  de  tanc  d*àutres  dans 
l'Etat.  Ils  devroient  examiner  de  quel  côté  il 
y  a  le  plus  à  rifquer  ;  ou  à  demeurer  com- 
me nous  fommes  &  comme  nos  Pères  onn 
été  en  confervant  nos  Loix&nos  Uîages,  ou 
à  fe  livrer  aux  changemens  qu'on  y  veut  fai- 
re. 

De  quoi  s'agit-il?  des  Fortifications  &  des 
Impots.  A  refter  comme  nous  forames  ou 
continuer  nos  Fortifications;  on  pouflera  au 
quartier  de  S.  Gervais  ;  dans  peu  tout  fera 
fini  &  notre  Place  fera  entièrement  &  régu- 
lièrement fortifiée. 

Pour  y  parvenir  il  faudra ,  félonies  aparen- 
ces  ,  continuer  cette  modique  augmentation 
d'impôts  faite  au  fujèt  de  nos  ouvrages.  Voi- 
là tout  l'inconvénient  auquel  nous  fommes  ex- 
pofezfic'en  eftun:  nous  voïons  clairement  le 
fonds  de  ce  qui  peut  nous  en  arriver;  car  on  voit 
bien  que  l'intention  des  Confeils  n'eft  pas  de 
continuer  l'augmentation  des  impôts  au-delà 
de  nos  néceiïîtez,  leur  propre  intérêt  nous  en 
afifûre,  quand  nous  n'aurions  pas  cent  exem- 
ples par  devers  nous  des  principes  de  condui- 
te du  Confeil  des  CC.  &  du  plaifir  que  les 
Magiftrats  fe  font  d'agréer  à  leur  concitoïens. 
Nous  favons  donc  parfaitement  à  quoi  nous 
en  tenir. 

Mais  de  l'autre  côté  le  rifque  que  nous 
pouvons  courir  efl  tout  autre  ;  il  eft  d'autant 
plus  grand  que  nous  n'en  pouvons  pas  voir  le 
fonds:  nous  ne  pouvons  ni  favoir  ni  pré- 
voir ce  qu'on  fera  parce  qu'on  pourra  tout 
■faire,  ni  à  quoi  les  entreprifes  pourontabou- 
Y  5  tir. 
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tir,  les  principes  fur  lefquels  on  fe  fonde  por- 
tent à  tout  &  excluent  toutes  bornes  &  tour- 
tes barrières. 

La  dirpofitiond'efprit  au  mécontentement  &  à 
l'ambition  n'éclate  pas  quand  il  y  a  des  Loix  qui 
y  fervent  de  frein  :  mais  quand  la  nature  des  loix 
mêmes  femblent  y  inviter  &y  amener;  quand 
la  Loi  même  en  fournit  l'ouverture,  tel  qui, 
peut-être ,  fans  cela,  n'y  auroit  jamais  penfé ,  y- 
trouvant  des  facilités,  par  ce  moïen ,  fait  des 
tentatives  &  compte  à  l'abri  d'une  telle  natu- 
re de  Loix ,  ne  rilquer  tout  au  plus  que  lefuc- 
cès  de  fon  entreprife. 

Or  au  moïen  des  principes  nouveaux  qu'on 
voudroit  établir  dans  le  Gouvernement  que 
les  citoïens  doivent  connoître  des  affaires  impor* 
tantes;  quHls  font  les  juges  de  V importance \  que 
la  feule  crainte  d'abus  efl  un  fujèt  de  changer  ^ 
il  eft  vifible  qu'il  y  auroit  à  perpétuité  une 
porte  ouverte  aux  mécontens  &  aux  am- 
bitieux, aux  ennemis  foit  du  dedans  foit  du 
dehors.  Qui  peut  s'alTûrer  que  jamais  per- 
fonne  n'en  profitera  ?  Seroit-il  fage  &  pru- 
dent d'en  préparer  l'occallon  an  premier  qui 
voudroit  s'enTaifir;  Quelle  c.onflicution  d'E- 
tat feroit  la  notre!  Mobile,  incertaine,  tou- 
jours dépendante  du  caprice ,  des  vues  inté- 
reflees  de  quelques  particuliers,  elle  livreroit 
à  leur  merci  les  loix  de  la  Rép.  les  places 
du  Gouvernement ,  la  liberté ,  les  biens ,  l'hon- 
neur &  la  vie  des  citoiens  On  ne  voudroit 
ni  vivre,  ni  fe  retirer  fous  un  Gouvernement 
oîi  le  maintien  de  la  tranquilité  publique  fe- 
roit fi  peu  affûré.  Seroit-il  bien  propre  à  fai- 
re fleurir  notre  commerce;  Dans  quel  mé- 
pris 
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pris  &  dans  quel  difcrédic  ne  nous  jetteroic- 
il  pas  ?  Et  peu  à  peu  dans  la  mifére  pour 
être  enfin  la  proie  de  qui  voudroit  fe  ren- 
dre notre  maitre. 

Ces  réflexions  ,  qui  font  bien  préfentesà 
Tefprit  des  Confeils, méritent  toute  l'attention 
de  nos  concitoïens;  leur  propre  intérêt,  leur 
aiFedtion  pour  la  Patrie  ^  leur  zèle  pour  Ton 
bonheur  &  fa  tranquilité  les  doit  engagera 
bien  péfer  &  examiner  :  &  cet  amour  même 
qu'ils  ont  pour  la  liberté,  qu'ils  difent  être 
le  motif  de  la  démarche  qu'ils  font  aujour- 
d'hui, doit  être  aulîî  le  motif  &  le  but  de 
cet  examen, 

Nous  finiflbns  par  cette  confidération. Com- 
me il  eit  bien  certain  que  les  droits  (Se  les 
prérogatives  qu'on  attribue  aux  difFerens  Con- 
feils  de  la  Rép.  ne  leur  font  pas  attribuées 
pour  leur  avantage  propret  particulier,  mais 
pour  le  bien  public,  pour  un  meilleur  ordre 
du  Gouvernemxent ,  comme  on  l'a  vûci-deflus 
nous  devons  bien  nous  dire  à  nous-mêmes 
que  fi  les  Confeils  croient  devoir  confcrver 
le  pouvoir  que  les  Edits  leur  donnent,  ce 
n'efl  pas  pour  leur  propre  intérêt,  mais  parce 
qu'ils  croient  que  c'eft  l'intérêt  de  l'Etat.  H 
ne  s'agit  point  ici  de  la  caufe  particulière  des 
Confeils,  mais  de  celle  de  la  Patrie,  que  nos 
Pères  ont  eu  uniquement  en  vûë  en  établiflant 
les  Loix  &  les  Ufages  que  nous  avons  fui  vis 
jufqu'ici ,  &qui  on  faitprofpérer  la  République. 

Au  refte  la  déclaration  faite  &  remife  par 
écrit  à  MefTieurs  les  Sindics  &  au  Sieur  Pro- 
cureur Général  par  plufieurs  de  nos -con- 
citoïens  le  23  de  Juin    1734.  que   V.    & 

ont 
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ont  trouvé  à  propos  de  nous  communiquer, 
ne  nous  a  pas  paru  demander  aucune  nouvel- 
le réflexion,  puifque  les  concluions  font  les 
mêmes  que  celles  des  Repréfentations  ,  & 
portent  fur  les  mêmes  principes  &  moïens. 

Telle  ell:,  M.  &  T.  H.  S.  l'information 
que  nous  avons  recueillie  pour  remplir  la 
commiiTiondonc  V.  S.  nous  ont  chargé.  Nous 
avons  eftimé  que  dans  une  affaire  de  cette 
importance  nous  ne  devions  négliger  aucunes 
des  réflexions  qui  nous  ont  paru  propes  à  é- 
claircir  les  efprits  &  à  donner  de  juftes  idées 
fur  les  principes  contenus  dans  les  Repréfen- 
tations. 

Nous  efpérons  qu'avec  la  grâce  de  Dieu 
V.  S.  par  leur  fageflfe&par  leur  prudence 
trouveront  les  moïens  d'empêcher  que  la  Ré- 
publique ne  Ibufl^re  du  domma^^e. 

La  tranquilité  reviendra  ,  &  nos  concito- 
ïens  mieux  informez,  reconnoîtront  que  leurs 
Magiftrats  ne  fe  font  jamais  mieux  montrés 
les  Pères  de  la  Patrie  que  dans  cette  grande 
occafion. 

„  Tout  refla  affez  tranquille  dans  Gensve 
„  pendant  le  cours  de  1735.  cependant  on 
3,  ne  pouvoit  nier  qu'il  ne  refl:ât  quelque  le- 
3,  vain  parmù  les  Bourgeois  ;  félon  quelques- 
5,  uns  d'entr'eux  on  n'auroit  pas  pouffé  les 
,,  chofes  aflez  loin  ,  &  pour  iuflifier  plei- 
3,  nement  la  Conduite  des  Citoïens  on  au- 
3,  roit  dû  fa're  dans  les  formes  le  procès  à 
33  ceux  quin'avoient  été  condamnez  que  Po/f- 
„  îiquemenî  ;  &par  confèquent  fans  que  le 
3,  Souverain  rendit  compte  desraifonsoumo- 
^  tifs  de  leur  condamnation.  D'un  autre  côté 
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„  les  parens  &  amis  des  Magiflrats  condam- 
5,  nez  par  le  décret  du  6  Décembre  1734. 
3,  crioient  à  la  violence  &  n'oublioient  rien 
35  pour  juflifier  ceux-ci  dans  refprit  des  gens 
„  qu'ils  croioienc  mal-informez  fur  leur  rujèt& 
,,  qui  s'étoienc  lailTez  eiurainer  par  la  multi- 
„  tude.  De  là  des  Ecrits  anonymes,  des  Let- 
55  très,  des  Vers  &c.  les  uns  attaquoient  les 
„  Citoïensjles  autres  attaquoient  les  Magiflrats 
„  foit  en  général  foit  en  paritculier.  Enfin  deux 
„  Bourgeois  violemmeuc  foupçonnez  d'être  les 
5,  auteurs  ou  d'avoir  eu  part  à  quelques-uns 
5,  de  ces  Ecrits  furent  arrêtez;  on  inftruiàt 
j,  leur  procès,  mais  ils  implorèrent  le  fecours 
-,,  delà  loi,  eu"  vertu  de  laquelle,  ils  pouvoicnc 
,5  demander  12.  parens  ou  amis,  un  Avocat 
„  &  un  Procureur  pour  les  alTifter  dans  leur 
5,  Procès.  II  ne  fe  trouva  point  d'Avocat  dans 
„  GeJîeve  qui  voulut  les  affilier  par  des  rai- 
„  fons  deparentage,  ou  d'intérêt  particulier; 
„  enforte  que  les  détenus  furent  obligez 
„  d'apellerà  leur  fecours  un  Avocatde  Cbam- 
3,  bery;  mais  le  Magiftrat  refufad'admetrece 
„  Jurisconfulte  étranger.  Auflitôc  voilà  le 
5,  peuple  en  Cam.pagne  ,  &  quelque  efpric 
„  turbulent  ai'ant  répandu  que  le  Magillrac 
„  en  vouloitàla  liberté  du  Citoïen  puifqu'on 
„  lui  ôtoitles  moïens  de  fe  défendre,  i'Edit 
5,  n'excluant  point  les  praticiens  étrangers  du 
„  fecours  que  leCitoïen  pouvoit  tirer  d'eux;ûn 
5,  s'alTemble  dans  les  places  publiques.  L'expé- 
5,  rience  a  fait  voir  plus  d'une  fois  dans  toutes 
„  les  Révolutions,  quelles  font  les  fuites  de  ces 
„  aflemblées,  oii  l'on  s'excite  les  uns  les  au- 
5,  tresàprendre  telles  ou  telle  mefures,  fui^ 

„  vanc 
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,,  vant  le  génie  de  ceux  qui  fe  font  acquis 
„  le  plus  d'afcendaAC  fur  leurs  Concitoiens. 
„  Le  Magiftratj  craignant,  avec  raifon,  les  fui- 
5,  tes  de  cesaflemblées,  quoique  les  Citoïens 
„  fe  fuirent  tenus  jufques-là  dans  les  bornes 
,,  du  devoir  &  de  la  modération  ,  fe  fervit 
3,  de  l'autoricé  que  FEdit  lui  donne  dans  ces 
, ,  occafions ,  &  qui  confifte  à  envoi'er  deux Sin- 
„  dics  avec  le  bacon  de  leur  charge,  ordon- 
,,  ner  au  Peuple  de  fe  retirer  chacun  chez 
5,  foi ,  pendant  que  les  autres  Sindics  reftent 
,,  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  veiller  à  la  fureté 
„  publique  adonner  les  ordres  nécelTaires  en 
3,  cas  de  tumulte  ou  d'émeute  populaire. 

„  A  peine  les  Syndics  eurent  intimé  Tor- 
5,  dre  raporté  ci  -  delTus  ,  que  les  murmures 
5,  prennent  la  place  de  la  tranquilité,  qui  ré- 
„  gnoit  dans  les  entretiens  des  Citoyens,  & 
„  ce  fût  alors  qu'on  fe  crut  en  droit  de  crier 
5,  à  la  violence,  &  de  fe  perfuader  que  le 
,,  Magiftrat  en  vQuloit  abfolumentàla  liber- 
5,  té  publique  ,  puifqu'il  entreprenoit  d'ôter 
aux  Bourgeois  celle  de  le  promener  enfem- 
ble  dans  les  places  publiques  &  de  s'y  en- 
tretenir des  affaires  de  la  République.  Les 
Confeils  aïantaprouvé  la  démache  des  Syn- 
dics entreprirent  de  la  juftifier  auprès  des 
Citoïens  ,  ils  réuffirent  à  perfuader  à  quel- 
ques-uns d'entr'  eux  non  feulement  que  les 
Syndics  avoient  été  en  droit  de  faire  ce  qu'ils 
avoient  fait,  mais  même  qu'ils  s'étoient  con- 
duits avec  toute  la  prudence  &  la  modé- 
ration qu'on  pouvoît  attendre  d'eux.  Il  ar- 
riva de-là  qu'il  fe  forma  deux  partis  parmi 
les  Citoïens,  Tua  qui  s'unic  aux  Confeils 
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,,  (k  l'autre  qui  les  blâmoit.  Un  de  ces  par- 
„  ti  tacha  inutilement  de  mettre  le  Corps 
„  des  Miniftres  de  l'on  côté  ;  ces  Melîîeurs 
„  reflérent  neutres  pour  pouvoir  moïenner  la 
„  Paix  &  ils  y  réuflirent,  le  parti  opofé  aux 
55  Confeils  n'étoit  nombreux  que  parce  que 
5,  dans  la  première  chaleur  plufîeursCitoïens 
55  avoient  (igné  fur  une  lille  qu'on  leur  pré- 
35  fentoit  fans  favoir  dequoiils'agiiToit,  mais 
55  enfin  aïant  été  mieux  informez,  ilsrenon- 
55  cèrent  à  ce  parti  pour  fe  réunir  au  Magi- 
.5  Itrac;  enforte  que  le  parti  opofé  craignant 
3,  de  fuccomber,  fe  réunit  à  l'autre  à  la  per- 
5,  fuafion  des  Miniflres,  &  les  Confeils  for- 
,5  tant  en  Corps  de  l'Hôtel  de  Ville  le  18. 
55  Février  1736.  s'unirent  aux  Citoïens  & 
;,5  Bourgeois  à  qui  ils  donnèrent  la  main  en 
55  témoignage  d'une  fincére  réconciliation,  qui 
5,  jufqu'à  préfent  n'a  pas  été  altérée. 

5,  Mais  la  querelle  publique  a  cédé  la  pla- 
55  ce  à  des  démêlez  particuliers,  ceux,  donc 
5,  les  noms  avoient  Je  plus  figuré  dans  la  gran- 
35  de  Tragédie  de  l'année  173^.  tentèrent  d'ou- 
„  vrir  les  yeux  au  Public,  fur  ce  qui  lescon- 
„  cernoit  en  particulier.  De-là  des  Mémoi- 
55  res,  desFaétum,  des  Manifeftes,  desLet- 
5,  très ,  des  Explications  ,  des  Réponfes  &c. 

5,  Mrs.  Le  Fort ^  du  Tremblay ,,  ^  Cbouety 
,5  Syndics,  &  Mr.  Léger ^  Miniftre,  ontpu- 
55  blié  difFerens  Ecrits  pour  s*accufer  mu- 
5,  tuellement  ou  pourfejullifier:  ils  font  trop 
3,  amples  &  en  trop  grand  nombre  pour  les  co- 
55  pier  ici,  quelques  lumières  qu'ils  puilTentré- 
,5  pandre  fur  tout  ce  qui  s'eft  paffé  depuis  les 
„  Reprejentations  au  fujèt  des  Fortifications  & 

»  àQS 
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5,  des  Impôts ,  juftiu'au  décrèc  du  6  Décem- 
5,  bre  1734.  je  laiilb  volontiers  à  un  autre  le 
„  foin  de  recueillir  toutes  les  Pièces,  lesAc- 
„  tes ,  les  Mémoires  (  *)  &c.  qui  ont  paru  à  roc- 
,5  cafion  de  ces  troubles,  &  d'en  drefTer  une 
5,  Relotion  impartiale  &  bien  circonilantiée, 
5,  je  vais  paflcr  aux  affaires  générales  de  l'Euro- 
5,  pe  &  aux  fuites  des  Préliminaires;  par  lef- 
5,  quels  j'ai  fini  le  Tome  X. 

Affaires  Générales  de  l*Europe. 

ET 

Suites  des  Préliminaires  de  Vienne 

3,  "lE  commencerai  ce  Article  par  raporter 
5,  J  les  pièces  détachées  qui  ont  parues  &  qui 
5,  n'ont  aucune  liaifon  entr'elles  &  aucun  ra- 
„  port  ou  du  moins  très^indired  à  la  négo- 
5,  dation  d'après  les  préliminaires. 

5,  Dans  le  tems  qu'on  travailloit  à  reconci 
3,  lier  les  Cours  de  Fienne  &  de  Madrid  ^on  fit 

„  pa- 

(*)  Je  dois  avertir  ici  que  dans  la  publication  de  ce  quis'efl; 
paffe  pendant  les  troubles,  ceux  qui  en  ont  répandu  les  Ac- 
tes, Difcours,  Réfolutions  &c.  n'ont  pas  toujours  confulté 
l'exnde  bonne-foi,  Se  j'ai  reçus  des  plaintes  fur  quelques  Ar- 
ticles que  je  n'ai  pourtant  mis  dans  mon  Tom.  X.  que  fur 
des  Copies  reçues  diredement  de  Genève  :  je  n*en  rapporte- 
rai qu'un  exemple,  c'eft  le  difcours  prononce'  aux  Députez 
des  Citoïens  par  Mr.  le  Stathaltet  Efcher  de  Zurich  qu'oa 
trouve  page  362.  Ce  SgE.  fe  plaint  fort  „  qu'on  lui  falïe 
„  dire  dans  cette  réponfe  ce  qu'il  n'a  pas  dit  ,  puifque  per- 
„  fonne  n'a  jamais  eu  copie  de  ia  réponfe  qu'il  fit  alors  non 
„  plus  que  de  celle  qu'il  fit  quelques  )ours  après'*  ,  &  qui 
n'eft  raporté  pag,  369,  que  par  manière  extraft  :  ce  qu'oa 
ne  peut  mettre  (ur  mon  compte  mais  fut  celui  de  ceux  que 
lent  paffion  aveugle  jufqu'a  içm  faixe  cxoue  qu'ils  Cûiea- 
dent  ce  qu'on  ne  kux  die  pas^ 
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5,  paroitre,  <5c  on  diflribua  par  tout  une  pièce 
3,  intitulée  Record  de  la  Aliança  fet  al  Seren{f- 
:>5  7^'wo  JordiAuguflo  Rey  de  laGran  Bretaniiia 
3,  ^c.  ah  una  Carta  del  Principat  de  Catalunna 
3,  y  Ciutatde  Barcelona  anno  1736.  qu'on  fupofe 
35  imprimé  à  Ox/or^.  Cet  Ecrit  contient  deux 
3,  parties,  une  lettre  des  Catalans  au  Roi  Geor- 
3,  ge  I.  &  un  Traité  entre  les  Catalans  &  la 
35  Reine  Anne,  avec  les  inftru6lions  du  Mi- 
3,  niflre  de  la  Grande  Bretagne  chargé  de  con- 
3,  dure  cette  alliance.  Cette  lectre  eftfavan- 
3,  te  &  expofe  les  Droits,  les  Privilèges,  & 
3,  les  Griefs  des  Catalans,  mais  comme  les 
33  Termes  n'en  font  pas  toujours  également 
3,  châtiez,  nous  ne  la  raporterons  pas,  pour 
3,  nous  en  tenir  au  fameux  Traité  de  cette 
33  Alliance,  qui  eft  très-curieux. 

Inflrumentwm  Procuratorium  Bomini  C  r  o  w  ; 
Ad    ineundum    TraClatum    cum    Cathala- 
nis. 

ÇLatînè  ah  eodem  D,  Crow  Depiitatis  Princîpa- 
tus  exhibituM:,  â?  ex  bujus  Arcbivio  trans- 
fcriptum  ) 

ANNA  R. 

ANna  3  DEI  gratiâ ,  Magnœ  Britannîœ, 
Franciœ,  &c  Hibernice  Regina,  Fidei  De- 
fenfor,  &c.  Omnibus  ad  quos  prEefentes  Lit- 
téral pervenerint  ,  Salutem..  Cum  noftree  & 
Fœderatorum  noftrorum  plurimum  interfîc 
C37-)î  Uc  Hifpani,  excuflb  gravi  Dominatio- 
nis  Gallicae  jugô,  ad  Imperium  Augm^.  Do- 
Tome  XL  Z  mus 
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mus  AuftriaccE,  quod  lene  per  plurima  fEecuIa 
Gentes  iilac  cxpertee  funt,  revertantur;  Idque 
etiam  opus  rnedicari  Nobiliflimum  Cathalonis 
Principacum,   acceperiraus;  ut  falutare  illud 
Confilium ,  non  proinovere  folum ,  fedut  opi- 
bus  an-qifque  notlris  ad  exitum  fœlicemquan- 
to  citiiLS porerit ,  perducamus  :  FOEDUS  IN- 
TER  NOS  ET  PRJEDICTUM PRINCI- 
FATUM  ^   aut  aliam  quaracumque  Hijpanics 
Provinciara ,  fanciendum  elle  exiftimamiis  ;  iis 
condirionibus,  \xi  Carolum  Wl,  pro  Legitimo 
Hifpaniae  Rege  agnofcant  &  recipiant ,  abdicatâ 
proriùs  Stirpe  Borbonlcâ ,  eumque  in  finem  vires 
fuas  Copiî\fque  cumnofrris,  adoppugnandum 
Ducem  Andegav'enjem  eique  Adhserentes  con- 
JLingant.  SciatisigiLur,  Nos,  Fidelemnobis& 
Dileftum  Mitfordum  Crow  ArmJirerum,  in  iis 
Rcgionibus  verfatum ,  OMNI  AÏ) FOEDUS 
INTER  NOSETPRINCLPATUMPRM- 
DICTUM,  aut  aliam  quamcumque  Hijpanm 
Provinciam,  FACULTATE,  ET  POTES- 
TATENECESSARIA  ir.draxilTe;  eique  in 
îvlandacis  dedilîe;   ficuc  ipium  vi  priefentium 
INSTRUIMUS,  eique  in  Mandads  darnus  , 
utcum  prsfati  Principatus,  auc  alteriuscujuf- 
vis  Provincia;  Deputatis ,  Plena  etiam  Potefta- 
te  muni  lis ,  colîoquatur  ,  conveniat ,  eaque 
omnia  faciat  &  concludat,  quas  ad  opus  adeo 
falutare perficiendumconducant:  Et  quidquid 
ille  NOMINE  NOSTRO,  in  FOEDERE 
prsfato  INTER   NOS  ET  PRINCIPA. 
TUMPPy.MDIÇTUM,  aut  ab'am  quamcum- 
que  Provinciam egerit& conclurent,  idN05 
GRATUM RATUMQUEhdhQreyQllQ  pro- 
îïiicdmus  ac  fpondemus.    Iq  quomai  fidem, 

hafce 
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hafce  Litceras  manu  noftfâ  llgnatas  Sigillô 
noftrô  muniri  fecimas.  Qax  dabantur  in  Pa- 
latio  noftro  h  St".  Jacobo  nominaco  ;  die  feptimâ 
menus  Martii;  Ânno  Domini  1705  Regnique 
noftri  tertio. 

(ANNA  R.) 
Sifgil. 

ExtraB;tim  InftriLEiionum  Traditarum  Bno.  Mit- 
ford  Crow;  In  nofiro  Palatio  à  S.  Jacobo 
7îomlnato,^  die  7.  Mart.  Anno  1705.  Regni- 
qiie  nojlri  3. 

ANNA  R. 

/^Um  ad  Nos  delatum  fit  propenfos  efTe 
^^  Cathaloniœ  Populos  ad  excutiendum  ju- 
gum  eisdem  à  Gaîlia  impofitum,  feque  à  Du- 
cis  i^ndegavenfis  Dominio  fubcrahendum ,  quô 
ad  obedientianiDomus  Aaftriacs  reducantur; 
Optemufque  item  eorum  propolira  faftineriae 
roborari,  ipfofque  ad  eaexequenduminduce- 
re  :  de  tua  fidelitate  &  prudentifi  plenam  fidd- 
ciam  habentes  qui  Principatum  iilura ,  ejufque 
Incolas  perfedte  nofcis:  Te  eligendum  dux> 
mus  5  allaboraturum  operi  ad  nodrum  obfe- 
quium  communifque  Caufe  incrementa  utilis- 
rimum;il]um  nempe  PERFICIENDI  TRAC- 
TATUM  CUVl  CATHALANIS  y  five  aliis 
Hifpani^  Populis ,  quô  finis  fiapradidus  confe- 
qui  poîîit.  Quàmprimùm  itaque  înfi:ruQ:iones 
3fi:as,  cœteraque  ad  munus  tuum  fpedanda  ac 
ceperis ,  quo  citius  pofilîs ,  Germain  d.\it  Lwuf 
nuvi  te  confères,  five  in  Urbem  aliam,  aut 
Locum,  quemad  hune  efFedum,  noftrumque 
Z  2  in 
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in  illo  obfequium  noveris  aptiorem.    E6  conf- 
titutus  traftabis  cum  Catkalanis  aliifque  Hifpa- 
miœ  populis ,  eos  addudturus  ut  CarolilII.  cau- 
fam  fulcipiant ,  Nobifque  FœderatiTque  nollris 
fe  conjungant.    Inquires  ad  hœcj  quotNavi- 
bus,  hifque  eo  conducendisCopiis  ;  quotAr- 
mis,  quoque  bclli  commeatuindigeant;  ficut 
à.  numerum  milicum  quibus  opus  fuericadeo- 
rum  deft'iifionem  &  uc  facilius  reddatur  eo- 
Tum  confilium:  quod  tum  equeilres,  tumpe- 
dicum  Copias  ipfi  tenebuntur  indruere  ,  ac 
qu6  tempore  eas  paratas  habere  ;  quaenam  ab 
ejs  fpedtari  poffint  ad  nodras  Clalîis  noflro- 
rumque  Caftrorum  annonam,  &  quonam  tem- 
pore habere  velint  noftrarum  Copiarum  fub- 
lîdium  :    Ubinam  noflrse  Copiis  illorum  adjun- 
gi  debeant,  ac  modum  qu6  fimul  oportuniiis 
agere  poterunt?  Notas  faciès,  quo  frequen- 
tiùs  liceat  obtentos  in  hoc  Negocio  progref- 
fus  Comitide  Galhvay,  ut  redlitis  mutuô  con- 
feracis  confdia  circa  agenda,  ac  circa  modum 
quo  adta  Portugalliœ  ad  utilicatem  eorum  quse 
Cathaîani  adoriantur  efficaciora  fiant  ,  ficuti 
ut  ea  qus  agentur  in  Catbalonia^  five  ad  alio 
diftrahendasinimicorum  vires,  five  ad  finem 
ah'um,  his  quas  in  Por^^/g^Z/f^  aut  verfiis  alia 
Hifpaniae  Littora  tentari  contigerit  opem  fe- 
rant.    PotifTimùm  oportebit  infpicere  locam 
ac  modum  quoCIaflesnofliTJ  ac  excenfurse  ex 
eis  Copia:  poffint  utiliiis  applicari. 

Ultra  mutuas  itaque  cum  Comité  Gallway 
frequentandasepiflolas ,  easpariterintermifce- 
bis  cum  Principe  Heffe  ,  cum  noftrîE  Claffis 
Prsefedlo,  ac  cum  Exercitus  noftri  Duftore, 
quoties  id  ad  noflrum  obfequium  noveris  ex- 

pe- 
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pedire:  Idemque  faciès  cum  Domino  Richar- 
do  Hilly  five  alio  quem  nos  habuerimus  apud 
Sahauàiœ  Ducem  Legato.  In  quocumque  cafa 
id  exigence,  poteris  quoqueadprsediétumLe- 
gatum  noftrum  CuiTorem  mittere  ,  ab  ipfo 
qusefituras  Naviura  earum  quas  mode  in  Me- 
diterraneo  fub  ejusdircdlione  habemuseamad 
te  indefmenter  mitti,  quce  ad  mandata  tua  exe- 
quenda  vicinior  fuerit ,  prœfcntibufque  Lit- 
teris  eâ  authoritate  inflrueris  ad  amandandam 
Navem  illam  ,  five  Ulyjfiponam  ad  Exercicum 
noflrum,  five  in  Gibraltar  ^  ctim  pro  obfequii 
noftri  commodisnegotii  hujusprofeftusidex- 
pofcat. 

SECURITATEM  DABIS  CATHALA- 
NIS  ,  Hifpanifque 'àVùs  y  circa  follicitudinemà 
robis  habendam ,  pro  confervatione  eorundem 
Jurium  ,  ac  Immunitatum  quibus  olim  fub 
Dorao  ^ï^y^rfacûpotiebantur,  confirmandifque 
Ubi  Titulis  quosàDuce  Andegavenfi  obtinue- 
rint;  eifqueafTeres,  Nos,  uteisfatisfaciamus, 
à  Rege  Carolo  III.  poflulari  curafTe  Facultatem  » 
quamcertôfperamus  abeo  habendam,  uteof- 
dem  circa  prœdiftorum  pofrefTioncm  fecuros 
faciamus  :  Eifdemque  id  optantibus ,  PARA- 
TUM  NOS  HABERE  ANIMUM,  circa 
pr^dida,  eis  NOSTRAM  GARANÏIAM 
PRiESTARE. 

EisDEMexpones  vires  quashocannoadffi/^ 
paniœ  L.\itox2i  applicare  intendimus;  quseconf- 
tabunt  C^.  Navibus  majoribus  praeter  mino- 
res (Frégates),  onerariasitem,  aliafque,  cum 
Copiis  ad  cxcenflonem  8000.  militumAnglo- 
rum  ac  Holiandorum,  eo  adhibendorum  quo 
oportunius  vifum  fuerit.  OccaOone  fumptâ, 
Z3  his 
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his  eofdem  excitare  procurabis,  ut  ex  ipfo- 
rum  parte  majores  apparatus  fiant,  nonflatim 
eifdem  plenè  explicarô  Copiarum  Doitrarum 
numéro,  fed gradatim ,  adeos  potiùsconcitan- 
dos. 

Si  quidam  Domini  velintacurgeant,  ut  eif- 
dem, pro  obfequiis  poftea  retribuendis  qui- 
dam pecunisE  fumma  reprsefentetur  ,  id  nobis 
renuntiabis  ;  eifque  intérim  afleverare  poteris 
te  certifTimè  Facultatem  habiturum  elle  ad 
eifdem  miniflranda  qus  idonea  acneceiïaria 
fuerint  ad  ipforum  fuflentationem  mox  ac 
ipfi  Caftra  formaverint.  Nunquam  tamen 
praetermittes  magnificare  expenfas  extraordi- 
narias  quas  Sua  Majeftas  pro  bac  Expedi- 
tione  tenetur  facere,  ad  bonum  Caufs  Com- 
munis. 

Litterœ   Credentîales  Domini  Crow  ,    ad 
Catbalanos. 

(Tranfcripts  ex  Originalibus  traditis  ab  ipfo 
Domino  Crow,  Deputatis  Cathalonics  in  Ge- 
iieralibus  PrincipatusComitiis(Currj-) ,  acin 
Archivio  Domus  Deputationis  aflervatis: 
Regins  Annœ  reprodudlis  à  Legato  Catbalo-. 
niœ  Maxoh.  Dalmajes  ^  cum  Supplici  Libel- 
le, nomine  Catbaloniœ^  fidem  eidatam  fer^ 
vari  expoftulantis.} 

(Extra.) 

J//'«'S  Nobil^'^'s,  acExc^^K  D.  D.  Diicibus^ 
Marchionihus ,  Comitihus ,  Baronibus ,  Nobili- 
hiLs  ^  Genero/is  y  Urbium  Magiftraîibus  ^  Loco  ■ 

mm 
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mm  Prœfeàis  âf  Officialibiis  qiiihiifcimque  ^ 
tant  Militaribîis  quàm  CMlibiis y  Principaîus 
Catbaloniœ, 

(Inths.) 

A  Nna  ,  Dei  Gratiâ  ,  Magnae  Britanniœ  ^ 
^  Franciœ  y  ^  RibernicB  Regina,  Fidei  De- 
fenfor  iScc.  U'Mk  NobilmJs.  &  Excellais. 
D.  D.  Ducibus,  Marchionibus,  Comitibus, 
Baronibus  a  Nobilibus  ,  Generoljs,  Urbium 
Magitlratibus ,  Loccrum  Prcefe6li? ,  &  Offi- 
cialibus  ,  cam  Militaribus  ,  quàm  Civ-nibus, 
Frincipatus  Catbaloniœ',  aliilve  quibuicumque 
cujufvis  Provinciœ  m  Hifpanîa^  ad  quos  prse- 
fentes  Litter^  nervenerint ,  S^.lucem.  Chm 
pro  libernate  Europae  ,  adverfùs  immenlam 
GallicB  pocentiam  vindicanda,  arma  fumferi- 
mus,  &  in  eum  fmem  omnes  conatus  nolbos 
dirigamus,  ne  cundas  vicinas  gentes  (ibi  in 
fervitutem  redigat:  CLimque  vos  fem.per  liber- 
tatis  amore  flagralTe  acccperimus  ,  &  jugum 
Dominationis  Gallicae  cervicibus  veilris  im- 
poficum  indignarj  videamini  ,  atque  illud, 
ut  Viros  Forces  decet  ,  excucere  in  animo 
habeatis:  Idcirco  ,  fidclem  nobis  ,  &  dilec- 
mm  Mltfordiim  Crow  ^  Armigerum,  aliquibus 
veflrorum  jamdudura  non  ignotura,  non  fo- 
làm  ad  animos  veflros  ea  de  re  explorandos, 
à.  in  egregio  confilio  confirm.andos,  ad  vos 
mitcendum'cenfuimus-jfed&PLENAFACUL- 
TATE  &  potellate  inftruftum,  ad  ca  omnia 
VOBISCUM  TRACTANDA  &  facienda, 
quss  ad  opus  adèo  pro:claruTr=  e-fficiendum 
poiïînt  conducere.  ïtaque  ejus  advcntum 
Z  4  vo- 
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vobis  gratum  fore  fperatnus  ;  adeoque  ,  ut 
faciles  ei  aures  prsebere,  &  fîdem  integram 
adhibere  velitis  ,  in  his  omnibus  quse  vobis 
NOMIME  NOSTRO  expofiturus  fit ,  ro- 
gandos  vos  efTe  duximus.  Dabantur  in  Pala- 
tio  noftro  à  Sa/zfto  Jacobo  nominato.  Die  7. 
Menfis  Martii ,  Anno  Domini  1705.  Regni 
noflri  tertio. 

BON  A  AMICA,  ANNA  REGINA. 

Poteftas  ac  Facilitas  ad  Tradtatum  c?  Conventio- 
7îeh'i  ",  Chatalanorum  nGinine  ,  cum  illu- 
ftrijjîmo  Mitfordo  Crovv^ ,  Legato  Extraor» 
diiidrio  Régine^  Magnce  Britannias ,    GenucB 

cfV. 

* 

"hJOs  infrafcrîpti  damus  acconcedimusam- 
Ju^  plam  Poteuatem  &  Facultatem,  Nobili 
D.  Antonio  Peguéra  (jf  de  Aymeric^  nec  non 
Ucr.  jur.  Dri  Dominico  Peréra  ,  ut  nomine 
noflro  fc  fubrcribant,  promittentes  ac  fecuri- 
tatem  f^^cientes,  datâfide,  &Verb6obligan- 
te  noflrum  Honorem,  Bona,  &  Nofmet-ip- 
fos;  TRACT ATUI  five  TRACTATIBUS, 
quos  juxta  ejuillem  Facultatem  Illufhrilîîmus 
t).  Mitfordus  Crow ,  Legatus  fuseMaitîs.  Régi- 
ras Magnat  Britanniae ,  pênes  Civitatem  Ge- 
nuŒy  poffit  ac  vaîeatconcludere,  acfubfcrip- 
tione  ,  promiffione  5  ù.  fecuritate  munire: 
Idque  facimus  ob  motiva,  caufas,  ac  ratio- 
nes,  nobis  confentientibus  (Se  volentibus,  ab 
eifdem  verbo  cxponendas:  quibus,  five  am- 
bobus  fimul ,  five  feorlmn  unicuique  ,  inte- 
gram ac  indubiam  fidem  adliiberi  volumus, 

five 
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live  Genuœ,  five  ubicumque  praedidus  Illuflris 
D.  Mitforàus  Crow  ^  aliufve  quislibet  fuse 
Maitis.  Reginse  Magnse  Britanniœ  Minifier, 
exftiteric;  Kscque  bona  fide  fpondentes,  his 
nos  fubfcribimus  ;  ad  hune  finem  eongregati; 
inParoehiaStse.  Eulalise,  Diœcefls  ae  Viea- 
ris  Regiee  Civitatis  F'icenjïs:  die  17.  Maji, 
Anno  1705. 

1.  Carolus  de  Ragàs  &  5.  Dr.  Jofephus-An- 
Cavalleria.  tonius  Marti. 

2.  Jacobus  Puig  de  6.  Antonius  Cortàda. 
Peranta.  7.  Jofephus  Moràgas. 

3.  Antonius  Puig  &  8.  Francifcus-Macia- 
Sorribas.  nus  Bac-de-Roda. 

4.  Francifcus  Puig  & 
Sorribas. 

Tractatus  Fœderis  ,  înter  Serenijfimam  Régi- 
nam  Anglix  ANNAM  ;  ^  Principatum  Ca- 
thaloniae  ,•  contra  Serenijfîmum  Ducen  Ande- 
gavenfem ,  hujujque  Adhar entes  :  ad  con* 
Jiiîuendum  in  Monarchia  Hilpanise,  «uerw/w 
illius  Regem  Carolum  III.  Arcinducem  AxxÇ- 
trias  :  in  qiio  prœfata  Ser^'*.  Regina  Jpondet 
Garantiam  Perpetuam  pro  Jurihus  ac  Privile- 
giis  prœdiài  Prijîcipatus  confervandis,  Con- 
clufus  Genuae  per  utrinque  mijjos  Legaêos, 
die  20.    yun,  Anno  1705. 

(Fideliter  transfcriptus  ex  Originali  aflervato 
tune  pênes  alterum  ex  ad  id  Legatis,  D 
Antoniim  Peguéra  &c,  ;  Aîlegatoque  Lon» 
Z  5  dl- 
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dinih  March.  Dalmafes,  Legato  Catbalomce 
ad  eandem  Reginam,  datœ  Garanties  fatis- 
faduram,  die  20.  Jul  1713.) 

(Primo  transfcribuntur  exhihita  utrinquelnf- 
trumenca,  FacuUatum  âf  Credentialium:  ut 
fîipra.) 

In  7iomine  San^iffimceTriniîatîs  ,^  Patris^  ^Fi- 
Ui^  &  Spiritus  Sanài;  in  tribus  Perfonis  dif- 
îinàis  y  Unici ,  féerique  Dei, 

ILimus  Mitfordus  Croiv  ^  Serm»,  Regins  Ma- 
gnsE  Britanniœ  Legacus  in  Ditionibus  ItŒ' 
liœ  ;  ac  111".  Dni.  Antonius  Peguéra  &  Ay* 
mericy  &  in  utroque  J'jreDr.  Doniinicus  Peré- 
ra^  nomine  tum  proprio  cura  lilullrium  Dno- 
rum  y  quorum  FacuHate  acLicteris  Credentiali- 
to  ritèmuniuntur;  conveniunt,  pj'omittunc, 
ac  déclarant  eaquaeTractaruinfraicriptocon- 
tioentur  ac  explicantur. 

Praedictus  lUaftrimus  Mitfordus  Crow 
déclarât,  PotentiiTimam ,  ac  Sermam.  Princi- 
pem  Annam,  Dei  gracia,  Reginam  Magns 
Britanrdœ  ,  Galliœ  ,  Hiberniœ  ac.  intencam 
totius  Europœ  Commodo,  uc  nempe  eamab 
imminer  ci  ob  immoderatam  Gallia;  ambitio- 
nem  fervicute  prsfervaret;  coram  Orbetoto, 
llrifto  cum  plunbus  Fœdere,  Arma  ac  vires 
Angliœ  Regni  eis  Altifrmiorum  Pocentiiïimo- 
rumque  Fœderatorum  coJligalTe  :  nec  ad  id 
taDtiim:  fed  ut  omniAnnorum  viopitularecur 
recupcrands  iniegrss  Monarchie  Hi/paniœ  pro 
SerenilTuno  Arcliiducc  Anflrîœ  Carolo  IIL  , 
tum  ab  Akiffimis  Fœderacis  ,    tum  ab  ali:s 

Eu- 
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Europs  Principibus  agnito  Succeflbre  Legi- 
îimo  Rcgnorum  Hifpanise  ,  cœterorumque 
Dominiorum  ac  DitionumquasdefunftusRex 
Corolus  die  quà  obiit  obtinebat,'  quas  vi  oc- 
cupatas  tyrannide  exercée  Gallia,  &àquibus, 
armorum  vi,  falutari  Regem  fecit  Serenifîî- 
îiîum  Philippim  Borbonium  ,  Ducem  jûndega- 
"venjhn;  violatis  Sacris  PacisTraûatibus,  Ju- 
ramentis ,  fGlemnibufque  Ceffionibus  Serenif- 
îimarum  Hifpaniœ  Infantura,  Domm^Annœ^ 
ëc  Dominée  Mariœ  Tberefiœ  ,  Reginarum  GaU 
liœ^XiYO  fe ,  fuisque Pofteris  cum approbatione 
&  ratihabitione  Galliœ  Regum  Ludovici  XIIÎ. 
&  Ludovici  XIV.  ïConfenfu  quoque  ac  appro- 
batione Supremse  Curise  (Parlement)  Gallia- 
rim^  Ordinurnque  (Cortes)  Regni  Hifpaniœ; 
RegiusitaqueClemensque  animus  Serenifiimse 
Regins  Magnœ  Britanniœ ,  mifertus  univer- 
lim  Nobiliffims  ac  Praeclarse  Nationis  Hif- 
pamccBy  pr^fertim  vero  Inclitae  Cathalanorum 
Gentil,  dignum  duxit  delegare  PLENA  AU- 
THORITATE  muni  cum  Mifordiim  Crow^ 
Facultate  rite  exadla  infbru6l:um  ,  ad  Conve- 
niendum ,  Tradtandum  ac  Concludendum  arc- 
tiffimum  FOEDUS  &  AMICITIAM  IN- 
TERANGLIJl  REGNUM,  ACriuarifli- 
îTium  Prœciarumque  CATHALONLE  PRIN- 
CIPATUM  ;  eidem  Mitfordo  Croiu  in jun- 
gens  fe  transferre  verftis  Italiam  ,  eo  juftô 
redtôque  fine  ,  ut  fanam  ac  reftam  tum  ip- 
lius ,  tum  AltifTimorum  Potentiflimorumque 
fecum  Fœderatorum  mentem  Illuftriffîmag  ac 
Praeclars  Nationi  Hifpanicœ  in  univerfum  pcr- 
fuaderet  :  Certiorque  faéta  Regina  prsedidta , 
circa  vim  &  opreOiones.  quas  tota   Hifpa- 

no- 
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iiorum  Natio ,  prserertim  verô  Principatus  Ca- 
thaloniae  tum  Communitates  cum  ûngulariter 
încol^e  patiuntur  ;  ucabeodem,  concludatur 
Tradatus  cum  Viris  ad  id  à  Principatu  defti- 
nandis. 

Praedtcti  5^  item  ,  lUuftres  D,  D.  ,  D. 
Antoiiius  Peguéra ,  &  Aimerich ,  ac  Juris  u- 
triufque  Dr.  Dominicus  Peréra,  Domine  tam 
proprio  ,  quàm  Dominorum  quorum  vices 
gerunt  ,  déclarant,  firmiterque  afTerunc,  vi 
coaftos  eos  Dominium  Gallicum  toleralTe; 
obque  deftitutionem  tum  propriarum  ad  id 
virium,  tum  auxiliorum  cujufdam  Principis, 
non  obititilTe  ab  initio  armatâ  manuintruîioni 
Sereniffimi  Ducis  Andegavenfis  in  Hifpaniam ^ 
quod  fatis  notum  eft  Principi  Georgio  d'Harm- 
fiadt  ,  tune  temporis  Cathaloniae  Proregi; 
JPerfpedlum  item  eifdem,  compertumque  efTe, 
occupatum  fuilTe  à  Gallis  Regnum  HifpaniîB 
compellentibus  eifdem  ibi  in  Rcgem  agnofci 
Serenifilmum  Ducem  Andegœoenjem ,  contra 
Jura  &  V'>îuntatem  Regnorum,  cerritâ  ac  op- 
prefla  Rifpamrum  Natione  ,  ob  locatas  ad 
Hîfpaniœ  confinia  verfiis  Nœvarram  ,  &  Ca- 
tbalonianif  eandem  invadere  paratas,  Copias 
plurimas  ;  confpirantibus  ad  Gallorum  conlib'a 
Miniftris  defunfti  Pii  Régis  Caroli  IL  ;  rec- 
rasacjuftashujus  curas  invertentibus,  ejufdem 
Régis  paciâcam  moderatamque  indolem  op- 
primentibus,  squiflimas  difpofiriones  ab  ejus 
Regia  juftitiseque  addifta  mente  ad  ejusdem 
Regnorum  Succelîionem  prîefîxas  fmifbé  in- 
terpretantibus  &  exponentibus,  ac  pecuîiares 
Regnorum  Hirpanias,  prœiertim  Principatus 
Cathaloni^  Leges  derogantibus  :  Pro  certo  tan- 
dem 
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dem  ab  eisden  credi,  optiméque  notum  eis  efle , 
jncolas  Principatus  Catbaloniœ,  cogente  vi  tan- 
tbm,fu{linere  ac  tolerareGallorumDominatum, 
eo  maxime  proteni'à  Diicis  AndegaveJifis  ufuT' 
patâ  authoritate,  ut  prasflantiorum  quibus  poti- 
tur  Cfl^/ja/om^  Principatus  Priviîegiorum,  Con- 
flitucionum,ac  Legumjpluresrefciderit  acabe- 
gerit:  Ob'quae  fat  perpenfa  motiva ,  haud  pau- 
ci  ex  Principatus  Incolis  Patriâ  exceflere, 
aliique  quia  notis  hifce  Jurium  violacionibus 
obftiterint,  auc  pubiicis  carceribus,  aut  exi- 
liis  detinentur;  eo  usque  fcandali  extenfo  a- 
boluto  eo  Dominio,  ut  etiam  contemptus  ac 
ignominiae  metas  excefTerit ,  quibus  in  Ma- 
în^f  carceres  duci  fecit,  die  (5.  elapO  Febru- 
arii,  D.  D.  Maulum-Ignatiinn  Dahnafes^  Le- 
gatum  Civitatis  Barchimnœ  ad  Aulamilfaîri^f  ; 
non  fine  nota  ac  patenti  violatione  tum  Jurn 
Gentium  ,  tum  prscipuorum  Privilegiorum 
ac  Jurium  quibus  Caîhalonix  Principatus  rite  (Se 
cum  efFedu  potitus  efl  pro  ejufdem  Oratorura 
Legatorumque  Perfonis  ;  nec  huic  concefTo 
quod  proponeret  gravamina  contra  prsecipuas 
Leges  ac  Privilégia  Principatus  iliata  ;  imo 
fequuco  Martii.  menfe ,  è  publico  carcere  idem 
edudlus,  in  Civitatem  Burgenfem  exilio  pal- 
fus  efl,  inquafortur  eum  indubité  detineri. 
Considérantes  igirur  Ill«*.  Dn».  Pacifcen- 
tes,  Catbalofiice  Comm'.?picates  Gallico  Domi- 
natu  oppreiTis  pîusquàm  ditlicillimepofre,  ad 
laudabilem  fineni  hune  Tratlandi,  Viroscum 
Faculcate  rite  débita  delegare;  omni  eâqaam 
injuria  temporis  permictit  adhibitâ  diligentiâ: 
Comperiens  quôque    pr^didtus    lilmus.    D. 

Mit* 
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Mit/ordus  Crow  durum  G  al  lise  jugum  Incolîs 
Principacus  Catbaloniœ  univerfuiTi  exofum  ef- 
fe;  videns  item,  Hi«s.  D.  D.  Antoniimi 
Peguéri  &  de  Aymerich  ,  ac  D'^^^.  Dominî' 
ciLin  Peréra,  cum  plena  Facaltate  deputari  à 
Viris  ia  eo  Principatu  fpeélabilibus  ac  afTe- 
clas  habicuris,  obeos  infeélancem  Galloram 
tyrannidem  caute  incedentibas,  paracis  ad  ar- 
ma fumenda,  proclamandumque  Legitimum 
ipforum  Regem  Carolum  III.  accedente  armo- 
rum  Fœderatorum  juvamine  ;  prsdidofque 
Lies.  Dominos,  dato,  tam  pro  le  quàm 
pro  lllb^s.  Dominis  à  qulbus  deiegati 
llinc,  honoris  verbo,  aflerere,  adimpleturos 
fe  ac  effefturos  qusecumque  contenta  in  Tradla- 
tu  aut  Tradacibus  ,  quos  juxta  tenorem  ac 
renfum  Facultacum  mutuo  utrinque  reledla- 
rum,  prseîencique  Traftatuilnfertarum^ftabi- 
liri  ac Tîgnari  expediensjudicabitur.-  Prsmiiîis 
ad  laudabilem  hune  falutaremque  finem  pluri^ 
bus  inter  Partes  confiliis:  Conventumeftchy* 
rosrapho  fi^nari  fequentes  Articulos,  Amici- 
tiae,  FOEDERIS,  AC  PROTECTIONIS; 
quos  fpondent  Pacifcentes  firmiter  obfervare 
ac  ratos  habere  ;  NULLOQUE  TEMPO- 
RE  AUT  EVENTU  eos  interpretari  pofle 
alio  fenfu  quàm  ipfo  tenore  Litterœ  quo  hic 
funt  expofiti  :  Articuli  in  quibus  Partes  com- 
pacifcentcs  convenere,  funt  qui  fequuntur. 

I.  Illustris  Dominus  Mitfordus  Crow  fpon- 
det  ac  cum  fecuritate  promittit  :  ad  opein 
ferendam  Incolis  ac  Commorantibus  lll^K 
Piseclari  &  Incliti  Principatus  CathaMiœ,  ut- 
que  eis  facilis  reddatur  violentis  Gallorum  Do- 
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minacus  ejcdio,*  quod  pariter  Alti-Potentes, 
Fœderati  pollicentur  ac  certo  fpondent,  Co- 
pias ad  cxcenfionem  in  Cathaloniam  deflinan- 
das,  verè  pertingere  numerum  fere  8000,  Pe- 
deftrium ,  ac  2000.  Equeftrium. 

2.  CuMQ,UE  alTerant  prosdidti  Ill^s.  D»".  , 
valde  inclinari  CachaloniiB  Incoiasadexcutien- 
dum  Gallis  jugam  ,  armisque  juvare  Altifïî- 
moram  Fœderacorum  jaftos  conacus;  fpere» 
turque,  femel  eo  emillls  è  Navibus  Copiis, 
plurimos  èProvinciaiibas  accefluros,  quorum 
non  paucis  &i  arma  apta  &  cornmeatusadifta, 
deHciet  :  fpondet  llimus.  Mitfordus  Crow^ 
educere  quoque  iclopos  igniarios  ad  i2ooo»  , 
quibus  armentur  inermes  ex  Incolis  ;  virofque 
cundosbeilodeflinandos,,  puîverepyrioglan- 
dibufque  inftruere:  prsdictaque  Articulé  hoc 
exprella  diftribuenda  efle  ab  Anglorum  aut 
Fœderatorum  Comifïariis  ;  prsdidorum  D. 
D.  Pacifcentium  interventu. 

3.  QuANDOQ^uiDEM  Sereniffimsg  Anglise  Re- 
gins nuUa  mens  eft  MobiliiTimœ  NationisCa- 
tiialanse  Incolis  moleftiamautgravamenaddu- 
cere,  quibus  imô  Protedione  fuâ  cupit  fola- 
tium,  Libertatem,  majoraque  commoda pro- 
curare; idem  lUullriffimus  Doînmus  Crow  pYO* 
mittit  ac  certo  fpondet,  Sercniffimam  Regi- 
nam  verè  &  cum  elfeâ:u  ftipendia  numeratu- 
ram  eflè  illis  6000.  Viris,  quos  arrais  inflruc- 
tos  prsedidli  Iliuftres  Domini  fpondent  verè 
parandos  elle  ut  Copiis  ad  terramexpofitîsad^ 
jungantur:  qu^bufque  fiet  folutio^per  Serenif- 
fîmae  Regins  Comiffarios  aut  l'hefaurarios, 
quôufque  Sereuifljmus  Kex  Carolus  lll  cîrca 

pras^- 
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prîsdiftos  6000.  Viros  folvendos  verè  provî- 
derit. 

4.  JusTUM  autem  cum  fît  rationique  confo- 
num,  mérita  inter  pericula  honorifice  parca 
pra;miis  compenfare;  prœdidlique  Ill«.  Do- 
mini  aflerant ,  fe  &  alios  Dominos  quorum 
vices  gerunt ,  optare  pro  Sereniflimo  Rege 
Carolo  III.  Altiflimirque  Fœderatis  militare, 
ex  illifque  6000.  viris  ab  eifdem  vere  parandis , 
Legiones  tumEqueftrium  tum  Peditum  ,  ficuc 
expedire  vifum  fueric  componi  ;  in  quibus 
iidem  Domini  conftituantur  Prsefedi  :  fupra- 
diftus  Illmus  Dominas  Mitfordus  Crow  fpon- 
det,  jam  didtos  Dominos  prîEficîendos  efle 
Duces  Cohortum  ex  eis  6000  Viris  erigen- 
darum ,  licut  &  alios  ab  ipfis  delignandos ,  ad 
ipforumque  voluntatem  Locum-tenentes  ac 
Vexillifcros  :  Cautô  tamen  ;  quod  Tribuno- 
rum,  horum  Locum-tenentium,  acMajorum 
Eleftio  voluntati  Serenilîimi  Régis  Caroli  IIL, 
aut  Altifîimorum  Fœderatorum  Belliducibus 
refervabitur. 

5.  Attento  fîcuti  à  prsediftis  IIl^"^  DD- 
afleritur ,  (tatui  Legibus  Principatus  Cathalo- 
nix ,  Regem  qui  fervato  Jure  ac  Legibus  Ca- 
thaloniae  in  Dominii  illius  Pofleflîonem  fubin- 
trat,  teneri  in  ipfo  ingrefTu  ,  de  fervandis  Le- 
gibus, Conflitutionibus,  ac  Privilegiis  Jura- 
iTientum  prsemittere  :  Supradidtus  Illuftris  Do- 
minus  Mitfordus  Crow,  tum  Sereniffimi Régis 
Caroli  IIL  rcftum  adidpropofitum  fciens,  tum 
Screniflimae  Angliœ  Reginas  juflis  obtempe- 
rans;  rpondet  5  fe  inflituturum  ac  follicitequse- 
liturum  Facultacem  à  Serenilïïmo  Rege  Carolo 

IIL  ad 
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3.  ad  feturitatem  prœftandam  circa  omnimo. 
dam  adimplecionem  Legum  Principacus  prse- 
didi,  etiam  in  rerum  vel  minimarum  praxi: 
jmo,  fi  Principatus  id  fibi  opportunum  duxe- 
rit  ;  ad  majorera  ejusdem  Legum  obfervan- 
tiam  (contra  quam  nec  licet  prsfumptio  de- 
fedurse  in  Sereniiîîmo  Rege  CaroloIII.  aequita- 
tis ,  nec  qaicquam  Doraini  Pacifcentes  ambi- 
gunt,  adhuc  in  leviflima  circunflantia)  fpon- 
dec  ac  offert,  tam  modo,  quàm  PRO  QUO- 
CUMQUE  QUI  ACCIDERE  UNQDAM 
POSSETEVEiNTU,  OMNIMODAIVJ  GA- 
RANTIAM  AC  SECURITATEM,  ut  Pri- 
vilegia  ac  Leges  Principatus,  in  candlis  eo- 
rum  circumftantiis  nec  minimam  turbationem 
patiantur. 

6,  Utque  ampliusoftendaturzelusSereniflî- 
iTiag  AngliiE  Regins  ad  bonum  publjcum,  ejuf- 
demque  erga  Inclitam  ac  NobilemCathalano- 
rum  Nationem  afFedtus:  Spondet  jam  didtus 
Illuftris  Mitfordus  Crow  ;  quandocumque  acci- 
derent  Cquos  non  permittat  Deus3*.adverfî  ac 
inopinati  eventus  bellici;  omnemfecuritatem 
pro  prsdidis  Dominis,  pro  ipforum  afleclis, 
&  reliquis  Principatus  Incolis  ac  Indigenis  , 
qui  publiée  Sereniffimi  RegisCaro/f ///.,  Altiffî- 
morumque  Eœderatorum  partes  fequuti  pro 
eis  Arma  fumpferint,  ut  Anglicarum  hifque 
Aki  Fœderatarum  virium  fubfidio  ac  juvami- 
ne  graviiîimum  Gallorum  jugum  excuterent; 
itauteis  nunquam  deficiat  GARANTIA  ET 
PROTECTIO  REGNI  ANGLIiE;  adeo 
ut  nec  minimam  Inde  turbationem  aut  dam- 
num  perferre  poflint  in  Corpore^  Bonis  ^  LE- 
GIBUS,  aut  PRIVILEGES;  taliter,  utnunc 

Tome  XL  A  a  & 
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&  IN  POSfERUM  GriUDEAT   CATHA- 

lonitE  principatus  omnibus  GRA- 

TIIS,  PRIVILEGIIS,  LEGIBUS  AC  CON- 
SUETUDINIBUS  ,  TAM  IN  COMMUNI 
QUAM  IN  PARTICULARI;  haud  fecus 
ac  idem  Principacus  Privjlegiis ,  Legibus ,  ac 
Gratiis  hifce  potiebatur  tempore  defunâ:i  Régis 
Caroli  IL 

7.  CuMQ^UE  ^ereniffimae  Magnce  Britannîcs 
Regins  mens  eotendat,  ut  indubie  credatur 
ejus  plena  Proteélio  pro  Regnis  ,  Dominiis, 
Ditionibus,  acProvinciis  Hifpanics,  qu2e  Le- 
gitimi  eorum  Régis  Caroli  II 1.  Alti  -  Fœderaco- 
rumque  Caufam  palàm  fumpfennt;  eorumque 
Privilégia  ac  Jura  confervanda  efle  ac  fafli- 
nenda  ,*  ea  pr^efertim  Principatus  Catbaloniœ^ 
cujus  Incolas  cerco  fperat  ad  prsedida  apertè 
vires  adhibituros:  Prsefatus  Illuftris  Mf^/or^/M-y 
Crow  fpondet;  fe ,  quamprimiim  Barcbinona 
occupaca  fuerit,  aut  fi  oportuerit  antea,  ver- 
bo  ac  fcripto,  five  Deputatis  Principatus  Ca- 
îhalonicB^  five.  Vins  aliis  ad  Principatus  illius 
Communitatesreprsfentandasdeftinandis ,  ex- 
polîturum  efife,  declaraturum,  rataque  faftu- 
rum  quascumqae  Traftatu  hoc  convenca  ac 
comprehenfa;  ad  iioc  uc  neque  nunc,  neque 
ullo  tempore  Principatus  Incolas  acindigenas 
premat  vel  minima  dubietas  circa  fuorum  Pri- 
vilegiorum  Legumque  omnimodam  conferva- 
tionem  ac  firmitatem. 

8.  SupRADiCTi  Illultres  Domini  ,  D.  An- 
îonius  Pegiiera  â?  Aymerich^  acDr.  Dominicus 
Ferera;  proprio  ,  Illuftriumque  D.  D.  quo- 
rum vices  gerunt  nomine  ;  coufiderantes  ac 
lîofcentes,  praecedentibus  Articulis,  Incola- 

rum 
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ram  Principatus  CatbalonicB^  tam  in  Commu- 
ni,  quàm  divifîm,  in  tuto  manere  Perfonas, 
Bona,  LegeSjConftitudones,  Privilégia, ac- 
PrîErogativas  :  Spondent;  fe,  ftatim  ac  Fœde- 
ratorum  Arma  ad  Principatus  Cathalonise  Lit- 
tus  excenderint,  agnofcicuros  velut  Legicimum 
Regem ,  Dominum ,  ac  in  Monarchiam  inte- 
gram  HifpanicB  SuccelTorem  ;  juxta  praedidli 
Principatus  ConflitutionesacLeges,  Serenifïï- 
mum  Carolum  III.  Archiducem  Aufl:ri£e,eun- 
dem  acceptantes  in  proprium  Regem  ac  Do- 
minum. 

9.  Praedicti  Illuflres  D.  D.  ;  fuprafacorum 
nomine,  fpondent;  fe,  pofthorasio.  ac  ad- 
lîioniti  fuerint  Anglorum  aut  Alti-Fœderato- 
rum  Claflem  ad  Orientalia  Littora,  videlicet 
à  Civitate  Barcbinonenjî  ad  Ora  Galliœ ,  an- 
choras  jecifTe,  difcedentesex  montibus  ac  ^f- 
cenfis  Civicatis  viciniis,  fecum  ducentes  Viros 
Armatos  numéro  6000.,  Anglorum  Fœdera- 
torumqueCopiisadjungendos  efle,  exequutu- 
ros  Jufla  quscumque,  militaturofque  in  eo- 
rundem  Régis  hujuf  que  Alti  -  Fcederatorum  ob- 
fequium. 

10.  Spondent  pariter  ;  fe  allaboraturos ,  ra- 
que ipfâ  efFeduros ,  ut  triduo  poft  emilTas  à 
Navibus  Copias,  habeantur  in  Caftris  pecu- 
des ,  quotquot  impedimentis  fit  opus ,  tum 
vehendo  commeatu  tormentario ,  tum  farci- 
inis  Copiarum  correfpondentibus. 

11.  Promittunt  fîmiliter  ;  Copiis  è  Navibus 
edudis,  defignanda  efle  diverforia  inOppidis 
ac  Urbibus  ;  juxta  Conftituriones  ac  Leges 
Caîbalonîce  ,  eodemque  modo  ficuti  tempore 
defun6li  Régis  CarolL 

Aa  2  12.  Haud 
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12.  Haud  fecLis  fpondent  ;  ut  ordinariura 
pretiam  annonae  non  augeatur;  eofdem  adu-r 
Tos  ut  iftud  taxctur  ad  Frumentum,Farinam, 
&  Panem;  itaut  pretium  menfurae  Provincia- 
lis,  vuigo  Qjiarîera^  Frumenti,  non  excedac 
ultra  40.  kegalia  Barchinonenna;  regulando 
pretio  farinas  &  panis,  juxca  iftud  frumenti: 
eademque  menfura  Qiiatera  Hordei,  13,  Re- 
galibus  comparetur. 

13.  EoDEM  modo  promittunt  ,  ad  majus 
Copiarum  beneficium  ac  commodum,  fe  ef- 
fedturos  ut  pretium  pro  menfura  Provinciali 
Onere  Vini  non  accrefcat  ultra  45.  Regalia 
monetae  Cathalonice  :  ad  cavnis  item  ,  Verve- 
ciiiœ,  Bovinse,  aut  Porcins  pondus,  pretium 
quo  nunc  in  Cathalonia  venditur  nullatenus 
augeatur. 

14.  PARiTERpolIicentur:  ne  bellicae  opera- 
tiones  moram  vel  minimam  patiantur,  eof- 
dem ita  rem  difponere,  ut  Virgularum  Faf- 
ciculi ,  Apparatus ,  cunftaque  ad  bellum  nc- 
ceflaria,  Incolarum  ope  ac  expenfis  vehantur 
in  Caftra. 

15.  SiMiLiTER  fpondent:  habitis  ab  Illuftrifli- 
mo  Mitfordus  Croz^  bonâ  fide ,  verbo  ac  promif- 
lîone  quod  verè  &  cum  efîedu  perfolventur 
qusEvis  pecuniarum  fumms  ,  quas  tum  pro 
colleftione ,  tum  pro  ftipendio,  tum  pro  cœ- 
teris  militum  indigentiis ,  iidem  oftenderinc 
impendiiTe;  pariterque  débita  ab  eis  contra- 
henda,  pro  confervandisprsdidtis  Viris6cco. 
quos  cum  effedlu  ab  eis  colleclos  fpondent 
ad  ftatutum  tempus  emiflarum  Copiarum  è 
Navibus  :  eosdem  ad  id  veluti  ab  eis  promif^ 
fum  obftridtos,  fuppeditacuros  eflepcrfefqui- 

men- 
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inenrem  flipendia  jam  didlis  militibus  ,  five 
niutuo ,  live  cam  ufura  fi  opus  fie  ab  eis  qiiae- 
rendâpecuniâ;  Elapfoque  iefquimenfe  promit- 
tic  lliullris  Mit  for  dus  Crow  vere  &  cum  ef- 
fectu  exfolvere,  quce  alendis  ac  fuflentandis 
Viris  praediétis  conftiterit  praefatos  D.  D.  ex- 
pend'fle:  hoc  cauto;  fî  ea  Sereniffimus  Rex 
Carolus  III.  non  exfolverit,*  Si  autem  fefqui- 
rnenfe  decurfo  Copiae  ad  Catbaloniœ  -Imova. 
non  excenderint,-  fpondent  prdefatus  Illuflris 
Mitfordus  Crow  fol  vere  pecunisfummasquot- 
<]uot  ad  milicum  à  pr£ediftis  Dominis  vere 
colicdorum  flipendia exigantur,  prsemictendâ 
folutione  trimeih'ibus  finguiis,  quo  Maris  in- 
conflanciae  occurratur.  Convenere  tandem  II- 
iuftres  Partes  Compacifcentes,  de  Menfe  ac 
die  poftea  defîgnandis,  quibus  jam  didli  Do- 
mini  cumafTeclis,  publiée  proclamaretenean- 
tur  in  fuum  Legitimum  Regera  ac  Dorainum, 
Serenifîimum  Regem  C^rotoz //i.,Archiducem 
j^uftriœ:  Concordes  pariter  in  non  evuîgan- 
do  nunchoc  Tradtatu,  ob  graviiïîma  damna 
quae  indeoriripoflentprsdidlisD.  D,,  eorum 
Sequacibas  ,  cœterifque  Principatus  Catbalo" 
niœ  Incolis  ac  Habitatoribus. 

In  Fidem  ac  fecuritatem  pjclorum  in  fupra 
expreiTis  Articulis  hujus  Tradatus  ,  conclufî 
abllluHriffimo  Domino  Miîfordo  Crow  ^  adid 
Sereniffimœ  Reginae  MagDx-BritaniiicB  verfus 
Italiœ  Ditiones  Legato  ;  &  Illuftribus  D.  D. 
Antonio  Peguera  ^  Aymericb  ac  Dre.  Dom- 
nico  Perera  ,  tum  proprio,  tumllkiflriam.  D. 
D.  quorum  vices  exequuntur  noraine  :  Com- 
municatis  invicem  LitterisCredentialibus,  ac 
Mandatis,  TraClatui  prsefenti  infertis:  For- 
A  a  3       ^.^  mata 
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mata  fuere  Inflrumenta  uniformia  pro  Illuf- 
tribus  Partibus  Compacifcentibus  ;  propriis 
prsefatorum  lUuflrium  D,  D.  manibus  fuf- 
cripta;  propriifque  eorundem  Sigillis  munita. 
Faàus  efl ,  Conclufus ,  Sigillis  ac  Subfcrip- 
tionibus  roboratus  Traâ:atus^  praBfens  ;  in 
CivitSite  G enuenjî 'y  die  20.  ]unii,  Anno  1705". 


Mitfordus  Crow, 

Sigil\luvh 


D.  AntoniusPeguera 

6i  Aymerich. 

Sigiljlum, 

Dr.  Dominicus  Pe- 
rera. 

Sigil-[kLm 

j,  On  n'a  guères  pu  concevoir  le  but  de 
5,  ceux  qui  ont  publié  ce  Traité  &  fur-tout 
35  les  Remonftrances  au  Roi  de  la  Grande 
„  Bretagne  c\m  y  font  jointes;  fi  cette  pièce 
55  pafle  jufqu'aux  Hifloriens  qui  viendront  a- 
5,  près  nous ,  ils  croiront  y  trouver  une  preuve 
3,  que  la  Catalogne  étoit  fur  le  point  de  fe  ré- 
3,  volter,*  Cependant  rien  de  plus  faux,  les 
3,  Catalans  n*ont  eu  aucune  part  à  cet  Ecrit, 
3,  les  Principaux  de  la  Nation  l'ont  defavoué 
35  publiquement,  &  l'on  a  jugégénéralement 
„  que  ce  Bluet  ne  venoit  que  d'un  parti  qui 
33  cherchoit  à  brouiller  les  Cours  de  Madrid 
3,  &  de  Londres  dans  un  tems,  oii  il  y  avoic 
3,  aflez de difpofitions aparentes  qui  pouvoient 
3,  faire  efpérer  un  heureux  fuccès  de  cette 
.,  entreprife  ;  peut-être  étoit-ce  un  expédient 
9,  emploie  de  longue  main  pour  l'avenir,  oii 

„  on 
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5,  on  poura  rapeller  ceci ,  &  en  faire  quelque 
5,  paragrafe  pompeux  d'un  Manifefte. 

5,  Il  paroit que  c'efl  avec  raifon  qu'on  s'efl é- 

5,  tonné  que  la  i^zi^e  étant  devenue  fous  Pf^r^ 
5,  ZeGra^z^,  une  des  Puiflances  Maritimes  de  la 
5,  Mer  Baltique  y  dont  le  commerce  poufloit 
„  des  branches  beaucoup  plus  étendues, que 
5,  par  le  pafle  ,  cette  Puiflance  n'ait  point 
3,  penfé  à  convenir  avec  les  autres  Etats,  oii 
3,  le  Commerce  fleurit,  des  loix  du  commer- 
3,  ce  &  des  conditions  de  la  correfpondance 
5,  qui  s'établifToit  entre  les  fujèts  refpedifs.  Il 
„  étoitrefervéàrimpératrice-^wwe,  qui  mar- 
che fi  fidèlement  fur  les  Traces  de  Pierre  le 
Grande  de  mettre  la  main  à  un  ouvrage  auf^ 
fi  utile  qu'important.    Les  Anglais,  les  pré- 


Si 

3)  -  -  -  -, 

3,  miers  peuples  de  l'Europe  qui  ont  fait  voir 
3,  des  Vaiffeàux  aux  Rujfes  en  abordant  à  Ar* 

35 


cbangel  pour  y  négocier,  font  ceux  qui  les 
premiers  ont  fait  avec  la  Cour  Impériale  de 
3,  Riijfie  un  Traite  de  Commerce  ,  *  &  fait 
,j  la  planche  aux  autres  nations,  qui  pourront 
3,  prendre  pour  modèle  le  Traité  que  voici  f. 

Trai- 

*  L'Empereur  PUrre  le  Grundy  qui  avoit  conço  l*utilité 
d'un  Commerce  &  d'une  Navigation  réglée  entre  fes  Etats 
&  les  .Angbis  &  Hollandais ,  âvoit  bien  eu  deffeir»  de  né- 
gocier un  pareil  Traité:  mais  Jes  circonûanccs  ne  convenant 
pas  pour  le  propofevaux  Anglais  Sa  Maj.  Imp.  Cz.Arienne 
ercfla  un  magnifique  projet  de  Traité  de  Commerce  ,  en- 
tre lui  &  les  Etats  Généraux,  auxquels  ce  Prince  le  fit  in- 
finuer  fous  main,  maislachofecnrefta  là,  L.  H.  P.  wïant 
jugé  à  propos  d'en  prétendre  caufe  d'ignorance  6c  denepas 
s'ouvrir  fut  ce  fujèt  là  j  ce  Projet  eft  de  I7i5>  on  peut  le 
voir  dans  le  Tome  Vlli.  Paît.  L  d»  Corp  Diplomatique  dcç 
Traitez.-,  pag,  468. 

î  On  poura  confulter  pour  l'éclaircificment  de  ce  Traité 

Aa  4 
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Traite*  d'Amitié,  de  Commerce  âf  de  Naviga* 
tion  entre  V  Empire  de  RiiJJle  àf  la  Grande  Bre- 
tagne 5  conclu  à  Fetersbourg  le  2.  Décembre 
1734. 

COMME  la  Très  -  Séréniffime  6c  Très  -  Piiif- 
fante  PrincefTe  &  Dame,  Dame  .ANNA, 
Impératrice  &  Autocratrice  de  Toutes  les  Ruf- 
fies  5  de  Mofcovie  ,  Kiovie  ,  Wladimirie  ,  No- 
'vogrod^  Gzarinne  de  Cafan.  C2ariDne  à'Af- 
îracan  ,  Czarinne  de  Sibérie,  Dame  de  Plef^ 
cow,  éc  ,a;rande  Duchefle  de  Smolensko,  Dm- 
cheffe  d'EjÎ07îie.,  de  Livonie,  Carelie,  T-vcer^ 
Jiigorie ,  Permie  ,  Wiatkie  ,  Bulgarie  ,  &  au- 
tres ,  Dame  &  Grande  Ducheffe  de  Novo.- 
grod  inférieur,  de  Czernigovie,  Rejan  ,  Rof- 
tcw ,  JaroJIau ,  Beloojerie  ,  Udorie  ,  Obdorie , 
Conderie  ,  Impératrice  de  tout  le  Côté  du 
Nord,  Damede^ï^me,  &  PrincefTe  hérédi- 
taire &  Souveraine  des  Czars  de  Cartcdinie  & 
Gnifinie ,  comme  auflî  de  Cabardinie  ,  des 
Princes  de  CzircaJJîe ,  de  Géorgie ,  &  d'au- 
tres, &c.  &c.  &c- 

Et  le  Très-Séréniffime  &  Très-PuilTant  Prin- 
ce &  Seigneur  George  IL  Roi  de  la  Grande 
Bretagne ,  de  France  &  d* Irlande ,  Duc  de  Bruns 
nJoick-Lunebourg,  Electeur  &  Archi  •  Tréforier 
de  l'Empire  Romain,  ont  réfléchi  qu'il  y  a  eu 
depuis  fort  longtems  une  liaifon  'de  Com- 
merce 

l* Ordonnance  pour  le  Commerce  t  publié  en  T^jfie  par  ordre  de 
l'Impératrice  en  1734.  On  la  trouvera  dans  le  Tom.  XII. 
de  ce  \eiueil  en  François  ;  ou  en  Allemand  dans  le  Tom, 
du  SHpltmenp  an  Corps  Diplomatique  4fs  Trttitez^  &c. 
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merce  6c  de  bonne  Amitié  entre  leurs  Etats 
&  Sujets  réciproquement,  fans  qu'elle  fût  ré- 
glée &  établie  par  une  convention  fûre  &  dé- 
taillée, &  voulant  rendre  cette  correfpon- 
dance  ferme  &  plus  durable  par  des  régle- 
mens  &  conditions  qui  puifient  ôter  quelques 
difficultés  qui  y  étoient  furvenuës ,  &  mettre 
le  Commerce  &  la  Navigation  fur  un  fonde- 
ment qui  répondit  mieux  à  la  bonne  intelli- 
gence mutuelle  qui  fubfifte  entre  la  dite  Im- 
pératrice ik  le  dit  Roi  &  leurs  Etats  &  Sujets. 
Ils  ont  trouvé  à  propos  de  nommer  &  d'auto- 
rifer  des  Miniflres  de  côté  &  d'autre  pour  cet 
effet.  C'eft- à-dire  ,  Sa  Majefté  Impériale  a 
nommé  pour  Commiflaires  &  Plénipotentiaires 
de  fa  part,  fon  Miniftre  de  Cabinet,  Vice- 
Chancêlier,  Confeiller  Privé  Aftuelle&Cheva^ 
lier  de  l'Ordre  de  St.  André  Henri  Jean  Fré- 
déric Comte  d'OJîerman  ,  de  même  que  fou 
Miniflre  de  Cabinet  Confeiller  Privé  Aftuel, 
&  Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  André ^  Prince 
Alexis  Czerkasky,  comme  auffi  fon  Confeiller 
Privé  Adtuel,  Sénateur  Préfident  au  Collège 
de  Commerce  &  Chevalier  de  l'Ordre  de  TAi^ 
gle  blanc,  Baron  Pierre  de  Scbaffirof  ^  &  Sa 
Majefté  Britannique  a  nommé  pour  Commif- 
faire  &  Plénipotentiaire  le  Sieur  Claiidius 
Rondeau  fon  Réfident  auprès  de  Sa  A'ajefté 
Impériale,  lefquels  aïant  conféré  enfemble 
en  vertu  de  leurs  pleins-pouvoirs  refpeCtifs 
font  convenus  des  articles  fuivans. 

T.  La  paix ,  amitié  &  bonne  correfpondance 
qui  fubfiftent  heureufement  entre  leurs  Majes- 
tés de  Toutes  les  Riiffies  &  de  la  Grande  Bre- 
A  a  5  tagne^ 
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îagne ,  feront  confirmés  &  établies  par  ce  Trai- 
té, de  forte  que  dès  àpréfent&  pour  l'avenir^ 
il  y  aura  entre  la  Couronne  de  Toutes  les  Rus- 
fies  d'un  côté  &  la  Couronne  de  la  Grande 
Bretagne  de  l'autre ,  comme  auffî  entre  les  E- 
tats ,  Faïs ,  Roïaumes ,  Domaines  à.  Territoires 
qui  leur  obéïfTent,  une  paix  ,  amitié  Ck.  bonne 
intelligence ,  vraie ,  lincère ,  ferme  &  parfaite , 
iefquelles  dureront  pour  toujours  ,  &  feront 
obfèrvésinviolablementtant  par  terre  que  par 
mer  &fur  les  eaux  douces,  &  les  Sujets  Peu- 
ples &  Habitans  de  part  &  d'autre,  de  quel 
degré  ou  condition  qu'ils  puiflentêtre ,  fe  trai- 
teront mutuellement  avec  toute  forte  de  Bien- 
veillance, aide  &  affiftance  poffible  fans  fe 
faire  aucun  tort  ou  dommage  quelconque. 

2.  Il  y  aura  une  parfaite  liberté  &  Naviga- 
tion de  'Commerce  dans  tous  les  Etats  d'aucu- 
ne des  deux  Hautes  Parties  Contrariantes  (î- 
tuéesen  Europe ,  où  la  Navigation  &  le  Com- 
merce efl  àpréfent  permis  ou  fera  permis  ci- 
après  par  les  Hautes  Parties  Contradantes  au 
fujèt  d'aucune  autre  Nation. 

3.  IlcH  convenu ,  que  les  Sujets  des  Hautes 
Parties  Contrariantes  puifTent  entrer  en  tout 
tems  dans  les  Ports,  Places  ou  Villes  aucunes 
des  Hautes  Parcies  Contradantes  avec  leurs 
Vaifleaux ,  Bâtimens  ou  Voitures  chargées  ou 
vuides  ,  dans  lesquels  il  efl  permis  aux  fujèts 
d'aucune  autre  Nation  d'entrer,  commercer 
ou  demeurer^  Et  les  Matelots,  PafTagers  & 
VaifTeaux  tant  Anglois  que  Rujfes ,  quoique 
parmi  leurs  équipages  il  fe  trouve  des  fujèts  de 
quelque  autre  Nation  étrangère ,  feront  reçus 
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6c  traités  comme  la  Nation  la  plus  favorifée. 
El  les  Matelots  ouPaflagers  ne  feront  pas  for- 
cés à  entrer  dans  le  fervice  d'aucune  des  Hau- 
tes Parties  Contraftantes,puiflent  acheter  tou- 
te forte  de  chofes  nécefîaires ,  dont  ils  peuvent 
avoir  befoin  au  prix  courant,  radouber  &  ra- 
commoder  leurs  VailTeaux,  Batimensôc  Voitu* 
res  &  acheter  toute  forte  de  provifions  pour 
leur  fubfiftance  ouvoïage,  demeurer  &  partir 
à  leur  bon  plaifîr,  fans  moleflation  ou  empê» 
chement ,  pourvu  qu'ils  fe  conforment  aux 
Loix  &  Ordonnances  des  Etats  refpe^lifs  des 
Hautes  Parties  Contradantes,  dans  lequels  ils 
arriveront  &  demeureront. 

4.  Il  eft  convenu  que  les  fujèts  de  la  Gran^ 
de  Bretagne  puilTent  aporter  par  eau  ou  par 
terre  dans  tous  ou  aucuns  des  Etats  de  hRuf* 
fie  y  oh  il  eft  permis  aux  fujèts  d'aucune' autre 
Nation  de  commercer  toutes  fortes  d'Effets  ou 
Marchandifes  dont  le  Commerce  &  l'entrée 
n'eft  pas  défendu:  &  pareillement  que  les  fu- 
jèts de  la  Rujfie  puilTent  porter  dans  tous,  ou 
aucun  des  Etats  de  la  Grande  Bretagne  oii  il 
eft  permis  aux  fujèts  d'aucune  autre  Nation 
de  commercer  toutes  fortes  de  Marchandifes 
du  produit  ou  Manufactures  des  Etats  de  la 
Riiffie ,  dont  le  commerce  &  l'entrée  n'eft 
pas  défendu;  Et  pareillement  les  Marchandi- 
fes du  produit  ou  Manufacture  d'yîfie  pourvu 
que  cela  ne  foit  pas  défendu  actuellement  par 
aucune  Loi  àpréfent  en  force  dans  la  Graîide 
Bretagne  y  &  qu'ils  puiflent  acheter  &  tranf- 
porter  hors  des  Etats  de  la  Grande  Bretagne 
toutes  fortes  d'Effets  &  de  Marchandifes  que 
les  fujèts  d'aucune  autre  Nation  peuvent  ache- 
ter 
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ter  dans  les  Etats  &  tranfporter  hors  des  Etats 
de  la  Grande  Bretagne  ,  particulièrement  de 
l'or  &  de  l'argent  travaillé  ou  non  travaillé, 
l'argent  monoïé  de  la  Grande  Bretagne  excep- 
té. Et  enfin  que  l'égalité  foit  confervée  par 
raport  à  l'exportation  des  Denrées  &  Marchan- 
difes  OLi  les  Riijfes  paient  beaucoup  moins  de 
Droits  que  ceux  y  trafiquent  de  la  Grande 
Bretagm  ,  les  fujèts  de  la  Rujfte  paieront  à 
l'avenir  les  mêmes  Droits  de  fortie  que  paient 
les  Marchands  Anglois  fur  les  mêmes  effets  à 
l'exportation  hors  des  Ports  de  la  Kz#e,  & 
les  Marchands  Rujjes  jouiront  des  mêmes  Li- 
bertés &  Privilèges  de  Commerce  en  Angle- 
terre ,  que  jouiflent  les  Marchands  Anglois ^ 
qui  font  de  la  Compagnie  de  Riijfie  ^  bien  en- 
tendu toujours  qu'il  n'y  a  rien  toujours  dans 
cette  permiflion  contre  les  loix  du  Païs ,  & 
que  les  Marchands  tant  Anglois  que  RuJJes  & 
leurs  Fadteurs  s'accommodent  aux  Loix,  Sta- 
tuts &  Ordonnances  reçus  &  établis  dans  les 
Païs  refpedtivement,  oii  ils  auront  à  faire  leur 
Mégoce,  afin  qu'aucune  fraude  ou  abus  ne  s'y 
glifle. 

5.  Il  eft  convenu  que  les  fujèts  de  la  Gran^ 
de  Bretagne  s'ils  n'ont  point  de  Rixdalers  pour 
païer  les  Douanes  ou  Droits  païables  fur  leurs 
Marchandifes  entrées  5  puifTentpaieren  efpèce 
d'argent  courant,  à  raifon  de  125  Copecks 
pour  un  Rixdaler. 

6  Toute  aifance  &  dépêche  fera  donnée 
fuivant  les  Réglemens  à  ce  fujèt  à  l'entrée  des 
Vaifleaux  Anglois  à  charger  &  décharger  les 
îvîarchandifes  apartenantes  aux  fujèts  de  la 
Grande  Bretagne  ù.  ils  ne  feront  en  aucune 
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manière  retenus  fous  les  peines  fpécifiéesdans 
les  Réglemens  ;  Et  fi  les  fujèts  de  la  Grande 
Bretagne  font  un  Contradl  avec  Une  Chancel- 
lerie ou  Collège,  pour  délivrer  aucuns  effets 
ou  Marchandiles,  fur  la  Déclaration,  que  les 
Marchandifes  font  prêtes  à  être  délivrées,  elles 
feront  reçues  fuivant  le  tems  fpécifié  dans  le 
Contrat",  après  quoi  le  compte  fera  réglé  & 
éliquidé  dans  tel  tems  qu'il  aura  été  convenu 
dans  le  contraft  entre  la  Chancellerie  ou  Col- 
lège &  le  Marchand  Ânglois, 

7.  Il  eft  convenu ,  que  les  fujèts  de  la  Gran- 
de Bretagne  puilTent  dans  toutes  les  villes  & 
places  de  la  Riijfie  oii  il  eft  permis  aux  fujèt^ 
d'aucune  autre  Nation  ,  de  fréquenter ,  païer 
pour  Marchandifes  achetées  le  même  argent 
courant  de  RiiJJîe  ^  qui  a  été  reçu  pour  Mar- 
chandifes vendues,  à  moins  qu'aucun  Contrat 
particulier  ne  fpécifié  le  contraire. 

8.  Il  eft  convenu  que  les  fujèts  delà  Gran- 
de Bretagne  puifîent  aporter  dans  la  RiiJJîe 
toutes  fortes  d'Effets  ou  Marchandifes,  &  les 
tranfporter  au  travers  des  Etats  de  la  RuJJîe 
par  le  plus  court  6i  le  plus  convenable  che- 
min en  Ferfe^  païant  3.  pour  ico.  en  Rixda- 
1ers  ad  Valorem  pour  le  Droit  6:  Traofit  des 
dites  Marchandifes  &  pas  davantage  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit;  néanmoins  les  Mar- 
chands Anglois  feront  obligés  de  s'accommo- 
der avec  les  fujèts  RuJJes  touchant  les  fraix 
du  Tranfport,  tant  par  eau  que  par  terre  & 
de  leur  donner  pour  cela  un  prix  raifonna- 
ble^  &  les  ordres  les  plus  précis  feront  don- 
nés pour  ce  que  les  Marchands  Anglois  trou- 
vent toute  l'expédition  &  facilité  fur  la  Rou- 
te; 
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te,  pareillement,  qu'ils puiiTentaporter toute 
force  d'Effets  &  Marchandifes  de  Perfe  ,  & 
les  tranfporter  au  travers  de  la  RuJJie  avec  la 
même  liberté  (Se  ailance  pai'ant  feulement  3. 
pour  100.  en  Ryxdalers  «^ /^fl/orf?7z ,  pour  le 
Droit  de  tranfit  comptant  les  Rixdalers  de 
la  manière ,  qu'il  eft  d'ufages  dans  les  Doua- 
nes Rujfiennes  y  &  afin  de  prévenir  toutes 
fraudes  de  la  part  des  lujèts  Aîiglois^  «&  tou- 
tes vexations  &  délais  de  la  part  des  Officiers 
RuJJes  ,  les  Marchands  Anglois  déclareront 
les  Marchandifes  deltinées  à  pafTer  au  travers 
de  la  RuJJie  pour  aller  en  Perfe ,  &  de  même 
celles  qu'ils  apportent  de  la  Perfe ^  à  la  pre- 
mière place  OLi  elles  arriveront  en  Ruffie^  &; 
elles  feront  reçues  &  admifes  fur  leurs  Con- 
noiffemens.  Polices  &  Regiftres,  &  fuivant 
leur  valeur  déclarée,  fur  laquelle  un  Droit  de 
trois  pour  100.  fera  paie  fans  ouvrir  ou  débaler 
les  Marchandifes  plus  qu'il  n'eft  abfolument 
néceiTaire  pour  farisfaire  l'Officier  i^^^//'^.  Que 
les  Marchandifes  fpéci fiées  par  le  Connoiire- 
ment,  Police  ou  Regiftre  &  aucune  autre,  ou 
autres  n'eft  contenus  dans  les  Balots  ou  Baies 
dans  lefquelsles  Marchandifesfonrempacque- 
tées  ;  mais  en  cas  que  l'Officier  Rujfe  ait  rai- 
fon  de  foupçonner'que  les  Marchandifes  ne 
font  pas  déclarées  à  leur  entière  valeur  à  20. 
pour  100.  près,  dans  le  cas  l'Officier  Ruffe 
païant  au  Marchand  la  valeur  déclarée  &  10, 
pour  100.  par-dcITas  fans  aucune  déduction 
peut  prendre  les  Marchanuifes  &  en  difpofer; 
Quand  l'Officier  R.ujfe  a  faitfa  vilîte,  laquel- 
le fera  faite  fans  véxadion  ou  tort  aux  Mar- 
chandifes ou  Emballages  il  plombera  les  Baies 
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ou  les  Balots,  dans  lefquels  lesMarchandifes 
font ,  il  les  numérotera  &  les  marquera  & 
donnera  au  Marchand  un  certificat  du  paie- 
ment des  Droits,  &  par  ce  certificat,  plombs, 
marques  &  numéro  elles  pafTeront  au  travers 
de  la  RuJJîe  pour  aller  en  Perfe^  ou  en  ve- 
nir, fans  aucun  autre  obftacle  oumoleftation 
mais  en  cas  ,  que  le  Marchand  ne  pafîe  pas 
toutes  ou  aucune  des  Baies  au  travers  de  la 
RuJJîe  y  fuivant  la  Déclaration,  ou  qu'il  rom- 
pe les  plombs,  &  en  ôte  aucune  des  Mar- 
chandifes  en  Rujfie^  s'il  y  a  aucune  raifon  de 
foupçonner  que  cela  a  été  fait,  contre ;lerens 
clair  &  Tintention  de  cet  article,  il  fera  mis 
à  l'amende  &  paiera  la  valeur  entière  déclarée 
de  tels  Baies  ou  Balots  qui  manquera  &  dont 
Je  plomb  a  été  rompu. 

9.  Qu'aux  lieux  accoutumés  de  tranfports 
il  fera  réciproquement  permis  aux  fujèts  des 
Hautes  Parties  Contrariantes ,  de  charger  a- 
bord  de  leurs  propres  VaiîTeaux,  F3atimens, 
ou  Voitures,  ou  aucune  autre  les  Marchandi- 
fes,  qu'ils  ont  achetées,  excepté  feulement 
celles  dont  la  fortie  ell  défendue  &  de  les 
emporter  ou  envoîer  librement,  pourvu  qu'ils 
aient  paie  les  Douanes,  6c  que  les  Vr-^Teaux 
Bâti  mens  ou  Voitures  foient  acquité.*,  iliivant 
les  Réglemens. 

10.  Que  les  fujèts  de  Tune  ou  de  l'autre 
des  Parties  ne  paieront  pas  plus  de  Douanes 
ou  Droits  pour  l'entrée  ou  fortie  des  mêmes 
Marchandions  que  ce  qui  ell  paie  Dour  l'en- 
trée ou  fortie  des  Marchandifes  pour  les  fiijèts 
d'aucune  autre  Nation  <k  que  pour  empêcher 
toutes  fraudes  des  Douanes  d'un  <2c  d'autre 
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côté,  lesMarchandifes  qui  ont  glilTélaDoua- 
ne  pour  éviter  le  paiement  des  Droits  d'en- 
trées feront  conjifquées  &  on  n'infligera  pas 
d'autre  châtiment  aux  Marchands  de  l'une  ^ 
de  l'autre  des  Parties. 

11.  Il  eft  convenu  que  les  fujèts  de  l'une 
&  de  l'autre  des  parties  puiffent  libremenc 
aller,  venir  &  commercer  dans  tous  les  Etats 
qui  font  ou  pourront  être  ci  après  en  inimitié 
avec  aucune  des  Parties ,  excepté  feulemenc 
\Q:?i  places  qui  font  aftuellement  bloquées  ou 
afliégées,  pourvu  qu'ils  ne  portent  point  de 
munitions  de  guerre  à  l'Ennemi  avec  tous  autres 
effets,  les  vaifleaux  »  les  paflagers  &  les  effets 
feront  libres  &  fans  empêchemxens. 

12.  Les  Canons,  Mortiers,  Armes  à  feu, 
Piftolècs, Bombes,  Grenades,  Boulets, Balles 
Fufées  &  Pierres  à  feu  ,  Mèche  ,  Poudre,  Sal- 
pêtre, Souffre,  Cuirafles  ,  Piques,  Epées, 
Ceinturons ,  Gipfiéres ,  Poche  à  Cartouches , 
Selles  &  Brides,  en  aucune  qualité  au  de-là  de 
ce  qu'il  en  faut  pour  la  provifion  du  vailfeau, 
ou  ce  qui  peut  apartenir  &  être  jugé  nécelTiire 
pour  chaque  homm.e  apartenant  au  vaiifeau 
ou  palfager;  fera  eilimé  munitions  de  guerre, 
&  fi  on  en  trouve  on  pourroit  les  faifir  & 
les  confifquer,  fuivant  les  loix,  mais  ni  le 
vaifTeau,  paffager,  ou  le  refle  des  effets ,  ne 
feront  détenus  pour  cette  raifon  ou  empêchés 
de  pourfuivre  leurs  voïages. 

13.  Qu'en  cas  de  rupture  entre  les  Hautes 
Parties  Contra(!l:antes ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife , 
les  perfonnes ,  effets  ou  vailfeaux  des  fujèts 
de  Tune  ou  de  l'autre  des  Parties  ne  feront  pas 
détenus  j  niconfifqués,  mais  il  y  aura  au  moins 
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Un  an  de  tems  d'alloué,  pour  qu'ils  puiflent 
vendre,  difpofer,  emporter,  ouenvoïerleurs 
effets  &  tranfporter  leurs  perfonnes. 

14.  Les  Marchands,  Matelots,  Vaifleaux 
ni  Effets  ne  feront  pas  arrêtés  de  part  ou 
d'autre  ou  forcés  à  entrer  dans  le  fervice  fans 
leur  propre  confentement  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit,  &  fi  aucun  Domeflique  ou 
Matelot  forte  de  fon  fervice  ou  vailfeau ,  il 
fera  rendu,  bien  entendu  que  rien  dans  cet 
article  ne  tend  à  empêcher  le  cours  ordinaire 
de  la  juftice  de  part  ou  d'autre. 

15.  Qu'en  cas  de  Naufrage  dans  aucun  des 
endroits  des  Hautes  Parties  Contractantes, 
toutes  fortes  d'afliftance  feront  donné  aux 
Malheureux  ,  aucune  violence  ne  leur  fera 
faite  &  leurs  effets,  qui  feront  fauvez  par  eux* 
mAnes  ou  par  d'autres,  ou  jettes  fur  les  bords 
par  la  Mer,  ne  feront  pas  cachés,  on  ne  les 
leur  retiendra  pas,  ni  on  ne  les  endommagera 
pas  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  mais 
on  les  leur  confervera,  &  ils  paieront  un  prix 
raifonnable  pour  l'alîiflance ,  qu'ils  auront  pu 
avoir  pour  aider  à  fauver,  les  perfonnes,  le 
vai  fléau  &  les  effets. 

16.  Les  Mar ch^Lmh  Anglois  pourront  bâtir, 
acheter  ou  louer  des  Maifons  &  les  vendre 
ou  en  difpofer  dans  aucun  endroit  de  St.  Pe- 
tersbourg ,  à  Mo/cou  dans  la  Slabode  Alleman* 
dey  dans  Archangel^  &  dans  AJiracan;  &  on 
ne  mettra  perfonne  en  quartier  dans  leurs  Mai- 
fons dans  ces  places.  Dans  tous  les  autres  en- 
droits quoiqu'il  leur  fera  permis,  d'acheter, 
vendre  ou  louer  des  Maifons,  ils  ne  feront  ce- 
pendant pas  exemts  des  Quartiers,  mais  ils  les 
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fuporteront  également  avec  les  autres  habi- 
tans  ;  Il  eft  particulièrement  accordé  aue  les 
Marchands  RuJJes  puilîent  bâtir ,  acher/r ,  ou 
louer  des  M  allons  dans  la  Grande  j/yretagne 
à.  V Irlande  &  les  vendre  ou  en  difpofer,  fc 
qualifiant  pour  cet  effet  de  la  même  manière 
que  les  fujèts  d'aucune  autre  nation  la  plus 
favorifée,  font  obligés  de  faire,  &  qu'ils  fe- 
ront exemts  de  Quartiers  &  qu'ils  auront  le 
libre  exercice  de  la  Religion  Grecque  dans 
Jeurs  Maifons,  ou  Lieux,  qui  feront  marqués 
pour  ce  fujèt. 

17.  On  accordera  des  Pafleports  à  tous  fu- 
jèts Anglois  9  qui  ont  envie  de  quitter  les  E- 
tats  de  Ruffie,  deux  mois  après  qu'ils  auront 
avertis  dudefîein,  oîi  ils  font  de  partir ,  fans 
les  obliger  à  donner  aucune  caution,  fi  dans 
le  tems  il  ne  paroit  aucune  julte  caufe  pour 
leur  détention  ,  ou  fans  les  obliger  às'adreffer 
ailleurs  qu'au  Collège  de  Commerce  ,  ou  à 
celui  qui  fera  fubfi:itué  dorénavant  au  lieu  de 
ce  Collège  pour  leurs  pafi^eports*  La  même 
expédition  ou  facilité  à  partir  feront  données 
aux  fujèts  Ruffes  dans  tous  les  Etats  de  la 
Grande  Bretagne  fuivant  l'ufage  du  païs  dans 
telles  occa fions. 

18.  Les  Marchands  AnMs  qui  prennent  à 
leur  fervice  ou  louent  des  Uomefiiiques  en  Ruf- 
fie  avec  tels  pafleports ,  que  la  Police  trouve  à 
propos  d'enregiftrer ,  ne  feront  pas  dans  la  fuite 
obligés  à  païer  davantage  pour  eux  aux  Maitres 
de  ces  Domefi:iques ,  que  ce  qui  aura  été  conve- 
nu entre  les  Marchands  Anglais  &  les  Domefti- 
ques;  mais  le  Marchand -^7zg/ofj"  ne  gardera  pas 
les  Domefiiiques  plus  loDgtems,que  le  terme, 
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qui  leur  eft  alloué  par  le  pafTeport  de  leurs 
Maîtres^  mais  fans  Pokermesmis  aucun  Do- 
meitique  ne  fera  pris  en  fervice,  ou  loué,  & 
en  cas  que  le  Marchand  prenne  obligation 
de  caution  pour  la  probité  &  fidélité  du  Do- 
meftiquej  &  s'il  arrive  que  le  Domeftique  ne 
fe  conduife  pas  bien  &  qu'il  trompe  quel- 
qu'un, le  Marchand  n'en  fera  pas  refponfable^ 
mais  le  caution.  11  y  aura  la  même  récipro- 
que fureté  &  juftice  pour  les  Marchands  i^z/^^y 
demeurant  dans  les  Etats  de  la  Grande  Bretagne 
qui"  y  louëreont  des  Domefliques  fuivant  les 
loix  du  païs. 

19,  Toutes  les  affaires  des  Marchands  Am 
^lois  en  Rujjie  feront  fous  la  connoiffance  du 
Collège  du  Commerce  feulement  ou  de  telle 
autre  Cour  qui  pourra  être  marquée  ci-après  au 
Meu  de  ce  Collège  pour  prendre  connoiffance 
des  affaires  des  Marchands  étrangers  &  nul 
autre.  Les  Marchands  RuJJes  dans  les  Etats 
de  la  Grande  Bretagne  feront  fous  la  proteftion 
&  juftice  des  loix  de  ce  Royame  comme  tous 
les  autres  Marchands  étrangers,  &  ils  feront 
traités  comme  la  Nation  la  plus  favorifée. 

20.  Les  Marchands  Anglois  ne  feront  pas 
obligés  à  montrer  leurs  livres  ou  papiers,  à 
qui  que  ce  puifle  être  ,  excepté  pour  faire 
preuve  en  juftice,  ni  leurs  livres  ou  papiers 
ne  leur  feront  pas  enlevés  ou  détenus  ,  ni 
leurs  effets  ne  feront  pas  exécutés ,  ou  ven- 
dus, fous  quelques  prétextes,  que  ce  foit  hor- 
mis en  cas  de  banqueroute  &  alors  le  juge- 
ment du  Collège  de  Commerce  feuî ,  ou  de 
telle  autre  Cour,  qui  pourra  être  marquée  ci- 
après  à  la  place  de  ce  Collège,  pour  avoit 
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foin  des  affaires  des  Marchands  ,  Etrangers 
aura  lieu ,  &  les  Marchands  Rujfes  dans  les 
Etats  de  la  Grande  Bretagne  feront  protégés 
par  les  îoix,  comme  dans  l'article  précèdent. 

21.  Qu'en  cas  de  Procès,  quatre perfonnes 
de  réputation  fans  reproche  entre  les  Mar- 
chands étrangers ,  feront  nommées  par  le  Col- 
Jège  du  Commerce  pour  examiner  les  livres 
&  papiers  du  pourfuivant,  lorfque  l'occafioa 
je  requérera,  &  leraportdes  Examinateurs  au 
Collège  du  Comm.erce ,  de  ce  qu'ils  auront 
trouvé  dans  l'examen  des  livres  ou  papiers, 
fera  tenu  pour  bonne  évidence  dans  le  cas. 
.  22,  La  Douane  aura  foin  d'examiner  les 
Domeftiques  des  Marchands  RuJJes  quand  ils 
écrivent  des  marchés,  s'ils^onc  des  lettres  de 
crédit  de  leurs  Maîtres  pour  cela,  &'ils  n'en 
ont  point,  on  ne  fe  fiera  pas  à  eux;  la  même 
chofe  fera  faite  envers  les  Domeftiques  des 
Marchands  Anglois^  &  les  Marchandifes  fe- 
ront écrites  fur  le  compte  des  Maîtres,  lef- 
quels  au  cas  qu'ils  aient  donné  des  ordres  ou 
lettres  de  crédit  à  leurs  Domeftiques ,  feront 
alors  refponfables  comme  s'ils  avoient  écrit 
Jes  Marchandifes  eux  mêmes.  Pareillement  on 
enregiftera  tous  les  Domeftiques  RuJJes  em- 
ploies dans  les  Boutiques  ,  &  leurs  Maîtres 
feront  refponfables  de  leurs  Tranfaftions  en 
fait  de  Commerce, 

23.  Au  cas  que  les  Marchands  RujJes  de- 
vant à  des  Marchands  Anglois  ,  quictent  le 
lieu,  OLi  ils  font,  &  s'en  aillent  dans  le  pais , 
s'il  arrive  que  pendant  leur  abfence  on  donne 
des  pétitions  contr'eux  avec  preuve  de  dette, 
alors  le  Collège  de  Commerce  les  citera  trois 
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différentes  fois,  en  allouant  un  tems  fuffifanc 
pour  leur  comparition  devant  le  Collège. 
Mais  s'ils  ne  comparoiflent  pas ,  le  Collège  les 
condamnera  &  envoïera  une  perfonne  exprès 
aux  fraix  du  pourfuivant  au  Gouverneur  ou 
Prévôt  pour  mettre  la  fentence  en  exécution 
&  obliger  les  Débiteurs  à  païer  ce  qui  efl  de- 
mandé. 

24.  Que  les  Marchands  RuJJes ,  qui  vien- 
nent avec  leurs  Marchandifes,  feront  obligés 
de  les  faire  entrer  à  la  Douane  au  plutôt  pof- 
lible  &  quand  elles  feront  vendues  ils  écri- 
ront la  quantité ,  le  poid  &  la  mefure ,  fuivant 
les  réglemens. 

25.  Le  Brack  fera  établis  avec  juûice  & 
mis  fur  une  bonne  règle ,  &  les  Brackeurs  fe- 
ront refponfables  pour  la  qualité  des  Marchan- 
difes &  les  faux  emballages  &  feront  fujèts 
à  païer  les  pertes  fur  les  preuves  contr'eux. 

2(5.  Il  y  aura  des  Réglemens  établis  pour 
régler  les  abus,  qu'il  peut  y  avoir  dans  le  ban- 
dage fur  les  cuirs  &  la  filalTe  ;  en  attendant 
s'il  arrive  quelque  difpute  entre  acheteur  & 
vendeur  fur  la  taxe  de  quelques  marchandifes, 
la  Douane  le  décidera  fans  délai  fuivant  larai- 
fon  &  l'équité. 

27.  Pour  une  plus  grande  facilitée  encou- 
ragement au  Commerce  de  la  Grande  Breta- 
gne, il  eft  accordé  qu'à  l'avenir  les  effets  de 
laine  d'Angleterre  ci-après  fpécifîés,  ne  paie- 
ront pas  plus  de  droits  d'entrée  que  ce  qui 
eft  fpécifîé  dans  cet  article,  favoir  le  Drap 
d'Angleterre  pour  Soldats  ne  paiera  que  deux 
Copekes  en  Rixdalers  l'archine  de  Droit  d'en- 
trée, le  gros  Drap  de  la  Comté  d'Torck  con- 
Bb  3  nu 
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nu  dans  le  Tarif  Rujften  par  le  nom  de  Ko/- 
trogi  ne  paiera  que  deux  Copekes  en  Rix- 
dalers  Parchine  de  Droit  d'entrée,  la  flanelle 
étroite  ne  paiera  que  trois  quarts  de  Cope- 
kes en  Rixdalers  Tarchine  de  Droit  d'entrée. 

28.  Il  eil  convenu  &  conclu  entre  les  Hau- 
tes Parties  Contractantes  que  les  fujèts  de  Tu- 
ne 6c  de  Tautre  feront  toujours  coniîderez 
&  traitez  comme  la  Nation  la  plus  favorifée 
dans  leurs  Etats  Refpeftifs ,  &  que  les  fujèts 
de  la  RuJJîe^  qui  iront  en  Angleterre  pour  y 
aprendre  les  Arts  ou  le  Commère  ,  feront 
protégez  5  favorifez  &  inllruits  ;  pareillement 
les  VaifTeaux  RuJJes  ^  s'ils  font  en  Mer  pour 
la  Navigation ,  n'y  feront  aucunement  empê- 
chés par  les  Vaiffeaux  Anglois  ,  lorfqu'ils  fe 
rencontreront ,  pourvu  que  dans  la  Mer  Briu 
tanniqiie  ils  fe  comportent  félon  la  Coutume, 
mais  on  les  favorifera  &  leur  prêtera  tout  le  fe- 
cours  poflible,  &  de  même  dans  les  Ports  ou 
Havres  de  la  Domination  de  la  Grande  Bretagne. 

29.  La  paix,  amitié  &  bonne  intelligence 
durera  pour  toujours  entre  les  Hautes  Parties 
Contradlantes  ,  &  comme  il  eft  de  coutume 
de  donner  un  certain  tems  au  Traite  de  Com- 
merce, les  Dites  Hautes  Parties  Contradlan- 
tes  font  convenus,  que  celui-ci  durera  l'ef- 
pace  de  quinze  ans  à  compter  du  jour  de  la 
lignature  du  préfent  Traité,  &  avant  le  terme 
expiré,  ils  pourront  convenir  enfemble  afin 
de  le  renouveller  &  prolonger. 

30.  Le  préfent  Traité  de  Navigation  &dc 
Commerce  fera  aprouvé  &  ratifié  par  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  &  Sa  Majellé  Britannique  & 
les  lettres  de  Ratification  en  bonne  forme 

feront 
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feront  échangées  de  parc  &  d'autre  à  St  Pe- 
îersbourg  dans  refpace  de  trois  mois  ou  plu- 
tôt, fi  faire  fe  peut,  à  compter  du  jour  de  la 
Signature  ,  en  foi  de  quoi  Nous  fouflignés, 
munis  des  pleins-pouvoirs  de  leurs  dites  j\îa- 
jeftés  Impériale  &  Britannique ,  avons  es  dits 
noms  figné  le  préfenc  Traité  &  y  avons  fait 
apcfer  les  Cachets  de  nos  armes.  Fait  à  St. 
Petershourg  le  2  Dec.  1734. 

CL.  sO  H.  ].  F.  d'Oflerman. 
(L.  S.)  Prince  Alexis  Czercaskoy. 
(L.  SJ  Baron  Pierre  de  Schaffiro'w. 
(L.  S.3  Claudius  Rondeau, 

Les  Ratifications  ont  été  échangées  le  10 
Mars  1735. 

3,  Puisque  nous  fommes  dans  le  Nord  5  nous 
j,  continuerons  à  raporter  ce  qui  concerne 
35  cette  partie  de  VEurope,  La  Guerre  de 
5,  Pologne  &  le  féjour  du  Roi  Sîaniftas  à 
35  Dantzicky  afilegé  par  les  RuJJes  ^  dévoient 
3,  naturellement  donner  l'eu  à  la  Cour  de 
3,  France  &  à  celle  de  RuJJie  de  ménager 
3,  Tamitié  de  h  Suède ^  quiécoit  à  portée,  en 
3,  profitant  de  l'occafion,  défaire  pencher  la 
3,  balance  du  côté  ou  elle  fe  mettroit.  La 
3,  Rîùffîe  ne  cherchoit  pas  que  cette  Couronne 
3,  joignit  fes  armes  aux  fiennes,  elle  ne  cro- 
53  Voit  pas  qu'il  fût  de  fes  intérêts  de  les  at- 
3,  tirer  elle-même  en  deçà  de  la  Mer;  d'au- 
3,  tant  pluSi qu'elle  fe  croïoit  alTez  force  feule, 
3,  pour  exécuter  l'entreprife  qu'elle  avoit  en- 
33  tamée,  La  France ^  au  contraire,  accoû- 
3,  tumée  à  bien  paier  la  Couronne  de  Suède 
B  b  4  „  afin 
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„  afin  d'en  être  fecouruëdansToccaflon,  au-» 
5,  roic  fort  Ibuhaité  de  Tattirer  dans  fa  que^ 
3,  relie  ;  c'eft  pour  réulîir  chacun  dans  ces 
5,  vues  que  les  Miniflres  de  Rujfie  &  de  Fran- 
5,  cç  propoférent  au  Roi  de  Suède  de  renou* 
5,  veller  le  premier  le  Traité  de  1724  prêt 
3,  d'expirer  >  fe  fécond  de  renouveller  le  Trai- 
„  tédefubfide,  guifubfiftoitentreles  2.  Na- 
5,  tions»  Pendant  que  ces  Miniflres  négo- 
5,  cioient, chacun  de  fon  côté, on  intercepta 
35  les  Mémoires  fuivans,  qui  ont  été  impri- 
3,  mez  &  diftribuez  enfuite  de  tous  côtés. 

Pièces    Aux  e  n  t  i  q^u  e  s, 

Touchant  la  dernière  Négociation  de  la 
Cour  de  France  avec  celle  de  Suède  pour 
le  Traité  de  Subfide. 

COPIE  de  la  Lettre  de  Mr.  le  Garde  des  Sceaux 
du  21.  Juillet  N.  St.  1735.  communiqué  ay, 
Sénat  avant  le  Reiionuellement  d'Alliance  avec 
la  RuJJîe. 

LA  demande  que  fait  actuellement  la  Ruf- 
'fie  du  Renouvellement  de  fon  Traité  de 
1724.  avec  la  Suéde  ^  eft  une  circonftance 
bien  remarquable  à  la  fuite  précifément  de  la 
fignature  de  nôtre  Convention  6c  de  l'aban- 
don des  Provinces  de  Perfe:  Il  y  a  fur  cela 
d'importantes  réflexions  à  faire.  C'eft  avec 
raifon  que  l'on  infère  en  Suède  de  cette  dé- 
marche de  la  Rujfte,  qu'elle  ne  s'efl  pas  fen- 
tie  en  état  de  fe  maintenir  en  Perfe:  Il  ne 
peut  en  effet  y  avoir  eu  que  des  motifs  bien 

preff 
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preflans  qui  l'aient  portée  à  abandonner  elle- 
même  la  pofleffion  d'un  païs  qui  a  tant  coûté 
à  la  Ruffie^  &  dont  elle  comptoit  de  recirer 
de  fi  grands  avantages  pour  Ton  Commerce, 

Elle  avoit  toujours  regardé  comme  effen* 
tiel  à  fes  Intérêts  d'éloigner  les  Turcs  de  la 
Mer  Cafpienne  ;  rien  ne  les  empêchera  dé- 
formais de  s'en  approcher  aflez ,  pour  caufer 
de  grandes  inquiétudes  de  ce  côté-là  cala  Ruf- 
fie^  foit  par  eux-mêmes,  foit  par  les  Tarta- 
res. 

Il  eft  donc  facile  de  comprendre  que  le 
parti  que  vient  de  prendre  la  RuJJîe  ert  l'ef- 
fet indifpenfable  de  l'épuifement  d'hommes 
&  d'argent  oli  elle  fe  trouve  déjà  par  fon 
entreprife  en  Pologne, 

Elle  n*eft  la  première  aujourd'hui  à  recher- 
cher le  renouvellement  de  fon  Alliance  avec 
Ja  Suéde  ^  que  pour  être  plus  en  état  de  met- 
tre impunément  le  comble  à  fes  violences  en 
Pologne  ,  &  afTûrer  l'inadtion  de  la  Suéde ^ 
pendant  que  l'intérieur  de  fon  païs  fe  trouve 
dégarni  par  le  Corps  de  Troupes  confidéra- 
ble  qu'elle  fait  paflTer  au  fecours  de  l'Empe- 
reur QnAllemagne, 

Les  Miniftres  de  Suéde  qui  fentent  parfai- 
tement  tout  l'avantage  qu'une  pareille  fitua- 
tion  peut  leur  offrir,  vous  répéteront  peut- 
être  encore  qu'en  pafTant  au  renouvelle- 
ment de  leur  Traité  de  1724.  ils  n'auront  l'in- 
tention que  de  fe  ménager  d'autant  mieux  les 
moïens  de  pouvoir  attaquer  leurs  Ennemis , 
lorfque  le  moment  fera  arrivé  de  les  prendre 
au  dépourvu.  Mais  les  inconvéniens  de  ce 
B  b  5  parti 
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partiront  extrêmes  dans  la,conjon6lure  pré- 
fente. 

Il  f^ft  bien  certain ,  comme  je  vous  Tai  déjà 
précédemment  marqué,  qu'outre  le  décoUra- 
gem^^nt  des  lurcSy  le  premier  effet  de  ce  re- 
nouvellement feroit  de  faire  perdre  toute  ef- 
pérance  de  fecours  aux  Po/ofzo/i"  :  tout  ce  qu'on 
pouiToit  leur  alléguer  pour  prendre  confiance 
dan^i  nos  efforts  contre  nos  Ennemis  com- 
muns, ne  pourroit  plus  les  raffûrer  ,  ni  les 
ret(mir  :  toute  la  Pologne  fe  trouveroit  en 
peu  de  tems  fubjuguée. 

Ce  Traité  fourniroit  à  la  Ruffie  &  à  l'Elec- 
teur de  Saxe  un  moïen  alTûré  de  confommer 
rOuvrage  de  la  Diète  de  Pacification  à  la- 
quelle ils  travaillent  avec  tant  de  vivacité: 
il  en  reviendroit  donc  une  perte  totale  des 
intérêts  du  Roi  de  Pologne^  &  cela  nous 
rendroit  à  nous-mêmes  bien  difficiles  les  mo- 
ïens  de  parvenir  à  une  fatisfaâ:ion  fur  les  af- 
faires de  Pologne, 

Voila,  Monfieur,  plus  de  raifons  qu'il  n'en 
faut  pour  convaincre  le  Miniftère  de  Suéde ^ 
qu'en  paffanc  prélencement  au  renouvellement 
de  leur  Alliance  avec  laRiiffle^  ce  feroic  cer- 
tainement lui  fournir  de  puilfantes  Armes  con- 
tre nos  plus  grands  intérêts  &  aller  de  leur 
parc  contre  le  bue  de  nôtre  Convention. 

Nous  n'exigeons  pas  de  la  Suéde  de  faire 
à  la  Rujfte  une  Réponfe  qui  la  mette  pré. 
maturément  en  deffiance  de  fes  intentions, 
mais  au  moins  nous  lui  pouvons  demander 
de  ne  rien  faire  qui  puiffe  précipiter  nos  in- 
térêts &  ceux  du  Roi   de  Pologne.    La  po- 

fition 
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fition  actuelle  de  la  Suéde  efl  de  fe  trouver 
entièrement  libre  de  tout  embaras.  Celle 
de  la  Rujfie  au  contraire ,  eft  d'en  avoir  de 
très -grands  par  une  entreprife  auiîi  injufte 
qu'elle  eft  offenfante  à  la  Suéde  même ,  puif- 
que  le  principal  motif  allégué  par  la  RuJ[fie 
pour  opprimer  la  Pologne ^  n'a  été  autre  que 
de  ne  pouvoir  fouffrir  fur  le  Trône  un  Prin- 
ce Ami  de  la  Suéde ^  &  qu'elle  ne  regarde 
comme  fon  Ennemi  que  par  ce  feul  endroit. 
D'ailleurs  ne  feroit-ce  pas,  de  la  part  de  la 
Suéde  donner  une  efpéce  d'autorifation  & 
d'approbation  tacite  de  ce  que  les  RuJJes  ont 
fait  jufqu'à  préfent  fur  l'affaire  de  Pologne? 
Enfin  quelle  nécefïïté  au  renouvellement , 
quand  il  eft  vrai  que  le  Traité  de  Paix  de  iV^w- 
jlad  fubfifte  toujours  ?  Franchement  eft-ce  là 
le  cas  pour  la  RuJfie  de  trouver  en  Suède  une 
parfaite  difpofition  à  renouveller  fans  délibéra* 
tion  un  Traité  d'Alliance  &  d'Amitié  ? 

Ce  font^Monfieurjles  Réflexions  que  nous 
avons  crû  devoir  faire  fur  ce  que  l'on  vous 
a  confié  de  la  demande  de  la  RuJJie:  Elles 
femblent  fournir  une  ample  matière  à  difcuf- 
fion  fur  cette  Demande.  Faites -en  ufage  au- 
près du  Miniftèrede  Suéde ^  en  lui  témoignant 
que  nous  fommes  dans  une  parfaite  confian- 
ce, que  la  Suéde  ne  prendra  à  cet  égard  qu'un 
parti  conforme  à  fa  gloire,  àfes  vrais  intérêts 
&  à  ce  que  nous  devons  attendre  de  l'amitié 
d'entre  les  deux  Couronnes,  à  laquelle  nôtre 
Convention  vient  de  donner  une  grande  for- 
ce, (Si  fur-tout  que  rien  ne  fera  terminé  fur 
cela  que  nous  n'aïons  concerté  enfemble 
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MEMOIRE  de  Mr.  V AmhaJJadeur  de  Fran- 
ce ,  pré/enté  à  S,  M,  le  Roi  de  Suéde  y  le 
15.  Janvier  I73<5. 

SIRE, 

IL  feroit  inutile  aujourd'hui  de  rapeller  tout 
ce  qui  s'efl  pafTé  en  Pologne  depuis  la 
mort  du  Roi  yîugujte,  &  tous  les  efforts  que 
la  France  a  faits  pour  foûtenir  TEledlion  fo- 
lemnelle ,  libre  à.  unanime  que  la  Nation  Fo- 
îonoife,  aflemblée  dans  une  Diète  légitime, 
a  faite  du  Roi  Beau-Fère  de  S.  M.  Il  étoit  na- 
turel de  penfcr  que  la  Suéde  engagée  par  Ton 
intérêt  &  par  tant  d'autres  motifs  également 
juftes ,  ne  refuferoit  pas  Ton  fecours  pour  le  foû- 
tien  d'une  caufe  qui  la  touchoit  de  û  près  5  & 
fi  toutes  les  follicitations  de  la  France  ne  Vont 
pu  obtenir;,  on  doit  croire  que  la  fituatioa 
intérieure  de  la  Nation  Suédoife  a  été  le  feul 
obilacle  qui  s'y  foit  oppofé. 

Ce  fût  avec  la  plus  vive  douleurqu'encon- 
féquence  de  ce  refus,  S.  M.  fe  vit  hors  d'état 
d'empêcher  la  prife  de  la  Ville  de  Danîzig^ 
pour  la  défenfe  de  laquelle  le  Roi n'avvoit  rien 
oublié  de  tout  ce  qui  lui  étoit  humainement 
poffîble.  La  Convention  fignée  le  15.  Juin 
1735.  par  le  fouffigné  Ambairadeuraunomde 
S.  M.  a  été  une  nouvelle  marque  de  l'Amitié 
du  Roi  pour  la  Nation  Suédoife,  &  a  eu  en- 
core pour  objet  principal  de  la  mettre  en  état 
de  force  pour  pouvoir  en  fui  te  fe  livrer  libre- 
ment à  tout  ce  que  fon  intérêt  &  la  dignité  de 

fa 
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là  Couronne  fembloic  exiger  d'elle.  lia  même 
paru  par  tout  ce  qui  s'efl  pafTé  à  la  dernière  Af- 
femblée  des  Etats,  que  c'étoit  le  Vœu  &  le 
Defîr  de  la  Nation  ,  &  l'on  de  voit  croire, 
qu*en  conféquence  ,  elle  auroit  formé  des  In- 
ftrudlions  conformes  avant  fa  réparation.  Ce- 
pendant la  conduite  du  Miniftère  pour  le  re- 
nouvellement du  Traité  avec  la  Riijîe  a  dû  fai- 
re jugeras.  M.  que  les  Etats  avoient  eu  d'au- 
tres Principes  &  qu'ils  n'étoient  pas  eux-mêmes 
décidés  fur  l'objet  de  la  Convention  conclue 
par  le  fouffigné  AmbalTadeur,  puifqu'ils  avoient 
apparemment  donné  lieu  au  Renouvellement 
du  Traité  avec  la  Riùffie.  Indépendamment  du 
fond  de  ce  Renouvellement ,  le  tems  &  les 
circonflances  de  fa  Conclufion  ont  aufli  dû 
faire  juger  que  les  difpofitions  générales  delà 
l^ation  n'étoient  point  les  mêmes. 

L'on  a  été  étonné  avec  raifon ,  de  voir  que 
cette  Conclufion  ait  fuivi  d'auffi  près  la  Con- 
vention lignée  au  nom  du  Roi,  comme  û 
l'on  avoit  craint  de  donner  ie  moindre  ombra- 
ge à  la  Ruffie ,  &  que  l'on  eût  voulu  la  ralTû- 
rer  en  lui  faifant  voir  par  un  Aâ:e  poflerieur, 
la  Convention  anéantie  auffi-tôt  que  formée* 

Il  fembloit  même  que  l'on  craignît  tous  les 
Obftacles  qui  pouvoient  y  êtreoppofés,  puîf- 
que  au  lieu  de  communiquer  le  tout  d'avance 
à  l'Ambafladeur  du  Roi ,  comme  onavoi^lieu 
de  l'attendre,  ou  s'eft  contenté  de  lui  notifier 
le  parti  pris  de  conclure  &  de  figner  le  Re- 
nouvellement avec  la  RuJJle,  comme  chofe 
fans  retour,  avec  la  fimple  aflurance  généra- 
le, qu'on  feroit  fatisfait  des  Reflridions  ajou- 
tées dans  ce  Traité  (3c  fans  avoir  aucun  énard 

au 


398  Recueil  Htftorique  ^ Actes 

au  délai  qui  avoit  été  demandé,  pour  que  l*oti 
eût  le  tems  de  faire  part  des  Réflexions  dont 
une  pareille  matière  étoin  fufceptible.  Mais 
fans  fe  porter  à  des  plaintes  inutiles  aujour- 
d'hui, que  devenoit  un  des  principaux  Objets 
de  cette  Convention  ,  dès  qu'on  renouvelloic 
l'amitié  avec  cette  môme  PuilTancequis'eftop- 
poiee  à  rEledtion  unanime  du  Roi  de  Polo- 
gne  ? 

Il  n'y  auroit  plus  aucune  PuifTance  contre 
laquelle  la  Suéde  eût  à  fe  précautionner,  & 
S-  M.  de  fon  côté  ne  pouvoit  plus  retrouver 
aucun  objet  d'utilité  dans  cette  même  Con- 
vention ,  puifque  la  Claufe  réfervatoire  avec 
la  Riiffie,  fignifie  feulement,  que  dans  le  cas 
olilsiRuffie  feroit attaquée  en  haine  de  Taffai- 
re  en  Pologne ,  la  SiLéde  ne  feroit  point  obli- 
gée à  la  prédation  d'aucun  fecours;  ce  qui 
loin  de  referver  à  la  Suéde  la  liberté  d'agir 
dans  les  affaires  de  Pologne ,  lui  en  ôtolt  ta- 
citement les  moïens,  Car  la  Suéde  ne  trou- 
voit  rien  dans  l'Acte  même  qui  l'autorifât  à  y 
fuppofer  un  autre  fens  à.  qui  pût  fignifierea 
îa  faveur  la  liberté  d'agir  au  gré  de  Tes  Inté- 
rêt.<î. 

Ce  font  toutes  ces  Confidérations  raffem- 
blées  qui  font  juger  à  S.  M.  que  la  Nation  a 
eu  des  Principes  differens  de  Ceux  qu'on  avoic 
lieu  de  croire:  les  partis  que  S.  M.  a  crû  de- 
voir prendre  depuis,  pour  les  affaires  de  Po- 
logne, doivent  être  aux  yeux  de  la  Nation 
Siiédoife  une  nouvelle  preuve  que  S.  M.  aef- 
tediivement  porté  ce  jugement  de  la  Claufe 
réfervatoire  dont  il  efl  queflion.  Le  Roi  a 
penfé  fur  cela,  comme  toute  l'Europe  a  penfé 

elle- 
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elle-  même,  lorfqu'elle  a  étéinftruicedufond 
de  ce  qui  s'eft  pafTé  en  Suéde 

Quelque  defir  que  S.  M.  ait  donc  eu  de  ra- 
tifier cette  Convention  &  de  donner  une  nou- 
velle marque  de  fon  Amitié  à  la  Suéde  ^  Elle  a 
penfé  que  Tobièt  en  étant  détruit  par  le  renou- 
vellement de  Ton  Traité  avec  la  RuJJîe^  cela 
porteroit  à  préfent  à  faux,  &  qu'ainlî  il  de- 
voit  être  queftion  d'examiner  quel  nouveau 
Syftème  on  devoit  fe  former  aujourd'hui ,  & 
quel  objet  d'utilité  l'on  pourroit  attacher  au 
paiement  du  Subfide,  qui  quelque  confidèra- 
ble  qu'il  foit,  ne  fera  jamais  confideré  parS^ 
M.  dès  qu'il  pourra  conduire  la  Nation  Siiédoi- 
fe  à  quelque  chofe  de  conforme  à  Tes  intérêts, 
à  fa  gloire  &  à  Tes  véritables  Principes. 

C'est  pourquoi  le  fouffigné  x^mbafladeur  a 
ordre  de  demander  à  S.  M.  Suédoife  de  vou- 
loir bien  confier  Tes  fentimens&  fes  intentions; 
perfuadé  qu'il  ne  dépendra  jamais  de  S.  M. 
que  les  liens  de  l'union ,  pour  ainfî  dire  ,  hé- 
réditaires entre  les  deux  Couronnes,  ne  puif- 
fentferciTerrer  d'une  manière  indiflblubîe  &  é- 
gaiement  conforme  à  leurs  intérêts  communs. 


Réponfe  de  S.  M.  le  Roi  de  Suéde  ,  au  Mé- 
moire que  Mr.  le   Comte  de  Cafteja  Ambaf- 

.  fadeur  de  S.  M.  T.  C.  a  pré  fente  le  19. 
Janvier.  V.  St.  donné  à  Stockholm  le  8. 
Mars  1736.  V-  St.  Traduction. 

CA  MAJESTE'  s'eft  fait  raporter  le  conte- 
^  nu  du  Mémoire  mentionné,  &quoiqu' El- 
le le  trouve  conçu  en  termes  plus  propres  à 

re- 
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î-efroîdir  qu'à  affermir  l'Amitié  récipoque,  ri 
S.  M.  n'avoit  pas  toujours  à  cœur  de  la  culti* 
ver  &  de  l'entretenir  de  Ton  côté,  autant  qu'il 
eft  poffible ,  à  l'avantage  &à  l'utilité  des  deux 
Couronnes;  néanmoins  Elle  n'a  pas  voulu  ob- 
metred'y  répondre  pour  l'information  de  Mr. 
l'Ambafladeur.  S.  M.  convient  qu'il  eft  inuti- 
le de  rapeller  préfentement  tout  ce  qui  s'eft 
palTé  au  fujèt  de  l'Elévation  du  Roi  Stanijlas 
lur  le  Trône  de  Pologne.  Tout  le  monde  fait 
ce  que  la  Suéde  a  fait  pour  l'établiflement  de 
ce  Prince,  &  ce  que  la  Fra?îce  a  fait  depuis 
pour  Ton  foûtien.  Ces  circonllancesont  fervi 
de  guide  à  S.  M.  dans  la  conduite  qu'Elle  a 
été  obligée  d'obferver  par  raport  aux  conjonc- 
tures que  la  dernière  Guerre  a  fait  naitre  S. 
M.  n'a  pas  manqué  d'expliquer  amiablement 
les  fentimens  là-deflus  envers  S.  M.  T.  C.  ; 
Mr.  l'Ambafladeur  fait  mieux  que  perfonne  a- 
vec  combien  de  réalité  fa  Cour  s'y  eft  prêtée; 
ce  n'eft  point  à  S,  M.  de  juger  de  ce  que  S. 
M.  T.  C.  a  pu  faire  pour  la  défenfedeZ)a7zf- 
%ig.  Cette  Ville  reconnoitra  bien  elle-même 
à  qui  elle  doit  la  plus  grande  partie  de  laréfl- 
ûance  qui  y  a  été  faite  :  On  s'attendoit  ici  à 
toute  autre  chofe  qu'à  fa  reddition ,  lorfque 
Mr.  l'AmbalTadeur  le  15  de  juin  1734.  décla- 
ra fi  politivementrarrivée d'une  Efcadre,fous 
le  commandement  de  Mr.  du  Gué-Troiiin  : 
Ainû  Mr.  l'Ambafifadeur  peut  aflîèz  juger  lui- 
même  qu'on  ne  doit  point  imputer  à  la  Sué- 
de les  malheurs  de  cette  bonne  Ville;  d'au- 
tant plus  que  la  France  n'a  pas  pu  ou  vo^ilu 
les  prévenir. 
La  Convention  (ignée  le  14  Juin  1735.  par 

>  Mr, 
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Mr.  l'Ambafladeur  au  nom  du  Roi  fon  Mai- 
tre  auroic  certainement  été  une  marque  de  l'A- 
mitié de  S.  M.  T.  C.  envers  S.  M.  &  la  Cou- 
ronne de  Suéde ^  (î  TefFètycût  répondu;  mais 
les  plus  magnifiques  promelTes,  fans  effet,  ne 
prouvent  rien.  Si  l'objet  principal  de  cette 
Convention  a  été  de  mettre  la  Suéde  en  état 
de  force  ^  pour  pouvoir  enfuite  fe  livrer  li* 
brement  à  tout  ce  que  fon  intérêt  &  la  Di- 
gnité de  la  Couronne  fembloient  d'exiger  d'el- 
le ,  comme  Mr.  TAmbafTadeur  l'a  fouvent  dé- 
claré ,  cet  objet  doit  fubfifler  encore  ,  lion 
veut  perfuader  S.  M.  de  la  fincérité  des  avan* 
ces  qu'on  lui  a  faites. 

C'Efl  avec  beaucoup  de  farprife  que  S.  M. 
remarque  que  Mr.  l'AmbafTadeur  dans  fon  dit 
mémoire,  allègue  les  Principes,  les  Objets  & 
les   Difpofitions  des   Etats  &  de   la  Nation 
Suédoijel  circonflances  qu'un  Miniflre  Etran- 
ger ne  peut  ni  ne  doit  citer  ,   perfonne  ne 
pouvant  ignoter  que  les  Etats  mêmes  ont  re- 
mis au  Roi  feul  l'autorité  de  donner  les  Ré- 
folutions  fur  les  Proportions  qui  viennent  des  ' 
Cours  Etrangères:  Et  comme  Mr.  l'AmbafTa- 
deur n'eft  accrédité  ni  auprès  des  Etats, ni  au- 
près delà  Nation;  mais  auprès  de  S.  M.  feu- 
lement ,  il  doit  bien  penfer  que  c'efl  d'Elle 
feule  que  les  Miniftres  Etrangers  doivent  at- 
tendre les  Réponfes,  à  moins  que  de  vouloir 
faire  entre  S.  M.  &  la  Nadon  un  efpéce  de 
fchifmc  très-préjudiciable  à  la  forme  du  Gou- 
vernement de  Suéde ,  &  incompatible  avec  la 
fidélité  &  l'attachement  inviolable  de  la  Na- 
tion  Suédoife  pour  fes  Rois.  Mr.  l'AmbafTa- 
deur fait  trop  bien  les  droits  de  la  Dignité 

Tome,  XL  Ce  Roïa- 
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Roïale  pour  prétendre  que  les  fentimens  d'une 
Nation  ne  foient  pas  renfermés  dans  ceux  que 
déclare  Ton  Roi  &  Ton  chef.  Quand  S.  M. 
prend  les  avis  de  la  Nation,  il  ne  s'enfuit  nul- 
lement qu'un  Minillre  d'une  PuilTance  Etran- 
gère foit  en  droit  d'examiner  la  conformité  de 
leurs  fentimens  avec  les  Réfolutions  &  les  Re- 
montrances qui  lui  font  données.  S.  M.  eft 
trop  perfuadée  de  la  jullice  de  S.  M.  T.  C. 
pour  fuppofer  qu'elle  puifle  aprouver  une  idée 
lipeu  compatible  avec  la  Majeflé. 

En  fécond  lieu,  Mr.  l'AmbalTadeur trouve 
à  propos  d'infînuerque  le  renouvellement  du 
Traité  d'Alliance  défenfive  avec  la  Ruffie  y 
rnettoit  le  plus  grand  obflacle  à  la  Ratification 
de  la  Convention;  mais  de  quel  Afte  ou  En- 
gagement peut-on  tirer  cette  Conféquence ,  li 
la  Suéde  n'en  a  pas  ligné  de  contraires  ?  Per- 
fonne  ne  fauroit  lui  contefler  la  liberté  don- 
née à  toute  Nation  indépendante  de  s'allier 
avec  telle  Puiflance  qu'elle  jugera  de  fa  conve- 
nance ,  lorfqu'il  n'y  entre  rien  de  contraire  à 
ce  qu'on  a  déjà  prom'is  à  fes  autres  Amis.  Quand 
S.  M.  en  a  exemté  le  fujèt  des  différends  entre 
]a  France  &  la  Ruffie^  à  favoir  les  Troubles 
de  la  Pologne^  &  que  S.  M.  n'aimoit  pas  à  fe 
brouiller  mal  à  propos  avec  fes  autres  Alliés  & 
Voifins;  falloitil  encore  par-deflus  le  marché, 
fe  referver  expreffément  la  liberté  d'agir  con- 
tr'eux,  quand  l'occallon  s'en  préfenteroit  ? 
Tout  autre  prendroit  cela  plutôt  pour  un  Ma- 
nifefte ,  que  pour  un  Renouvellement  d'Ami- 
tié. 

Mr.  l'AmbalTadeur  continue  dans  fon  Mé- 
moire y  d'imputer  à  la  Suéds ,  qu'au  lieu  de 

com- 


Négociations^  Mémoires  CJ  Trattez.    463 

communiquer  le  tout  d'avance  avec  lui,  com- 
me il  a  cru  avoir  lieu  de  l'attendre ,  on  s*efl 
contenté  de  lui  notifier  le  parti  pris  de  con- 
clure &  de  figner  le  Renouvellement  avec  la 
RuJJle,  Mais  il  plaira  à  Mr.  TAmbafladeur^ 
de  le  fouvenir  de  tout  ce  qui  s'eft  paflTé  dans 
cette  AfFaire-là,  &  il  doit  convenir  de  tout  le 
contraire. 

L'Année  1733 ,  le  25.  de  Juin ,  on  a  com- 
muniqué confidemment  à  Mr.  TAmbafladeur, 
les  premières  infinuations  de  la  Cour  de  Ruf- 
Jîe  ,  par  Ton  Envoie  Extraordinaire  Mr.  de 
Bejtiichef,  pour  le  renouvellement  d'un  Trai- 
té défenfif  qui  alloit  expirer  le  22.  de  Février 
de  cette  année-ci;  l'année  paiïee  ,  en  même 
tems  que  ledit  Envoie  de  RiiJJîe  réitéra  Tes 
Inftances,  Mr.  l'Ambafladeur  en  eut  part,  de 
même  que  le  25.  Juin  de  ladite  année,  de  la 
Réfolution  de  S.  M.  d'établir  avec  le  dit  En-* 
yoïé  des  Conférences  fur  ce  fujèt. 

L  E  7.  Juillet,  lorfqu'on  avoit  eu  la  premiè- 
re Conférence  avec  ledit  Minillre ,  on  n'a  pas 
manqué  non  plus  de  communiquera  Mr.  l'Am- 
baffadeur,  les  Conditions  &  les  Rellridtions 
qu'on  demandoit  de  la  Ruffie,  &  en  dernier 
lieu ,  lorfqu'on  en  étoit  convenu  de  part  oc 
d'autre,  &  qu'on  alloit  les  figner. 

C'est  ainfi  que  S.  M.  eft  allée  rondement 
dans  toute  cette  Négociation  avec  la  France^ 
aïant  donné  à  connoître  par  fes  Commiflaires 
dans  les  Conférences  ,  principalement  dans 
celle  du  20.  de  Mars  1735,  que  quand  le  tems 
marqué  dans  ledit  dernier  Traité,  pour  un  re- 
nouvellement aprocheroit,  S.  M.  ne  pourroic 
pas  s'en  difpenfer^  n'aimant  pas  à  rebuter  & 
Gc  2  à 
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à  ombrager  Tes  autres  Amis.  Il  efl  vrai  que 
Mr.  l'AmbaiTâdeur  n'en  parut  pas  trop  fatis- 
fait;  mais  S.  M.  T.  C.  efl  trop  équitable  pour 
prétendre  que,  parce  que  la  France  ne  Tapas 
voulu,  la  Suéde  ne  le  devoit  point  faire.  La 
France  aiant  été  ainfi  informée  par  avance  des 
intentions  de  S.  M.,  fi  ladite  Couronne  n'y  a- 
voit  point  trouvé  fon  compte,  pourquoi  a- 1- 
elle  fait  figner  ici  par  fon  Ambafladeur,  cette 
Convention  qu'elle  a  propofée  ai  dreflee  elle- 
même,  fans  y  ftipuler  la  moindre  chofe  de  la 
Suéde  y  de  cette  nature-là,  avec  fes  Voifins? 
Au  contraire,  après  Tavoir  eflayé  dans  fes  pro- 
pofitions  précédentes,  Elle  s'elt  défifté  elle- 
rnême  dans  fa  dernière  Convention  avec  la 
Suéde  ,  des  Traités  antérieurs  avec  d'autres 
PuifTances.  La  queftion  efl  donc,  (î  la  Suéds 
s'efl  engagée  par  quelque  Adle  folemnel  à  ne 
pas  renouveller  avec  la  RuJJie?  Cela  n'étant 
pas,  quelle  excufe  fondée  dans  la  Convention 
peut  bien  alléguer  Mr.  l'AmbalTadeur ,  à  ne  la 
pas  remplir  du  côté  de  la  France?  Un  chacun 
qui  voudra  fe  donner  la  peine  d'examiner,  & 
de  péfer  fans  prévention  les  circonflances,  & 
le  cours  de  ces  deux  Négociations,  à  favoir. 
celle  de  la  France  &  de  la  RiiJJie  ,  trouvera 
difficilement  dans  celle  de  la  Suéde  avec  la 
Rujfie  i  quelque  effet  de  crainte  &  de  préci- 
pitation comme  le  Mémoire  de  Mr.  l'Am- 
bafladeur  le  qualifie:  Imputation  d'autant  plus 
inrpoflible  à  foûtenir  ^  que  l'expérience  de 
tous  les  fiécles  pafles  prouve  le  contraire. 

PouRROiT-ON  regarder  comme  crainte  &  pré- 
cipitation, quand  on  ne  veut  pas  entrer  tête 
baillée  dans  des  propofiticHis  &  delTeins  très. 

vas» 
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V4irte.s  &  hafardeux à  mettre  en  exécution,  n'a^ 
boutiflant  depuis  le  commencement  jufqu'à 
Ja  fin ,  qu'à  fe  brouiller  avec  Tes  Voifins.  Mr. 
l'Ambafiadeur  fe  reflbuviendra  lui  -  même  de 
la  variété  des  Propoûtions  qu'il  a  faites  ici. 
On  trouve  fuperflu  d'entrer  dans  ce  détail  il 
fuffit  de  remarquer  que  Mr.  TAmbafladeur  dé- 
clara, que  celles  qui  lui  furent  remifes  ici,  é- 
toient  exorbitantes,  inacceptables,  &  d'une 
nature  ,  qu'il  étoit  impoUible  d'apuïer  une 
Négociation  deflus  ;  revenant  toujours  à  Tes 
premières  Inftances,  favoir  à  demandera  la 
^Sîiéde  de  l'AQivité,  des  Plans,  des  Troupes 
&  des  Opérations  ofFenfives. 

Celle  de  Ruffie  ne  demandoit  que  le  re^- 
nouvellement  d'une  Alliance  défensive  déjà  a^ 
gréée  à.  conclue  depuis  douze  ans,  qui  fub- 
jifloit  encore,  &  qui  n'avoit  pour  but  que  la 
fureté  de  ces  deux  Etats. 

Quand  S.  M.  fit  repréfenter  le  19  de  No- 
vembre 1734.  à  Mr.  l'AmbafTadeur  les  diffi- 
cultés qu'EIle  trou  voit,  d'entrer  dans  quelque 
adivité.  Elle  laifla  en  même  tems  juger  à  la 
France,  fi  dans  les  difpofitions,  d'ailleurs  a- 
miables  ,  Elle  n'avoit  pas  grande  raifon  de 
chercher  avec  foin ,  d'augmenter  les  forces  de 
]a  Suéde  ,  moyennant  certaines  conditions, 
pour  qu'Elle  ne  prit  pas  des  mefures  avec  des 
PuifiTances  Ennemies  de  la  France^  ou  mal- 
intentionnées contre  Elle.  Mr.  l'Ambafiadeur 
le  prit  ad  référendum^  &  n'en  communiqua  la 
Réponfe  que  le  3  de  Février  fuivant,  lorfque 
Mr,  l'Ambafiadeur  déclara  que  S.  M.  T  C 
fe  conformoit  entièrement  à  ce  que  S.  M, 
avoit  paru  fouhaiter  dans  la  Conférence  du 
Ce  3  19 
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19  de  Novembre;  mais  prétendant  en  même 
temsj  que  la  Suéde  n'entreroic  dans  aucunes 
mefures  ,  non  feulement  avec  les  Ennemis 
préfens  de  S.  M.  T.  C.  mais  aufîî  avec  ceux 
qui  pourroient  le  devenir. 

Le  3  de  Mars,  Mr.  TAmbafTadeur  remer- 
cia S.  M.  de  la  Réponfe  à  Ton  Mémoire  du 
30  de  Janvier,  en  priant  vS.  M.  de  faire  pro- 
jetter  la  Convention  fur  chacun  des  points 
contenus  dans  ladite  Réponfe  ;  afin  qu'étant 
communiquée  à  Mr.  rAmbalTadeur  ,  fur  ce 
qu'on  trouvera  néceflaire  de  remarquer  &  d'a- 
jouter ultérieurement  fur  l'une  &  l'autre  ,  on 
puifle  mettre  la  dernière  main  à  un  Ouvrage 
i\  falutaire.  Mais  le  10  de  Mars,  il  a  plû  à 
Mr.  l'Ambafladeur  d'y  ajouter  de  nouvelles 
rellriQions,*  àfavoir,  que  pendant  la  durée  de 
la  Guerre  préfente,  on  ne  prendroit  aucunes 
mefures,  ou  liaifons  avec  les  Puiflances  ac- 
tuellement ennemies  de  la  France  ,  ou  qui 
pourroient  le  devenir  ;  qu'on  ne  leur  fourni- 
roit  &  n'engageroit  directement  ou  indirefte- 
ment,  fous  quelque  nom  que  ce  fût,  aucunes 
Troupes;  &  que  pour  cet  effet,  on  n'écou- 
teroit  ou  accepteroit  les  propofitions  qui  fe- 
roient  faites  d'autre  part,  que  de  concert ,  & 
d'un  commun  confentement.  Il  eft  vrai  que 
Mr.  l'AmbalTadeur  ofFroit  bien  par  deux  dif- 
férentes reprifes ,  les  Sublides  mentionnés  dans 
la  Convention;  mais  à  une  condition  û  oné- 
reufe,  que  h  Suéde  n'y  pouvoit  accéder,  fans 
fe  dépouiller  d'une  des  plus  grandes  préroga- 
tives de  toute  Nation,  libre  indépendante; 
à  favoir,  de  n'entrer  en  aucune  Alliance  fans 
le  confentement  de  la  France^  &  de  concert 

avec 
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avec  Elle.  Après  que  S.  M.  eut  témoigné 
l'impoillbilité  d'y  encrer  à  ce  prix-îà  ,  Mr. 
rAmbafladeur  continua  toujours  dans  plufîeurs 
Conférences  de  provoquer  comme  à  un  Ar- 
rêt fans  appel  à  la  Conférence  du  19  No» 
vembre  1734,  &  aux  Propofîtions  qui  lui  a- 
voient  été  faites  alors;  cependant  Mr.  rAm- 
bafladeur a  prétendu  de  fon  côté,  y  ajouter 
des  conditions  qui  ne  s'y  trouvent  pas ,  c'eft- 
à-dire  : 

1.  En  changeant  le  tems  préfent ,  des  Enne- 
mis, ^mal-intentionnés  contre  la  France ,  dans 
un  tems  futur  ,  ceux  qui  pour r oient  le  deve- 
nir. 

2.  Que  s.  m.  devoit  s'engager  à  n'entrer 
dans  aucune  Alliance  ou  liaifon  fans  le  con- 
fentement  de  \2i  France^  fur-quoi  Mr.  l'Am- 
bafladeur  infîftoitfipofitivement,  en  donnant 
ce  fens-Ià  à  notre  Conférence  du  19  Novem- 
bre, qu'il  fembloit  ne  vouloir  plus  nous  ac- 
corder la  liberté  d'examiner  laconféquencede 
fon  nouveau  fuplément ,  mais  que  nous  devions 
y  acquiefcer,  &  l'admettre  comme  déjà  flipu- 
lé  &  offert ,  fans  y  avoir  plus  le  moindre  mot 
à  redire.  A  la  fin,  après  plufieurs  conditions 
&  explications  demandées  par  raporc  aux  Trai- 
tés antérieurs  de  la  Suéde  avec  fes  autres  A- 
mis  &  Alliés,  Mr.  l'AmbafTadeur  ne  commu- 
niqua fon  Ultimatum  que  le  5  Juin  1735,  tel 
qu'il  l'avoit  reçu  de  la  Cour  ,  lequel  ne  fût 
pas  plutôt  prérenté& trouvé  acceptable,  qu'il 
fût  agréé  &  conclu;  ainfi  fi  Mr.  l'Ambafla- 
deur  a  vu  terminer  la  Négociation  de  Mr.  de 
Beftucbef  en  moins  de  tems  que  la  fienne,  fi 
moins  de  tems  y  a  ,  à  compter  de   l'année 

Ce  4  1733; 
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1733  ;  quand  Mr.  de   Beftucbef  en  parla  en 
réitérant  les  infinuations  déjà  faites  par  Ton 
Predécefleur  le  Comte  Gollowin  ,  il  trouvera 
qu'il  n'y  entre  du  côté  de  la  Suéde ^  ni  crain^ 
te  ni  précipitation,  mais  uniquement  la  difcuf» 
lion  des  Propofitions  plus  ou  moins  accepta* 
blés.    Quand  on  avoit  demandé  de  la  Riiffle 
tout  ce  qu'on  en  pouvoit  raifonnablement 
prétendre,  qu'Elle  y  avoit  confenti,  que  le 
terme  de  renouvellement  ftipulé  dansleTrai^ 
té,  aprochoit,  comment  le  différer  fans  don- 
ner des  marques  vifibles  de  mauvaife  inten- 
tion ,  fur  tout,  ayant  déjà  afluré  la  Cour  de 
Ruffie. ,  que  quand  le  tems  marqué  pour  re- 
nouveller  aprocheroit,  S.  M.  y  feroit portée? 
S.  M.  &  toute  la  Nation  Suêdoife  prétendent 
en  toute  occafion  à  jufte  titre  ,  de  foiuenir 
le  Caradlère  dont  Elles  font  en  pofTelTion  de- 
puis fl  longtems ,  d'être  auffi  exadts  obferva- 
teurs  de  leurs  Engagemens,  qu'Elles  ont  lieu 
à  s'attendre  au  réciproque  de  leurs  Amis.  Que 
diroit  bien  h  France ,  fi  après  avoir  accordé 
tout  ce  que  la  Suéde  avoit  fouhaité  d'Elle ,  ik 
qu'il  n'y  refiât  que  la  fignature,  la  Suéde  la 
différoit  de  jour  en  jour,  en  cherchant  tou- 
jours des  prétextes  pour  traîner  la  conclu- 
fion  en  lons^ueur?  Quel  bien  en  feroit-il  re- 
venu à  la  France^  fi  fur  les  Infiances  de  Mr. 
l'AmbafTadear  Elle  auroit  fait  échouer  les  Né- 
gociations avec  la  Rujfie  ^  de  même  qu'Eile  a 
fait  avec  celle  que  V Angleterre  avoit  entam.é 
alors  ?  Où  font  les  preuves  de  cette  Amitié 
dont  Mr.    l'AmbalTadeur  a  fi   fouvent  don- 
né des  afTûrances  de  la  part  de  fa  Cour  à  la 
v^iiédey  (Se  du  grand  bien  qu'on  lui  veut?  Si 

après 
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après  l'avoir  privé  par  une  Conventionn  in- 
frudlueufe,  de  plus  d'un  million  &  demi  de 
livres  en  argent  de  France ,  qui  du  premier 
offre  lui  étoient  propofées  y>^xV Angleterre  y  & 
qui  félon  toute  apparence ,  feroit  allé  bien 
plus  loin,  dont  la  6'z/^'^e auroit  joui  aufll  im^ 
manquablement  &  fans  le  moindre  rifque, 
que  le  fait  préfentement  le  Dannemarck^  mais 
que  la  Suéde  a  perdu  pour  l'amour  de  la  Fran- 
ce. Celle-ci  trouve  encore  mauvais,  que  pour 
lui  plaire,  \^  Suéde  ne  fe  foit  pas  auffi  privé 
de  l'avantage  qui  lui  revient  de  fon  renouvel- 
lement avec  la  RiiJJte.  Ce  qui  paroît  encore 
moins  amiable,  eft:  Qu'au  lieu  de  dédomma- 
ger la  Suéde  des  Avantages  que  Mr.  l'Am- 
baifadeur  lui  a  fait  manquer  du  côté  de  VAn" 
gîeîerre,  par  le  double  <Sc  plus  que  le  double 
qu'il  a  promis  de  la  parc  de  la  France ,  il  ne 
paie  préfentement  les  Subfides  flipulés ,  que 
par  des  reproches  &  accufations  mal  fondées. 
C'eft  avec  raifon  qu'on  les  peut  apeller  mal 
fondées ,  puifque  l'effet  â  le  tems  même ,  Ju- 
ge impartial,  &  clair-voyant  des  allions  hu- 
maines, les  a  détruites.  ïft-ce  que  la  Diète 
de  Pacification  en  Pologne ,  qui  n'a  pas  enco^ 
re  eu  fa  confiflance  ,  a  été  accélérée  par  le 
renouvellement  du  Traité  de  la  Suéde  avec 
la  Rujfie?  Les  Polonois  n'en  ont  pas  pu  non 
plus  être  découragés,  à  moins  qu'on  n'ait  vou- 
lu fupofer  que  refpérance  feule  d'un  fecours 
d'ici ,  eut  été  fuffifante  pour  foûtenir  la  con- 
joncture en  Pologne.  Ce  qui  n'aurpit  pour- 
tant pu  durer  longtems  avant  qu'Elle  en  eut 
été  défabufée,  &la  Suéde  y  malgré  elle,  expo- 
fée  aux  plaintes  &  mécontentement  de  ladite 
Ce  T  Na- 


4-10  Recueil  Hijlorîque  d'Actes  , 
Nation.  Il  eft  connu  que  du  tems  que  Mr. 
l'Ambafladeur  négocioit  ici,  fa  Cour  étoit dé- 
jà en  Négociation  avec  celle  de  Vienne  pour 
les  Préliminaires  delà  Paix:  A  mefure  que 
celle-là  avancoit,  la  notre  perdoit  fon  prix, 
devenoit  indifférente ,  &  fût  différée.  Il  n'efl 
pas  plaufîble  que  le  renouvellement  du  Traité 
de  la  Suéde  avec  une  PuilTance  qui  étoit  fur 
le  point  de  s'accorder  avec  la  France ^  lui  ait 
pu  fournir  un  jufte  fujèt  de  mécontentement 
félon  la  règle  ordinaire  cejjante  caufa  cejjaî  ef- 
feàus.  Si  la  bonne  intelligence  avec  la  Ruf- 
fie  y  eft  un  crime  dans  l'efprit  de  Mr.  TAm- 
bafladeur,  pourquoi  nous  reprocher  ce  qu'en 
même  tems  fa  Cour  autorife  par  fon  propre 
exemple  ?  Sa  Majeflé  peut  encore  moins  s'i- 
maginer que  le  renouvellement  de  fon  Traité 
avec  la  Ruffie,  &  dont  l'effeduation  ne  com- 
mençoit  qu'après  l'expiration  du  premier, 
c'efl-à-dire,près  de  fixmois  après  la  fignature 
des  Préliminaires  de  la.  France  h  Vienne  ^  puilTe 
avoir  précipité  l'accommodement  de  la  Fran- 
ce 5  déjà  entamié  pîufieurs  mois  auparavant. 
Maisfi  cela  cil,  S.  M.  auroit  lieu  des'aplau- 
dir,  d'avoir  été  le  premier  mobile  de  la  Paix 
en  Europe  &  de  Tacquifition  de  la  Lorraine 
pour  la  France.  Ne  vaudroit  -  il  donc  pas 
mieux  que  Mr.  l'Ambafladeur fe  tint  unique* 
ment  à  cette  feule  &  probable  raifon  de  refus 
de  la  Ratification,  qu'il  a  allégué  lui-même 
dans  fon  Mémoire?  C'eft-à-dire,  que  S.  M.  T. 
C.  de  fon  côté,  ne  pouvoit  plus  retrouver  au- 
cun objet  d'utilité  dans  cette  Convention:  A- 
près  qu'on  fût  parvenu  à  fon  bxxtkVienne ^  on 
ne  trouvoit  plus  fon  comptée  paier  à  la  Suéde 

les 
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les  Subfides  ftipulés  ;  quoique  la  Suéde  de  Ton 
côté,  n'ait  donné  aucune  atteinte  à  ce  qu'elle 
avoit  promis  à  la  Francs.  Tout  le  monde  y 
ajoutera  plutôt  foi ,  qu'à  l'accufation  dn  Mé- 
moire, à  fa  voir,  qu'on  vouloit  ici  par  un  Acr 
te  pofterieur,  anéantir  la  première  Conclulîon 
auflitôt  qu'elle  étoit  formée. 

La  conduite  qu'on  a  gardé  depuis  la  (îgna- 
ture  de  la  Convention  jufqu'à  préfent,  don- 
nera lieu  de  croire  à  toute  l'Europe ,  que 
l'objet  de  ladite  Convention  doit  avoir  été 
tout  autre  que  ne  marquent  ces  alïïirances  li 
fouvent  données;  à  favoir,  de  mettre  la  Sué- 
de y  par  ces  fubfides,  en  état  à  ne  pas  crain- 
dre d'infultes.  Puifque  fi  le  deflein  delaFra/î- 
ee  n'a  pas  été  autre,  il  n'y  a  rien  qui  puif- 
fe  la  détourner  de  s'en  acquitter ,  tant  en 
tems  de  Guerre ,  qu'encore  plus  en  celui  de 
Paix, qui  doit  naturellement  diflîper  tout  om- 
brage. 

Mr.  l'Arabafladeur  fait  mieux  qu'un  autre, 
que  l'engagement  de  la  Suéde  ^  coniifte  uni- 
quement à  ne  point  donner,  prêter  ou  ven- 
dre  quelques  Troupes  contre  les  intérêts  de 
Sa  Majefté  T.  C.  &  contre  les  vues  qu'Elle 
déclare  l'avoir  déterminé  à  prendre  les  Ar- 
mes; il  eft  évident  que  la  Suèdes,  religieu- 
fement  obfervé  cette  condition;  mais  les  cir- 
confiances  des  délais  dont  on  commençoit  à 
fe  fervir  pour  différer  d'abord  l'expédition  de 
la  Ratification  ,  donnoit  afTezàconnoître  que 
la  Cour  de  France  devoit  avoir  changé  de 
vues,  &  de  fentimens. 

Premièrement  ,  une  légère  indifpofition  du 
Capitaine  Falmjîierna  ?  porteurde  la  Conven- 
tion 
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tion  en  France ,  de  voit  être  la  caufe  du  re^ 
tardement  de  la  Ratification,  comme  s'il  étoic 
Tunique  dont  on  pouvoit  le  fervir  dans  cette 
occalion.  En  fécond  lieu,  on  exigea  des  éclair- 
ciflemens  lur  des  Articles  féparés  ou  fecrèts 
qu'on  fupoloitj  6c  réattachés  à  notre  Traité 
avec  la  Rujfte,  qui  n*avoient  pourtant  jamais 
exiilés;  aprelcncement,  le  renouveliemenc 
d'une  Alliance  défenilve  avec  une  Puifiance  ac- 
tuellement raccommodée  a  veclaFrfl?zc5,  doit 
'pourtant  caufer  la  perte  à  la  Suède  des  mar- 
ques réelles  de  l'amitié  de  la  France  ,  &  la 
dégager  entièrement  detout  ce  qu'en  ion  nom, 
par  lés  ordres,  fur  Ion  Projet,  fon  propre  Am- 
bafladeur  avoit  promis  &  figné.  Si  la  France 
veut  confronter  fur  le  pied  de  l'ancienne  ami- 
tié, la  conduite  qu'a  tenula  S'z/^^fàlbn  égard 
en  pareil  cas,  Elle  l'a  trouvera  bien  différen- 
te de  la  ficnne  envers  la  Suède  prcfentement. 
Malgré  l'Alliance  encre  la  Suède  &.  la  Fran- 
ce conclue  &fignée  à  Paris  l'année  1515.  cel- 
le-ci a  pourtant  trouvé  bon  de  fe  lier  avec 
des  Ennemis  déclarés  alors  contre  la  Suède  ^ 
à  lavoir  le  Czar  de  Toute  la  Ruffîe  ,  &  le 
Roi  de  Prujje\  &,  de  leur  promettre  par  un 
Adte  fûlemnel  figné  à  Amftcrdam  le  4.  Avril 
1717. 

1.  De  faire  fincèrement  tout  ce  qui  dépen- 
dra d'Elle  ,  pour  avancer  leur  bien  ôc  avan- 
tage ,  &  pour  détourner  tous  les  dommages 
&  préjudices  qui  pourroient  leur  arriver,  ou 
à  leurs  Etats  &fujèts. 

2.  De  n'entrer  dans  aucune  Convention  qui 
puiiTe  être  contraire  à  ce  qui  pourra  être 
âipulé  dans   la  Paix  du  Nord  avec  le  Czar  ^ 
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&  le  Roi  de  PruJJe;  mais  au  contraire,  d'  a- 
porter  cous  les  foins  pour  en  alTûrer  le  main- 
tien &  l'exécution. 

3.  De  la  garantir  dans  tous  les  Points  & 
Articles;  &  pour  cette  fin,  d^interpofer  non 
feulement  Tes  bons  offices ,  mais  auffi  un  fe- 
cours  de  Troupes  ou  en  Argent. 

4.  Apre's  l'expiration  de  Ton  Traité  avec  la 
Suède,  qui  finiroit  alors  au  mois  d'Avril  fui^ 
vant,  de  ne  plus  prendre  aucun  engagement 
avec  ladite  Couronne  fous  quelques  prétextes 
que  ce  puifTe  être  :  diredement  ou  indireéîe- 
ment,  contraires  aux  intérêts  de  Leursdites 
Majellés  le  Czar  &  le  Roi  de  Pruffe  ;  & 
qu'Elle  ne  donnera  aufli  à  ladite  Couronne, 
après  ledit  Terme,  aucun  fecours  de  Troupes 
ni  d'Argent,  Ibus  quelque  nom  que  ce  puiflb 
être. 

La  féconde  fois,  il  n'y  a  pas  deux  ans,  & 
immédiatement  après  la  prife  de  la  Ville  de 
Dantzig ,  lorfque  Mr.  l'Ambafladeur  prefToit  le 
plus  vivement  fa  Négociation,  on  fût  infor- 
mé ici  que  Mr.  Létang  avoit  entamé  à  la 
Cour  de  Petershourg  ,  une  Négociation  en- 
tièrement contraire  aux  infmuations  de  Mr. 
l'Ambafladeur  ici ,  &  dont  les  conditions  nous 
font  bien  conuës.  On  ne  trouvera  rien  de 
pareil  du  côté  de  la  Suède,  â  1'  égard  de  la 
France,  la  difcrétion  de  la  première  ell  mê- 
me allée  à  un  point  à  n'en  jamais  faire  de  re* 
proches  amiables  à  la  France, 

Ce  n'efl:  qu'à  regret  que  S.  M.  s'efl  vû'^i 
obligée  de  rapeler  tout  ce  fâcheux  pafle. 

5.  M.  auroit  bien  mieux  aimé  de  s'accom- 
moder aux  doux  <5c  amiables  fentimens  de  S» 

Em- 
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Em,  le  Cardinal  de  Fleuri ,  déclarés  depurs 
peu  à  Ton  Miniflre  Plénipotentiaire  le  Baron 
de  Gedda  à  Paris ,  c'eil  à-dire  d'oublier  le 
palTé  &  de  travailler  conjointement  à  une  u- 
nion  indiflbluble  entre  les  deux  Couronnes 
pour  l'avenir.  Mais  tous  les  reproches  anté- 
rieurs, principalement  ceux  qui  fe  trouvent 
dans  le  dernier  Mémoire  de  Mr.  l'Ambafla- 
deur,  ne  font  guéres  propres  à  mener  à  une 
fin  fi  falutaire.  Tant  que  l'on  ne  fauroit  prou- 
ver la  moindre  contravention  du  côté  de  la 
Suéde  à  Tes  engagemens  marqués  dans  ladite 
Convention,  S.  M.  fe  croit  toujours  en  droit 
de  fe  tenir  à  ce  qui  a  été  ftipulé  &  conclu* 
On  laifTe  à  juger  quel  fond  on  peut  faire  fur 
des  Traités  à  former  préfentement ,  lorfque 
ceux  qui  ont  été  faits,  nelbntpasfitôt  fignés, 
qu'on  cherche  des  prétextes  pour  les  anéaa 
tir. 

S.  M.  attend  donc  avecjuflice,  quelaFr^;^- 
ce  ratifie  une  Convention  conclue  &  fignée 
par  fon  AmbafTadeur,  pour  convaincre  S.  M. 
de  la  iincèrité  de  fes  fentimens  envers  S.  M. 
&  la  Couronne  de  Suéde;  c'efl  le  moïen  le 
plus  propre  à  porter  S.  M.  à  contribuer  de 
tout  fon  polîible  pour  refTerrer  de  plus  près 
les  nœuds  de  cette  heureufe  union  qui  a  régné 
depuis  tant  d'années  entre  ces  deux  Couron- 
nes, à  l'avantage  réciproque  des  deux  Na- 
tions.   Aureile,  SaMajeflé,  &c.  &c. 

5,  Voici  le  Traité  que  le  Miniflre  de  Rw/- 
j,  fie  conclut  à  Stokholm  le  5.  d'Août  <Sc  qui 
5,  renouvelle  celui  de  1724. 


Au 
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Au  nom  de  la  Très- Sainte  Trinité, 

C Avoir  faifons  à  tous  &  chacun,  que  com 
^  me  le  Traité  défenfîf,  conclu  pour  12  ans 
entre  Sa  Majefté  Impériale  de  Toutes  les  Ruf- 
fies  y  &  Sa  Majeflé  Roïale  de  Suéde  ^  l'année 
1724.  le  22  Février,  fera  bientôt  expiré,  & 
que  les  deux  Auguftes  Contradlans  y  font 
convenus  Art.  21.  d'entrer  en  négociation  , 
&  de  conférer  fur  la  prolongation  de  ce  Trai- 
té défenfif  pour  le  moins  6  mois  avant  fon 
expiration;  Que  d'ailleurs  L.  L.  M.  M.  ont 
témoigné  réciproquement  un  defirfîncère,  de 
renouveller  ce  Traité  défenfîf,  &  de  n'entre- 
tenir pas  feulement  cette  parfaite  correfpon- 
dance  &  amitié,  qui  a  fubfifté  jufqu'à  préfent 
entre  Elles,  mais  auflî  de  ferrer  encore  d'a- 
vantage ce  lien,  pour  avancer  autant  qu'il  fe- 
ra poflible  leurs  Intérêts  communs.  Sa  Ma* 
jeflé  Impériale  de  Toutes  les  RuJJîes  a  ordon- 
né, (Se  muni  d'un  Pleinpouvoir  fpécial  le  Sei- 
gneur Michel  de  Beftucheff  ,  fon  Confeiller 
d'Etat  &  fon  Envoie  Extraordinaire  ,  pour 
s'aflembler  &  pour  entrer  en  conférences  avec 
les  Refpedifs  Sénateurs  &  Commiflaires  de 
Sa  Majelté  Roïale  de  5w^<ie,  le  Seigneur  Com- 
te de  Rom  y  Préfîdent  delà  Chancelerie;  le 
Seigneur  Comte  de  Bonde  Sénateur?  le  Sei- 
gneur Comte  Olofl  de  Tornflycht  Sénateur; 
le  Seigneur  Baron  Jean  Henry  de  Kochen 
Chancelier,  de  la  Cour  ;  le  Baron  Herman  Ce- 
dercreutz  Secrétaire  d'&cac?  le  Seigneur  Jean 
Friderich  de  Schantz,  Confeiller  de  la  Chan- 
celerie; le  Seigneur  JoacJnm  Keres^  Confeil- 
ler 


41^  Recueil  Hijlorîque  d'Actes  ^ 

1er  de  la  Chancelerie,  pour  renouveller cette 
Alliance  défenfive  entre  L.  L.  M.  M.  Ruf-^ 
fienne  &  Suedoife  ;  lefquels  aïanc  pour  cetce 
fin  exhibé  réciproquement,  &  échangé  leurs 
Pleinpouvoirs,  font  convenus  de  ce  préfenc 
inftrumenc ,  &  l'ont  conclu  &  figné  de  la 
manière,  qui  fuit: 

I.  Il  y  aura  une  paix  ferme ,  &  une  bon- 
ne intelligence  de  voifinage  entre  les  deux 
Etats,  &  le  Traité  de  Paix  conclu  à  Neuftad 
fera  cenfé  être  répété  ici ,  &  s'il  y  a  de  parc 
&  d'autre  encore  quelque  point  non  exécuté, 
il  le  fera  incelTammenc 

IL  Cette  Confœderation  &  Alliance  Dé- 
fenfive ne  tendra  au  préjudice  ni  offenfe  de 
qui  que  ce  foit ,  mais  uniquement  à  la  conferva- 
tion  de  la  Paix ,  &  du  Repos  général ,  &  particu* 
liérement  à  ce  que  Sa  Majefté  Impériale  Ruf' 
fienne^  &  Sa  Majefté  Suedoife  veulent  entre- 
tenir une  bonne  &  confidente  correfpondance 
dans  tous  les  cas,  concernant  leurs  Etats,  & 
travailler  conjointement  à  les  guarantir,  & 
leurs  fujèts  de  toutes  vexations ,  &  conferver 
dans  un  Etat  de  repos  &  de  confiance  profpé- 
rite? 

m.  Pour  obtenir  ce  but  falutaire  ,  &  pouf 
faire  voir ,  que  les  Hauts  Contradlants  de  cô- 
té <Sc  d'autre  font  dans  une  fîncére  intention  à 
cet  égard,  ils  s'affifteront  de  Confeil  &  d'Ef- 
fet pour  avancer  l'avantage ,  l'un  de  l'autre ,  & 
avertiront  &  détourneront  les  dommages  & 
préjudices  ,  communiqueront  diligenment  & 
confidemment  toutes  les  occafions,  d'où  il  peuc 
venir  des  troubles  &  dangers,  &  prendront  a- 
vec  foin  de  telles  mefures,  qui  feronc  avanta- 
gea- 
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geufes  à  l'intérêt  commun,  &  au  repos,  fure- 
té ,  &  avantage  des  Roïaumes  (Se  Etats  de 
part  &  d'autre ,  "&  de  leurs  fujècs. 

IV.  Si  contre  toute  meilleure  attente,  & 
non  obftant  ce  but  pailible^ innocent, il  arri- 
ve, qu'après  la  conclulion  (Scia  Ratification  de 
cette  Alliance ,  un  des  deux  Hauts  Pacifians 
fût  pour  quelque  vielle  ou  nouvelle  caufe  at- 
taqué ,  dans  Tes  Roïaumes ,  Etats ,  (Se  Provin- 
ces fituées  en  Europe,  par  quelque  Puiiïance 
Chrétienne  EuropéennCjdont  on  excepte  pour- 
tant les  troubles,  qi,iipour  le  préfent  font  fur- 
venus  en  Pologne,  &  toutes  les  fuites,  qu'ils 
pourroient  avoir,  non  feulement  chacun  d'eux: 
après  la  requifition ,  fera  fes  efforts  par  fon  Mi- 
niflre  Réfident  à  la  Cour  de  i'AgrefTeur,  ou 
bien  par  celui ,  qu'il  y  dépêchera  ,  par  fes 
bons  offices ,  &  repréientations  &i  demande- 
ra une  pleine  fatisfa(5tion  ;  mais  aufli  en  cas 
qu'ils  fufrentinfru(^ueux ,  livrera  fansobjedioa 
dans  deux ,  trois ,  ou  tout  au  plus  tard  dans 
quatre  mois  après  la  Requifition  faite ,  feloa 
la  qualité  de  la  faifonde  l'année ,  (Scl'éloigne- 
mentdulieu,  le  nombre  des  Troupes  flipulé, 
là  OLi  le  Requérant  le  defirera. 

V.  Pour  ce  qui  efl  du  nombre  des  Troupes 
Auxiliaires,  dont  les  Alliez  de  part  (Se  d'autre , 
s'obligent  de  s'afiîfler  en  tel  Cas,  ileftconve* 
nu  ,  que  Sa  Majefl:é  Ruffienne  ,  le  Cas  de 
Traité  venant  à  exifter  à  la  requifition  de  Sa 
Majefté  Suedoife ,  l'afliftera  avec  douze  mille 
Fantafiins ,  (Se  quatre  mille  Cavaliers  (Se  Drasons 
bonnes  Tropes  (Se  Régulières  ,  félon  la  Con- 
venance de  celui  qui  en  eft  requis  ,  (Se  avec 
neuf  Vailfeaux  de  ligne  de  50  à  70  Pièces  de 
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Canon ,  &  trois  Frégates  chacune  de  30.  Piè- 
ces de  Canon  :    D'un  autre  côté  Sa  Majefté 
Suedoije  s'oblige  dans  le  même  cas  d'affifler 
Sa  Majefté  Impériale  RuJJienne  à  fa  requifi 
tion  avec  huit  mille  Fantaffins  &  deux  mille 
Cavaliers  réguliers  &  bonnes  Troupes  félon  la 
Convenance  de  celui ,  qui  en  eft  requis  ;  com- 
me aulîî  de  fix  VaifTeaux  de  ligne  de  50370 
Pièces  de  Canon  ,    avec  deux  Frégates  cha- 
cune de  30   Pièces   de  Canon  ;    lefquelles 
Troupes  Auxiliaires  feront  pourvues  de  l'Ar- 
tillerie de  Campagne  néceflaire  ,  comme  par 
chaque  Bataillon  deux  Pièces  à  trois  livres  de 
Balle  &  de  Munition:  De  miéme  les  Vaifleaux 
de  Guerre  5  &  les  Frégates  feront  pourvues  de 
l'Equipage  néceflaire ,  Matelots ,  &  Soldats ,  le 
nombre  defquels  derniers ,  en  ce  cas  fera  déduit 
du  nombre  des  Fantaflîns  ci-deflus  ftipulès^ôc 
feront  pourvus  de  tout  le  néceflaire  félon  Fufa- 
ge  de  la  guerre. 

VI.  Ces  Troupes  Auxiliaires  feront  entretC' 
nues  par  la  partie  requife  Elle-même  ;  mais  le 
Requérant  leur  fournira  les  Rations  &  por- 
tions ordinaires  de  Munition  &  de  Fourage, 
comme  auflî  les  quartiers  .néceflaires,  le  tout 
fur  le  même  pied,  que  ces  Troupes  font  en- 
tretenues en  Campagne  par  leur  propre  Maî- 
tre. 

VIL  Les  Vaifleaux  de  guerre  5  que  Tune  des 
parties  doit,  félon  le  contenu  du  cinquième  Ar- 
ticle, envoïer  au  fecours  de  l'autre,  feront  fé- 
lon Tufage  de  la  guerre  montés ,  équipés,&  avi- 
taillés  pour  quatre  mois  ;  mais  fi  après  les 
quatre  mois  paflez  ils  font  obligés  de  demeurer 
auprès  du  Requérant  pour  quelque  opération 
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de  Guerre  ou  quelque  autre  Raifon ,  alors  le 
Requérant  fera  obligé  de  leur  fournir  l'entre- 
tien dû,  &  les  provifions  fur  le  même  pied, 
que  leur  propre  Maitre  les  leur  donne;  les  Of- 
ficiers néanmoins  defdits  Vaifleaux  ,  &  touc 
le  refte  de  l'Equipage  recevront  leur  foldedu 
haut  Contractant  requis. 

VIII.  CHAqiTE  Officier  Commandant  gar- 
dera le  Commandement  des  Troupes  Auxiliai- 
res, qui  lui  ont  été  confiées.  Mais  le  Com- 
mandement Général  en  Campagne  &  aux  au- 
tres Opérations  de  guerre  appartient  fans  difpu- 
te  à  celui ,  à  qui  le  Requérant  Ta  confié  fur 
terre  t^c  fur  mer  ;  de  manière  néanmoins,  qu'il 
ne  s'entreprendra  rien  d'importance,  qui  n'ait 
été  avifé  &  conclu  auparavant  dans  un  Con» 
feil  de  Guerre ,  &  en  préfence  du  Général  ou 
Officier  Commandant  de  la  partie  requife. 

IX.  Afin  qu'il  ne  furvienne  aucun  différend 
ni  mal  entendu  dans  le  Commandement,  le 
Requérant  indiquera  de  bonne  heure  quel 
Chef  il  emploiera  au  Commandement  Géné- 
ral,  afin  que  l'Allié  requis  puifle  régler,  & 
proportionner  le  Caradtére  de  celui ,  qui  com- 
mandera les  Troupes  Auxiliaires ,  ouïes  Vaif- 
feaux  de  Guerre, 

X.  Les  Troupes  Auxiliaires  auront  leurs 
propres  Prêtres ,  &  exerceront  leur  Culte  par- 
ticulier hbrement:  Elles  ne  feront  jugées  que 
par  leurs  propres  Officiers-  &  félon  aucunes 
autres  Loix,  Articles  de  Guerre,  &  Ordon- 
nances, qne  celles  de  leurs  refpedtifs  Maîtres; 
Mais  s'il  furvient  quelque  différend  entre  les 
propres  Officiers  &  Soldats  du  Requérant,  & 
ceux  de  troupes  Auxihaires ,  il  fera  examiné 
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à,  jugé  par  des  Commiflaires  à  cela  commis; 
en  nombre  égaI,&choili  des  troupes  de  parc 
&  d'autre  ,  &  les  Coupables  feront  par  con- 
fequent  punis  félon  les  Articles  de  guerre  de 
leur  propre  Maître; fera  pareillement  libre  au 
Général ,  comme  aux  autres  Officiers  des  trou- 
pes Auxiliaires,  d'avoir  Correfpondance  chez 
eux  par  des  lettres,  ou  par  des  Exprès. 

XI.  Les  Troupes  Auxiliaires  feront  tenues 
d'obéïr  en  tout  aux  ordres  du  Général  Com- 
mandant en  Chef,  &fetranfporter  ou  il  veut, 
&fe  laifler  emploïer  aux  opérations  de  Guer- 
re, en  obfervant  néanmoins  la  manière  conve- 
nue dans  l'Article  8.  ci-deffus  ;  mais  ces  Trou- 
pes &  Efcadres,  quand  Elles  auront  été  de- 
mandées en  même  tems ,  feront  refpeftivc- 
ment  dans  les  Marches,  Commandemens,  Ac- 
tions, Quatiers,  &  autrement  tenues,  autant 
qu'il  efl  poffible,  l'une  près  de  l'autre,  &  ne 
feront  pas  trop  féparées  6c  éloignées  l'un  de 
Tautre,  &  enfin,  que  les  Troupes  Auxiliaires 
ne  foïent  dans  les  Opérations  de  Guerre,  ou 
autrement  fatiguées ,  &  expofées  plus  que  les 
autres  Troupes  du  Requérant  ;  Mais  qu'il  y 
foit  obfervé  entre  Elles  une  parfaite  égalité ,  le 
Général  Commandant  en  Chef  fera  tenùd'ob- 
ferver  dans  tous  les  Commandemens  une  jufle 
&exa6te  proportion  entre  Elles  félon  la  force 
de  toute  1  Armée. 

XII.  D'un  autre  côté,  &afînqueles  fujèts 
du  Requérant  ne  foïent  point  fur-chargés, 
mais  qu'ils  jouilTent  tranquilement  du  leur,  & 
qu'ainfi  le  tranfport  des  Vivres  &  autres  be- 
foins  de  chez  eux,  &;  d'ailleurs  ne  foit  point 
empêché ,  k  Général  ou  Officier  Commao- 
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dant  des  Troupes  Auxiliaires  fera  obligé,  de 
garder  parmi  les  Troupes  de  Ton  Commande- 
ment 5  un  bon  ordre  (^  difcipline,  &  de  pu- 
nir exemplairement  lesdélinquans,  fans  retar- 
dement, connivence,  ou  autre  vûë,  félonie 
contenu  du  précédent  Article  X. 

XIII.  Est  convenu  de  part  &  d'autre,  que 
chacun  remplira ,  &  recrutera  le  manque  de 
fes  Troupes  Auxiliaires,*  Mais  lî  dans  des  Mar- 
ches ou  l'entière  retraite  des  Troupes  Auxiliai- 
res des  Etats  du  Requérant  ,  quelqu'uns  de 
leurs  Officiers  ou  Soldats  demeuroient  en  ar- 
riére pour  maladie,  ou  autre  Gaufe,  le  Re- 
quérant promet,  de  faire  donner  aux  malades 
tout  recours ,  &  d'ailleurs  de  leur  laifPer  ,  & 
aux  autres  toute  liberté  de  continuer  leur  vo- 
lage fans  empêchement  ,  de  leur  accorder 
toute  afliftance  pofllble  ,  &  de  ne  les  point 
retenir  fous  quelque  prétexte,  que  ce  puifle 
être. 

XIV.  Si  l'une  ou  l'autre  partie  avoit  be-' 
foin  de  plus  de  Troupes,  ou  de  VaiiTeaux, 
qu'il  a  été  fpécifié,  les  Concradlans  de  part  & 
d'autre  s'engagent,  entant  que  l'Etat  des  Ro- 
îaumes  de  chaque  partie  le  peut  fouffrir  de 
le  fournir  pareillement  aux  Conditions  ci-des- 
fus;  &de  fe  montrer  favorable  en  cela. 

XV.  Il  fera  permis  à  chaque  partie,  pen- 
dant que  l'une  eft  en  guerre,  de  tirer  des  E- 
tats  de  l'autre  tous  les  matériaux  &  effets  né- 
celTaires  pour  la  Guerre ,  au  prix  Courant  dans 
ces  Endroits- là. 

XVI.  Les  deux  hauts  Contractans  décla- 
rent, qu'ils  ne  font  avec  perfonne  dans  aucua 
engagement,  qui  puifTe  être  contraire  à  cette 
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Alliance,  par  conféquent  les  engagemens  an- 
térieurs comme  n'étant  nullement  contraires  à 
celui-ci  ,  conferveront  leur  force  entière; 
Mais  afin  que  l'intention  des  deux  hauts  Con- 
tradtans ,  de  remplir  fîncérement ,  ce  qui  a 
été  ftipulé  &  conclu  entr'eux,  paroifle  clai- 
rement 5  Leurs  Majeflés  s'obligent  par  les  pré- 
fentes,  défaire  chacun  en  Ton  endroit exécu- 
ter  fidèlement  chacun  des  Articles  conclus  de 
bonne-foi ,  &  de  ne  permettre  en  aucune  ma- 
nière ,  qu'on  y  contrevienne  ,  foit  fous  pré- 
texte d'aucun  Engagement  antérieur ,  ou  fous 
aucun  autre  nom,  quelque  qu'il  foit. 

XVII.  Si  le  Contrariant  requis  étoit  atta- 
qué pour  telle  afliftance  ou  autrement  ,  & 
ainû  tous  les  deux  fullent  engagés  dans  une 
guerre,  aucun  d'eux  n'entrera  en  Négociation 
pour  une  Paix  ou  Trêve,  encore  moins  con- 
clura à  cet  égard,  finon  duConfentement,  & 
pleine  Concurrence  de  l'autre  partie ,  &  que 
particulièrement  on  ait  fait  à  la  Partie  lèfée 
réparation  du  dommage  foufFert. 

-XVIII.  SI  l'une  ou  l'autre  PuifTance  defîroit 
d'être  comprife  dans  cette  Alliance ,  il  fe  fera, 
mais  pas  autrement ,  que  du  Confentement  des 
deux  Parties. 

XIX.  Si  les  fujèts  de  part  (5c  d'autre  fe  cro- 
ient en  droit  de  porter  des  plaintes  de  jullice 
retardée  ou  déniée ,  on  ne  paflera  pas  d'abord 
aux  repréfailles,mais  on  en  demandera  aupa- 
ravant information  à  l'autre  Partie,  par  le  Mi- 
niftre  Réfident,  &  ceux  ,  qui  alors  ont  fait 
des  plaintes  fans  fondement  fuffifant ,  feront 
châtiés  félon  l'Exigence  du  Cas. 

XX  II  fe  fera  ioceflanmenc  un  Traité  de  ' 
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Commerce,  &  les  deux  Parties  y  apporteronc 
toute  facilité. 

XXI.  Cette  Alliance  durera  rEfpace  de 
12.  ans  ,  &  en  cas  que  les  Hauts  Contrac- 
tans  de  part  &  d'autre ,  après  l'expiration  de 
ce  terme,  jugeaflent  néceflaire  de  k  prolon- 
ger, ils  feront  de  bonne  heure  conférer  &né- 
gotier  là-defTus;  &,tout  au  plus  tard  dansfix 
mois  avant  fon  Expiration. 

XXII.  Est  convenu  en  dernier  lieu  ,  que 
les  Ratifications  de  ce  Traité  feront  expédiées 
&  échangées  de  part  &  d'autre  ici  à  Stock' 
holm  dans  trois  mois  ,  à  compter  depuis  le 
jour  d'aujourd'huy ,  ou  même  plutôt. 

En  foi  de  quoi  ce  préfent  inftrument  a  été 
expédié  en  double  ,  &fîgné  par  les  Miniflres 
Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Impériale  de 
Toutes  les  RuJJtes  &  de  Sa  Majefté  Roi'ale  de 
Suède ^  &  muni  de  leurs  Cachets,*  fait  hStockr 
Mm  lej'we.  d'Août  1735. 

Michel  de  Befluchef,  L.  S.' 
Arvid  Horn.  L.  S. 
CuftafF  Bonde.  L.  S. 
Charles    Jean    de 
Stromfeld,    L.    S. 
Oloft  de  Tornflycht, 
L.    S. 
Samuel  Barck.   L.    S. 
Herman    Ceder- 
Creutz.    L.    S. 
Jean    Friderick    de 
5chantz.    L.    S. 
Joachim  Kerés,  L.  S. 
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Articles  Séparés. 

L    Sa  Majefté  Impériale  de  Toutes  les  Rus- 
fies  ,   ai'ant  accordé  à  Sa  Majefté   Roïale  de 
Suède  dans  le  Traité  de  Neiiftadt  ^  Article  VI, 
nne  fortic  libre  de  grains  pour  cinquante  mil- 
le RoubIesparan;SaMajeilé  Impériale  de  Tou- 
tes les  RuJJies  s'engage  &  promet  encore  par 
ces  préfentes  ,    qu'outre  cela  il  fera  encore 
permis  à  Sa  Majefté  Suedoife  d'acheter  dans  les 
Ports  &  Villes  de  Sa  Majefté  Impériale  fitués 
à  la  mer  Baltique  pour  autant  de  milliers  de  Rou- 
bles du  Chanvre  ,  du  Lin  ,   &  des  Mats  ,  & 
de  les  emporter  fans  aucune  charge ,  pour  au- 
tant d'années,  que  durera  cette  Alliance  Dé- 
fenfîve  ;  Enforte  qu'on  peut  acheter  &  em- 
porter fans  aucune  Charge  defdits   Ports  & 
Villes  de  Sa  Majefté  Impériale  pourlafomme 
entière  de  cinq  mille  Roubles,  partie  en  grain , 
&  l'autre  partie  en  Chvanvre  ,  Lm ,  &  Mats , 
à  condition  pourtant,  que  les  Commiflaires , 
qui   feront  chargés   de  Sa  Majefté  Suedoife  ^ 
d'en  faire  l'achat,  feront  indifpenfablement  o- 
bligéjde  le  légitimer  auparavant,  &.de  le  dé- 
clarer aux  endroits  convenables  :    Et  en  cas 
qu'il  arriva  une  année  de  mauvaife  récolte, 
&  que  Sa  Majefté  Impériale  fe  trouvât  obli- 
gée de  défendre  pour  cette  année  le  tranfport 
des  Grains,  Ibit  en  tout  ou  en  partie,  il  fera 
permis  à  Sa  Majefté   Suedoife  ,    d'y  acheter 
pour  toute  le  fomme  accordée  du  Chanvre, 
du  Lin  &  des  Mats,  &  tranfporter  le  tout, 
fans  être  obligée  à  aucune  Charge. 

En  foi  de  quoi  cet  Article  féparé ,  qui  aura 
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autant  de  force ,  comme  s'il  avoit  été  inféré  de 
mot  en  mot  dans  le  Traité  d'Alliance  défenfive 
conclu  ce  jourd'hui ,  a  été  conclu  ,  &  figné 
des  Plénipotentiaires  réciproques ,  avec  l'appo- 
fition  de  leurs  Cachets  ;  fait  à  Stockholm  le 
cinquième  d'  Août  1735. 

Article  IL  Comme  dans  l'Année  1702.  quel- 
ques particuliers  Hollandois  ont  fait  un  prêt  de 
fept  cent  cinquante  mille  florins  &  Hollande  j 
au  feu  Roi  Charles  XII.  de  Glorieufe  Mémoi- 
re, fous  la  Guarantie  de  Etats  Généraux  ^  & 
fur  l'hipotéque  de  la  Douane  de  Riga,  de  la- 
quelle dette  5  la  Couronne  de  Suède  a  pai'é 
déjà  une  partie  confidérable,  mai^dontilrcf- 
te  une  autre  partie  à  acquiter,  tant  du  Capi- 
tal, que  des  Intérêts.  Et  comme  Sa  Majefté 
Impériale  de  i^w/7?^  a  déclaré  être  dans  la  dif- 
pofition  de  s'en  charger,  &de  fatisfaire  en- 
tièrement les  Créanciers  exillans  à  ce  fujèt, 
pourvu  que  de  la  part  de  Sa  Majeflé  Suédois 
Je  ,  il  fût  délivré  une  fpécification  &  un 
compte  exad  de  ce  que  la  Couronne  de  Suè- 
de devoit  encore  païer  aux  Hollaîîdois ,  pour 
extindtion  de  cette  dette,-  ainfî,  il  a  été  con- 
venu &  arrêté  entre  les  deux  Parties  Con- 
tradlantes  ,  que  le  Refiant  de  cette  dette, 
tant  du  Capital,  que  des  intérêts,  fera  païé 
par  Sa  Majelté  Impériale  de  Ruffie  ,  auxdits 
créanciers  Hollandois^  &  qu'ils  feront  par  El- 
le entièrement  fatisfaità  cette  occafion,  en- 
forte  que  la  Couronne  de  Suède  eft  par-là  ab- 
folument  dégagée  de  toute  Requifition  ulté- 
rieure, concernant  la  prétention  de  cette  det- 
te; aufurplus  Sa  Majeflé  Impériale  de  Rujfie 
s'engage  par  le  préfent  Article,  de  faire  re- 
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mettre  à  Sa  Majefté  Suedoifd  &  à  la  Cou- 
ronne de  Suède  ,  l'Ecrit  Original  &  l'obli- 
gâdon,  expédiée  par  raport  à  la  même  dette. 
Ce  deuxième  Article  féparé  aura  la  même 
force,  comme  s'il  avoit  été  inféré  de  mot  en 
mot  dans  le  Traité  d'Alliance  défenfive  conclu 
cejourd'hui;  en  foi  de  quoi  Nous  Plénipo- 
tentiaires réciproques  l'avons  figné  &  y  avons 
appofé  nos  cachets;  fait  à  Stockholm  le  cin- 
quième d'Août  1735. 

Signé  comme  le  Traité  même* 
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La  Concîufion  des  Préliminaires  fignez à 
Vienne  entre  V Empereur  &  la  France  en 
3,  Odtobre  1734.  &  qu'on  trouve  à  la  fin  du 
5,  Tome  X.  de  ce  Recueil,  donna  lieu  à  une 
„  négociation  entre  les  Cours  de  Vienne  ^ 
5,  de  Verfailles  à  Vienne  même  ,  &  pendant 
5,  laquelle  les  Etats  Evangelioues  de  V Empire 
5,  renouvellérent  leurs  prudentes  &  continuel- 
5,  les  inftances  pour  le  redreflement  des  Griefs 
„  de  Religion  &  particulièrement  pour  l'abo- 
3,  lition  de  la  claufule  du  quatrième  Article 
,3  du  Traité  de  Ryswik  entre  V Empereur  & 
5,  la  France  ,  claufule  qu'on  peut  regarder 
3,  comme  l'origine  des  tous  lès  Griefs  de  Re- 
3,  ligion  dans  V Empire^  claufule  qui  fût  cau- 
5,  fe  que  les  Miniflres  des  Etats  Proteflans  de 
3,  VEmpire  refuférent  de  ligner  ce  Traité 
3,  de  Ryswik  y  comme  on  peut  le  voir,  dans 
3,  les  Adles  &  Mémoires  de  la  Paix  de  Rys- 
„  ijoik  Tome  IV.  pag.  145 ,  ou  dans  le  Corps 
„  Diplomatique  des  Traitez  Tome  VJI.  Parc 


Négociations  y  Mémoires^  Traitez,  427 
„  II.  pag.  434.  Col.  2.  Cette  affaire  qui  a 
yy  durée  depuis  1697.  jufqu'àpréfentefl:  une  des 
5,  plus  importantes  &  des  plus  délicates,  qui 
,5  foit  fur  le  Bureau  à  la  Diète  de  Raîishoîine. 
,,  Tous  les  Princes  Proteitans  de  l'Europe 
5,  prirent  fait  &  caufe  pour  ceux  de  VEmpi- 
5,  re^  jugeant  que  la  Circonftancenepouvoic 
3,  être  plus  favorable  ,  &  tous  s'adrelTérenc 
5,  non  feulement  à  la  Cour  de  Vienne  mais 
5,  même  à  celle  de  France  comme  partie  con» 
5,  tradlante  dans  ce  fameux  Traité.  Lesre- 
5,  préfentations ,  les  Lettres,  les  infiances, 
5,  emploïées  à  la  Cour  de  Vienne  fur  ce  fujèc 
3,  depuis  1697.  font  un  morceau  curieux  de 
5,  l'Hiftoire  de  V Empire  depuis  le  commen- 
3,  cément  de  ce  fiécle;  mais  nous  nous  conten- 
35  terons,pour  répondre  à  notre  delTein  dans 
5,  ce  Recueil  de  n'inférer  ici  que  ce  qui  s'efl 
3,  palTé  dans  cette  affaire  depuis  la  Paix  de 
3,  Bade  ou  de  Radftadt]uÇq\x'  à  la  fin  de  173(5. 
3,  que  nous  avons  tiré  d'un  bon  ouvrage  pu- 
53  blié  *  fur  ce  fujèt.  Mais  avant  de  rapor- 
3,  ter  cette  relation  il  efl  nécelfaire  de  met- 
3,  tre  ici  la  Claufule  qui  en  fait  le  fujèt". 

Article IV.  Rejîituentur imprimis  facrœ  Cœfa' 
recB  Majejiati  ^imperio  ejufquc  Statibus  ^  Mem- 
bris  3  àfacrâ  Regiâ  Majejiate  ChriftianiJJimâ  quce- 
vis  tiim  durante  Bello  ^  Via  fadii  quam  reiinio - 
num  nomine  occiipata  loca  âP  j^ura  que  extra  Al- 
fatiam  fita ,  aut ,  in  indice  Reunionum  à  Legationa 

Gallicaexbibita  exprejfafunt^c Re 

LI- 

*  Intitulé  en  ll6\\iinào\i\Hiftorifch  verhaal  van  de  Werreld- 
vermaarde  no^dlouige  Qaftfe  in  het  vierde  ^rtikel  van  de  Rys' 
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LIGIONE  TAMEN    CaTHOLICA  RoMANA    IN  Lo?:. 

cis  SIC  Restitutis,  in  Statu  quo  nltnc  est, 

REMANENTE. 

'Relatwi  de  ce  qui  s'ejl  pajjé  par  raporî  à  la 
Claujide  de  l'Article  7/^.  du  Traité  de  RyS' 
wyk  depuis  la  Ratification  de  la  paix  de 
Baden  juJ'qiC  à  préfent, 

5,  f  E  12  de  Novembre  17 14.  Mr.  de  WbU 
^  ^tewortb  Mmiltre  de  Sa  Majeflé  Bri- 
,j  tannique  à  la  Diète  de  Ratishonne  ,  preien- 
3,  ta  au  Corps  Evangeîique  le  Mémoire  fui- 
3,  vant. 

Sa  Majeflé  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
aïant  été  informé  tant  du  coup  très-onéreux, 
qu'on  a  tâché  de  portera  la  Religion  du  Corps 
Proteilant  par  le  Traicé  de  Rajîad,  que  de  ce 
qui  s'eit  pafle  ici  à  la  Diète  en  dernier  lieu  à 
leur  charge.  Le  foufigné  Miniftreareçu  ordre 
de  Sa  Majeiié ,  d'aflfûfer  les  Miniftres  refpec- 
tifs  des  Princes  &  des  autres  Etats  Proteftans 
aflemblés  ici ,  qu'il  s'intéreflera  toujours  avec 
beaucoup  d'adivité  &  de  zèle  pour  les  inté- 
rêts de  l'exercice  de  leur  Religion ,  à,  que  Sa 
Majeflé  ne  manquera  pas ,  de  faire  tout  ce  qui 
f^ra  polTible,  pour  obtenir  leredrelTementdu 
pafle,  &  pour  empêcher,  que  de  pareilles  in- 
convéniens  n'arrivent  à  l'avenir.  Sa  Majeflé 
aïant  toujours  eu  une  attention  très  -  férié ufe 
fur  une  affaire  fi  falutaire  &fi  néceflaire ,  non  • 
obftant  toutes  les  grandes  occupations,  qui 
ont  néceîTairement  accompagné  fon  avène- 
ment au  Trône ,  &  toutes  les  AddrefTes ,  qui 
iuî  ont  été  adrelfées  de  toute  parc. 

On 
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•  On  verra  plus  amplement  par  le  Mémoire 
du  Seigneur  Prior ,  &  par  la  Réponfe  du  Mar- 
quis de  Torzy^  les  bons  offices,  qui  ont  été 
déjà  palîez  dans  ce  tems  fur  ce  fujèt  par  Sa 
Majeflé  Britannique  à  la  Cour  de  France,  Et 
comme  le  foufignén'apaslieude  douter,  que 
les  Etats  Proteftans  de  l'Empire  ne  faflent  de 
leur  côté  tout  leurpoffible,  pourconierver& 
pour  affermir  de  plus  en  plus  1  exercice  de  leur 
Religion,  il  le  trouve  en  même  tems  obligé 
par  les  ordres  gratieux  de  fon  AugufleMaître^ 
de  coopérer,  autant  qu'il  lui  fera  poffible  à 
une  affaire  fi  fàlutaire  ,  &  d'entrer  enfemble 
en  délibération,  fur  ce  qu'on  jugera  néceifai- 
re  de  faire  pour  l'avenir  dans  les  circonftances 
fi  épineufes  des  affaires.  Fait  à  Ratishonne  le 
12  de  Novembre  1714. 

{Signé) 

Whiteworth- 

„  Le  Miniflre  donna  en  même  tems  noti- 
5,  fication  au  Corps  Evangelique  de  ce  qai 
„  s'étoit  palTé  fur  ce  fujèt  à  la  Cour  de  Fran- 
„  ce.  Et  comme  Sa  Majefté  Très- Chrétienne 
„  avoit  déclaré,  que  les  différends  fur  la  Re- 
„  ligion  devroient  être  applanis  à  la  Diète 
3,  Générale  de  V Empire ,  le  Corps  Evangeli- 
5,  que  en  prit  occafion  ,  de  s'adrefler  dere- 
„  chef  le  5.  de  Décembre  à  Sa  Majefté  Im- 
„  périale  fur  ce  fujèt.  La  Lettre  contenoic 
,,  entre  autres  chofes,,  ;  Qu'il  plût  très  gra* 
tieufement  à  Sa  Majefté  Impériale  de  fe  fou- 
venir  ,  qu'ils  s'étoient  très^fouvent  adreffé  à 
Elle  d'une  maaière  très  -  fourni  fe  pour  la  Con- 

fer- 
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fervation  de  la  paix  de  Weftphalie\  mais  que 
jufqu'  à  préfent  ils  n'avoienc  pas  été  honoré  de 
fa  gracieufe  Réfolution  ,  &  que  pourtant  les 
Griefs  de  Religion  augmentoient  journelle- 
ment. C'eft  pourquoi  ils  fe  trouvoient  obli- 
gés d'inQfter  de  nouveau;  que  le  Corps  Evaa- 
gelique  ne  reftât  pas  plus  longtems  privé  du 
fecours  qu'il  imploroit  dans  les  Griefs ,  qu'il 
avoit  fi  fouvent  déduits,  &  qu'on  ne  permit 
plus  aux  Catholiques  Romains,  d'agir  fuivant 
leur  bon  plaifir  dans  les  affaires  de  Religion 
dans  les  endroits  mêmes  ,  qui  n'étoient  pas 
abfolument  relatifs  aux  Traités  de  paix  de 
Rys'wyk  &  de  Baaden  ,  &  qui  étoient  con- 
traires à  celui  d'0/72£i/?n^g,  mais  tout  au  con- 
traire de  laifler  toutes  chofes,  autant  qu'EUes 
font  relatives  aux  affaires  Eccléfîaftiques ,  dans 
le  même  état,  qu'Elles  fe  font  trouvées  en 
1624. 

On  y  ajouta.  Il  efl  bien  trifle,  que  toutes 
les  inllances ,  que  les  Miniftres  du  Corps  E- 
vangelique,qui  fefont  trouvés  au  Congrès  de 
Baaden ,  ont  faites ,  n'ont  pas  eu  un  meilleur  ef- 
fet, d'autant  que  le  Roi  de i^rawce  efl  convenu 
férieufement  &  une  fois  pour  toutes  avec  les 
Rois  de  la  Grande  Bretagne  &  de  Prw//è,  fur 
toutes  les  affaires,  qui  concernent  les  Griefs 
de  Religion,  &  que  le  Plein  -  pouvoir  &  l'E- 
xécution de  leurs  Refolutions  a  été  remife  à 
Vôtre  Majefté  Impériale,  comme  au  Chef  du 
Saint  Empire  ,  que  d'ailleurs  les  Lettres 
que  le  Corps  Evangelique  vous  a  très-hum- 
blement adrefTées  en  dates  du  11  de  Mai  &  du 
2 de  Juin,  ne  vous  ont  été  écrites  que  dans 
la  feule  intention,  d'obtenir  un  julte  redref- 

fe- 
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fement  &  fatisfadion,  fuivant  la  Convencion 
dans  les  Articles  de  ce  Traité.  Et  non  ob- 
liant,  qu'on  a  tâché  immédiatement  après  la 
paix  de  Ryswyk ,  de  donner  un  fens  plus  é- 
tendu  à  cette  Claufule  ,  contre  les  déclara- 
tions de  la  France  &  du  Corps  des  Catholi- 
ques Romains,  cela  ne  fait  rien  à  l'affaire,  & 
ne  fait  que  jetter  dans  la  dernière  Défolation, 
les  Electeurs  ,  les  Princes ,  &  les  Etats  de 
V Empire.  Le  Corps  Evangelique  auroit  fou- 
haité,  qu'on  l'eut  mis  hors  de  la  néceffité,de 
fe  fervir  d'une  referve  &  d'une  proteftation 
contre  la  paix  de  Baaden,  Mais  Vôtre.  Ma- 
jelté  Impériale  comprendra  facilement ,  que 
les  Eledleurs,  les  Princes,  &les  Etats  Evan- 
geliques  n'ont  abfolument  pu  fe  difpenferde 
le  faire.  C'eft:  pourquoi  on  a  la  Confiance, 
que  Vôtre  Majefté  Impériale  leur  accordera 
leurs  juftes  demandes,  qui  font  fondées  furies 
Conftitutions  de  V Empire^  &  qu'Elîe  déclare- 
ra pour  nul  &  abufif  la  Claufule  du  IV.  Ar-' 
ticle  du  Traité  de  RyswyL 

5,  Le  23  Février  17 15.  le  Corps  Evangelî- 
3,  que  remercia  par  Lettre  le  Roi  de  la  Gran- 
5,  de  Bretagne  des  gratieufes  afiûrances  , 
5,  qu'il  lui  avoit  fait  faire  parfonMiniftre  de 
„  vouloir  bien  emploïer  pour  eux,  fes  bons 
5,  offices  auprès  de  l'Empereur  &  du  Roi  de 
5,  France  y  afin  d'obtenir  TanéantilTement  de  la 
3,  Claufule  de  la  Religion.  On  le  pria  en  mê- 
„  me  tems  de -permettre  ,  que  Mr.  Witb^ 
3,  wortb^  dont  on  avoit  éprouvé  depuis  long. 
3,  tems  la  circonfpeftion  &  la  fmcérité ,  pût 
„  relier  encore  quelque  tems  à  Ratisbonne 
5,  afin  de  pouvoir  faire  une  affaire  commune, 

5,  lorf- 
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3,  lorfque  le  Miniftre  de  France^  qu'on  y  at- 
3,  tendoic  d'un  moment  à  l'autre,  y  feroic  ar- 
,,  rivé. 

5,  Le  Roi  à' Angleterre  répondit  à  cette 
3,  Lettre  le  4  d'Avril ,  &  marqua  entr'autres 
5,  chofes  au  "Corps  Evangelique  ".  Qu'il  a- 
voit  bien  reçu  fa  Lettre  du  2.  Février.  Qu'il 
étoit  charmé  d'aprendre,  que  fes  bons  Of- 
fices au  fujèt  de  la  Religion  ,  leur  avoient  été 
sgréables,  qu'il continueroit toujours,  autant 
qu'il  lui  feroit  poflible  ,  de  les  emploïer  pour 
leur  fervice,  &  que  pour  cela  il  avoit  en- 
voie les  ordres  néceflaires  à  fon  Miniftre 
Charles  de  îVitbwortb  ,  de  faire  avec  eux  une 
affaire  commune,  afin  d'abolir  la  Ciaufule  de 
la  Religion  inférée  dans  l'Article  IV.  du  Trai- 
té de  la  paix  de  Ryswyk,  comme  le  point  de 
vûé  ,  qu'on  avoit  defiré  depuis  fi  longtems  : 
3,  La  Lettre  étoit  fignés  : 

George  R» 

Et  plus  bas ,  Townfcbe7îdé 

5,  Le  27  de  Juillet.  L'Empereur  envoïa  un 
5,  Refcriptàfon  Principal  CommiiTaire  à  i^a- 
3,  tishonne  ,  contenant  entr'autres  chofes", 
qu'il  avoit  reçu  la  Lettre  ,  que  le  Corps  Evan- 
gelique lui  avoit  écrite  le  5.  de  Décembre  de 
l'année  précédente ,  &  qu'aïant  fait  de  férieufes 
réflexions  fur  fa  demande  touchant  l'abolition 
de  la  Ciaufule  de  l'Article  IV.  du  Traité  de 
Ryswyk,  il  avoit  trouvé,  qu'il  ne  dépendoit 
pas  de  lui  feul  d'y  faire  le  moindre  redreiïe- 
iîient.    Qu'il  ordonnoit   à  fon   Commifiairo. 

Pria- 
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Principal  ,  d'en  donner  connoiflancc  au  Mi* 
niftre  Eleâoral  de  Saxe  &  aux  autres  Minis" 
très,  qui  viendroient  le  voir  ,  &  bien  parti- 
culièrement d'en  faire  ouverture  aux  plus  mo- 
dérez des  Minières  Evangeliques,  &  qu'il  au- 
roit  à  y  ajouter  en  même  tems,  que  non  feu- 
lement les  Empereurs  défunts,  fon  Père,  & 
fon  Frère  ,  de  glorieufes  Mémoires ,  mais 
lui-même  avoit  fouhaité  plus  d'une  fois ,  & 
leur  avoit  fait  faire  d'une  manière  paternelle 
la  gracieufe  propofition,  de  ne  point  inter- 
rompre les  Négociations  amiables,  qu'on  avoit 
commencé  à  la  Diète  de  Ratisbonne  après  la 
paix  conclue  à  Ryswyk  ,  pour  y  trouver  un 
moïen  de  finir  les  grièfs  fur  la  Religion,  & 
fur  plufieurs  autres  affaires ,  &  de  ne  s'ad- 
dreffer  pas  pour  cela  ù  des  PuifTances  étran- 
gères, mais  tout  au  contraire  de  s'entendre 
enfemble,  &  de  s'accorder  avec  une  confian- 
ce mutuelle  ,  &  fuivant  l'équité  6c  la  juftice. 
Mais  que  l'expérience  lui  avoit  appris ,  que 
les  Proteftans,  au  lieu  de  prêter  l'oreille  à  de 
bons  Confeils,  avoient  entrepris  de  fe  fervir 
de  toutes  lesoccafions,  qui  s'étoient  prèfen- 
tées,  pour  en  tirer  leur  profit  propre,  en  aug- 
mentant encore  les  anciennes  difputes  &  démê- 
lez entre  le  Chef  &  les  Membres  de  V  Empi- 
re ,  &  que  pour  le  refle  ils  s'étoient  fort  peu 
embaraffés  des  autres  affaires.  Qu'il  devoitles 
alïïtrer  en  même  tems ,  que  rien  ne  feroic 
plus  agréable  à  Sa  Majefté  Impériale  que  de 
voir,  qu'on  recommenceroit ,  &  qu'on  fini- 
roit  une  bonne  fois  les  Négociations  amia- 
bles 5  que  les  Proteftans  avoient  interrompu . 
&  qu'on  n'y  irapliqueroic  plus  aucune  Puif- 
Tome  XL  E  e  fan- 
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fance  étrangère  ,  qui  dans  cette  affaire  do- 
meftique  &  purement  relative  à  V Empire  n'a- 
voient  ni  ne  pouvoient  avoir  aucune  Rela» 
tion.  Que  Sa  Majefté  Impériale  leurpermet- 
toit,  que  pour  remettre  la  Confiance  mutuel- 
le, &  pour  entretenir  la  paix,  l'union,  &  la 
Concorde  dans  r^wpfre.  Elle  n'omettroit  rien 
de  tout  ce  que  Tes  foins  paternels,  pouroienc 
contribuer  ce  qu'elle  feroit  avecplaifîr,  dans 
tout  ce  qui  pourroit  avancer  une  affaire  fi  fa- 
lutaire  &c.  &c. 

,,  CEPENDANTon  ne  fit  pas  plus  part  auCorps 
3,  Evangelique  de  cet  Refcript  Impérial ,  que 
35  de  la  Réfolution ,  qu'on  avoit  envoyée  fur 
3,  cette  affaire  quelques  mois  auparavant,  au 
3,  Principal  CommifTaire  de  l'Empereur  ,  & 
3,  qui  avoit  contenu  la  même  chofe  ;  que 
33  l'Empereur  avoit  déjà  mandé  au  Précèdent 
3>  Principal  Commiffaire ,  le  Cardinal  de  Lam* 
3>  herg. 

3,  Ne'anmoins  comme  pendant  que  tout  cela 
93  fepaffoit,  les  Proteftans  reftoient dans  une 
3,  grande  impatience  d'apprendre  la  Réponfe 
3,  de  l'Empereur  ,  on  leur  fit  favoir,  que  la 
35  Chambre  Impériale  de  Weîzelar  avoit  reçu 
5,  ordre  par  un  Refcript  Impérial  en  date  du  20 
3,  Janvier  1 7 16. ,  d'accomplir  en  toutes  chofes, 
33  &de  fe  régler  fur  \?ip?i\\à&Baaden.  Ce  fur- 
3,  croi  de  griefs  obligea  les  Proteftans,  d'écrire 
3,  de  nouveau  à  Sa  Majeflé  Impériale  le  17. 
3,  d'Août.  Leur  Lettre  contenoit  entr'autres 
3,  chofes  en  fubftance".  Que  jufqu'à  préfent 
ils  s'étoient  flatés ,  que  Sa  Maieflé  Impériale 
auroit  fait  quelque  attention  férieufeà  toutes 
leurs  très-humbles  Lettres ,  &  bien  fpéciale- 

ment 
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ment  à  celle  du  5.  de  Décembre  de  Tannée 
précédente,  mais  que  bien  loin  de  là,  ilsya- 
voient  appris  avec  douleur,  que  l'on  avoit  no- 
tifié le  20.  de  Janvier  à  la  Chambre  Impériale 
dcWetzeîar  la  paix  de  Baaden,  avec  ordre  de 
fe  régler  ià  delîus ,  fans  ufer  de  la  moindre  mo- 
dification dans  la  Religion ,  ou  dans  les  affaires 
Eccîéliaftiques.  Que  pourtant  ils  confervoienc 
toujours  la  ferme  confiance  en  Sa  Majellé  Im- 
périale, que  rinllrument  de  la  paix  de  Baaden 
n'y  avoit  pas  été  envoie  dans  l'intention  d'en 
faire  une  Loi  de  V Empire  y  d'autant  que  les 
Miniflres  Proteftans  n'avoient  ratifié  cette 
paix,  q\xQ  fub  fpe  rati  ^  &  que  cela  feroit  avoué 
par  leurs  Sérenilîimes  Maitres  refpedlifs ,  parce 
que  le  tems  avoit  été  trop  court,  pour  faire  ve- 
nir les  pleins  pouvoirs  néceflaires  fur  cette  af- 
faire, que  d'ailleurs  le  Roi  de  France  s'en  tQ' 
noit  fi  peu  à  l'exécution  de  la  Claufule  de  l'Ar- 
ticle IV.  duTraitédei^}?!!;^}//^.  qu'il  avoit  fore 
fouvent  déclaré  le  contraire  depuis  la  paixde 
Baaden,  Et  enfin  comme  à  la  Chambre  Impé- 
riale de  Wetzelar  on  trouvoit  les  fentimens  très- 
difi^érens  fur  la  paixde^aa^^w,  &que l'exécu- 
tion Literale  de  cette  paix  pourroit  faire  beau- 
coup de  mal  &  de  préjudice  au  Corps  Evange- 
lique,  il  réïteroit  par  ces  préfentes  fes  très- 
humbles  Supplications ,  à  ce  qu'il  plût  h  Sa  Ma- 
jefiié  Impériale ,  de  faire  de  férieufes  réflexions, 
fuivant  T Equité  (Se  la  juflice,  fur  fes  demandes, 
&  de  lui  faire  très  -  gratieufement  favoir  fes  ré- 
folutions ,  &  déclarations  ,  fur  un  bijoux  (i 
prétieux  dans  r^?w;)fre,c'e[l-à-dire,  fur  la  Li- 
berté de  Confcience,  &  fur  le  rétabliffemenc 
de  la  confiance  mutuelle  entre  les  Etats  de 
E  e  2  VEm^ 
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V Empire  ;  ou  Q  enfin  il  étoic  abfolument  né- 
celTaire  que  les  Protellans  en  convinlTent  a- 
vec  les  Catholiques  Romains,  qu'il  plût  à  Sa 
Majefté  Impériale,  d'interpofer  fon  autorité 
lupréme,  afin  que  cette  affaire  fût  finie  équita- 
blement  auffi-tôcqu'ilTepourroit;  ù.  qu'en  at- 
tendant oîi  lailTàt  toutes  chofes  i?i  Jîatu  quo 
dans  les  Tribunaux  fijprémes  de  V Empire  ,  & 
qu'on  ne  leur  impofât  d'autres  règles  dans  la 
difcufiion  des  affaires  ,  que  les  Confi:itutions 
ordinaires  &  fondamentales  de  V Empire  ,  qui 
ont  été  faites  d'un  confentemenc  unanime  de 
tous  les  Etats. 

5,  Pendant  que  leiProteflans  nerepofoient 
5,  ni  jour  ni  nuit,  pour  obtenir  une  juftefatis- 
j,  fadion  de  l'Empereur,  &que  pour  cela  ils 
3,  s'adreflbient  fouvent  au  Ro\  (\q  France ,  les 
^,  Catholiques  Romains  alloient  toujours  leur 
3,  chemin,  &profitoient,  autant  qu'il  leur  é- 
3,  toit  polTible,  de  cette  Claufule,  en  l'expli- 
3,  quant  félon  leurs  intérêts,  (Sclescirconftan- 
3,  ces,  qui  furvenoient  de  tems  en  tems,  & 
„  en  lafaifant  valoir  fi  loin,  que  perfonne  ne 
5,  pouvoit  plus  douter,  qu'ils  avoient  pris  la 
„  ferme  réfolution  de  priver  les  Protefi:ans 
„  de  toutes  les  Prérogatives  &  Privilèges  ,  qui 
3,  étoient  légitimement  fondés  fur  la  paix  de 
5,  IFefiphaliey  &  fur  pluûeurs  autres  Traitez 
3,  &  Confédérations. 

,,  Dans  les  années  1717  &  1718.  L'Elefteur 
33  de  Mayence  ,  comme  Ordinarius  Imagina- 
35  rius^  dans  les  trois  places  du  Rbyu'  Grave  à 
3,  favoir  IVorfladt ,  Opper-Saulbeim  ,  &  Eicb- 
3,  j^a£/^;  entreprit  d'y  introduire  desEccléfiadi- 
33  ques  Catholiques  Romains  pour  v  faire  le 

„  fer- 
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„  fervice  Divin.  Dacôté  des  Rhyn- Graves  on 
„  remontra  entr'autres  chofes"  ,   qu'on  pour- 
roit  bien  foufFrir  fur  les  très-humbles  deman- 
des des  habitans  de  ces  places,  qui  étoienc  re- 
latives à  la  Claufule  du  IV.  Article  du  Traité 
de  Ryswykf  qu'on  y  établit  des  Eccléfialliques 
Romains ,  pour  faire  voir ,  qu'ils  vouloient  vo- 
lontiers fatisfaire  à  cette  Claufule  ;   mais  que 
pourtant  il  n'y  avoit  jamais  eu  d'Eccléfiaftiques 
Catholiques  à  Opper-Saulbeim  &  Eiecbjîadty  a- 
vant  la  paix  de  Ryswyk.    Que  cette  Claufule 
ne  portant  autre  chofe,  fînon  que  la  Religion 
Catholique  refleroit  dans  les  places ,  que  le 
Roi  Très-Chrétien  devoit  reflituer,  dans  le 
même  état  oii  elle  fe  trouvoit  lors  delaCon- 
clufion  du  Traité;  ce  qui  necomprenoit  qu'u- 
ne fimple  tolérance  ,  fans  aucune  relation  à 
une  Jurisdiftion  Catholique  Romaine  ,    ni  à 
l'appropriation  des  biens  d'Eglifes,  parce  que  la 
Couronne  de  France  n'a  voulu  accorder  aucu- 
ne difpofition  dans  les  places  mentionnées  au 
fujèt  des  affaires  de  la  Religion  à  aucun  Arche- 
vêque Allemand  ,  aïanc  été  regardés  dans  ce 
tems  comme  Ennemis   de  cette  Couronne, 
c'eit  pourquoi  TEledleur  de  Maïence  ne  pou- 
voit  avoir  obtenu  aucune  Jurisdidlion  Spirituel- 
le fur  ces  places  par  la  Claufule  û  fouvent  al- 
léguée.  Que  cette  Jurisdiftionrefloit  toujours 
&fans  aucune  Conteftation  aux  Proteftans  en 
Conformité  de  la  paix  de  Weflpbalie^  &  que 
la  Convention  fur  les  affaires  de  la  Religion 
dont  on  étoit  convenu  dans  ce  Traité,  refloit 
toujours  dans  fa  vigueur  ordinaire.    Que  par 
confequent  l'Eledteur  de  Maïence  ne  pouvoic 
s'arroger  aucun  droit  d'établir  desPafceurs  ou 
E  e  3  Cu- 
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Curés  Catholiques  dans  les  places ,  qui  apparte- 
noient  aux  Rbyn  Graves ,  fans  faire  tort  à  leurs 
Succefleurs ,  encore  moins  y  pouvoit-il  préten- 
dre la  moindre  Jurisdittion  ;  c'eil  pourquoi  il 
ne  leur  écoit  pas  permis  d'y  conniver  fans  pré- 
judicierà  leurs  Succefleurs  oc  aux  autres  Etats 
Proteilans  5  qui  fe  trouvoient  avec  eux  dans  le 
même  cas  ,  &c.  ikc.  ,,  Mais  toutes  ces  Re- 
„  montrances furent  infruftueufes.  LeSr.  de 
35  Hdchenbergb  y  Chef  du  Confeilde  la  Régence 
,5  de  S.  A.  S.  E  de  Maïence^  qui  avoit  abju- 
ra ré  la  Religion  Evangelique  pour  embrafler 
„  celle  de  Rome  ,  exécuta  à  mains  armées  les 
35  ordres  de  ion  Alt.  Ser,  Elect.  fous  le  titre, 
55  de  fon  Commijjaire  ,  nommé  pour  redrejjer  les 
,5  affaires  de  la  Religion^  fuivant  la  teneur  de  la 
3,  paix  de  Ryswyk. 

5,  Le  Comte  de  Leyen  entreprit  en  1719.  de 
3,  chaflTer  le  Paiteur  Evangelique  de  Glan- 
35  Muncbweiler  ,  place  féodale  des  Ducs  de 
3,  Deux-  Ponts  ^  parce  qu'il  s'y  étoit  trouvé  un 
35  Curé  Catholique  du  tems  de  la  réunion. 
3,  Cependant  le  Comte  Palatin  Catholique  de 
33  Deux-Po7its  écrivit  lui-même  au  Comte  de 
33  Leyen  en  date  du  29.  Juillet. 

Comme  l'affaire  de  ce  Miniftre  Luterien  fe 
trouve  en  conne6lion  avec  plufleurs  autres ,  <Sc 
que  je  trouve  néceflaire ,  qu'on  attende  aupa- 
ravant l'explication  de  la  Ciaufule  de  l'Article 
IV.  du  Traité  de  la  paix  de  Ryswyk ,  prife  à  la 
diète  générale  de  Ratishonne ^^o\xs  efpérons, 
que  Monfleur  le  Comte  furfeoira  l'exécution 
menacée,  &  qu'il  laiflera  toute  cette  affaire 
dans  la  même  fituation  ,  oL  Elle  fe  trouvée 
préfenc,  ôcc.  &c.  „  Mais  noaobftanc  tout 

„  ce^ 
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55  cela  le  Comte  fie  chafler  de  fa  place  peu  de 
j,  cemsTiprès  le  Pafleur  Evangelique ,  (Scyin- 
5,  troduifit  toutes  fortes  de  Nouveautés.* 

„  Et  comme  de  cette  manière  les  Griefs  fur 
5,  la  Religion  continuoient  à  augmenter  de  plus 
3,  en  plus ,  les  Proteftans  préfentérent  le  13. 
5,  d'Oftobre  unMémoireau  Commiflaire  Prih- 
5,  cipal ,  dans  lequel  on  fit  premièrement  men- 
5,  tion  des  Griefs  de  la  Religion  en  général  &  , 
3,  enfuitecn  y  defcenditdans  le  détail  de  plu- 
„  fieurs.  Le  Mémoire  contenoit  en  fubftan- 
,,  ce  ". 

Si  on  penfe  couvrir  toutes  les  infraftions 
de  la  paix  de  Wejipbalie  fous  le  manteau  de  la 
Claufule  de  Religion  de  la  paix  de  Rysicyk^ 
tous  ceux  qui  aiment  impartialement  la  vérité, 
connoitronc  aifément  ,  que  ce  fubterfuge  fe 
trouve  fans  ancuu  fondement  &  bien  principa- 
lement. 

(i)  Parce  que  plufîeurs  interviennent  5  aux- 
quels on  ne  peut  approprier  cette  Claufule,  a- 
vec  la  moindre  ombre  de  Raifon ,  étant  connu, 
que  dans  plufieurs  places  il  ne  s'eft  trouvé  au- 
cun Catholique  dans  le  tems,  qu'on  fiiifoit  la 
paix.  11  fe  trouve  encore  d'autres  places  ex- 
clues tout  à  fait  de  la  Claufule  de  cette  paix, 
comme  on  peut  le  prouver  au  fujèt  du  Duché 
de  Deux- Ponts ,  qui  devoit  être  reflitué  après  la 
paix  de  IVeJipbalîe  ,  fans  que  cette  Claufule  y 
pût  trouver  place. 

^  (2)  Et  comme  la  paix  de  Ryswyk  ne  peut 
être  autrement  confiderée  que  comme  une 
Convention  générale  de  toutVEmpireen  Corps 
avec  le  Roi  de  France  ,  qui  feul  eft  en  droit 
d'en  preflerP Exécution,  (5c  qu'Elle  n'eft  rien 
Ee  4  moins. 


44©  Recueil  Hiftorique  à'AStes^ 
moins  qu'une  convention  mutuelle  des  dits 
Etats  enrr'euxj'&quepar  conféquent  ellen*eft 
abfolument  pas  une  ConftitutiDn  fondamentale 
de  V Empire 9  &  une  Sanftion  Pragmatique, 
comme  Ja  paix  de  Weftpbalie  l'efl  vérita- 
blement ,  enforte  que  les  Etats  Catholiques 
ne  peuvent  avoir  acquis  par  cette  paix, 
aucun  droit  fur  leurs  Co-Etats  Proteflans; 
comme  il  efl  certain ,  que  cette  paix  ne  leur 
donne  pas  plus  de  pou  voir  fur  leurs  propres  fu- 
jèts,  furtout  fur  ceux  d'une  autre  Religion; 
&  qu'il  paroit  tout  au  contraire  par  les  Confir- 
mations des  Déclarations  de  la  guerre  des  an- 
nées 1689.  ^  1702.  par  les  déclarations  réci- 
proques des  Etats  de  VEmpire,  &  par  la  der- 
nière Capitulation  Impériale,  que  la  Claufule 
de  Religion  de  la  paix  deRyswyk  n'implique 
pas  la  moindre  obligation  entre  l'Empereur  & 
les  Etats  de  VEmpire^  mais  qu'EIle  efl  en  elle- 
même  ,  &  refiera  toujours  nulle  &  d'aucune 
Valeur,  d'autant  que  les  Proteflans  par  les  con- 
fédérations &  accords  publics  avec  Sa  Majellé 
Impériale  &  avec  leurs  Co-membres  ont  obte- 
nu un  droit  inconteflable,  dont  ils  ne  peuvent 
jamais  être  privés  contre  leur  propre  gré  &  fans 
leur  confentement  préalable.  Et  qu'ils  n'ont 
jamais  eu  l'intention  ,  de  fe  défifler  de  leur 
droit  acquis,  àfavoirque  cette  Claufule  de  la 
paix  de  Ryswyk  &  tous  les  autres  griefs  des 
Proteflans  devroient  être  redrefTez  fuivant  le 
Traité  de  p:i\x  de  Wejîpbalie ,  ce  qu'ils  n'ont 
jamais  fait  connoitre  ,  ni  par  paroles  ,  ni  par 
effets;  mais  bien  loin  de  là  ils  ont  toujours  té- 
moigné le  contraire  par  leurs  Réfolutions  una- 

ni- 
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nimes  du  2î.  <T Avril  y  à  du  8.  d'Odobre 
1714. 

Ce  qui  prouve  inconteftablement,  que  les 
Catholiques  Romains  dans  V Empire  n'ont  pas 
obtenu  le  moindre  droit,  de  faire  valoir  en 
leur  faveur  contre  les  Proteftans  la  Claufule 
de  la  paix  de  Rysijoyk^  mais  que  ceux-ci  en 
conformité  de  cette  Claufule  n'ont  à  faire  a- 
vec  perfonne  ;  qu'avec  le  Roi  de  Fra-nce, 

(3)  La  Claufule  même  de  Ryswyk  fouffre  en- 
core moins  le  fens  forcé,  que  les  Catholiques 
en  extorquent,  ce  qui  paroit  avec  évidence 
par  les  Articles  4.  &  46.  de  cette  paix. 

Etant  fiipuîé  par  le  quatrième  xArticle;  que 
toutes  les  places,  &  jurisdiftions  1] tuées  hors 
de  VAlface^  &  qui  avoient  été  occupés  par  la 
France  y  feroient  remifes  dans  la  même  fîtua- 
tion  ,  oh  Elles  s'étoient  trouvées,  avant  qu'El- 
îe  s'en  fut  rendue  la  maitreflTc  ;  Il  s'enfuit: 
donc,  que  cela  doit  avoir  fon  effet;  Et  la  Clau- 
fule fuivante:  que  la  Religion  Catholique  dans  ces 
places  ,  refteroit  dans  le  même  état ,  où  Elle 
étoit  dam  ce  tems  :  ne  peut  pas  être  entendu 
autrement,  que  le  précèdent,  &  n'y  contredit: 
en  aucune  manière;  Si  donc  il  s'enfuit,  com- 
me il  eft  vrai,  que  tous  les  droits  &  juris- 
didtions  devroient  être  remifes  dans  le  même 
état,  OLi  ils  s'étoient  trouvés  avant  la  Con- 
quête faite  par  la  France;  les  Proteftans  de- 
vroient aulîî  néceflairement  avoir  recouvré 
toutes  leurs  Eglifes  ,  Ecoles  ,  Revenus  ,  <Sc 
Pafteurs,  qu'ils  y  avoient  eu  auparavant,  & 
la  Claufule  mentionnée  ne  peut  dire  autre 
chofe,  fmon  qu'outre  lesdits  droits  &  juris- 
dictions,  qui  appartenoient  aux  Proteftans  a- 
E  e  j  vant 
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vant  la  Conquête  de  la  France  ^  on  foufFriroit 
la  Religion  des  Catholiques,  dans  les  mêmes 
places,  à.  de  la  même  manière,  qu'elle  s'y 
trouvoit  pour  lors,  mais  pas  autrement ,  qu'à 
leurs  propres  fraix,  (Juis  fumptibus^  &  dans 
les  Eglifcs  ,  qu'ils  avoient  déjà  bâties ,  ou 
qu'ils  batiroient  encore  eux-mêmes;  Autre- 
ment on  rrouveroit  une  contradiction  mani- 
fefte  dans  le  même  article,  Çin  um  eodemque 
Contextii),  Ce  qu'on  ne  pouvoic  dire  ,  fans 
abfurdité,  de  grandes  PuifFances  ,  qui  cou- 
tradlienc  entr'eux  une  Pacification  ,  à  moins 
qu'on  ne  voulut  leur  faire  un  tort  manifefte. 
Ce  qui  paroit  encore  plus  clairement  par 
l'Article  quarante-fixiéme,  où  on  convient;  que 
tous  les  Ecclélîadiques  doivent  être  remplacés 
dans  leurs  droits,  &  revenus  précedens.  (Ju- 
ra âf  Reditus)  fans  qu'on  y  ait  ajouté  la  moin- 
dre rellridion,  ce  qui  pourtant  auroit  été  né- 
cefiaire,  fi  on  avoit  entendu,  que  les  Catholi- 
ques dévoient  conferver  les  Eglifes  &  les  Re- 
venus, qu'ils  avoient  pour  lors  enlevez  aux 
Protellans;  Ce  qui  fe  confirme  encore  davan- 
tage, par  les  Déclarations,  que  le  Roi  de 
France  a  fait  faire  aux  Proteflans  par  fes  Mi- 
niftres  tant  au  Congrès  de  Ryswyk  même, 
qu'ici  à  la  Diète  générale,  &  à  Utrecht,  On 
trouve  encore  expreflemenc  dans  l'Extrait  du 
Protocole  des  Médiateurs  du  30.  d'Odtobre 
1696,  &  qui  a  été  exhibé  aux  Proteflans  le 
24  de  Novembre.  Eux  (les  Ambafladeurs  de 
France  ont  encore  déclaré  outre  cela,  que  les 
cbangemens  dans  la  Réunion  ne  Jîgnifient  ,  pas 
grande  cbofe  ,  &  ne  feraient  aucuna  infraàion 
dans  la  Faix  de  Weflpbaliey 

Les 
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Les  mêmes  Ambalîadeurs  fe  font  encore  ex- 
pliqués plus  clairemenc  fur  ce  point  aux  Am- 
balîadeurs d'Hollande^  en  conformité  de  l'Ex- 
traie de  leurs  Réfolucions  du  28.  de  Novem- 
bre 1697,  OLi  il  effc  die:  Qjie  les  AmbaJJadeurs 
de  France  avaient  déclarés  eii  Jiibjlance  jur  leurs 
-propofitions ,  que  les  Clatijules  ,  que  Von  avoit 
fait  glijjer  dans  ce  Traité  ^  ne  pourroient  en  être 
otées  ni  rayées ,  parce  que  Sa  Majefté  Très  -  Cbré' 
tienne  avoit  fait  bâtir  plufieurs  Eglijes  pendant  le 
tems  y  qu'Elle  avoit  été  en  pojfejfion  de  ces  places  , 
qu'Elle  devoit  rejiituer,  en  conformité  de  ce  Trai- 
té ,  âf  qu'Elle  avoit  fait  à  ces  Eglifes  plufieurs 
gratifications-^  que  fa  confcience  ^Jon  honneur  ne 
permettaient  pas  qu'après  la  reJtituHon  de  ces 
places,  ces  Eglifes  fuffent  rafées y  ou  bien  otées 
à  ceux  ^  auxquels  Sa  Maj.  Très-Cbrétie7ine  les 
avoit  données ,  ^  que  cela  n  avoit  prefque  pas  de 
lieu  que  dans  le  Palatinat  ;  Qjie  pour  le  refte  ce 
rC étoit  ahfolument  pas  l'intention  de  Sa  Maj-  Très- 
Chrétienne^  de  faire  aucun  changement  dans  les 
affaires  de  la  Religion  dans  ces  places  ^  quelle  de- 
vait rendre ,  ni  même  dans  le  Palatinat ,  qui  lui 
reftoit  ;  Qu'il  n'y  avoit  jamais  défendu  V  Exercice 
de  la  Religion  aux  Protefians,  n'ayant  jamais  eu 
d'autre  intention ,  que  de  conferver  dans  les  pla- 
ces, qu'Elle  devoit  rendre^  les  Eglifes  pour  la 
commodité  des  Catholiques  Romains  dans  le  même 
état  y  où  Elles  fe  trouvaient ,  fans  vouloir  em» 
pêcher  par -là,  que  la  Religion  Proteflante  y  put 
être  exercée  en  même  tems.  Et  que  ces  dits 
Ambafladeurs  écoienc  fâchés  ^  que  l'on  donnât 
dans  plufieurs  de  ces  places  une  interprétation 
lîniftre  aux  bonnes  intentions  de  Sa  Majefté. 
Le  2j.    de  Juin  i6y8.    M.    de  Cbamoy  fe 
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déclara  dans  fa  propre  Maifon,  &  dans  une 
conférence  de  la  manière  fuivante  ;  Que  Sa 
Majejié  Très-Chrétienne  étoit  bien  éloignée  de  vou- 
loir faire  le  moindre  préjudice  au  libre  Exercice^ 
aux  Droits ,  âf  aux  Revenus  des  Protejlans  par  la 
Claujule  de  V Article  IF.  du  Traité  deRyswyky 
^  par  confequent  à  la  Paix  de  Feftpbalie.  Que 
.pour  en  donner  les  preuves  évidentes ,  Sa  Majejié 
avoit  fixé  des  penfions  pour  entretenir  les  Cu- 
rés\  quiparfes  ordres  exprès  étoienî  allés  s' éta- 
hlir  dans  les  places  ,  quiferoient  rendues  à  VEm* 
pire  en  conformité  de  la  dernière  Paix.  Que  Sa 
Majefié  nentendoit  abfolument  pas,  quon  cban^ 
p-eat  quoi  que  ce  pût  être  dans  ces  innovations. 
Ou' Elle  avoit  pris  foin  pour  V entretien  de  ces  Cu» 
rés  &  qu'Elle  ne  vouloit  avoir  la  moindre  chofe ^ 
de  ce  qui  appartenait  aux  Proteflans,  Ce  qui 
prouvoit  avec  évidence. 

(i)  Qqe  les'Proteftans  doivent  conferver, 
ou  qu'on  leur  doit  reftituer  toutes  leurs  Egli- 
fes.  Ecoles ,  Miniftres,  Maîtres  d'Ecole,  Reve- 
nus Eccléfialliques ,  &  le  libre  Exercice  de 
leur  Religion  ,  iefquels  ils  ont  podédé ,  ou  dû 
poffeder  en  conformité  de  la  P^LÏxdQjVeftpba- 
lie  avant  la  Conquête  des  François, 

(2)  Que  les  Etats  &  les  autres  Seigneurs 
territoriaux  de  V Empire  dévoient  être  remis 
en  polTelTions  de  leur  Jus  Territorii ,  &  du 
Jus  Sacrorum^  qui  en  dépend,  même  à  l'é- 
gard de  leurs  Sujets  Catholiques,  fuivant  la 
teneur  du  dit  Traité. 

(3)  Que  toute  jurisdidlion  Eccléfiaflique 
eft  abfolument  finie  par  rapport  aux  Prote- 
ilans,refte  daas  les  limites  du  Territoire  d'un 
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chacun ,  &  ne  peut  pas  être  étendu  fur  le  ter- 
ritoire d'un  autre. 

C4)  Que  par  conféquent  les  prétentions, 
comme  lî  le  Jus  O r dinar iatus  ^  ou  autre  Ju- 
risdidlion  Eccléiiaftique  des  Catholiques  Ro- 
mains contre  les  Proteflans,  avoit  été  rétabli 
par  la  Paix  de  Ryswyk^  étoient  abfolumenc 
contraires  au  fens  même  de  cette  Paix ,  & 
aux  promefles,  que  les  Catholiques  eux-mê- 
mes avoient  fi  fouvent  faites  aux  Protefîans; 
c'eft  pourquoi  par  exemple  un  Eledeur  de 
Mayence  n'avoit  pas  le  moindre  droit ,  de  pu- 
blier des  ordonnances  Eccléfîaftiques  dans  un 
Territoire  étranger,  &  de  les  faire  exécuter  à 
main  armée,  d'autant  qu'il  ne  lui  e(l  pas  mê- 
me permis  de  le  faire  contre  desfujètsCatho- 
ques  dans  le  Territoire  d'un  Seigneur  Catholi- 
que. 

(5)  Que  les  Catholiques  ne  peuvent  pasfe 
prévaloir  de  la  Claufule  de  Ryswyk  ,  pour 
introduire  le  Si?nuîtaneîim,p:iYCQq\iQy  comme 
on  l'a  prouvé  ruffifamment  plus  haut,  ils  n'onc 
obtenu  par  cette  Claufule  aucun  droit  contre 
les  Protefîans,  fans  repéter  encore  ici,  que 
cette  Claufule  ne  peut  pas  être  entendu  dans 
ce  prétendu  fens. 

(6)  Que  cette  Claufule  fait  plutôt  voir  tout 
le  contraire,  parce  que  le  prétexte  du  droit 
territorial  n'eft  qu'un  abus ,  &  une  maligne 
interprétation  de  la  Paix  de  Wejlphalie,  d'au- 
tant qu'il  auroit  été  ridicule  d'inférer  la  Clau- 
fule dans  l'Article  IV.  du  Traité  de  Rys'voyk, 
fi  tous  les  Seigneurs  immédiats  de  la  Religion 
Catholique  Romaine  avoient  le  pouvoir  en 
vertu  du  droit  territorial  ^  d'introduire  le  Si- 
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multaneum  dans  toutes  ]cs  places,    qu'ils  â* 
voient  jugé  à  leur  bienféance. 

Que  d'ailleurs  il  n'auroit  pas  été  nécefTai- 
re  de  conditionner  dans  ce  IV.  Article, com- 
me on  l'a  pourtant  fait,  qu'à  l'avenir  Perfonne 
ne  feroit  inquiété  dans  les  droits  reditués, 
condition  avec  laquelle  il  efl  impoffible,  que 
le  SiîJiultaiieumpwSic  rubfifter;  &c.  6:c. 

,5  Au  commencement  du  mois  de  Novem- 
j,  bre  le  fusdit  S.  de  Hachenherg  ^  Confeil- 
5,  1er  de  Régence  de  l'Electeur  de  Mayence, 
,,  délivra  une  Lettre  de  S.  A.  S.  K.  au 
5,  Comte  Palatin  de  Deux-Ponts  ,  pour  Je 
3,  prier  de  permettre,  qu'il  introduifit  le  Ser- 
,,  vice  Divin  des  Cnholiques  Romains  dans 
5,  toutes  les  Eglifes,  où  paroccaiiononavoic 
3,  feulem.ent  une  fois  dit  la  MelTe  au  tems  de 
„  la  Réunion  des  François^  quoique  les  Ca- 
„  tholiques  les  euHent  abandonnés  de  leur 
3,  propre  mouvement  longtems  avant  la  Paix 
„  de  Èys'vcyk,  &  que  pour  cette  fin  il  plût  au 
,,  Comte  Palatin  d'y  faire  conflruire  denou- 
5,  veaux  Autels;  fur  cette Requifition le  Com- 
5,  te  Palatin  nomma  le  Sr.  Fabert  fon  Con- 
„  feiller  de  Régence  &  fon  Secrétaire  d'Etat, 
„  pour  Commïflaire,  qui  fit  plufieurs  Liftes 
,5  des  Eglifes  &  des  Chapelles,  où  le  fervice 
„  Divin  des  Catholiques  avoit  été  célébré 
5,  en  partie  feul,  &  en  partie  en  commun, 
,,  ou  par  tour  avec  les  Proteftans;  &  entre 
„  ces  derniers  on  compta  Rinsweiler  6c  Nie- 
3,  derkirchen ,  d-<Mis  lefquels  on  n'avoit  cele- 
3,  bré  la  Meflé  qu'une  ou  deux  fois ,  comme 
3,  aufii  EiJJenheim  à.  Satadecken^  oii  les  Ecclé- 
„  fiaftiques  Romains  n'avoienc  pas  mis  les 

3,  pieds 
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55  pieds  plus  de  huit  années  avant  la  Paix. 

„  Le  Corps  Evangelique  en  ayant  été  aver- 
„  ci  ,    remontra  entr'autres  chofes  au  JMi- 
„  niftre  du  Comte  Palatin  de  Deux-Ponts'\ 
Qu'il  étoit  abfolument  contre  les  intérêts  de 
fon  Seigneur  &  Principal,  &  ne  pourroit man- 
quer de  préjudicier  aux  jufles  droits  de  Son 
Succefleur ,  s'il  s'en  rapportoit  au  tems  de 
la  Réunion  ,    &    s'il  accordoit  la  moindre 
jurisdiftion  fur  fon  Duché  Proteftant  à  l'E- 
lefteur  de    Mayence  &  à  l'Evêque  de  Spire 
Que  cette  jurisdidtion   avoit  été  furfife  par 
la  Paix  de  la  Religion,  &  enfin  renfermée, 
dans   les   limites  du  territoire  d'un  chacun 
en  conformité  de  l'Article  V.    §.  48.  de  la 
Paix  de  Wejiphalie  ;  que  d'ailleurs  ,    fi  mê- 
me la  Ciaufule^  de  Religion  du  Traité  de 
Ryswyk   pouvoit    avoir   lieu,  ou    faire    le 
moindre  efi^èt  auprès  des  Ec^ts  de  V Empire  ^ 
dont  pourtant  le  Corps   Evangelique  avoit 
fouvent  prouvé  le  contraire  ,    tout  le  tems 
de  la  Réunion  n'y  pouvoit  pourtant  pas  fer- 
vir    de    point    de   vue,  mais    qu'il    falloit 
regarder    au    contraire    au    tems  ,    que    la 
Paix    avoit    été    conclue;  ce    que  les  pa- 
roles   mêmes    de    cette    Claufule  :   dans    le 
même  Etat,  où  elle  (la.  Religion  Catholique^ 
fe  trouve  pour  le  préjent,  faifoient  compren- 
dre très  clairement  ;    fans  alléguer  encore, 
que  par  l'Article  IX.    de  la  même  Paix  de 
Ryswyk^  le  Duché  de  Deux-Ponts  avoit  été 
cédé    au    défunt    Roi    de    Suéde  ,    comme 
Comte  Palatin  &c.    librement  <Sc  avec  tou- 
tes les  prérogatives,  que  ces  Ancêtres  avoienc 

eu 
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eu  avant  lui ,  ou  bien  avoient  pu  avoir  fui- 
vant  la  teneur  de  la  Paix  de  IVeJlpbalie,  Que 
les  Ambafladeurs  de  France  avoient  laifle  aux 
Etats  Proteftans  liberté  entière  d*accepter 
cette  Claufule pendant  le  tems,de  6.  femaines 
ou  bien  delà  rejetter  à  leur  préjudice.  Que 
le  Roi  de  Suède  n'avoit  pas  voulu  ligner  la 
Paix  de  Rys-wyk  ,  parce  qu'on  avoitVait  un 
changement  û  notable  dans  celle  de  Wejipha- 
lie  &  de  Nim'xegue,  Que  du  côté  du  Roi  de 
Suède  ,  il  n*avoit  jamais  été  fait  aucune  Dé- 
claration ni  avant  ni  après  la  Ratification  de 
cette  Paix  ,  qu'il  reconnoiflbit  cette  Claufule 
de  la  Religon  comme  Co-Etat  de  V Empire , 
&principalemenLCommeDuc  de  Deux-Foms  ^ 
&  qu'il  confentiroit ,  qu'elle  eut  lieu  dans  ledit 
Duché  ;  &  enfin ,  que  le  Roi  de  Fraîice  non- 
obftant  qu'il  fe  fut  refervé  à  la  conclufion  de 
cette  Paix,  de  continuer  la  guerre  contre  les 
Princes  de  l'-Ey^îpfr^  5  qui  refuferoient  d'accep- 
ter la  Claufule  en  qucftion  ,  avoit  pourtant 
acquiefcé  à  l'Article  IX.  par  rapport  au  Duché 
de  Deux-Ponts  &c.  &c. 

„  Le  Miniilre  de  l'Eledleur  de  Mayence 
3,  répondit  de  bouche  le  17.  de  Novembre  à 
,,  celui  de  S.  A.  Eleftorale  de  Saxe  fur  les 
5,  griefs  de  Religion  5  qui  avoient  été  délivrés 
5,  le  13.  d'Oftobre  par  le  Corps  Evangelique". 
Que  lui  Miniflre  de  S.  A.  S.  E.  de  Mayen- 
ce avoit  fort  bien  fait,  de  s'en  rapporter  à  la 
Chambre  Impériale,  &  à  la  Paix  de  Ryswyk; 
que  le  Corps  Evangelique  s'étoit  engagé  lui- 
même  envers  le  Prince  de  Salm^  le  29.  de 
Novembre  1698  ,   de  faire  tout  ce  qui  lui 
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feroic  pofTible,  afin  que  touc  reUâc  dans  les 
Païs  des  Comtes  du  Rhin  fuivant  rinflrumenc 
de  la  Paix  de  Ryswyk;  ^  comme  cette  Paix 
avoit  été  à  préfent  confirmée  par  celle  de  Ba- 
deTiy  TEledeur  comme  Chef  Ecc'éfiafliquede 
l'Empire,  croïoit  être  en  droit  d'avancer  les 
affaires  de  fa  Religion;  que  cela  n'auroit  pas 
été  néceflaire  dans  les  Païs  des  Comtes  Pala* 
tins,  û  le  Corps  Evangelique  s'étoit  acquité 
de  Tes  promelT^^s ,  &  exhorté  les  Comtes  Pa- 
latins, de  fe  conformer  à  la  paixdei?:3'j'iy3^/^; 
que  S.     A.    S.    Electorale  attefloit   devant 
Dieu,  qui  avoit  connoiflance  de  toutes  cho- 
fes ,  qu'il  avoit  employé  tous  fes  foins,  <Sc 
toutes  fes  peines  depuis  vint-quatre  ans,  a- 
iîn  de  maintenir  les  Loix  fondamentales  de 
l'Empire  ,  &  que  par  cette  Raifon  il  lui  étoic 
bien  trifte  d'être  injuftement  accufé  du  con- 
traire, &  que  le   Corps  Evangelique  fut  à 
préfent  fon  accufateur  ;   Et  comme  l'affaire 
des  Comtes  Palatins  étoit  à  préfent  pendante 
devant  la  Chambre  Impériale  de  Wetzlaer y  & 
que  Sa  Majefté  Impériale  avoit  très -férié  ufe- 
ment  exhorté  PËmpire  ,   de  ne  point  tirer 
cette  affaire  litigieufe  à  la  Diète  Générale, 
l'Eledleur  de  Mayence  efpéroit  auiïî  de  fon  Cô- 
té, queTonvoudroithienyacquiefcer  Quant 
aux  injuflices ,  dont  on  venoit  de  fe  plaindre , 
que  c'écoit  l'affaire  du  Juge  d'en  prendre  con- 
noiffance;  pour  ce  qui  regardoit  les  autres 
griefs  de  Religion ,  que  le  maintien  du  fer- 
vice  Divin  de  la  Religion  Catholique  Romaine 
s'étoit  fait  avec  le  confentement  du  Comte  Pa- 
latin de  Deux-Ponts  y  oc  d'un  accord  mutuel, 
ce  qui  paroi Qbit  clairement  par  les  ordonnances 
Tome  XL  F  f  ré- 
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réciproques:  Qu'en  conféquerce  de  cela,  fî 
on  vouloic  fe  conftiLuer  concr'eux  deux  com- 
me lear  accufaceur,  il  feroic  néceiTaire  de  cher* 
cher  un  Juge,  ce  qu'ils  ne  craignoient  en  au- 
cune manière,  d'autant  qu'ils  s'écoicnt  confor- 
més en  toutes  chofes  à  la  teneur  des  deux  Trai- 
tés de  paix,  &  fuivanc  les  liftes,  qui  avoient 
été  délivrées  à  la  Diète  Générale  de  l'Empire 
par  Monlleur  de  Cbamoy  ^  MiniftredeFn77:c^, 
&  par  lefquelles  on  pouvait  voir  toutes  les 
Places,  dont  on  étoit  en  difpute,  que  tou- 
tes chofes    dépendoient    purement    C\:   fim- 
plement  de  cela  ,  fi  on  vouloit  reconnoître 
ces  Traités  de  paix,  ou  non,  parce  qu'il  ne 
feroic  que  juftc  ,    de  prouver  les  prétendus 
defordres,  qu'on  les  accufoit  d'avoir  commis, , 
pourfoutenir  leurs  droits,  auquel  cas  on  étoic 
toujours  prêt  de  leur  donner  toutes  fortes  de 
fatisfadion:  Et  en  cas  que  Ton  ne  voulut  point 
reconnoitre  les  Traités  de  paix  mentionnés  & 
les  Liftes,  on  ne  devoit  pas  s'adrefler  à  l'E- 
ledeur  de  Mayence,  &  au  Comte  Palatin  de 
DeuX'Ponts^  mais  immédiatement  à  l'Empe- 
reur, à  tout  le  Corps  Catholique  Romain, 
&  bien  fpécialement  au  Roi  de  Franœ ,  com- 
me étant  un  des  Chefs  des  Parties  Contractan- 
tes»   „  Mais  le  Corps  Evangelique  ne  fut 
^,  abfolument  pas  content  de  cette  Répoufe, 
„  comme  nous  dirons  bientôt  après. 

Le  vint  quatrième  de  Novembre,  lePrin- 


55 


,,  cipal  CommifTaire  de  l'Empereur  communi- 
„  qua  aux  Députés  du  Corps  Evangelique  la 
„  Réfolution  ,  qu'il  avoic  reçue  de  Sa  Majefté 
,,  IiT>périale  fur  leur  premières  très  •  humbles 
„  Remontrances  ^   comme  cette  Réfolution 
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j,  pourtant  ne  contenoit  qu'une  Réponfe  gé* 
„  néralCjlesProteflanspréfentérentle  28.  de 
3,  Décembre  un  deuxième  Mémoire  à  Sa  Ma- 
^5  jefté  impériale,  dans  lequel  ilsdifoienten^ 
55  tr'autreschofes":  que  l'Empereur  ne  par- 
viendroit  jamais  à  fonbût  paternel  &  très-loua- 
ble ,  à  fa  voir  de  rétablir  la  bonne  intelligence  ^ 
Tamitié  &  la  confiance  entre  les  Eledeurs,  les 
Princes,  &  les  autres  Etats  de  l'Empire,  tant 
que  la  fource  de  tous  les  maux,  à  favoir  la 
Claufule  connue  de  Religion  inférée  dans  le 
Traité  de  Paix  de  Ryswyk^  &  lafiniftreinter* 
prétation  que  l'on  donnoit  tant  audit  Traité, 
qu'à  celui  de  Weftphaliey  ne  feroit  pas  tariez 
C'efl  de  cette  fource,  difoient-ils,  que  décou- 
lent toutes  les  injuftices,  qu'on  fait  auxPro- 
teftans,  &  par  conféquent  leur  mécontente* 
ment  &  les  défiances  mutuelles,  &c. 

„  A  peu  près  dans  ce  tems ,  le  Miniflre 
5,  d'Angleterre  à  Vienne  préfenta  à  la  Cour 
„  Impériale  un  Mémoire  fur  les  griefs  de  la 
,,  Religion,  qui  conteûoit  en  fubftance". 

Pour  ce  qui  regarde  les  griefs  &  les  plaintes 
fur  la  Cîaufule  de  l'Article  IV.  du  Traité  de 
Ryswyk,  Sa  Majeflé  Britannique  fe  trouve  a- 
vec  l'Empereur  dans  les  mêmes  fentimens, 
qu'il  feraabfolument  nécefTaire  d'entrer  là-def- 
fus  dans  des  Négociations  particulières ,  &  de 
les  féparer  des  autres  griefs  des  Proteftans  ;  ce* 
pendant  de  manière ,  que  les  Catholiques  Ro* 
mains  reparent  en  attendant  tous  les  defordres , 
qu'ils  ont  Commis  pendant  ces  dernières  an* 
nées  fous  le  prétexte  fpécieux  de  ladite  Clau- 
fule, &  qu'ils  n'y  reviennent  plus  à  l'avenir. 

3,  Le  9*  de  Mars  1720.  L'Fmpereur  envoya 
F  f  2  3,  un 
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„  un  Refcript  à  l'EleQeur  de  Mayence^  dans 
„  lequel  Sa  Majefté  Impériale  defavoua  la  con- 
„  duite  de  S.  A.  S.  Eleftoraîe,  &  témoigna 
„  qu'il  feroic  à  fouhaiter,  que  des  affaires  de 
,5  cette  importance  fuirent  reliées  dans  l'Etat, 
j,  ou  elles s'étoient trouvées,  ou  qu'oneutat- 
^,  tendu  da  moins  à  les  exécuter,  jufqu'à  ce 
,,  qu'on  auroit  reçu  là-delTus  les  ordres  de  Sa 
,5  Majefté  Impériale.  D'autant  qu'il  n'étoic 
5,  pas  permis  d'en  venir  à  l'exécution  militai- 
3,  re,  ou  d'exercer  la  jurifdidion  fur  le  terri- 
5,  toire  d'un  autre, 

5,  Enfin  le  12.  d'Avril  fui  vit  le  rigoureux 
5,  Décret  Commifforial  de  l'Empereur ,  qui  en- 
„  fuite  a  fait  tant  de  bruit  dans  le  monde, & 
^,  dans  lequel  on  reprocha  entr'autres  chofes 
„  aux  Protellans,  qu'ils  n'avoient  contribué 
3,  rien  du  tout,  ou  du  moins  très-peu  de  cbofe 
3,  à  la  défenfe  de  l'Empire,  ce  que  pourtant 
3,  ils  auroient  dû  faire,  étant  les  plus puifians 
3,  d'entre  les  membres  de  l'Empire,  c'eftpour- 
3,  quoi  on  ne  pouvoit  pas  rejetter  la  faute  fur 
3,  Sa  Majefté  Impériale,  fi  l'on  n'avoic  pas 
„  pu  faire  une  meilleure  Paix  au  Congrès  de 
3,  Baaden, 

„  C'est  aufTi  ce  Décret  Commiflbrial ,  qui 
,5  donna  occafion  aux  Evangeliques ,  défaire 
„  le  projet  d'une  refervation  Préliminaire, 
3,  dans  laquelle  ils  alléguèrent  entr'autres  cho- 
„  fes  comme  un  grief  important -que  l'on  prît 
„  en  (i  mauvaife  part,  é.  que  l'on  reprochât 
3,  en  des  termesfiaigresauxProteftans, qu'ils 
„  s'étoient  trouvés  dans  une  néceftité  indif- 
>,  penfable  de  faire  voir  rinfufRfance  de  la 
a,  Claufule  de  Religion  du  Traité  de  i^3'jiu}'y^ , 

■"„  étant 


3J 
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5,  étanc  pourtant  connu,  qu'il  fe  rrouvoituna 
„  refervation  &  exception  cxprelle  ,  contre 
„  elle ,  dans  la  Capitulation  Impériale  de  Sa  M.. 
,5  à  préfent  régnante,  ce  que  Ton  avoit  en- 
„  fuite ,  réitère  d'une  manière  Aucentique  à 
,,  la  Paix  de  Baaden^  fans  que  perfonne  s'y 
„  fut  opposée. 

Quelque  tems  après  le  Miniflère  Impérial 
répondit  aufn  au  mémoire  allégué  ci- deflus 
du  Miniftre  Anglois'';  Qu'il  n'avoit  qu'àé- 
crire  au  Roi,  fon  Maitre  que  l'Empereur  en- 
voyeroit  les  ordres  néceflaires  à  l'Eledleur  de 
Màyence^  de  redrefTer  toutes  les  chofes, qu'il 
avoit  entrepris  fous  prétexte  de  fon  prétendu 
j^us  Diœcefamim  dans  les  Païs,  &  fur  les  ter- 
ritoires, qui  n'étoicnt  pas  de  fa  jurisdidtion , 
foit  que  cela  fut  arrivé  par  rapport  au  IV. 
Article  de  la  paix  de  Ryswyky  ou  fur  un  au, 
tre  prétendu  fondement.  Que  pour  cette  fin 
Sa  Majefté  Impériale  écriroit  en  môme  tems 
au  Comte  Palatin  àQ  Deux- Pont  s  ^  &  à  d'autres 
Etats,  OLi  on  le  jugeroit  à  propos,  &  qu'on 
leur  ordonneroit ,  de  remettre  dans  le  premier 
Etat  tout  ce  que  TEledleur  de  Mayence  avoic 
introduit  depuis  la  paix  de  Baaden  en  vertu  de 
fon  JUS  Diœcefanum.  Cette  Réponfecontenoic 
encore.  Comme  donc  toutes  les  chofes ,  qu'on 
aurcic  pu  avoir  er^trepris  contre  les  Proteftans 
depuis  la  paix  de  Baaden  ^  fe  trouvent  à  préfenc 
redreflees  par  ceci ,  il  ne  relie  plus  rien  à  faire, 
finon  que  tous  les  Eledteurs,  &  les  Etats  de 
l'Empire  établiffent  une  Députation  qui  faffe 
une  Paix  durable  &  une  bonne  Convention  fur 
l'ufage  de  l'Article  IV.  de  hp^ÎKàQRyswyky 
pour  le  redreiTement  des  Griefs  des  deuxpar- 
F  f  3  ties 
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ties ,  contraires  à  la  paix  de  Weflphalie^  Que 
Sa  Majefté  Impériale  efl  d'avis ,  que  l'on  ne 
cîoit  pas  perdre  un  feul  moment,  pour  con- 
venir enfemble  de  cette  Députation.  Qu'Elle 
fouhaite  de  tout  fon  cœur,  eue  tout  foie  fini 
en  peu  de  femaines,  ou  tout  au  plus  en  peu 
de  mois,  &  que  pour  arriver  à  un  but  (i  falu- 
taire.  Elle  ne  manqueroit  pas  d'y  interpofer 
fon  autorité  Impériale  d'une  manière  efficace. 
Qu'au  refle  Sa  Majefté  Impériale  jugeoit  à 
propos,  qu'on  choifit  une  place  plus  com- 
mode, que  la  Ville  de  Ratishonne,  parce  que 
cette  affaire  falutaire  devroit  être  traitée  par 
des  Efprits,  qui  ne  feroienc  pas  déjà  préoc- 
cupés ;■&  que  le  Miniftre  Britannique  auroit  la 
bonté ide  propofer  à  fon  Augufte;Maitre,quej 
cette  Députation  pût  s'affembler  à  Augsbourgy 
tjhuy  Francfort  o\i  Nuremberg  ^  ou  ailleurs. 

„  Sur  cette  RéfoIution&Réponfe  Impériale 
,,  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  écrivit  le  22. 
„  d'Août  à  Çon  MmiiÏYQ  k  Ratisbonne*\  que 
Sa  Majefté  ne  jugeoit  pas  à  propos  qu'il  fit 
pour  l'avenir,  dans  fon  particulier,  quelque 
chofe  contre  la  Réfolution  Impériale,  qui  lui 
avoit  été  communiquée  fur  le  point  de  la  Reli- 
gion, mais  qu'ElIe  étoit  plutôt  d'avis,  que  ce- 
la fe  pourroit  mieux  faire  au  Nom  de  tout  le 
Corps  Evangelique  par  une  Conclufion  mu- 
tuelle. Que  cette  Conclufion  devroit  contenir 
ce  qui  fuit.  Qite  les  Evangeliques  remercioient 
très 'humblement  Sa  Majefté  Impériale  de  fa  très 
gratieuje  Déclaration:  Que  les  Griefs  fur  laRe* 
ligioiî^  qui  awjient  été  occafionné s  depuis  la  paix 
de  Baaàen  par  V Electeur  de  Mayence  âf  par  VE- 
U^eur  FalatiUjt  devroient  Jtre  applanis  au  plu- 
tôt. 
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tôt*  Qu'ils  av oient  la  ferme  confiance ,  que  Sa 
Majeflé  Impériale  employer  oit  tous  f es  foins  Pa- 
ternels ^  pour  effectuer  f  es  trèS'gratieufes  inten- 
tions. Qu'ils  fer  oient  toujours  prêts  ,  auffi-tot 
qu'on  auroit  limité  un  terme  aux  Eleâeurs  pour 
cette  dépuîation  (qu'ils  efpérolent  ne  devoir  pas 
tarder  longtems)  d'arrêter  de  leur  coté  toutes  les 
R  épr  s/ailles  ;  que  par  rapport  au  Terme  pour  exami' 
ner  âf  pour  finir  les  autres  griefs  çfdifputes ,  onfe 
contenteroit ,  pourvu  qu'il  plût  trés-gratieufement 
à  Sa  Majeflé  Impériale ,  de  déclarer ,  qu'on  les 
examiner  oit ,  ^  finir  oit  fans  perte  de  tems.  Qu'on 
pourroit  en  même  tems  convefiir  particulièrement 
fur  la  Claufule  de  V  Article  IF',  du  Traité  de 
Ryswyk^  t^furfon  interprétation.  Que  la  dé- 
putation  de  l'Empire  ,  qu'on  avoit  propofée ,  ne 
fer  oit  pas  fuffijante  à  caufe  deplufieiirs  difficultés  y 
qui  pourraient  y  fur  venir  pendant  la  Négociation  y 
èf  que  ce  ferait  la  mêmechofe^  quejî  on  vouloit 
dire  ,  que  les  Contraventions  des  Catholiques 
n' auraient  jamais  de  fin.  QiCil  ne  ferait  pas  bien 
poffible  de  cboifîr  pour  la  députatian  un  autre  en- 
droit ,  que  la  Faille  de  Ratisbonne  ,  parce  que  les- 
Etats  ne  conviendraient  pas  fi  aifément  fur  le  choix 
d'une  autre  place ,  ê?  que  par  confequent  cette  af- 
faire pourroit  être  tirée  en  longeur ,  autant  qu'on 
voudrait ,  fajis  parler  des  grands  fraix  â?  des  dé" 
penfes  ,  me  cela  cauferait  aux  Etats  de  l'Emr 
pire  ;  Qu'ils  efpéroient  que  Sa  Majeflé  Im- 
périale ne  s'apoferoit  pas  à  ce  qu'on  traitât  cette 
affaire  à  Ratisbonne  d'un  Corps  à  l'autre ,  reflant 
alors  au  bon  plaifîr  de  chaque  Corps  ^  de  cboifîr 
entr'eux  un  Committè  de  peu  de  perfonnes ,  fans 
que  cela  pût  apporter  le  moindre  empêchement  aux 
affaires  ordinaires  de  l'Empire,  Four  ce  qui  re* 
F  f  4  gaV' 
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gardoitia  prévention  des  Miniflres  refpeBifs ,  qui 
Je  trouvoîent  à  Ratishonne ,  qu'il  fembloit  qu'on 
craignait  tant;  on  en  auroit  peu  à  craindre ^parce 
que  les  deux  parties  vimient  encorejufqu'àpréfent 
dans  une  bonne  harmonie ,  âf  que  le  Corps  Evan- 
gelique  feroit  garant ,  que  Jes  Miniflres  s'y  coin- 
porte  roient    avec    toute    la    modération  pojjible. 
Qiie  le  Corps  Evangelique  fupplioit  très- humble- 
ment  V Empereur  y  de. vouloir  avoir  pour  agréable 
cette  manière  de  traiter ,  ^  de  faire  expédier  les 
ordres  nécejjaires  pour  cela.  Que  le  Roi  de  PruJJe 
étoit  du  même  Jéntiment  en  toutes  cbofes,  ^  qu'il 
ne  manqueroit  pas ^  d'envoyer  afin  Miniflre  les 
Infiruàions  nécejjaires,      Qite  ces  fortes  de  Dé- 
futations  de  l'Empire  n'étoient  en  ufage,  que  dans 
les  affaires^  qui  étoient  relatives  à  tout  l'Em- 
pire^ âf  où  la  pluralité  des  voix  avoitlieu^  ^ 
non  pas  dans  celles  ,  où  les  Froteflans  âf  les  Ca- 
tholiques fe  trouvoîent  en  difputes  dans  lequel  Cas 
ilferoit  ahfolument  impoffibïe  d'agir  autrement  que 
de  corps  à  corps.  &c,  &^c. 

,5  En  conformité  dudit  réfultat  de  Sa  Majef- 
5,  té  Britannique  ,  le  Corps  Evangelique  fit 
35  drefler  un  mémoire,  ôc  le  préfentaauPrin- 
35  cipal  CommilTaire  de  Sa  Majeflé  Impériale^ 
55  qui  entr'autres  chofes  y  répondit  le  27. 
35  d'Oûobre":  Quant  aux  propofitions,  qu'on 
a  déjà  faites  autrefois, à  favoirderedreirer,& 
de  finir  les  griefs  de  Religion  à  la  Diète  Géné- 
rale de  Raiisbomie  entre  les  Deux  parties  liti- 
geantes  même ,  excepté  ce  qui  regarde  TArticle 
IV,  de  la  paix  de  J^7j-U7A',&  l'Article  III.  de 
la  paix  de  Baaden  y  je  peux  dire ,  qu'après  avoir 
fait  de  très  ferieufes  réflexions  fur  cela,  j*ai 
îcncoDtré  tant  de  difîicultez  dans  cette  affaire, 

que 
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que  û  l'on  continuoit  d'y  inîifter  d'avantage, 
je  ferois  obligé  de  compter  tout  pour  autant 
de  peines  perdues.  ,,  Mais  les  MiniftresPrc 
5,  teftans  le  prièrent  d'obtenir  fur  leur  Mé- 
5,  moire  une  réponfe  poficive  de  l'Empire 
5,  même ,  ou  bien  des  inllrudlions  exprèfTes 
,,  pour  lui. 

,5  Le  Corps  Evangelique  fit  de  rechef  le  16. 
„  de  Novembre  le  projet  d'une  dédudlioa 
5,  très-ample  fur  le  Décret  Commifrorial,qui 
„  avoit  été  porté  à  la  Dictature  publique  le  2. 
5,  d'Avril,  &  l'envoya  à  Sa  Majeflé///2/)mfl/5  ; 
5,  néanmoins  comme  toutes  les  démarches  ex- 
,»  traordinaires  des  Proceftans  reftoient  toû- 
j^,  jous  iiifru6tueufes,ils  prirent  la  Réfolutioa 
3,  dans  le  mois  de  Décembre,  de  ne  fe  pas 
„  rendre  au  Confeil,  lorfqu'on  y  mettroitfur 
„  le  Tapis  le  Décret  Commiflbrial  de  l'Em- 
,,  pereur  au  fujèt  du  RedrelTement  des  griefs 
„  de  la  Religion.  Ce  que  la  Cour  Impériale 
„  prit  en  très •  mauvaife  part,  &  on  donna  à 
5,  connoitre  aux  Etats  de  l'Empire  par  un 
,,  Décret  Commiflbrial  du  9.  Février",  que 
cela  avoit  été  d'autant  plus  fcnfible  à  Sa  Ma- 
jellé  Impériale,  que  les  affaires,  qu'ion  leur 
devoit  propofer,  n'avoient  relation  à  aucune 
autre  chofe ,  qu'à  celles  qui  concernoient  les 
Proteftans  eux-mêmes  ,&;  fur  lefquellesons'é- 
toit  donné  tant  de  mouvement  jufqu'à  préfent , 
&  dont  on  connoiffoit  déjà  les  points  prin- 
cipaux. C'eft  pourquoi  Sa  Majeflé  Impériale 
auroit  prefque  Raifon  de  penfer  ,  que  l'on 
crouvoit  parmis  les  Proteftans,  ou  plutôt  fous 
leur  nom  plus  de  préjugés,  que  de  zèle  pour 
le  redreflement  de  leurs  griefs  fur  lefquels  on 
Ff  5  s'é- 
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s'écoit  pourtant  adrefle  à  lui .  ou  que  Ton  a- 
voit  en  vûë  toute  autre  cliofe,  que  celle  donc 
on  faifoic  tant  de  parade  devant  le  monde, 
parce  qu'il  paroiflbit  clairement  non  feulement 
par  le  cas  préfent ,  mais  audi  par  pluûeurs 
précedens,  que  pendant  qu'on  tâchoit  d'un 
côté  d'obtenir  l'expédition  d'une  affaire  par 
des  paroles,  on  fe  donnoit  toutes  les  peines 
du  monde  de  l'autre  côté  d'empêcher  &  de 
contrecarrer  la  même  affaire. 

„  Les  Miniftres  Evangeliques  voyant  par 
„  cette  Déclaration,  ce  qu'on  avoit  eu  en 
„  vûë  dans  la  propoGtion  du  fufdit  Décret 
55  Commifforial  de  l'Empereur,  ils  convin- 
,5  rent  enfin  entr'eux  ,  de  comparoitre  au 
5,  Confeil  ,  quoique  tout  cela  ne  fit  rien  à 
55  l'affaire  principale,  &  ne  pouvoitapporter 
5,  aucun  avantage  ou  préjudice. 

5,  Le  17.  de  Janvier  1721.,  l'Elefteur  de 
„  MayeiKe  envoya àl'Empcreur  une  Relation 
3,  pétitoire,  dans  laquelle  il  difoit  entr'autres 
,,  chofes",  que  comme  les  Proteltansavoient 
inliflé  avec  tant  de  zèle  fur  leredreffementde 
tout  ce  qui  avoit  été  changé  dans  les  affaires 
de  la  Religion  par  les  Catholiques  Romains  de- 
puis la  paix  de  Ryswyk ,  eux  (les  Proteftans) 
de  leur  côté  ne  pouvoientpasnonplvsrefufer 
aux  Catholiques  une  chofe  11  équitable  5*  mais 
qu*ils  feroient  obligés  de  foufïrir  en  même 
tems,  que  toutes  les  Nouveautés,  qui  avoient  é- 
té  introduites  de  leur  côté  contre  les  deux  Trai- 
tés de  paix  de  Rys'Ujyk  &  de  Baciderty  fùffent 
auiîi  redreffées,  &  bien  fpécialement  par  rap- 
port aux  places  de  Wonerfladt^  Glan-Moncb- 
vjeillery  à,  de  Baadenbeim, 

,5  Le 
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„  Le  12.  de  Mars  172 1.  Le  Baron  de  Strom- 
„  berg  répondit  aux  plaintes ,  que  les  Evangeli- 
5,  ques  avoient  faites  contre  lui, par  uneLec- 
„  tre  ,  qu'il  envoya  à  Sa  Majefté  Impériale, 
3,  par  laquelle  il  tâcha  de  prouver,  que  les 
,^  changemens  dans  le  fervice  Divin ,  qu'il 
„  avoit  ordonné  à  Baadenheim  en  1718.  é- 
„  toient  fondés  fur  les  deux  Traités  de  paix  de 
35  JVeJîpbalie  <Sc  de  Rys'wyL 

5,  Le  18.  du  même  mois  le  Principal  Com- 
j,  miflaire  de  Sa  Majefté  Impériale  communi- 
„  qua  au  Miniftre  de  S.  A.  S.  E.  de  Saxe,  le 
5,  contenu  d'un  Refcript  Impérial  du  18.  de 
„  Février ,  en  réponfe  au  Mémoire ,  que  le 
„  Corps  Evangelique  avoit  fait  délivrer  à 
„  l'Empereur  le  16.  de  Novembre  de  l'année 
„  précédente.  Cette  Réponfe  contenoit  entre 
„  autres  chofes".  Que  les  ignorans  ,  ouïes 
trop  crédules ,  ayant  été  induits  contre  les  Ec- 
çlélîafliques  Catholiques  Romains ,  par  un  zèle 
mal  dirigé  &  par  desinfinuationsfcandaleufes 
&  (iniftres,  fe  faifoient  un  plaifir  de  divulguer 
par  tout,  qu'il  y  avoit  fur  le  Tapis  une  per- 
fécution  générale  contre  tous  les  Proteftans, 
nonobffcant  qu'on  n'avoit  pas  fait  autre  chofe, 
que  de  fe  plaindre  du  quatrième  Article  de  la 
paix  de  Ryswyk,  &  du  troiOème  de  celle  de 
Baaden  ,  comme  aufîî  du  droit  de  réformer 
ÇJus  Reformandù)  Ce  qui  pourtant  étoit  fon- 
dé ,  &  permis  par  la  paix  de  Wejîpbalie.  Que 
l'on  ne  trouvoit  pas  néceflaire  de  s'en  emba- 
rafler  beaucoup ,  parce  qu'on  avoit  tout  ren- 
voyé à  la  Diète  Générale  de  l'Empire  ,  & 
que  pour  le  refle  on  avoit  pris  des  mefures  fi 
juftes,  que  l'on  n'avoit  plus  lieu  de  craindre 
aucune  perfécution,  ni.de  douter  d'une  heu- 

reufe 
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reafe  &  amiable  fin  ;  (î  ce  n'étoit  que  la  rage 
effrénée,  la  haine,  6c  la  défiance  contre  la 
Religion  Catholique  Romaine,  &  contre  tous 
ceux,  qui  y  étoient  attachés,  comme  auflî  la 
capricieufe*  interprétation  que  donnent  aux 
Loix  &  aux  Conftitutions  del*Empirecesper- 
fonnes,  avec  lefquelles  on  a  à  faire,  n'ymiT- 
fent  obftacle,  au  lieu  de  vouloir  donner  la 
moindre  place  à  l'Equité  &  à  la  Judice ,  &c.  (Sec. 
„  LoRSQ^uE  le  Décret  CommiiTorial  de  l'Em^ 
35  pereur  de  Tannée  17 19  fut  mis  fiar  le  Ta- 
„  pis  à  la  Diète  de  TEmpire,  les  Proteflans 
„  prirent  le  14.  de  Mars  1722.  cette  Réfolu- 
„  tion  unanime";  qu'il  n'étoit  pas  befoin  de 
faire  une  Dèputation  de  l'Empire  pour  finir  u- 
ne  bonne  fois  toutes  les  Difputes  ,&  les  griefs 
qui  regardoient  la  Religion,  mais  qu'il  vau- 
droit  mieux ,  que  les  Cercles  \q%  plus  proches , 
ou  plutôt  les  Etats,  qui  avoient  été  lezés, 
nommaffent  une  Commifiion  Locale  ,  pour 
examiner  &  pour  redrefler  les  griefs  dans  les 
mêmes  places  ,  ou  ils  avoient  été  commis; 
que  Tufage  de  la  Claufule  du  Traité  de  JR}?^- 
^^k^  fuivant  le  fens  literale  des  Articles  IIL 
IV  &  XXXVI.  de  la  même  Paix,  &  les  Dé- 
clarations que  les  Miniftres  de  France  avoient 
Il  fouvent  faites  tant  au  dedans,  qu'au  dehors 
de  l'Empire  ,  ne  pouvoient  être  expliqué  ni 
entendu  autrement  ;  que  perfonne  ne  feroic 
en  droit  d'ôter  aux  Proteflans  aucune  chofe 
de  tout  ce  qui  leur  appartenoit  légitimement 
en  vertu  de  la  Paix  de  Wejiphalie\^  que  tout 
leur  devoit  être  refi:itué:  à  favoir  leur  libre 
exercice  de  la  Religion ,  &  leurs  les  Revenus 
de  leurs  Esilifes  &  de  leurs  Ecoles;  ce  qui  a- 
yantété  effedué,  le fervice  Divin  desCatho- 
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liqaes  dans  les  Eglifes  ,  qui  avoîent  été  éta- 
blies &  dotées,  y  refteroient  dans  la  même 
fituation,  &  y  feroient  entretenu  aux  dépens 
des  Catholiques  ,  comme  cela  s'étoit  prati- 
qué, lorsqu'on  avoit  conclu  cette  Paix;  Que 
la  Claufule  11 fouvent alléguée  n'avoit  été  qu'u- 
ne convention  entre  tout  l'Empire  &  le  Roi  de 
France,  ^  point  du  tout  entre  les  Etats  ré- 
ciproques de  l'Empire;  que  les  Catholiques 
n'en  avoient  jamais  obtenu  aucun  droit  contre 
les  Proteftans;  &  que  par  coniequent  elle  a- 
voit  été  tout  à  fait  anéanti  par  la  dernière 
Déclaration  de  Guerre;  que  le  Roi  de  France 
s'étoit  engagé  dans  le  Traité  à' Utrecht  envers 
V Angleterre 9  la  Prujje ,  les  Etats  Généraux, 
&  envers  tout  le  Corps  Proteftant ,  à  la  re- 
quifition  duquel  ce  point  avoit  été  ilipulé, 
qu'il  fe  délifteroit  de  cette  Claufule,  &  qu'il 
laifTeroit  les    aitaires    Eccléfiaftiques   fur  le 
même  pied,  qu'elles  avoient  été  réglées  par  la 
Paix  de  Weflpbalie,  c'eft  pourquoi  il  n'avoic 
eu  aucun  droit  de  conditionner  le  contraire 
contre  fa  parole  &  promefles  à  la  Paix  de  Baa- 
den\  que  les  Proteftans  n'avoient  jamais  non 
plus  confenti  à  la  confirmation  de  la  Claufule 
de  Religion  de  la  Paix  de  Ryswyk,  &  qui  fe 
trouve  dans  l'Article  III.  de  celle  de  Baden, 
mais  bien  protefté  du  contraire ,  &  qu'elle  ne 
pouvoit  jamais  leur  porter  aucun  préjudice; 
&  enfin  s'il  plaifoit  aux  Catholiques,  de  propo- 
fer  quelque  tempcramment ,  fur  les  différends  , 
qui  étoient  furvenus  par  l'abus  de  cette  Clau- 
fule ,  les  Proteftans  feroient  toujours  prêts, 
d'entrer  là-deflus  en  Négociation  de  corps 
à  corps  &  de  leur  faire  voir:  qu'ils  écoutenc 

l'é- 
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l'équité  dans  cette  affaire  comme  dans  toutes 
les  autres. 

„  Les  Catholiques  au  contraire  ne  voulurent 
,5  ablolument  pas  approuver  dans  leur  RéfultaC' 
„  unanime  du  30.  de  Mai,  ce  qui  leur  avoit 
,,  étépropoféparlesProteflans  pourleredrel- 
„  fement  des  griefs  delà  Religion  ,6: leur  pro- 
,,  poferenc  d'autres  moyens,  que  nous  paife^ 
„  rons  ici ,  parce  qu'ils  n'appartiennent  pas 
„  proprement  à   l'elfentiel  de  cette  affaire* 

5,  Et  comme  les  Catholiques  ne  s'explique* 
,,  rent  pas  dans  leur  réponfe,  de  quelle  maniè- 
„  re  ils  avoient  intention  définir  les  griefs  de 
„  Religion,  furvenus  depuis  la  V^\xàtBaaden^ 
„  lesProteftans  trouvèrent  auffi  à  propos,de  ne 
,5  s'expliquer  pas  d'avantage ,  avant  que  les  Ca- 
^5  tholiques  fe  fûflenc  déclarés  là-delTus  ;  fut 
3,  cela  arriva  une  difpute  très-aigre  entre  les 
5,  Proteftans,  &  les  Catholiques  au  fujèt  du 
„  redreflement  Préliminaire  'des  griefs  de 
„  Religion ,  fuivant  la  teneur  de  la  Paix  de  Baa' 
à,  den^  &  des  Commiffions  Locales ,  ce  qui 
5,  fût  caufe  que  l'affaire  de  cette  Claufule  tom* 
5j  ba  entièrement  j  en  forte  qu'on  n'en  enten* 
5,  dit  plus  parler  pendant  plufieurs  années* 

5,  Mais  TEledteur  Palatin  entreprit  en  1 7  29. 
3,  de  faire  conflruireuneChapelleCatholiqueà 
i)  Wolffersnjoeiler^^s''ét2int  fondé  fur  cette  Clau^ 
,5  fuie  pour  foûtenir  cette  entreprifCjle  Corps 
j,  Evangelique  délivra  un  Mémoire  au  Miniftre 
55  de  Deux -Pont  s, par  lequel  on  lui  fit  entendre  '* 
qu'ils' étoient  très-furpris ,  qu'on  cherchât  à  co- 
lorer,&'à  défendre,  la  conftrudtion  d'une  Nou- 
velle Eglife^ou  Chapelle  Catholique  à  Wolffers* 
njoeiîer^à^  par  confequent  l'introdu^ion  dufer- 

vi- 
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ce  Divin  Catholique,par  TArticle  IV.  de  la  Paix  ^ 
deRyswyk,  d'autant  que  cela  étoit  tout  à  fait' 
contraire  au  Simultaneumi<\\XQ  fuppofé ,  que  la 
fameufeClaufule  ^QRys-wyk  pût  porter  quelque 
préjudice  à  la  Paix  de  Weftpbalîe ,  comme  en  ef- 
fèr. ellenelepouvoit  ablblument  pas,  elle  ne 
pouvoit  pourtant  pas  être  entendue  autrement 
que  de  ces  Eglires,qui  avoient  été  établies  6i  do- 
tées par  le  Roi  de  France ,  &  qu'ils  proteftoienc 
dans  la  meilleure  forme  contre  ces  nouveautés. 
„  Et  comme  dans  ce  tem.s  -  là  l'Archevêque 
55  de  Saltzboiirg  perfécuta  d'une  manière  barba- 
3,  re les  fujèts  i^roteftanSjleCommiflaire duRoi 
j,  de  Pruffe,  qui  fe  trouva  à  Ratishomie  en  fît  Ton 
5,  très-humble  rapport  à  Sa  iVîaj.dans  le  mois  de 
„  May,  &  lui  manda"  que  quinze  cent  habi- 
„  tans  de  l'Archevêque  de  Saltzbottrg ,  prefque 
tous  gens  ai  fez,  s'étoientmisen  chemin,  pour 
fe  rendre  à  ^er/m;  que  les  Seigneurs  Etats-Gé- 
néraux avoient  auffi  envoyé  quelqu'un,  pour  y 
recevoir  quelques  centaines  de  familles  de  ces 
gens;  que  237.  émigrans  partis  du  Païs  de  Nu* 
remberg ,  avoient  été  fort  mal  reçus  en  Bavière, 
dans  le  Haut-Palatinat ,  &  principalement  dans 
le  Village  de  Schîiatîaby  ou.  onavoitmisenpri- 
fon  cinquante  de  ces  pauvres  gens,  qui  avoient 
été  traités  d'une  manière  barbare  par  les  fol- 
dats  &  par  les  fergens  :  ,,  En  conformité  de  ce 
„  rapport ,  le  Roi  de  Prujfe  fit  déclarer  aux  Ca^ 
„  tholiques  Romains ,  qui  habitent  à  iîiï/kr- 
„  Jlad  ,  que  fi  T Archevêque  de  Saltzbourg 
,,  ne  traitoit  pas  avec  plus  de  modération  fes 
„  fujèts  Proteftans,  &  n'obfervoit  pas  mieux 
„  la  Paix  de  Weflpbaliei  Sa  Majefi:é  fe  fervi- 
„  roicde  Repréfailles  contre  tous  ceux,  qui  é- 

„  toienc 
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55  toient  attachés  dans  fes  Etats  à  la  Religion 
55  Catholique  Romaine. 

5,  Cette  Déclaration  eut  un  fi  bon  ef- 
5,  fèc,  que  les  Catholiques  Roinains firent  pré- 
„  Tenter  au  plutôt  un  Mémoire  à  l'Archevêque 
5,  dQSaltzbourg;  &  celui-ci réfoîut  enfin  d'ac- 
35  corder  la  forrie  libre  aux  pauvres  5altzbour- 
5,  geois,  ce  qu'on  leur  avoitrefufé  jufqu'àpré- 
55  rent;c'e{t  ce  qu'on  apprendra  mieux  par  la  ré- 
„  ponfe ,  que  ce  Prélat  fit  aux  Catholiques 
,5  Romains. 

■Messieurs,  comme  dès  le  commencement 
du   Tumulte,   que  nos  infidèles fujèts monta- 
gnards entreprirent,  &  dans  lescirconflances, 
préfentes  de  leur  défertion  ,  nous  avons  tou- 
jours eu  foin,  de  ne  rien  faire,  contre  les  Con- 
ilitutionsde  V Empire^  contre  la  Paix  dcWeJl- 
phalie^  ^contre  le  Droit  desGens^nous  vou- 
lons bien  auffi  avec  la  même  circonfpedlion  ac. 
corder  notre  bonté  6c  bienveillance  à  ces  tu- 
multueux,quoiqu'ils  s'en  foient  rendus  indignes 
par  la  continuation  de  leur  opiniâtreté,  &  de 
excès  abominables,  dans  lesquels  ils  fe  font  jet- 
tés  à  corps  perdu  ;&en  attendant,  aî'ant  réfolu 
de  leur  faire  voir  plutôt  notre  bonté,  &  dou- 
ceur paternelle,  que  notre  rigueur,  qu'ils  a- 
voientcertainement  méritée  5  Nous  leur  avons 
donné  la  permifîion,  de  fe  retirer  librement  de 
nos  Pais ,  &  de  difpofer  de  leurs  biens  fuivant 
leur  propre  volonté,  fans  que  Nous  y  appor- 
tions de  Notre  part  aucun  empêchement,  afin 
queperfonne  nepuifTe  foupçonner,  que  Nous 
àgiîTons  dans  cette  aifaire  par  averfion  ou  par 
haine  contre  leur  Religion,   ou  de  pareilles 
chofes  ;  c'efl  pourquoi  Nous  avons  Raifon  de 

ne 


Nêgnciatîom,  Mémoires  Êf  Traitez.     465 

ne  craindre  point,  d'écre  l'Auteur  deplufieurs 
mauvaifes  fuites, &  des  Repréfailies,  qu'une o- 
pinion  fi  injufte  pourroit  occafionner  :  d'au- 
tant que  Nous  avons  rendu  un  compte  exadb 
de  Notre  conduite  à  ritmpereur,  comme  Exé- 
cuteur de  la  Paix  de  Wefiphalie  ^  &  comme 
fuprême  Juge  de  V Empire.  Ne  doutant  point 
au  refte,  que  vSa  Majefté  Impériale  n'en  ait 
pas  fait  faire  rapport  aux  Rois  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  &  de  Prujje ,  &c.  &c. 

Votre  très  affeétionné  L  e  o  p  o  l  d  ,  Arche- 
vêque de  SaUzbourg, 

5,  Les  perfécutions  dans  le  PaVs  de  Saltzbourg 
5^5  continuèrent  pourtant  avec  lemêmeachar- 
5,  nement  ce  qui  obligea  le  Corps  Proteltant 
5,  dans  le  mois  de  Juin  1732.  de  s'adrefler  à 
5,  l'Empereur,  &  de  lui  écrire  entr'autrcscho- 
fes  ".  Qu'on  s'étoit  conduit  du  côté  de  Saltz- 
bourg^pâY  rapport  à  l'Emigration  des  Proteflans, 
comme  s'il  n'yavoitjamaiseudePaixde  îVeJl- 
pbalie;  qu'on  avoit  traité  avec  le  dernier  mépris 
les  Proteftans  dans  tous  les  écrits  imprimés  ;  que 
pendant  la  rigueur  de  l'hyver  on  avoit  chafTé 
les  Proteftans  Saltzbourgeois  d'une  manière 
cruelle  &  inhumaine.  Qu'on  les  avoit  empoché 
par  des  foldats ,  &  par  d'autres  fuppots ,  de  ven- 
dre leur  peu  de  bien.  Qu'on  avoit  empêché 
les  autres  de  partir,  avant  qu'ils euOTent  vendu 
leur  bien,  quoiqu'on  fç'-ltpar  avance,  qu'il  ne 
fe  préfentoit  pour  eux  aucune  occafion  de  trou- 
ver des  Acheteurs.  Que  le  Corps  Evangelique 
avoit  déjà  eu  recours  à  la  juftice  de  l'Empereur, 
comme  fuprême  Exécuteur  de  laPaixde  JF'^yî- 
phalie.  Et  que  lesMiniftres  Proteftans  avoienc 
fait  leur  très  -  humbles  rapports  de  tout  cela 
Tome  XL  G  g  à 
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à  leurs  Maitres  dont  ils  attendoient  les  or- 
dres, &c.  &c. 

„  Le  Duc  de  St.  Jignan^  Ambafladeur  de 
„  France  à  Rome^  déclara  au  contraire  auPa- 
„  pe  le  2.  de  Janvier  1733".  Q^^  ^^  Roi  Ton 
A'îaitre  avoit  pris  la  très-férieuferérolution ,  de 
rétablir  la  Paix  dans  fon  Roïaume  par  rap- 
port aux  ?vffaires  Eccléflaftiques;  «Scquepoury 
parvenir  Sa  Majeflé  Très- Chrétienne  avoit  pris 
des  mefures  nécefraires,&.  qui  repondroientà 
fa  réfolution  ,&  qu'il  n'accepteroit  de  Sa  Sain- 
teté aucuns  Brefs,  Décrets,  Bulles,  ou  Con- 
Ititutions,  qui  y  feroient  oppofés. 

,,  De  Tâutrecôté,  c*c{l-àdire,  de  celui  des 
5,  Catholiques  Romains,  leMiniflredeTElec- 
3,  teur  de  Cologne  à  Ratishonne  délivra  aux  au- 
5,  très  Minillres  préfens  la  Copie  d'un  Mémoi- 
„  re  très-ample ,  qui  avoit  été  préfenté  à  l'Em- 
5,  pereur  au  nom  des  Catholiques  Romains, 
5,  qui  demeurent  dans  le  Duché  de  Cleves ^ 
,,  contenant  plufieurs  plaintes  touchant  divers 
„  griefs  de  Religion;  ce  Mémoire  contenoic 
3,  foixante  &  dix  Chefs  de  plainte!^;  on  dou- 
„  te  pourtant  encore  de  leur  réalité. 

,,  Lorsqu'apres  la  mort  de  Frédéric  Aiigujle  ^ 
5,  Electeur  de  Saxe ,  &  Roi  de  Pologne ^qiù  ar- 
„  rivale  i.  Février  de  la  même  année,  la  Guer- 
3,  re  devint  inévitable  entre  Sa  Majefté  Impé- 
„  riiile  &  la  Couronne  de  France'^  Sa  Majef- 
3,  té  Très  -  Chrétienne  fit  aOûrer  le  (5.  Juillec 
„  \q^  Elefteurs  &  les  Princes  de  VEvipire  ". 
Qu'Eile  n'oublieroit  rien,  pour  faire  voir  de 
plus  en  plus  aux  Princes  de  V Empire  ,  avec 
quelle  ardeur  elle  cherchoit  d'entretenir  une 
bonne  correrpondance ,  &  de  l'augmenter ,  par- 
ce 
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ce  qu'elle  étoic  abfolameac  néccflaire  eitrelc 
Garant  de  la  Faix  de  JVeJlpbalie y  &  les  Mem- 
bres de  V Empire. 

„  Et  comme  la  Déclaration  de  la  Guerre 
,5  contre  l'Empereur  s'en  fuivit  le  lo.d'OLto- 
„  bre,  lesMiniïlres  de  la  Canfeiîion d'^w^j". 
5,  bourg   à  Ratishofme  concertèrent  au  com- 
,5  mencement  de  Février  une  aflemblée,   oii 
,,  il  fût  conclu  5*  que  comme  on  mettroit  fur 
y,  le  tapis  au  premier  jour  à  laDiéteder^w- 
5,  pire  le  Décret  Commillorial  de  TEmpereur 
5,  du  10  de  Novembre  de  l'année  précéden- 
,5  te  pour  déclarer  la  Guerre  à  la  France  de 
3,  la  part  de  tout  l'Empire  ^  ils  ne  concour- 
5,  roient  pas  à  la  conclulion,   que  la  Diète 
>,  de  \'E?npire  pourroit  prendre  à  ce  fujèt,  a- 
3,  vant  qu'on  leur  eut  donné  des  afîurances 
„  pofitives  &  fuffifantes ,  que  les  Catholiques 
yy  Romains  annulleroient  la  Claufule  deReli- 
5,  gion  du  Traité  de  Ryswyk  ,   &  le  III.  Ar- 
5,  ticle  de  celui  de  Baaden  y  qui  confirmoïc 
y  cette  Claufule,  laquelle  étoic  très-préjudi- 
5,  ciable  a^x  Proteftans,  &  tout  à  fait  con- 
35  traire  au  Traité  de  JVejlphalie, 

3,  Et  comme  en  attendant  l'Empereur  re- 
„  préfenta  par  un  Refcript  aux  Etats  de  VEni* 
9,  pire  la  nécelîîté  indifpenfable,d*entrepren- 
,3  dre  d'un  commun  accord  la  défenfe  de  la 
,,  Patrie,  &  qu'il  exhortoit  enmêmetemsles 
3,  Proteftans,  de  ne  pas  préférer leur<;  intérêts 
3,  &  leurs  griefs  particuliers,  à  la  profpérité  de 
33  de  la  Caufe  commune,  en  leur  promettant 
3,  en  même  tems,  qu'il  fe  chargeroit  commet 
3,  Père  de  la  Patrie,  qu'on  eut  foin  des  inté- 
3,  rets  (5c  de  la  fureté  de  l'une 3  &  de  l'autre 
G  g  2  „  Re- 
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„  Religion  ,ils  fe  laiflerent  enfin  perruader;& 
,,  lorfque  ce  Décrèc  fût  mis  iur  le  tapis  le  19. 
3,  de  Février  ,  il  y  eut  un  grand  débat,  dans 
„  lequel  plufieurs  Miniftres,  entr'autres  celui 
,,  de  Bavière  foûtint".  Que  Taffaire  de  Po- 
logne ayant  donné  occafion  à  la  guerre  pré- 
fente ,  V Empire  devroit  fe  conformera  l'exem- 
ple de  quelques  autres  PuifTances^à  n'y  pren- 
dre aucune  part:  ,,  A  la  fin  pourtant  il  fûc 
5,  réfolu  à  la  pluralité  des  voix  ,3  favoirde^. 
55  contre  3.  dans  le  Collège  Eledloral,  &  de 
3,  57  contre  12.  danscelui  des  Princes,  qu'on 
5,  prendroit  une  Réfolution  raâle&  vigoureu- 
3,  fe  contre  les  entreprifes  du  Roi  de  France , 
5,  en  lui  déclarant  la  guerre,  &  pour  cette  fin 
3,  on  forma  un  Réfukat  de  V Empire  le  23. 
3,  Février,  que  le  Principal  Commiflaire  de 
5,  l'Empereur  expédia  encore  le  même  foir  par 
3,  un  Exprès  à  Sa  Majeflé  Impériale  ,  pour 
3,  être  confirmé  par  Elle,  &  être  enfuite  rédi- 
3,  gé  en  une  conclufion  générale  de  V Empire , 
3,  cette  Ratification  Impériale  fui  vit  aufii  le 
^3  9.  de  Mars  en  guife  d'un  Décret  Commif. 
3,  forial,  &  fût  portée  à  Ratishonne  à  la  Dic- 
5,  tature  publique. 

5,  Tous  les  Etats  de  V Empire  tant  Catholi- 
3,  ques  que  Protefians  avouèrent  unanimement 
33  dans  le  Réfultat  de  r^77zpfre,  qu'il  étoitdela 
33  dernière  confequence  &  utilité ,  qu'on  ré- 
33  tablit  la  confiance  mutuelle  entre  les  Etats 
3,  refpectifs  de  V Empire  par  l'abolition  de  la 
v,j^,  fameufe  Claufule  de  Religion ,  &  ils  prièrent 
'„  Sa  Majefté  Impériale,  qu'il  lui  plût  depen- 
,,  fera  cette  abolition  tant  fouhaitée,  lors- 
5,  qu'on  feroit  la  Paix ,  afin  que  cette  po- 
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5,  me  de  difcorde  fût  une  fois  ôtée. 

,5  Le  Décret  Impérial  contenoit  entr'autres 
5,  chofes",  que  le  Roi  de  France  aïanc  rom- 
pu la  Paix  de  Baaden  ,  attaqué  &  ruiné  la  for- 
tereiïe  de  Kebl ,  fait  demander  des  Contribu- 
tions à  V Empire,  &  s'étant  emparé  du  Duché 
de  Alilan  conjointement  avec  les  Rois  de  Sar- 
daigne  &  d'Ejpagne^  il  étoit  néceflaire  de  fe 
conformer  aux  intentions  de  Sa  Majefté  Im- 
périale 5  de  repoulTer  la  force  par  la  force, 
ù.  de  déclarer  la  guerre  à  la  Frafice  &  à  Tes,, 
adhérans,  comme  contre  les  ennemis  de  l'^m^ 
pire. 

„  En  conformité  de  cette  Déclaration, oa 
5,  publia  Ratisbonne  le  4.  d'Avril  avec  les 
3,  Cérémonies  accoutumées,  dans  trois  quar- 
5,  tiers  de  la  Ville  pendant  que  laDiétegéné- 
„  raie  ^lqV Empire  étoit  afTemblée  en  corps , 
5,  la  Déclaration  de  guerre  de  r^?72^fr^  contre 
3,  le  Roi  de  France^  le  Roi  de  Sardaigne^  & 
3,  contre  tous  leurs  Confédérez,  on  y  fit  en- 
„  tr'autres  chofes  mention",  qu'on  avoit  été 
perfuadé  dans  les  trois  Collèges  de  V Empire ^ 
que  la  France  avoit  rompue  le  14.  d'Odobre 
de  l'année  pafTée  la  Paix,  qu'elle  avoit  fait  a- 
vec  V Empereur  &  V Empire  à  Baaden  le  7.  Sep- 
tembre 1734. 

3,  L'ANNEE  1734.  leDucde  ^irîewkr^,qai 
3,  avoit  embrafle  la  Religion  Catholique  Ro* 
3,  maine, déclara  entr'autres  chofes  à  l'alTem- 
3,  blée  particulière  du  Cercle  à  Ulm'"  ;  que 
lui,  (Se  fes  héritiers  mâles  maintiendroient  la 
Religion  Proteftante  &  le  fervice  Divin  dans 
tout  fon  Duché,  &  dans  fes  Pai's  ,  qu'il  ne 
feroit  pas  permis  aux  Catholiques  Romains  d'y 
G  g  3  bâtir 
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bâtir  aucune  Eglife,  ni  de  faire  leur  fervîce 
Divin  dans  aucune  des  Eglifes,  qui  s'y  trou- 
voienc  déjà  aftue)lement,(:i:  encore  moins  d'y 
établir  des  Mona{léres,oud'emploïer  &  d'ap- 
proprier pour  cela  desmaifons  particulières, & 
qu'il  n'introduiroit  aucun  Simiilîaneum  ,  pour 
quelque  Raifon,  que  ce  pût  être,  &  n'entre, 
prendroit  rien^  qui  pût  faire  ni  diredement, 
ni  indiredlement ,  le  moindre  changement  dans 
la  Religion  Procédante;  Son  Alcefîe  promit 
encore, de  laiiler  l'Ecole  lliuftrede  Tuhingen 
dans  l'état,  oh  elle  fe  trouvoit  pour  lors,  & 
de  ne  faire  aucun  changement  ni  dans  cette 
Ecole  Iliuftre,  ni  dans  l'Univerlité  de  Tubin- 

feriy  &  de  n'y  placer  des  ProfefTeurs,  que  de  la 
[.eligion  Proteflante^dl  en  cas  que  la  néceflité 
demandât,  que  les  Loix  du  Pais  fuflent chan- 
gées, de  n'y  inférer  la  moindre  chofe,  qui 
fût  contraire  à  la  Religion  Proteflante  ;  & 
en  conformité  de  cela  de  n'admettre  d'autres 
perfonnes,  que  des  Protedans  dans  fon  Con- 
feil  privé  de  Régence,  dans  la  Régence  mê- 
me, dans  le  Confidoire,  Synode,  Confeil  de 
la  Cour,  Chancelerie,  6c  dans  les  Eglifes  & 
Ecoles,  enfin  de  régler  les  inftuuétions,  qu'il 
donneroit  à  fes  Minïftres  à  la  Diète  générale, 
&  au  Cercle  de  Suahe ,  fuivant  les  intérêts  des 
Proccftans,  lefquels  fe  conformeroient  tou- 
jours ,  en  donnant  leur  voix ,  aux  Principes  des 
Evangeliques:  „  LeMiniflrede  Prw//'^à7?fl- 
3,  tishonne  repréfenta  dans  le  mois  de  Juin  par 
,,  ordre  de  ton  Roi  aux  Minières  de  Sa  Ma- 
„  jeflé  Impériale'''^  que  Sa  Majefté  Prujftenne 
avoit  appris  avec  beaucoup  d'éconnement  les 
violentes  perfécutions  que  lesProteftansfouf- 
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froient  en  Bohême;  ce  qui  lui  paroifToic  d'au- 
tant plus  furprenant,  que  c'étoient  les  Pro- 
teflans,  qui  étoient  les  plus  attachés  à  S.  M» 
I.  ,  &  qui  prenoient  le  plus  à  cœur  les  inté- 
rêts de  la  Maifon  d'ylutriehe  autant  qu'il  leur 
étoit  pofTible;  qu^il  étoit  connu  à  tout  le  mon- 
de, quelle  utilité  6:  avantage  S.  M.  Imp.  ti- 
roit  de  leur  afliftance;  c'efc  pourquoi  S.  M. 
PruJJienne  ne  pouvoit  regarder  cette  conduite 
que  comme  un  zèle  immodéré  des  Eccléfiaf- 
tiques  Romains,  parce  qu'une  perfécution  étoic 
toujours  injude,  (i  elle  s'érendoit  fur  des  per- 
fonnes,qui  ne  demandoicnt  autre  chofe,  que 
le  libre  exercice  de  leur  Religion ,  ou  la  per- 
miflion  fuivant  les  Conftitutions  de  VEmpire^ 
de  pouvoir  librement  fortir  d'un  tel  Pais. 

,,  Le  Corps  Evangelique  reçut  en  même 
5,  tems  de  grandes  plaintes  de  la  Carintbie  & 
3,  des  autres  Païs  héréditaires  de  l'Empereur, 
,,  que  l'on  y  perfécutoit  les  Proteftans  d'une 
5,  manière  très-cruelle ,  furquoi  ce  Corps  trou- 
„  va  à  propos  d'écrire  une  Lettre  à  TEmpe- 
,,  reur  en  faveur  de  ces  pauvres  perfécutés. 

5,  Apres  que  les  Articles  Préliminaires  delà 
„  paix  entre  VEmpereur  &  le  Roi  de  France 
„  eurent  été  conclus  à  ^f^«^  le  3.  d'Odlobre 
3,  1735.  ^  ^^^  l'Empereur  en  eut  fait  la  No- 
„  tifïcation  2i\xyLEi2LtsÙQV Empire kRatishonne; 
5,  le  Corps  Proteftant  prit  la  Réfolutiond'en* 
„  voyer  une  Députation  au  prochain  Con- 
5,  grès,  afin  d'y  obferver  les  intérêts  delaRe- 
55  ligion  Proteftante  dans  le  Traité  de  Paix  à 
„  faire  entre  Sa  Majeflé  Impériale  &  V Empire 
5,  d'un  côté ,  &  le  Roi  de  France dQ  l'autre  ,  & 
„  d'y  inûfter  bien  fpécialement  fur  l'abolition 
Gg  4  ,,  de 
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55  de  la  Claufule  de  Religion  de  l'Article  IV« 
,v  de  la  paix  de  Ryswyk^  &  en  même  tems 
„  du  3  me.  Article  de  celle  de  Baaden;  ou  au 
s,  moins,  comme  on  avoic  fait  dans  tous  les 
5,  Cas  précedensjde  proteller  contre  tout  ce 
3,  qui  y  feroit  fait  ou  conclu  au  préjudice  &  au 
„  defavantage  des  Proteftans. 

„  Outre  cela,  les  Miniftres  Proteflans  à  la 
„  Diète  générale  à  Ratishonm  reçurent  dans 
;55  le  mois  d'Avril  de  nouvelles  Infiruclions  de 
5,  leurs  Maîtres ,  de  refter  inebranlabks  fur  Ta- 
„  bolition^dc  la  dite  Clauru!e,c'eil:  pour  cela, 
3,  qu'ils  réfolurent  unanimement  3  d'agir  toû- 
3,  jours  de  concert  dans  cette  importante  affai- 
3,  re;  Les  Miniftres  Proteftans  ,  refidans  à 
3,  Vie7ine ,  ne  manquèrent  pas  aufTi  de  mettre 
„  tout  en  œuvre ,  pour  obtenir  de  l'Empereur, 
3,  de  leur  donner  une  Réfblution  fatisfaifante 
3.  fur  l'abolition  de  cette  Claufule;  Et  le  Corn- 
ai te  TeJJÎJi,  Envoyé  Extraordinaire  du  Roi  de 
3,  Suéde  ^pré^em^mr  ce  fuièc  à  1  Empereur  un 
3,  Mémoire,  dont  voici  la  fubftance. 

CoMxME  le  Décret  CommiflTorial  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  &  Catholique,  qu'on  a  com- 
muniqué à  Ratishonne  aux  Etats  de  V Empire  ^ 
leur  fait  voir  avec  une  aflurance  entière,  que 
l'on  eil  fur  le  point  de  faire  la  paix;Lefoufi- 
gné  Miniftre  Piénipotentiaire  deSaMajefléle 
-Roi  de  Suéde  ^  en  conformité  des  ordres  du 
Roi  fon  Maitre,  n'a  pu  tarder  plus  longtems, 
à  remontrer  très -humblement  à  ^a  Majefté 
Impériale,  qu'il  feroit  infiniment  avantageux 
autant  qu'il  eft  nécelîaire  pour  le  Chef  &  pour 
les  Membres  de  VEmpire  ,  que  l'on  penfât  fé- 
îisufeiucnt  »   en  concluant  cette  paix ,  d'à» 
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bolir  entièrement  la  Claufule  de  l'Article  IV» 
du  Traité  de  Ryswyk ,  comme  la  caufe  conti- 
nuelle de  plufieurs  defordres,  &  d'un  nombre 
infini  de  plaintes  ;  &  de  renfermer  par-là  tous 
les  différends  fur  la  Religion ,  &  le  fervice  Di- 
vin, dans  les  limites, qui  ont  été  préfcrits  dans 
la  Paix  de  Religion ,  &  enfuite  confirmés  par 
le  Traité  de  Munjler. 

Le  foufigné  Miniftre  croit  qu'il  eft  d'autant 
moins  nécelTaire ,  d'alléguer  ici  les  Raifons ,  qui 
engagent  Sa  Majefté  Suecloife  aux  préfentes  re- 
montrances ,  que  c'eft  une  chofe  connue  de 
tout  le  monde,  que  non  feulement  SaMajeflé, 
comme  le  premier  Contradtant,  &  garant  de 
la  paix  de  Weftphalie ,  s'eft  oppofée  dès  le 
commencement  avec  tous  les  Etats  Evangeli- 
ques  à  cette  Claufule,  mais  auflî  parce  que  les 
mêmes  Etats  n'ont  confirmé  le  Traité  dcRys^ 
*wyk,  qu'après  que  Sa  Majeflé  Impériale  iQar 
eut  donné  des  aflurances  pofitives  fur  cela. 
Mais  comme, non  obftant  les  Proteftations<Sc 
les  Déclarations  fi  fouvent  réitérées  ,  cette 
Claufule, fi  préjudiciable  au  bien  public,  Ôcli 
oppofée  au  Tiaité  de  Weftphalie  ^Si  donné  oc- 
cafion  à  plufieurs  abus,  contre  l'intention  dé 
Sa.  Majeflé  Impériale  ;  Le  Roi  de  Suéde  aïant 
fort  à  cœur,  de  rétablir  fur  un  bon  pied  dans 
l'Empire  la  confiance  &  la  concorde  mutuelle, 
juge  à  propos ,  que  pour  parvenir  à  un  poinc 
de  vue  fi  falutaire,  on  ne  pourroic  trouver 
une  occafion  plus  favorable  ,  que  celle-ci, 
pour  lever  une  bonne  fois  cette  pierre  d'Acho- 
pement. 

Les  très  gratieufes  aflurances,  que  Sa.  Ma- 
jeflé Impériale  a  bien  voulu  donner  de  nou» 
G  g  5  veau 
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veau  aux  Etats  de  V Empire ^^b'ien  particuliè- 
rement au  commencement  de  cette  guerre, 
font  autant  d^aiïùrances,  que  Sa.  Majefté  Im- 
périale fuivant  fa  pénétration  ordinaire,  regar- 
de encore  cette  affaire  de  la  même  manière, 
&  qu'EIIe  a  réfoîujde  prévenir  les  fuites, qui 
en  pourroient  réfulter  dans  la  fuite.  Ce,  qui 
ne  permet  pas  de  douter,  fi  on  met  férieufc- 
mcnt  la  main  à  l'œuvre;  que  les  foins  pater- 
nels de  Sa  Majeflé  Impériale  ne  conduifent  cette 
affaire  à  une  heureule  fin ,  pour  ôter  la  four- 
ce  de  défiance ,  pour  prévenir  toutes  les  plain- 
tes, &  pour  faire  une  bonne  &  durable  paix. 

,,  Ces  Remonflrations  eurent  un  fi  heureux 
„  luccès ,  que  Sa  Majefté  Impériale  fit  décla- 
,,  rer  dans  le  mois  de  Mai  1736.  au  Corps  E- 
3,  vangelique  à  P\.atishQrme  par  fon  Principal 
5,  Conimiiîaire  ,  le  Prince  de  Fnrjlenberg*\ 
Qu'Elle  favorifcroit ,  autant  qu'il  lui  feroit  pof- 
fble,  les  demandes  des  Etats  Proteflans ,  au 
fujct  de  raboiition  de  la  Claufule  de  l'Article 
IV.  du  Traité  de  Ryswyk. 

,5  Le  Roi  de  Suéde  ordonna  aufli  à  fes  Mi- 
3,  niflres  h  Londres  &  à  la  Haye^  de  prier  en 
„  fon  nom  le  Roi  d'Angleterre  ^  &  les  Etats 
5,  Généraux^  de  vouloir^emploïer  leurs  bons 
3,  Offices  dans  cette  affaire*,  &  de  les  join- 
„  dre  à  ceux  des  autres  Princes  Proteflans  au- 
„  près  de  Sa  Majefté  Impériale  &  du  Roi  de 
„  France;  Et  les  Puifiances  Maritimes  firent 
3j  afilùrer  Sa  Majefté  Sue doife  ^  qu' Elles  enver- 
„  roient  au  plutôt  les  înftrudlions  nécefi^aires 
„  fur  ce  fuièt  à  leurs  Miniftres  refpeftifs  à  Pa- 
5,  ris  &  à  F^ienne\  Ce  qu'ils  ont  fait  aufîi. 
,,  Le  Pape  au  contraire,  aïant  été  informé 
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de  tous  les  mouvemens  que  les  Puiirinces 
Proteftances  le  donnoienc  auprès  de  l'Eiipe- 
reurôc  du  Roi  de  i^ra/zcg,  pour  obtenir  dans 
la  prochaine  Paix  l'abolition  de  la  furdite 
Claufule ,  trouva  à  propos ,  d'envoicr  le  bref 
fuivant  à  TEleéleur  de  Mayence^  &  auxau- 
très  Etacs  Catholiques  der^i/z/^/r^,  pourles 
exhorter,  à  s'oppoferde  toutes  leurs  forces 
h  cette  abolition. 

TREs-honorable  Frère  :  falut,  &  Notre  bé- 
nedidlion  Apollolique.  Comnie  il  convienc 
principalement  que  Nous,  à  qui  les  foins  (Se 
les  Devoirs  de  l'ApoItolat  ont  été  confiés, 
foyons  animé  d'une  folitude  (5c  d'une  attention 
continuelle ,  pour  guérir  les  plaïes  de  i'Eglife , 
lorlqu'elles  fe  trouvent  dans  une  ficuation,  à 
pouvoir  devenir  dangcreufes;  Nous  n*avons 
pas  pu  conferver  la  tranquilité  de  nôtre  con- 
fcience ,  depuis  que  Nous  avons  entendu ,  que 
la  Diète  Générale  de  Ratishonne  par  un  mépris 
pour  le  IV.  Article  du  Traité  de  Ryswyk^  a 
confenti,il  y  a  deux  ans  que  la  Religion  Ca- 
tholique Romaine  feroit  abolie  dans  un  grand 
nombre  de  places  de  V Allemagne  y  oli  Elle  a- 
voit  été  introduite  (Se  établie  de  nouveau  :  Votre 
Fraternité,  à  laquelte  Nous  avons  écrit  fur 
cette  affaire,  fait  fort  bien  les  plaintes,  que 
Nous  avons  fait  là-deflus,  les  Exhortations  & 
&  les  bons  Offices ,  que  nous  avons  emploïez 
pour  détourner  cet  Orage  de  deffus  Votre  II- 
lufbre  Peuple, 

Ceux  ,  qui  ont  voulu  fe  défifter  de  faire  leurs 
Efforts  pour  trouver  un  remède  convenable  à 
ce  mal,  ont  eu  occafîon  alors  de  s'enexcufer 
fur  les  circonftances  malheureufes  dutems^<Sc 

les 
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les  autres  fur  les  Calamités  de  la  guerre  ;  Mais 
à  préfent,  qu'on  eft  fur  le  point  de  faire  la 
paix,  &  qu'on  en  a  déjà  jette  le  fondement, 
ces  excufcs  ne  peuvenc  plus  avoir  lieu. 

C'est  pourquoi  Nous  vous  prions  très-fé^ 
rieufement^qu'en  vertu  de  Votre  Dignité Ec- 
cléflaflique  c<:  Electorale ,  vous  vouluffiez  em- 
ployer tout  Votre  pouvoir  &  toutes  vos  for- 
ces, afin  que  l'Article  IV.  du  Traité  écRys- 
*io>(foit  confervé  dans  Ton  Entier  ,& qu'il  foit 
confirmé  dans  le  nouveau  Traité  général  de 
Pacification  de  la  même  manière,  qu'au  Con- 
grès de  Baden ,  tenu  dans  les  Cantons  des  Suif- 
Jes, 

En  cas  que  les  afi'aires  priffent  un  autre  biais 
contre  Notre  attente  (ce  qu'il  plaira  au  Ciel  de 
prévenir;)  Nous  aurions  certainement raifon 
d'être  furpris,  &  de  Nous  plaindre  amère- 
ment, que  les  Entreprifes des  Etrangers, pour 
banir  la  vraïe  Foi  de  ces  places,  OLiËlleaété 
derechef  introduite ,  auroient  eu  plus  de  force- 
que  la  Vigilance  ,que  Nous  aurions  aportée  à 
la  conferver. 

Nous  promettons ,  d'y  emploïer  tout  le  pou- 
voir, qui  dépend  de  Nous  &  du  Siège  Apofto» 
lique;  Nous  élevons  Notre  voix,  afin  qu'on 
puifl'e  trouver  un  remède  convenable  à  ce 
mal,  avant  qu'il  devienne  incurable;  Cen'eft 
ni  par  négligence  ni  par  le  filence,  que  Nous 
voulons  Nous  rendre  participans  des  fautes 
d'autrui,*  Et  afin  que  Vous  agilîiez  efficace- 
ment avec  le  même  Efprit,  Nous  vous  don- 
nons, très  cher  Frère,  Notre  bénédidion  A- 
poftolique  dans  toute  fon  étendue  ;  à  Rome  à  St. 
M(iyie  Majeure^  fous  l'anneau  du  Pécheur,  le 
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14.  d'Avril  1736.  &  de  Nocre  Pontificat  le  6* 
„  Le  décret  Commifibrial  ,que  l'Empereur 
„  avoit  fait  communiquer  le  26.  de  iVJarsàla 
5,  Dièce  générale ,  &  par  lequel  Sa  Majefté 
,5  Impériale  demandoit  l'avis  de  l'Empire  fur 
5,  les  Articles  Préliminaires  de  la  Paix  5  exami- 
5,  né  le  II.  de  Mai  par  lesMiniftresdesPrin- 
5,  ces  de  VEmpire;CQ\u\  quifaifoirlafondlion 
5,  de  Direfteur^  repréfenta  entr'autres:  que 
,,  toute  l'affaire  5  qui  faifoit  le  différend,  confi- 
„  ftoit  dans  ces  deux  points".  (ijSi  la  Diète 
voudroit  reconnoitre  de  la  part  de  VEvipireles 
Articles  Préliminaires  de  la  Paix ,  que  l'Empe- 
reur  avoit  fait  avec  la  France ,  &  Ç2)  fi  la  Diète 
générale  voudroit  fuivre  ce  qui  avoit  été  ob- 
lérvé  l'année  1714.  à  la  Conclufion  de  la  Paix: 
de  Raftadty  &  confentir,  qu'on  donnât  plein 
pouvoir  à  Sa  Majeflé  Lnpériale ,  pour  conduho 
à  une  heureufe  conclufion  toutes  les  chofes, 
qui  intéreffent  V Empire.  Le  Diredeur  y  a- 
joûta,  que  les  afifùrances,  qu'on  trouvoit  dans 
le  Décret  Comminforial,  à  favoir  que  les  Né- 
gociations préfentes  ne  préjudicieroienten  au- 
cune manière  aux  droits  &  aux  Prérogatives 
des  Etats  de  V Empire^  étoit  une  marque  cer- 
taine de  la  gratieufe  affection  de  Sa  Majefté 
Impériale  ;C'eil  pourquoi  il  prioit  la  Diète  gé- 
nérale, de  prendre  une  réfolution  favorable 
tant  par  rapport  au  Pleinpouvoir,  que  l'Em- 
pereur demandoit,  que  fur  ce  qui  avoit  été 
conclu  au  fujèt  du  Duc  de  Lorraine: 

„  Plusieurs  Miniftres  s'étendirent  beaucoup 
„  fur  les  foins  Paternels  de  Sa  Majefté  Impé- 
5,  riale  pour  les  avantages  de  l' Empire  ;  d'autres 
■„  dirent",  qu'il  auroic  été  àfouhaiter,  que 

roa 
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l'on  eut  pu  faire  îa  Paix  à  des  Conditions  pîus 
avantageufes,  raais  que  le  fort  des  Armes ,  & 
d'autres  circooftances  demandoient  quelques 
fois ,  que  l'on  fît  de  NécelTité  vertu ,  (k  que 
l'on  ne  s'oppofât  pas  à  une  Rélblution  favora- 
ble, pourvu  qr.e  la  France  etfeduc  au  plutôt 
l'évacuation  &  la  reftitution  des  forterelles 
frontières  de  VEvipire,  qui  ctoientencore en- 
tre Tes  mains, 6:  que  pour  le  relie  onapplani- 
roit  toutes  les  chofes,  qui  pourroient  encore 
caufer  de  nouveaux  defordres. 

,,  Le  IMiniftre  de  TElcdleur  de  Bavière  dit 
a,  emr'autres  chofes"  ,   que  pour  contribuer 
à  un  ouvrage  aulîi  falutaire  ,  que  celui  de  la 
Paix,  on  pourroit  fort  bien  donner  à  l'Empe- 
reur unPleinpcuvoir,  tel  que  la  Paix  de  ^^yî- 
pbalie ,  &  les  Conllitutions  de  V Empire  leur 
en  fourniflbit  le  modèle  ;  mais  que  comme  il 
auroit  été  à  fouhaiter,  que  les  Minières  de 
VE^npire  euflent  pu  agir  conjointement  avec 
Sa  Maj.  Imp.  dans  les  Négociations  de  Paix, 
il  feroit  aufii  néceflaire,  de  demander  à  Sa 
ih'Iajefté  Impériale  une  Déclaration,  que  tout 
ce  qu'on  feroit  à  cette  occafion ,  ne  tireroic 
pas  en  confequence  pour  l'avenir  par  rapport 
aux  Privilèges  des  Etats  de  V Empire;  en  y  a- 
joûtant.que  l'EIefteurfon  Maître,  par  les  fui-' 
tes  de  la  fidélité  &  de  l'attachement ,  que  fa 
dignité  &  fa  naiflance  lui  inculquoient  natu- 
rellem.ent  pour  le  St.    Eînpire,  fouhaitoit  a- 
vec  fmcerité,  que  cette  Paix  pût  avoir  tout  le 
fuccès  pcfiible,  &  qu'elle  fût  d'une  longue 
durée;  mais  qu'il  ne  pouvoit  néanmoins  pren- 
dre part  à  des  affaires,  qui  pourroient  pré- 
judiciel aux  droits  ù.  aux  libertés  de  V Empi- 
re. 
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re,    5,  ^urquoi  rAflemblée  de  la  Diète  fe  fé- 
„  para, 

„  Cependant  le  Décret  Commiflbrial  de 
5,  l'Empereur  aïaot  été  mis  fur  le  tapis  pour 
55  la  deuxième  fois  le  21.  de  Mai,  le  Collé- 
„  ge  des  Princes  de  VE'iipîre  déclara  unani« 
„  mement,  qu'ils  doonoient  leur  voix  aux  Ar- 
3,  ticles  Préliminaires  de  la  Paix ,  comme  étant 
5,  le  meilleur  moïen  pour  venir  à  une  Paix;& 
„  ils  donnèrent  beaucoup  de  louanges  à  la  fa- 
5,  ge  prévoi'ance,  dont  l'Empereur  s'étoit  fer- 
5,  vi  dans  cette  occafion";  mais  ils  y  ajoutèrent, 
qu'il  feroit  à  fouhaiter,  qu'on  les  eut  plutôt 
averti  de  cette  Négociation  au  fujèt  de  la  Paix; 
que  pourtant  la  dignité  &  les  prérogatives  des 
Princes  de  V Empire  étoient  bien  confervées, 
par  la  Déclaration,  que  l'Empereur  venoit  de 
faire;  à  favoir  qu'il  ne  porteroit  aucun  préju- 
dice au  droit  des  Princes  de  donner  leur  voix 
librement,  &  que  l'on  fe  conduiroit  en  toutes 
chofes,  fur  ce  qui  avoit  été  obfervé  au  Traité 
de  Rafiadty  fans  que  pourtant  cet  exemple 
pût  fervir  de  règle  ,•  qu'on  favoit  fort  bien 
d'un  autre  côté, ,  qu'on  avoit  protefté  contre 
cela  plus  d'une  fois;  mais  que  comme  cette 
Négociation  ne  portoit  préjudice  à  perfonne, 
comme  il  paroifToit  par  le  Décret  de  l'Empe- 
reur, les  Princes  étoient  auflî  d'opinion,  qu'il 
neconvenoit  point  de  refufer  à  l'Empereur  le 
Pleinpouvoir,  qu'il  leur  demandoit  pour  per- 
fedionner  la  Paix  &  finalement,  que  le  Col- 
lège des  Princes  fouhaitoit  fort,  que  la  Paix 
pût  être  heureufement  conclue,  auffitôt  qu'il 
feroit  pollîble&c.  &c.  „  Surquoi  les  Articles 
5,  Préliminaires  reçurent  l'approbation  des 
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5,  deux  autres  Collèges  de  V Empire;  à.  en  con- 
3,  icqaence  de  C'-rtreaporobation  générale  on 
5,  dreiTa  le  Rélulcac  de  V Empire ^  6c  on  le  dé- 
3,  livra  au  Prince  de  Furftemberg  Princi- 
„  pal  CommilTaire  de  l'Empereur,  qui  l'ea- 
3,  voïa  par  un  Exprès  à  Vienne  pour  y  être 
55  confirmé  par  l'Empereur, 

„  PRESQ_UEdans  ce  tems,  lesMiniflres  Pro- 
,,  teftansreiblurent  dans  une  conférence,  de 
„  remercier  par  lettres  quelques  Puiiïances, 
„  des  peines  qu'Eîless'étoient:  données  jufqu'à 
„  préfent  à  Vienne  (k,  à  Ver/ailles ,  pour  obtenir 
5 ,  l'abolition  de  l'Article  IV.  du  Traité  de  RyS' 
,,  wyk,  entant  qu'il  étoit  relatif  à  la  Religion, 
3,  &  les  fupplier  très -humblement,  de  vou- 
„  loir  continuer  leurs  bons  offices  avec  le  mê- 
„  m.e  zèle;  ces  Lettres  étoient  addreiïees  aux 
3,  Rois  de  la  Grande  Bretagne,  de  Suéde ,  de 
5,  Dannemarck  ,  &  de  Pruffe,  &  aux  Etats 
3,  Généraux  des  Promnces-Unies ;  celle  à  Sa 
3,  Majefté  Britannique  étoit  écrite  en  Latin ,  & 
3,  lesquatreautresen  langue  Allemande;  celle 
3,  qu'on  écrivit  au  Roi  de  Priijje  contenoit  ce 
5,  qui  fuit. 

Il  fera  certainement  très  -  glorieux  à  Votre 
Majeflé  Roïale ,  comme  ce  fera  une  grande 
confolation  pour  les  Etats  Proteitans  de  VEni' 
pire,  fans  que  les  Catholiques,  qui  aiment  la 
juftice  &  l'équité,  puilTenc  s'en  choquer,  qu'il 
aitplûà  Votre  Majefté ,  depuis  quelque  tems, 
comme  Nous  avons  appris  avec  certitude ,  de 
s'interpofer  de  fon  propre  mouvement  auprès 
du  Roi  de  Fraiice^  &  dans  d'autres  endroits, 
OLi  cela  pouvoit  être  de  quelque  utilité,  afin 
que  la  Claufule  de  l'Article  IV.  du  Traité  de 

Rys' 
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Rys'wyk  ne  fût  pas  renouvellée  ou  réhabilitée 
dans  le  prochain  Traité  de  Paix ,  parce  que  cet- 
te Claufule  répugne  dans  toutes  Tes  parties  fur 
tout  à  la  Paix  de  Wejlphalie ,  qui edh  Loi  fon- 
damentale &:  perpétuelle  de \  Empire  Romain, 
comme  peut-être  on  en  a  été  perluadé  du  côté 
de  la  Couronne  de  France  ^  même  dans  les  an° 
nées  1667  ai  17 16. 

Rien  de  plus  trille ,  de  plus  dangereux ,  &  de 
plus  infuportable  que  l'abus  étonnant,  qu*on 
a  fait  en  Allemagne  de  cette  Claufule,  par  un 
zèle  immodéré  de  Religion,  ou  par  des  vues 
particulières  &;  intérelTées ,  &  qui  non-feule- 
ment font  diamétralement  opofés  au  contenu 
literal,&  à  rÊrpric  naturel.de  cette  Claufule, 
mais  aulîî  à  une  meilleure  Déclaration ,  que  la 
Couronne  de  France  a  fi  fouvent  faite. 

C'est  pourquoi  cette  Claufule  n'a  pas  été  feu- 
lement auflitôt  contredite  d'une  manière  fo- 
lemnelleau  commencement  de  la  Négociation 
de  Ryswyk  par  les  Etats  Proteflans  de  ['Empi- 
re ;  mais  les  Etacs  Catholiques  de  l'Empire, ai^- 
fcmblés  à  la  Diète  générale ,  ont  auffi  fort  bien  , 
&  fouvent  reconnu  fon  infuffifance,  &  qu'il  fe- 
roit  néceflaire  d'aflbupir  toutes  les  plaintes^ 
qui  en  font  pro venues ,  comme  enfin  ils  ont 
encore  rëfolu  en  dernier  lieu  avec  les  Etats 
Proteftans  le  26.  Février  1734.  d'en  procurer 
Pabolition  entière.  Comme  d'ailleurs  Sa  Ma- 
jeité  Impériale  ^p2LY  un  amour  pour  la  ju{lice& 
pour  l'équité,  qui  lui  eft  héréditaire,  &  en 
conformité  de  l'Article  IV.  de  fa  Capitulation 
Impériale^  a,  pour  cette  fin,  donné  des  alTû- 
rances  particulières  &  très-gratieufes  aux  Etats 
de  V Empire  le  19.  Février  17345  on  peut  re- 
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garder  cette  affaire  comme  très-heureufement 
tinie  entre  Sa Majeflé  Impériale  &  V Empire,  & 
entre  les  Catholiques  &  les  Proteftans.&  que  ce 
grand  différend  eft  enfin  très-heureufement  ter- 
miné ;c'efl:  pourquoi  Nous  ne  doutons  aucune- 
inenc,  que  Sa  Majefté  Impériale  ne  foit  dans 
la  gratieufe  intention  de  s'en  tenir  fermemefit 
au  lusdit  Réfultat  de  V Empire  ,  &  à  Tes  pro- 
pres Déclararions  de  l'année  173;,  comme  el- 
le Nous  l'a  encore  fait  très-gratieufement  af- 
fûrer  il  y  a  peu  de  tems  ;  &.  qu'en  conformité  elle 
prendra  cous  les  foins  poffibles,  pour  éviter 
tout  ce  qui  pouroit  encore  impliquer  un  nou- 
vel engagement  avec  la  Couronne  de  France^ 
pour  perpétuer  les  maux,  qui,  jufqu'à  cette 
heure  ont  été  une  fuite  de  cette  Claufule  du 
Traité  de  i^3'j''iy};^;Nous  avons  encore  la  con- 
fiance certaine,  que  la  Couronne  de  France^ 
en  conformité  des  Déclarations  réitérées, 
qu'elle  a  fait  faire  par  fes  Miniftres  ,  &  de 
TArticle  IV.  du  Traité  d'Utrecbt ,  qu'elle  a 
conclue  avec  Votre  Majelté,  n'infiftera  plus 
fur  la  Claufule  fi  fouvent  alléguée  de  l'Article 
IV.  du  Traité  de  RysiJcyL 

Et  afin  que  tout  ce  que  nous  préfupofons 
avec  tant  de  droit  &  de  fondement,  foit  d'au- 
tant moins  contrecarré  &  empêché  par  des 
préjugés,  des  remonftrances  linifhres,  ou  de 
quelque  autre  manière  désavantageufe,  ouver- 
tement ou  en  fecrèt  ;  Nous  adrelTons  par  ces 
préfentes  nos  très -humbles  fuplications  à  Vo- 
tre Majeflé  RoVale ,  au  nom  de  nos  très-Sérénif- 
lîmes  Principaux,  Supérieurs,  &  Committans 
(commeNous  la  remercions  en  même  tems  très- 
humblement  de   fes  bons  offices  précédens 

qu'il 
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qu'il  plaife  à  Votre  Majefté  Roïale,  de  conti- 
nuer d'une  manière  généreufe  ces  mêmes  bons 
offices  dans  cous  les  endroits,  oiiilspouroienc 
être  de  quelque  utilité,  &  principalement, de 
vouloir  apuj'er  auprès  du  Roi  de  France  les 
afTùrances  paternelles  de  Sa  Majefté  Impéria- 
le,  &  d'aflifter  l'Empereur ,  enforte  qu'il  ne  foie 
rien  inféré  dans  rinftrumentde  la  Paix  à  faire, 
qui  puiiïe  encore  dérober  à  la  Paix  de  JVeflpbalie 
en  ce  qui  regarde  la  Religion, &  confirmer  la 
Claufiile  &yiYx^ké(\Q Rys'u^ykimplicitè  ouexpli' 
cité ,  mais  que  la  Couronne  de  jFr^Tzc^i a  déclare 
aufli  pour  abrogée  &  anéantie ,  pour  témoigner 
l'eftime  qu'elle  a  pour  la  Paix  de  JVeJlpbalie, 
comme  une  Loi  fondamentale  &  pragmatique 
de  V Empire  y  ^  pour  réalifer  fes  promefles, 
qu'elle  a  faites  à  hFâixd'Utrecbt  à  Votre  Ma- 
jefté ,  &  encore  à  deux  autres  des  principales 
PuiiTances;  &c.  &c. 

,,  Toutes  ces  lettres  étoient  datées  de  Ra* 
„  tishonne  le  29.  de  Mai ,  &  contenoient  la 
5,  même  chofe, hormis  qu'on  avoit  ajoûtéàla 
„  fin  de  celle,  qui  étoic  adreflee  à  Leurs  Hau- 
„  tes  Puiftances. 

Vos  Hautes  Puiflances  ,qui  en  tous  tems,  & 
encore  pendant  ces  deux  dernières  années ,  ont 
pris  tant  de  peines  avec  des  foins  infatigables, 
pour  conferver ,  &  pour  obtenir  la  Tranquilité 
&  la  Paix,&  qui  ont  projette  le  premier  Plan 
de  la  préfente  Paix,  que  Dieu  veuille  qu'elle 
foit  profitable  pour  tous  pendant  tous  les  ûè- 
cles,  obtiendront  certainement  leur  point  de 
vûë  dans  la  plus  haute  perfection ,  fi  la  Claufu- 
le  du  Traité  de  Ryswyk  refte  abolie  dès  à  pré- 
fent,(Sc  que  ceux  des  deux  Religions  difFeren- 
H  h  2  tes 
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tes  en  yîtowgwe  puiiTent  parvenir  àjouirtran 
qailement,  de  ce  qui  leur  appartient  incontefla- 
blement  en  conformité  de  la  Paix  inaltéra- 
ble de  Weflphalie  ;  ^  cette  afliitance  de  V.  H. 
P.  obligera  Nos  Hauts  Principaux  Ôc  Comic- 
tans  à  une  reconnoiflance  particulière  ;  &c.  Ôcc. 
,.  Cette  Lettre  du  Corps  Proteftant  à  Leurs 
5,  Hautes  PuifTances  fût  communiquée  à  Mr* 
„  Luïfius^  Confeiller   Privé  &  Envoie  Ex- 
5,  traordinaire  du  Roi  de  Prujje  ^   &  enfuiteà 
5,    Mrs.  Preis  &:  Greis  ,    Envoies  Extraordi- 
3,  naires  des  Rois  ûq  Suéde  &  dcDannemarck, 
55  dans  une  Conférence  5  qu'ils  eurent  le  1 8.  de 
5,  Juin   avec  les  Seigneurs  Députés  de   LL. 
5,  ÏÎH.  PP.  ;    avec  RequiOtion  ,    qu'il  plût 
5,  aux  Rois  leurs  Maîtres,  d'agir  de  concert  a- 
,,  vec  eux  à  la  Cour  de  J^ienne  &  à  celle  de  Fran- 
5,  ce  dans  l'affaire ,  qui  concernoit  l'abolition 
55  de  la  Claufule  du  Traité  de  Ryswyk. 

55  Et  lorfque  l'Empereur  &  leRoi  dcFrance  de- 
55  mandèrent  aux  deuxPuiflances  Maritimes  de 
35  garantir  laConvention,qui  en  dernier  lieUja- 
,5  voit  été  conclue  entr'eux,  elles  répondirent 
5,  àleursMiniftres".  Qu'aiant  fait  une  férieu- 
fe  attention  à  la  convention  en  queftion,  el- 
les avoient  trouvées,  que  tout  fon  contenu  ne 
regardoit,que  les  intérêts  particuliers  de  cha- 
cune de  ces  deux  Cours ,  ou  bien  de  celles ,  qui 
pendant  la  dernière  guerre,  avoient  été  en  al- 
liance avec  la  FraJice ,  &  qu'à  caufe  de  cela  elles 
ne  pouvoient  entrer  diredement  dans  cette 
affaire ,  avant  que  ces  deux  Cours  refpedtives 
euflent  confenti  de  régler  quelques  Articles, 
qui  touchoient  le  Commerce  de  leurs  Sujets, 
&  qu'elles  confentent  en  même  tems  à  l'abcli- 

tion 
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tion  de  la  Claufule  de  Religion,  de  TArticle 
IV.  du  Traire  de  Ryswyk. 

5,  Le  Corps  Evang'lique  reçut  aufli  des  af- 
5,  jTûrancespoûtivesqu'àia  Requ'ficion  le  Roi 
55  de  la  Grande  Bretagne  emploïeroit  (es  bons 
,,  offices  pour  obtenir  l'abolition  de  cetteClau» 
55  Iule,  comme  ilparoitraplus  clairement  par 
5,  la  propre  Lettre,  que  Sa  Majefté  lui  écrivit. 

George  IL,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  la 
Grande  Bretagne ,  de  France^  &  à.' Irlande  ,  Dé- 
fenfeur  de  la  Foi ,  Duc  de  BrunswikLuneboiirg , 
ArchiTréforier  &  Eledcur  du  faint  Empire. 

Aux  très  nobles,  prudens,  &  fages,  les 
Confeillers  &  Ambafladeurs  des  Eledeurs, 
Princes,  &  Etats  du  S.  Empire  Romain  de  la 
Con^Q^ion  (ïAugshour g  ^  Députés  à  la  Diète 
Générale  de  V Empire  à  Ratishonne^  nos  très- 
chers  amis ,  falut. 

Nous  avons  reçu  la  Lettre,  que  vous  nous 
avez  écrite  en  dernier  lieu ,  de  la  Diète  Gé- 
iiérale  de  Ratishojine  en  date  du  26.  de  Mai , 
&  nous  y  avons  vu  avec  beaucoup  de  plaifir, 
que,ce  que  nous  avons  fait  pour  l'abolition  de  la 
Claufule  de  l'Article  IV.  du  Traité  de  Ryswyk , 
a  mérité  Votre  aprobation;  le  defir,  que  vous 
montrez,  pour  que  nous  continuions  nos  bons 
offices  pour  porter  à  fa  perfedion  un  ouvrage 
fi  falutaire  pour  les  Etats]  Proteflans  du  St. 
Empire,  n'efc  pas  moins  jufte  &' louable;  & 
cela  s'accorde  fi  bien  avec  nos  intentions,  que 
nous  avons  réfolu  conjointement  avec  les  E- 
tats  Généraux  des  Provinces-Unies ,  &  avec 
les  autres  Princes  Proteflans,  de  ne  ménager 
aucunes  peines  pour  le  faire  réuffir  à  fouhait; 
nous  nous  joindrons  enfemble  auprès  de  nos 
Hh  3  bons 
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bons  frères,   l'Empereur  des  Romains,  &  le 
Roi  Très- Chrétien^   afin  de  leur  perfuader  de 
fuivre  dans  le  préfent  cas  la  grande  fagelTe  <Sc 
l*inclination  pour  la  juftice,  qui  les  accompa- 
gne en  coûtes  chofes,  &  particulièrement  dans 
celles,    qui  font  relatives  au  bien  public  afin 
qu'en  conformitéde  la  Déclaration  de  SaMaj. 
Impériale  de  l'année  1 734 ,  &  en  vertu  de  l'Ar- 
ticle XXL  du  Traité ,  que  la  Cour  de  France 
a  conclu  avec  nous  à  XJtrecbt^  nous  puifîions 
obtenir  leur  confentement ,   par  un  Réfultat 
folemnel  de  V Empire,  que  le  Traité  de  Weftpba- 
lie  y  qui,  par  laClaufule  du  Traité  de  Ryswyky 
a  reçu  un  grand  préjudice  ,  foit  rétabli  dans 
fon  entier,   &  qu'on  le  fuive  dans  V Empire  y 
comme  une  règle,  à  laquelle  on  ne  puiile  ja- 
mais donner  une  explication  mauvaife  &  finif- 
tre;   en  cas  que  nous  puifTions  par  nos  bons 
offices,   &  par    ceux   des  autres   Princes  & 
PuifTances,   qui  fe  joindront  à  nous,  obtenir 
&  porter  à  une  heureufe  fin  ce  que  vous  pre- 
nez tant  à  cœur  j  (Se  que  vous  attendez  de  nous 
avec  tant  de  raifon ,  nous  n'aurons  certaine- 
ment pas  de  plus  grand  plaifir  que  d'avoir  pu 
donner  ces  marques  de  nôtre  bonne  amitié 
à  nos  très -chers  amis  ,    les  Etats  Proteftans 
dans  le  St.  Empire,  &  qui  certainement  l'ont 
bien  mérité;  à  Herrenbaufen  le  22.  de  Juin 
1736;  la  dixième  année  de  notre  Règne 

„  Peu  de tems auparavant, à  lavoir  le  5.  de 
3,  Juin,  l'Eledeur  de  Mayence  répondit  au 
3,  Pape  fur  le  Bref  raporté  ci-defius. 

Le  très  vénérable  Bref  de  Votre  Sainteté 
du  14.  d'Avril  dernier  dans  lequel  elle  infiite 
Û  fort  fur  le  maintien  de  l'Article  IV.  du  Trai- 
té 
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té  tle  Ryswyk,  conn'enc  une  apréhenfion  con- 
tinuelle, &  en  même  tems  un  refîencimenc 
fecrèt;  comme  s'il  vous  paroiflbic  que  la  Diè- 
te Générale  à  Ratisbonne  Ta  négligé  depuis 
deux  ans;  &  en  même  tems,  une  demande 
très-férieufe,  que  cet  Article  refte  dans  fon 
entier,  &  foit  encore  confirmé  par  la  Paix, 
qu'on  eft  fur  le  point  de  faire,  qu'il  plaife 
à  Votre  Sainteré,  de  fe  fouvenir  très  gratieu- 
fement  de  ma  dernière  très-humble  Réponfe 
du  5.  d'Odobre  1733,  où  je  lui  ai  fait  une 
Relation  fuccinte  &  véritable,  de  tout  cequi 
s'efb  pafle  fur  cet  Article  entre  les  Catholi* 
ques  &  les  Proteltans ,  &  par  laquelle  elle 
verra  encore,  qu'il  ne  s'eft  pafTé  rien  de  nou- 
veau; &  que  la  Couronne  de  France  l'avoit 
déjà  promis  par  des  Traités  folemnels ,  à  la  Rei- 
ne de  la  Grande  Bretagne^  &  aux  Etats  Gé- 
néraux des  Promnces- Unies  ^  fans  que  V Empi- 
re ^  &  encore  moins  les  Catholiques  y  foienc 
intervenus;  pour  ce  qui  regarde  les  circon- 
ftances  préfentes  de  cette  affaire ,  il  eft  évi- 
dent, que  toute  le  monde  Chrétien,  &  par- 
ticulièrement le  Catholique,  auroit  été  impli- 
qué dans  un  péril  plus  manifeile,  fi  la  flam- 
me ardente  de  cette  guerre  avoit  gagnée  plus 
de  Fais;  mais  c'eft  par  la  grâce  de  Dieu,  que 
Sa  Majefté  Impériale  par  fes  foins  infatiga- 
bles, &  par  fes  attentions  continuelles,  a  en- 
fin jette  les  fondemens  du  repos  commun  dans 
ks  cîrconftances  du  tems  préfent,  &  particu- 
iiérement,pour  guérir  les  plaies  mortelles  du 
S.  Empire  comme  il  a  plÛ  à  Votre  Sainteté,  de 
les  nommer  elle-même  ,  dans  fon  vénérable 
bref;  &  TEmpereur  ,  aïanc  conclu  les  préli- 
Hh  4  mi- 
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minaires  avecleRoi  Très -Chrétien^  &Iesai'anc 
communiqués  à  la  Diète  Générale  à  Ratis- 
tonne .  à  tous  les  Etats  refpedifs  de  V Empire ,  ou 
les  y  a  ratifiez  au  plutôt  :ivec  toutes  fortes  de 
reconnoi  flan  ce,  parce  qu'on  fouhaitoit  depuis 
longtems  une  paix  ,  dont  on  avoit  grand  be- 
ibin  ;  on  a  encore  accordé  à  Sa  Majefté  Impé- 
riale le  Pleinpouvoir,  pour  conclure  la  paix. 
Quel  danger  a-t-on  donc  lieu  de  craindre  de 
la  difpute  fur  cet  Article  pour  le  préfent,  & 
pour  l'avenir?  La  grande  puiflance  du  Roi 
Très -Chrétien^  qui  n'eft  pas  inconnue  àl'efprit 
pénétrant  &  éclairé  de  Votre  Sainteré ,  me  faic 
entrer  dans  de  férieufes  réflexions,  &  je  me 
foumets  à  ce  qui  a  été  réfolu  dans  V Empire 
fuivant  mon  devoir  comme  membre  de  \  Em- 
pire;  &  je  prie  Dieu  de  tout  mon  Cœur  ,  que 
V.  S.  ne  prête  pas  l'oreille  aux  infinuations 
fmifl:res  au  préjudice  de  la  paix;  pour  ce  qui 
regarde  ma  perlbnne  ,  oui  fe  fonde  unique- 
ment fur  l'affiftance  du  Tout-puiflant,  &  fur 
la  proteftion  de  V.  S.  ,  je  ne  ceflerai  jufqu'à 
ma  mort ,  de  combattre  pour  l'accroiflemen^ 
de  la  vraie  Foi.  &c.  &c. 

3,  Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  fe  trouvant 
^,  à  Hanovre  dans  le  mois  d'Août,  le  Compte 
^5  de  ir/72J-,(;3;,  Ambafladeur  de  Sa  Majefté  M- 
3,  pérïale  aflura  Sa  Majeflé  Britannique ^  que 
3,  l'Empereur  avoit  toute  la  Confidération 
5,  im?.ginable  pour  les infl:ances,qu'Elle avoit 
35  faite  au  fujèt  de  l'abolition  de  la  Claufule 
33  de  l'Article  IV.  du  Traité  de  R^sw^k^  & 
3,  qu'il  tâcheroic  de  conduire  cet  ouvrage  fi 
3.  falutaire  à  une  heureufe  fin. 

35  Cependant  le  Corps  Evangelique.  cro- 

'  ïant 
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„  ïant  ne  pouvoir  pas  encore  fe  contenter 
„  de  toutes  ces  aflurances,  &  aïant  réfolude 
5,  fe  fervir  des  promefles  favorables  de  l'Em- 
„  pereur,  fie  préfenter  dans  le  mois  de  Sep- 
5,  tembre  un  Mémoire  au  Principal  Commif- 
„  faire  de  l'Empereur  par  le  Miniftre  Eledto- 
,,  rai  de  Saxe,  &  dans  lequel  il  infifta  encore 
5,  plus  fortement  fur  l'abolition  de  la  Clau- 
3,  fuie  ;  pendant  que  les  Minières  de  la  Gran- 
„  de- Bretagne  y  de  Suéde ^  de  Dannemarck,  de 
a  P^uJJey  &  des  Etats  Généraux  faifoient  la 
„  même  chofe  à  la  Cour  de  Vien7ie\  le  Mé- 
5,  moire  du  Corps  proteftant  tendoit  entre 
5,  autres  à  remontrer  à  l'Empereur",  que  la 
Claufule  avoit  fourni  depuis  plus  de  quarante 
ans  5  occafion  dans  V Empire  à  plufîeurs  diffea- 
tions  &  plaintes  réciproques.  Que  les  Prin- 
ces, &  les  Etats  à^V Empire  tant  Catholiques, 
que  Proteftans  s'étoient  accordés  fur  ce  point 
chagrinant  au  commencement  de  l'Année 
1734. ,  dont  il  avoit  été  fait  d'un  Confente- 
ment  réciproque,  un  Réfultat  de  V Empire ^(xni 
enfuite  avoit  été  confirmé  par  SaMajefté  /;«- 
périale;  Que  par  ce  Réfultat  aïant  été  confié 
à  l'Empereur  les  foins  de  leurs  intérêts,  à  fa- 
voir  de  remettre  VEmpire  dans  fon  repos  & 
dans  fa  tranquilité  précédente  par  le  Traité  à 
faire  avec  la  Couronne  de  Frarice,  &  avec  fes 
Alliés,  ils  attendoient  auffide  la  louable  Equi- 
té &  magnanimité  de  Sa  Majefté  Impériale^ 
que  le  Réfultat  mentionné  de  l'Année  i734^ 
feroit  effedlué ,  en  inférant  dans  le  Traité  à  faire 
Que  tout  ce  qui  avoit  été  changé  dans  V Empire; 
à  foccafion  des  précédentes  guerres  avec  la  France 
tant  dans  l  Eccléfiaflique ,  que  dans  k  Politique , 
Hh  5  ^  feroit 
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feroit  rétabli  de  bonne  -  foi  fur  le  pied  du  Traité  de 
paix  de  Wejlpbalie ,  comme  étant  une  loi  fonda" 
mentale  â?  pragmatique  de  V Empire, 

5,  Cependant  cette  importante  affaire  de 

„  l'abolition  de  cette  Claufule  ne  rencontre 

^,  pas  moins  de  difficulté  à  préfent  à  la  Cour 

^,  Impériale^  parce  que  plufieurs  Princes  Ca- 

5,  tholiques  de  V Empire  entre  lefquelsfe  trou- 

5,  ve  principalement  l'Eledleur  Palatin  ,   tâ- 

5,  chent  de  foûtenir ,  que  Ton  a  été  indifpen- 

„  fablement  obligé  d'avoir  les  mêmes  égards 

3,  pour  la  paix  de  Ryswyk ,  qu*on  a  dans  VErn- 

„  pire  pour  celle  de  JVeJlphalie  :  Mais  quoi 

„  qu'il  en  roit,ony  continue  encore  toujours 

3,  les  Conférences ,  &  les  iVliniflres  Protef- 

,5  tans , qui  réfrdent  à  Fr^;^;:^,  remuent, pour 

„  ainû  dire ,  Ciel  &  Terre ,  pour  obtenir  en- 

„  fin  une  Réponfe  fatisfaifante  ;  Nous  au- 

,,  rions  fouhaité,  d'avoir  pu  être  informé  de 

,5  cetteRéponfe,  pour  pouvoir  en  donner  parc 

„  au  Public:  Cependant  Nous  ofons  alTùrer, 

5,  que  rEfpérance  d'obtenir  une  Réponfe  fa- 

5,  vorableiurcefujètjn'ajamais  été  plusgran- 

,5  de  qu'à  préfent,  C^  que  Nous  verrons  encore , 

,,  par  la  grâce  de  Dieu,  ce  tems  heureux,  où  la 

3,  Confiance,  l'Amitié  &  l'Harmonie  récipro- 

3,  ques ,  fi  néceflaire  entre  le  Chef  &  les  Mem^ 

3,  bres  de  V Empire ^^  entre  les  Etats  récipro- 

3,  ques  des  deux  Religions,  entre  lefquelles  la 

3,  Réformée  eft  comprife ,  fera  entièrement  ré- 

j,  tablie ,  pourvu  que  toutes  les  Puiflances  Pro- 

„  teflantes  agilTent  de  concert  &  qu'aucune 

g,  d'ElIes  ne  fe  laiflTe  leurer  par  de  belles  paro- 

g,  les ,  ou  par  des  promefles  particulières  ;  d'au- 

f)  taDt  que  le  Corps  Protellant  à  Ratisbonne  a 

M  été 
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été  informé,  que  les  Puiflances  Proteflan- 
tesjaïant  demandé  à  la  Cour  de  France  une 
„  Réponfe  définitive  fur  l'abolition  de  la  Clau- 
„  fuie  de  l'Article  IV.  du  Traité  de  Ryswyk  , 
3,  cette  Cour  avoit  déclaré".  Que  Sa  Majefté 
Très- Chrétienne  Vie.  fe  mêloit  en  aucune  manière 
des  griefs  de  la  Religion  dans  V Empire-.  Que 
feu  le  Roi  Loz/fi"  XIV.  s'étoit  déclaré  de  la  mê- 
me manière  fur  la  requifition ,  qui  lui  avoit  été 
faite  fur  ce  fujèt  par  les  Etats  Proteftans,  lors 
ou'on  avoit  fait  la  paix  à  Baaden^  que  par  con- 
fequent  cette  affaire  dépendoit  feule  &  unique- 
ment de  l'Empereur,  auquel  il  falloit  que  le 
Corps  Proteftant  s'adrefîa. 

„  Le  Corps  Proteftant  a  encore  reçu  la  Nou- 
5,  velle  agréable,  que  la  Cour  de  France  a.\oit 
„  fait  déclarer  depuis  ce  tems,  à  la  Cour  Impe.- 
5,  riale ,  que  Sa  Majefté  Très- Chrétienne  laif- 
^,  foit  toute  cette  affaireàladécifiondeTEm- 
5,  pereur;d'ailleurs  l'Impératrice  de  Toutes  les 
„  RuJJîes  a  ordonné  à  (on  Miniftre  à  Vienne  y 
,5  de  prefTer  conjointement  avec  les  Miniflres 
„  Proteftans  l'abolition  de  cette  Claufule  de 
5,  TArticle  I V.duTraité  de  Ryswyk.c'eÇi  pour- 
„  quoi  Nous  efpérons  &;  Nous  fouhaitons ,  que 
„  cela  puiffe  parvenir  à  une  heureufe  fin.  Oa 
5,  ne  peut  mieux  fait  connoitre  l'importance 
„  de  l'abolition  de  cette  Claufule  qu'en  don- 
„  nant  un  tableau  des  maux  qu'elle  a  caufé»  on 
„  peut  s'en  inftruire  en  jettanc  la  vue  fur  la 
„  Lifte  fuivante  des  Eglifes  enlevées  aux  Pro- 
„  teftans ,  &  données  aux  Catholiques  oii  dans 
„  lefquelles  on  a  introduit  le  Culte  delà  Reli- 
„  gion  Romaine ,  en  fe  fondant  fur  cette  Clau- 
ii  fuie  de  l'Article  IV.  du  TmiédeRyswyK 

Ex-» 
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EXTR  A  IT  DE  LA  Ll  STE   AuTeNTI- 

Q^TTE  délivrée  aiù  Directeur  du  Corps  Ca* 
tbolique  &  du  Corps  Eva7îgelique  d  Ratîshon- 
ne. 

Dans    L' e  veche'  de   Metz. 

Villes^  Bourgs^ 
Villages^  Haimux, 

Dans  le  Comté  de  Saverde  appartenant  à  la 
Maifon  de  NaJJau  de  la  Confeflîon 
à!Aughourg,  16 

..  la  Seigneurie  de  Lixheim  appartenant  à 
Mr.  Grimaldi,  3 

, la  Seigneurie  de  Dimering  appartenant  à 

Me  la  Douairière  de  Mormige  delaC. 
d'Jugsbourg,  3 

- la  Seigneurie  de  ^ow^w^won  en  litige  encre 

le  D.  de  Lorraine  &  le  Pr.  de  Vaude' 
mont.  2 

—  le   Comté  de   Saarburg  appartenant  au 

Comte  de  Najfau  ■  Saarburg  de  la  G. 
à'Jusbourg.  22 

—  la  Seigneurie  de  Sarrick  appartenant  à 

Me.  Gormange.  i 

—  la  Seigneurie  de  Fi?;2^yïra;zg5 appartenant 

au  Pr.  de  Vaudemont  à.  au  Pr.  de 
Salm  tous  deux  Catholiques.  29 

-— —  le  Duché  de  Deux- Ponts.  26 

^— .  le  Comté  de  Bitifcbe  prétendu  parlePr. 
de  Vaudemont  &  le  Duc  de  Lorrai- 
ne, r 

Dans 
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Villes,  Bourgs 9 
Villages  y  HamauX, 

Dans  Sêralbe  &  5.  Villages  dépendans.        6, 
— —  Zurgnemenez  &  16.  Villages  dépendans. 

• —  Forpach  &  10.  Villages  dépendans.      11 

— —  Berus  &  32.  Villages  dépendans.        33 

~  Fetterlingue  appartenant  au  Rhingrave  de 
Morange  &  10.  Villages.  il 

~  la  Seigneurie  de  Hombourg  appartenant 
au  C.  de  Najau  de  la  C.  d'Augs* 
bourg.  2 

la  Seigneurie  de  ^feca/e/  apartenant  au 

Bar.  dQLeyen  Cath.  Rom.  &31.  Vil- 
lages. 32 

- —  la  Seigneurie  de  Framhourg  appartenant 
à  Mr.  Merlin  de  Dalbeim  Catholique 
Romain.  2 

la  Seigneurie  de  Pontepacb  appartenant  à 

Mr.  Steincalenfels  de  la  C.  à.  Augs- 
bourg,  I 

la  Seigneurie  d'Ottweiler  appartenant 

au  Comte  de  NaJJau-  Ottweiler  de  la 
C.  dAugsbourg,  10 

■ la  Seigneurie  de  Lemberg  au  Comte  de 

Hanau  de  la  C.  dAugsbourg,  i 

•^—  la  Seigneurie  de  Vendehendué  à  l'Elec- 
teur de  Trêves  confiflant  en  une  Ville 
de  ce  nomà  10.  Villages.  ir 


240 
De 
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Villes  y  Bourgs^ 
Villages  y  Hamaux. 

De  L*Archev.  de  Trêves» 

Dans  la  Seigneurie  de  iS'a'ut'r/fwg  appartenant  à 
Me.  Greange.  I 

la  Princip.  de  Birkenfelt  au  Pr.  de  ce 

nom  de  la  C.  d'Âugsbourg  &  au  Pr.  de 
Bade  Cath.  Rom.  8 

la  Seigneurie  de^f^jkrgconûflanten  17. 

Villages.  17 

.^—  la  Ville  de  Sargens  &  4.  Villages  en  dé- 
pendans.  5 

— —  la  Seigneurie  Lehach  &  la  Mothe  à  Mr. 
de  Ham  Cath.  confiftant  en  5.  Villa- 
gt^s.  5 

— —  la  îSeigneurie  de  Nolhach  appartenant  à 
rEiedeur  de  Trêves  ^  au  Marquis  de 
Blain- Ville  &à  l'EglifedeS.  ^Sfwzonde 
Trêves  conOllant  en  un  Bourg  &  5, 
Villages.  6 

— —  la  Seigneurie  de  Shomhurg  à  laComtefTe 
de  Sœtern  Cath.  conliftant  en  18.  Vil- 
lages &  Hamaux.  18 

— —  la  Seigneurie  à^ Epelhronne  à  Mr.  Bufe- 
que  5  confiftant  en  3.  Villages.        3 

•—  la  Seigneurie  de  Dagjtoul  à  la  C,  de  Soe- 
tern  quatre  Villages.  4 

• la  Seigneurie  de  HydenJlorf^M  Bar  de  Hw 

molftein  3.  Villages.  3 

^—  la  Seigneurie  de  Gowersm//^r  à  laParoifîe 
de  Neukirk.  i 

—  la  Seigneurie  d'Ilenkerpen  kM*  Kerpen^ 


Négociations  i  Mémoires  &  Traitez.    495 

Villes^  Bourgs. 
Villages^  Hamaux. 

2.  Villages.  2 
Dans  le  Baillage  de  Pbaî  46.  Villages.  46 
^  de  S.  Maximinus  12.  Villages.  12 

-  de  J^ilshilick.   23.  Villages.  23 
mm^^  de  Starrehurg  66.  Villages.  66 

■  de  Grimhitrg  26.  Villages.  26 

■  de  Kerbiirg  10.  Villages.  10 

-  de  Witlick  30,  Villages.  30 
«-««  de  Manderjcbeid  23.    Villages.  23 

de  Schoneck  12.  Villages.  12 

de  Pruin  24^  Villages.  24 

de  Scbomherg  18.  Villages.  18 

— *—  de  Hildeshuis  3.  Villages.  3 

■  de  Daune  22.  Villages,  22 

à'Ulmen  7.  Villages.  7 

de   Baldenech  8.  Villages.  8 . 

de  Cochein  36.  Villages.  36 

de  Ze//  13.  Villages.  13 

de  Berncaftel  6.  Villages.  6 

■  de  BaldenaiL  12.  Villages.  12 

de  Hundflein  10.  Villages.  10 

-  de  Fredehurg  3.  Villages.  3 

de  Nimagen.  I 

■  de  Dorbn.  i 

la  Prévôté  de  Paulin  6.  Villages.       6 

les 6  Villages  dépendans  duGr.  Chapitre 

de  Trêves.  6 

la  Ville  de  Trêves.  i 

-  la  Seigneurie  dcSoetern  au  Baron  de  Hm- 

mlftein  de  la  C.  d'Augsbourg.    '        7 
— -  la  Seigneurie  de  Wartenjtein  à  Mr.  RoJJie- 

Mon, 
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Villes  y  Bourgs^ 
Villages^  Hamaux, 

hlon.  I 

bans  \2iSe\gneme  à' Oberjîein  auC.  àeLynan- 

ges  -  Heydesbeim  de  la  C.   d'Aiigsboiirg 

confiitant  dans  la  Ville  de  ce  nom  & 

6.  Villages.  7 

'«-■ —  la  Seigneurie  de  Dronecken  partie  au  Pr. 

àeSalm  Cath.  en  partie  au  Rhingrave 

de  Kim  &  Gromhacb^  de  la  C.  di'Angs- 

bourg,  2 

■  •       le  Comté  de  Veldens  6.  Villages,  6 

'^ —  le  bas   Comté  de  Spanheim  en  partie  au 

Prince  de  Birkenfeld  de  la  C.  à'Augs- 

hoîirg  en  partie  au  Pr.  de  Baden  Cath. 

17 
^-—  la  Seigneurie  de  GrevericL  5 

la  Seigneurie  de  Biljlein,  5 

—  la  Seigneurie  de  Waldeck,  3 

—  la  Seigneurie  de  L^/zzf^.  i 
,         la  Seigneurie  de  SeveniL  i 
. la  Seigneurie  de  ^Fi/^^^z/jwrg  au  Rhingra- 
ve de  Kimhurg  de  la  C.  à^Augshourg  12 
Villages.                                ^         12 

^5 
De  L'Archeveche'  de  Mayence. 

Dans  le  Baillage  de  Lî&emberg  du  Duché  de 
Deux-^Ponts.  5^ 

— —  la  Seigneurie  de  ikfmci&wa/er,  au  Bar.  de 
Leyen  8.  Villages,  8 

VU' 
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Failles  y  Bourgs  y 
Villages,  Ramaux. 

Dans  le  Bai  II âge  de  Meyjtnbeiin  du  Duché  de 
Deux  Ponts.  6 

le  Bai  11  âge  de  Landsberg.  7 

la  iSeigneurie  du  Ripolskerk  2.  Villages. 

2 

——  de  Gromhach  4.  Village*?.  4 

— ^  de  Daune  auRhingrave  de  ce  nom  de  la 

C.  d'Jugsbourg,  g 

-  de  Kirn,  16 

' de  Wartenftein  6.  Villages.  6 

——  d'Eberburg.  5 

-  de  Rhingravejlein  au  Rhingrave  de  ce 

nom  de  la  C.  d'Jugsbourg  7.  Villa- 
ges. 7 
_-  d'Altem-Bamberg  au  Sr.  de  Kroneberg  de 
la  C.  d* Augsboiirg,  2 

de  Martenfiein.  2 

de  Waltalgesheim  au  Sr.  de  Scbomberg  de 

la  C.  d'AiLgsbourg.  i 

— —  de  Kingernbeim  au  Bar.  de  Secking,  i 

d'Ehershudesheim.  2 

•—  de  Lortswiller^  1 

, de  Bekelsbeim,  i 

_  de  Hernesheim,  2 

de  Heukelbeim.                   "  l 

de  Nederfolbeim.  i 

_          de  Partenbeim,  I 

. .  de  Firtsfek,  2 

. de  Direnbacb.  i 

de  Valertbeim  au  Comte  de  Lynanges» 

Geydesbeim  de  la  C.  d'Augsbourg,      7 
Tome  XL  I  i  Daos 
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Villes  ^  Bourgs^ 

Villages ,  Hamaux, 

Dans  la  Seigneurie  de  ^og^^wkfw  au  C.  de  N^/- 

fau-Ottweiller  de  la  C.  à* Âu^shourp^,  4 

■    -  de  Bretzenbeiîn, 

2 

de  Schornheim. 

I 

■ de  Mommenheim, 

I 

-•  ■■-  di  Arianzwang. 

I 

2 

i de  Mandel. 

I 

■■     -  de  Schenitburg. 

2 

■         de  Planick, 

I 

"          de  Falkenjiein. 

2 

' d'Ober-EngeUjeini, 

7 

5 

■— -  de  Badenbeimé 

3 

178. 

Ëveche'  de  Worms. 

Dans  la  Seigneurie  de  KircJdmm  &  Comté  de 
de  »S"^ai^;f  au  C.  de  Naffau-Weilhourg 
de  la  C.   d*Augsbourg   11.  Villages. 

Il 

..        le  Comté  dé  Linaiiges-Hartenberg  au  C. 

de  Linanges  •  Battemberg  16,  Villages. 

16 
"îri—  leComtédeLf«a;^g^^Ge3;^^J/Je^7w.  5 

—  le  Comté  de  Linanges -Wettershur g   17 

Villages.  17 

—  le  Baillage  de  Keyferslautern.  26 
-»«•  la  Seigneurie  de  Landjloel  aux  Barons  de 

See- 
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Villes  y  Bourgs^ 
Villages  y  Homaux^ 

Secking,  4 

Dans  Ja  Seigneurie  de  Schlodenhuch  i 

~~~"  la  Seigneurie  de  Wartenherg  au  Sr,  Kolb 

de  la  C.  àAushourg.  1 

la  Seigneurie  d*OtterbacL  i 

— ^  la  Seigneurie  de  Garsbeim  au  Sr.  de  Wal- 

born  de  la  C.  diÂugsbourg,  2 

la  Seigneurie  de  Salftat  au  Comte  de 

LigmngeS'Hartemberg  de  la  C.  d^Augs* 
bourg.  2 

—  la  Seigneurie  de  Falkenftein.  3 
— -  la  Seigneurie  de   Heichkngen  au  Sr.  de 

Blaver  de  la  C.  d'Ausbourg,  1 

—  la  Ville  de  Worms.  i 


9ù. 


L'Eveche'  de  Spier. 


Dans  le  Baillage  de  Goz^îm^^rg  rendu  au  Prin- 
ce Adolfe- Jean ^nQvcM  du  Roi dQ Sué- 
de, au  Roi  de  Suéde  y  k  TElefteurPa- 
latin  (Se  aux  Pr.  de  Sultzbach  6c  de  Bir-s 
kenfeld,  15 

—  la  Seigneurie  d'Ingenbeim.  I 

«—  Villes,  Baillages,Prévotez  &  Seigneuries 
rendus  aux  Princes  de  V Empire  2^,  E- 
glifes  &  Cloîtres  dans  la  Ville  de  Spier. 

28 

^—  le  Baillage  de  Marientrant,  10 

— —  le  Baillage  de  Kir'weiler.  12 

I  i  2  Dans 
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Villes^  Bourgs, 
Villages^  Hamaiix. 

Dans  la  Prévôté  de  ClooJîer-HambacL  4 

d'Edesheim.  3 

' de  Diedesheim,  7 

à'Jltorff,  5 

la  Seigneurie  d' EJJîngben.  i 

i le  Bai II âge  de  Neuftad  36.  Endroits  y 

com\ixh Neuflad-Wachtinbeim  (5c  Frau" 
kendahly  Villes.  36 

122. 

Dans  les  Evechez    de  Spier  et 

Mayence. 

Dans  la  Prévôté  de  Lemherg  rendu  au  Comte 

de  Hanau.  14 

— .  de  Fining  rendue  aufîî  au  C.  de  Hanau. 

12 
^         de  Steinbach,  2 

.*— —  la  Seigneurie  de  5.  Jean  reftitué  au  C. 
Max,  Ch.  de  Leiiwenflein,  3 

i_.  la  Prévôté  de  Greffenjlein  rendu  au  Pr. 
Louis  de  Baden.  6 

_  la  Seigneurie  de  i^of/j  rendue  au  Margra- 

ve de  Bade- Dour lac b.  i 

M         la  Prévôté  de  Bourweiller,  3 

,         de  Lindelhrom.  4 

.  le  Baillage  de  Neucaflel  rendu  au  Roi  de 
Suede^  comme  Duc  de  Deiix-Ponts 
15.    Villages  &  la  Ville  de  Bergza- 

bern> 
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Villes^  Bourgs  y 
yUlages  y  Hamaux, 

hem.  15 

Dans  la  Seigneurie  ^'Annweiller.  -2 

—  la  Prévôté  de  Falkenburg,  3 

—  de  JVegelhurg,  4, 

de  Cleeburg.  7 

de  Catbarinenburg.  j 


80. 


L'Eveche'  de  Spier. 


Dans  le  Bai  liage  de  Germer  sheim.  20 

h  Seigneurie  de  l'Abbaïe  de  Werdt,     3 

—  de  l'AbbaVe  de  Eujerflahl,  7 

— .  le  Baillage  de  Landeck  ou  Gojîerwiller' 

Dal.  6 

la  Seigneurie  du  Chapitre  de  Klingenmunm 

fler  II.  Endroics  y  compris  la  Ville  de 
Haïenbach.  1 1 

—  la  Prévôté  de  Selts.  3 

—  le  Baillage  di" Altenfladt,  11 

7^ 
EvECHEz  DE  Spier  et  de 
Strasbourg. 

Dans  le  Baillage  dd  Lauterburg,  20 

—  la  Prévôté  de  St.  Rémi  rendue  à  TEvê- 

que  de  Spier  comme  Prévôc  du  Chapi- 
li  3  tre 
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Villes  y  Bourgs  9 
Villages  y  Hamaux. 

tre  de  Weifjenhurg,  2. 

Dans  la  Prévôté  de  Taun.  6 

-  de  Hocbburg,  2 
_-  de  Schoneicb  reflituée  au  Baron  de  Durck- 

heim.  6 

la  Prévôté  de  Benheim  reflituée  au  Prince 

Louis  de  Baden,  3 

39. 

Eveche'  de  Strasbourg, 

Dans  le  Baillage  de  Petite- Pierre,         '  —29 

Eveche'  DE  Spier. 

Dans  la  Prévôté  deReidfeltz  rendue  à  l'Ordre 
Teutpnique-  i 

30. 

-  En  tout  1323.  tant  Villes  que  Bourgs  3  Villa- 
ges &  Hamaux  ;  outre  600.  autres  Eglifes  oii 
l'on  a  introduit  le  Simultaneum  par  force. 

„  Apres  que  la  Cour  à'Efpagne,  prelTée 
3,  par  les  inftantes  follicitations  de  celle  de 
„  Fr^wc^,  eut  enfin  accepté  les  Préliminaires, 
5,  elle  envoïa  ordre  au  Duc  de  Montemar^ 
,,  Général  en  Chef  defes  troupes  en /?a/fe ,  de 
3,  convenir  d'une  fufpenfion  d'armes  avec  les 
3,  Généraux  de  i'Erapereura  de  retirer  les  trou- 

35  Pes 
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„  pes  Espagnoles  des  Duchez  de  P^rwe  IkPlai- 
„  yàwce  &  de  la  Lombardie  y  &  de  faire  pafler 
5,  dans  le  Roïaume  de  Naples  ,  celles  dont  il 
5,  n'auroit  pas  befoin  dans  la  Tofçane,    Ces 
,5  Troupes  avoienc  traverfé  l'Etat  de  l'Egli- 
3,  Te  pour  entrer  dans  la  Lombardie ^  elles  fu- 
„  rent  obligées  de  prendre  la  même  route  pour 
55  retourner  dans  le  Roïaume  de  Naples.    Le 
5,  Peuple  Romain  ,  celui  dés  petites  Villes  des 
„  environs ,  &  celui  de  la  Campagne  le  fouf- 
3,  frirent  impatiemment,   tant  parce  que  ces 
„  Troupes  gardoient  peu  d'ordre  dans  leur 
„  marche ,  qu'à  caufe  des  violences  qu'elles 
,5  exerçoient  dans  des  enrolemens  forcés;  ce 
5,  qui  jetta  le  peuple  dans  des  tranfports  de 
„  fureur,  dont  les  fuites  auroient  pu  êtrefu- 
55  nèfles  aux  Efpagnols  même ,  fans  les  fages 
5,  précautions  que  prit  le  S.  Père  fai fan tpren- 
,,  dre  les  Armes  à  Tes  propres  Troupes  contre 
5,  fesfujèts,(5cenfaifantfairele  procès  auxfé* 
„  ditieux.  Cependant  la  Cour  d'£/;)«^72e&cel. 
i,  le  de  Naples  témoignèrent  leur  reflentimenc 
3,  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle.  Les  Miniftres 
3,  à'Efpagne    eurent   ordre  de  quitter  Rome 
3,  pour  fe  retirer  à  Naples^  on  refufa  l'entrée 
33  de  VEfpagne  au  nouveau  Nonce,  qui  fût  o- 
,3  bligé  de  s'arrêter  à5flïow5,fans  pouvoir ob- 
„  tenir  qu'il  lui  fût  permis  d'entrer  dans  le 
33  Roïaume   feulement   comme    particulier; 
5»  ainfi  la  Nonciature  refta  fermée  à  Madrid ^ 
3>  &  on  ferma  celle  de  Naples,  en  ordonnant 
33  au  Nonce  de  fortir  du  Roïaume,  L'éclat  ne 
33  pouvoitêtre  plus  grand,  à  moins  qu'on  ea 
5j  fût  venu  aux  Armes.  VEfpagne  fe  olaignic 
3,  hautement  des  infultes>  faites  contre  le 
li  4  5>  droit 
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droit  des  Gens,  à  Ton  Miniflre  à  Rome ^  à 
fes  Palais,  à  fes  Armoiries,  à  ^c^  Sujets,  à 
Tes  Troupes.  Le  Roi  des  Beux-Siciles^tà^ 
femblables  plaintes,  &  quoique  toute  l'Eu- 
rope eut  les  yeux  ouverts  fur  la  conduite 
„  de  S.  S.,  elle* jugea  à  propos d'expofer Ton 
,,  innocence  aux  yeux  de  l'Univers,  mais 
„  fans  fe  plaindre  d*e  Sa  Maj.  Catholique ,  dont 
„  la  piété  &  lajuftice  font  fans  reproche,  mais 
3,  en  rejettant  la  caufe  de  tous  les  defordres 
,,  fur  ceux  qui  auroicnt  dû  exécuteriez» ordres 
3,  de  SaMajcilé  Cû2J/;o//^«e;cequ'ils  n'avoienc 
„  pas  fait.  Voici  leFaftum  ouplûtôt  leMani- 
3,  telle  de  Sa  Sainteté,  qui  fût  répandu  de 
3,  touts  cotez  en  Italien  &  en  François". 

R  E  L  A  T I  o  N  ^^y  Tumultes  arrivez  à  Rome  en 
1736. ,  de  leur  origine  âf  de  leurs  fuites. 

Conduite  du  Pape  em^ers  tous  les  Princes  ^'  (j^  en 
particulier  envers  VEfpagne^ 

TE  Souverain  Tontife  CLEMENT  XIL 
^^  pénétré  d'un  amour  véritablement  pater- 
nel pour  tous  les  Princes  qui  font  profefîîon 
de  la  Religion  Catholique,  leur  en  a  donné 
des  preuves  indubitables  pendant  tous  les  tems 
difficiles  de  fon  Pontificat.  Il  les  a  conftam- 
ment  regardez  en  efprit  &  de  cœur  comme 
fes  chers  Fils,  &  en  conféquence  a  toléré  a- 
vec  une  tendrefle  de  Père,  ce  que  desefprits 
ind;fferens  &  deftituez  de  ces  fentimens  au- 
roienc  crû  mériter  une  conduite  bien  diffé- 
rente. Tout  l'Univers  eft  fans  doute  con- 
vaincu ,  que  par  raporc  à  la  Monarchie  d'£/- 

pagne^ 
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'pagne ^  c'efl  là  un  fait  inconteftable.  Sa  Sain- 
teté marchant  fur  les  traces  de  {t^  glorieux 
Prédécefleurs , qui  par  leurgénérofité  ont  tant 
contribué  à  l'aggrandiflemenc  de  cette  Cou- 
ronne, a  pris  à  tâche  de  la  combler  de  nou- 
velles grâces,  foit  (i)  en  diffimulant  les  torts 
que  les  M'm\i^xQs  Efpagmls  faifoient  aux  biens 
de  TEglife  &  h  ceux  qui  la  repréfentoient,  foie 
en  faifant  ufage  en  faveur  de  la  Famille  Ro- 
ïale  (23  des  plus  précieux  Tréfbrs  dont  le 
Seigneur  lui  a  confié  feulement  l'œconomie. 
Elle  efpéroit  que  de  ces  bienfaits  l'Eglife  re- 
cueilliroit  une  riche  moiflbn  dercconnoiflan- 
ce  &  d'avantages  ,  &  que  les  libéralitez  A- 
poftoliques  (3)  feroient  de  nos  jours  les  mê- 
mes impreffions,  qu'elles  faifoient  autrefois 
fur  les  cœurs  religieux  des  anciens  Roisd'^/- 
pagne.  On  a  vu  par  l'événement  à  quel  point 
S.  S.  s'eft:  trompée  dans  fesefpérances  pater- 
nelles. Cependant  on  enfeveliroit  tous  ces  juf- 
tes  griefs  dans  un  profond  lilence,  fi  les  der- 
nières attentions  de  S  S.  &  les  nouvelles 
preuves  de  Ton  aifedtion  inaltérable  pour  Je 
PolTefléur  des  Deux  Siciles,  ainfi  que  pour  le 
îvîonarque  d'Efpag?ie  &  les  Peuples  de  fa  Do- 
mination, ne  l'obligeoient  point  d'étaler  aux 
yeux  de  tout  l'Univers  l'indigne  malice  avec 

la- 

(1)  On  fait  allufîon  ici  à  l'occupation  du  Duché  de  Par- 
tnt  &  du  Roïaume  de  N^ples  fans  la  permiffion  du  S.  Siè- 
ge ,  comme  aufli  à  la  Cioiuie  de  la  Nonciature  de  Madrid 
après  la  mort  du  Nonce  AUmanni. 

(z)  Ceci  regarde  l'adminiftration  du  Temporel  de  TAt- 
chevêche  de  Toledey  &  le  Chapeau  de  Cardinal  accordez 
à  l'Infaat  Don  Louis  dans  un  bas  âge. 

(3)  On  touche  ici  les  Induits,  dont  V£f^agne  rctiic  par 
an  de  û  grofles  fommes  d'argent, 

I  i  5 
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laquelle  certain  perfonnage,  foulant  aux  pieds 
les  principes  de  la  Religion  &  de  la  Juftice, 
&  abufant  de  la  confiance  de  S.  M.  C.  a  tâ- 
ché de  convertir  en  poifon ,  ce  qui  en  foi  é- 
toit  un  contrepoiron5&  à  faire  pafTer  un  bien- 
fait Jnconteftable  pour  affront  réel. 

Occajîm  âf  commencement  de  V Aliénation  des  Su^ 
jets  du  Pape  pour  les  Efpagnols. 

II.  Depuis  le  dernier  palTage  des  Armées 
vidorieufes  d'EJpagne  par  l'Etat  Eccléfîaftique 
pour  aller  en  Lombardie,  après  la  Conquête 
du  Roïaume  de  Naples  les  efprits  des  fujèts 
du  S.  Siège  fe  font  infenfiblement  aliénez  des 
Efpagnols^  tant  parce  qu*ils  n'obfervoientplus 
la  même  difcipline  &  le  bon  ordre  qu'ils  a- 
voient  obfervez  lors  de  leur  premier  paffage , 
que  par  les  injuftes  repréfailles,  dont  ils  u- 
foient  contre  plufieurs  innocens  Habicans  des 
endroits, d'oh  quelques-uns  de  leurs  foldatsé- 
toient  défertez,  (i)  comme  auffi  à  caufe  de 
plufieurs  autres  avanies  ;  les  Efpagnols  s'étanc 
par  tout  comportez  comme  s'ils  ignoroient 
qu'il  efl  défendu  à  ceux,  qui  ont  la  permiflion 
de  pafler  par  un  Etat  Etranger,  d'empiéter  fur 
les  Droits  du  Souverain  du  Païs,  unique  lé- 
gitime Juge  &  Vangeur  des  offenfes  que  fes 
Sujets  leur  auroient  faites. 

III.  Cette  averfion  s'étendit  par  tout  l'Etat 

de 

(i)  Ils  faiflîflbient  k  double  d'habitans,  comme  otages 
cour  les  foldats  déferrez,  &  ,  Tans  arriver  à  leur  but,  ils  fe 
chargeoient  de  plus  en  pius  de  la  haine  du  Peuple ,  quoi- 
qu'ils les  remifîent  enfuite  en  Jibcrté  apiès  les  avoii  uaincz 
^uel^ues  jouis  avec  eux. 


I 
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de  l'Eglife  &  n'eut  plus  des  bornes  quand  les 
Habitans  Te  virent  outragez  dans  leur  liberté 
naturelle,  par  un  grand  nombre  d'Officiers, 
la  plupart  Italiens  ,  mais  au  fervice  du  Roi 
Catholique  ,  qui  s'étant  répandus  par  tout  le 
Païs ,  abufoient  ouvertement  des  privilèges  de 
rHofpitalité,  ufurpoient  les  Régales  du  Sou- 
verain, violoient  tout  ce  que  la  Religion  &  la 
Majefté  ont  de  plus  facré  (i)  ,  aïant  l'audace 
d'enroller  en  dépit  des  Bulles  Apoftoliques 
^2)  &  des  Loix,  d'une  manière  irréguliére, 
par  fraude  &  artifices,  non-feulement  les  Pè- 
lerins qui  venoient  vifiter  les  Lieux  Saints, 
mais  aufll  les  Bourgeois  &  Paifans  ;  par  oii  le 
bon  ordre,  que  chaque  Prince  eft  obligé  de 
maintenir  dans  Tes  Etats  étoit  entièrement  al- 
téré, fur  tout  dans  un  Païs,  011  le  nombre 
des  Habitans  n'eft  point  grand,  ù.  oli  un  fait 
de  cette  nature  jette  le  trouble  dans  le  Gou- 
vernement &  l'allarme  dans  les  familles;  les 
campagnes  fe  trouvant  dépouillées  de  Labou- 
reurs &  les  Pères  de  leurs  Fils. 

IV.  L'aversion  arriva  enfin  à  fon  comble, 
quand  les  Peuples  virent  que  dans  le  tems  que 
les  Efpagnols  fouloient  aux  pieds  les  droits  de 
rHofpitalité  fur  lePlat-Païs,il  exerçoientdes 
violences  inouies  dans  Rome  y  dans  cette  Ca- 
pitale de  l'Univers  5  qui  jufqu'iciavoit  toujours 
fervi  d'azile  à  tous  ceux  qui  defiroient  paffer 
leurs  jours  en  repos  &  loin  du  tumulte.    Il  y 

avoit 

(i)  L.  3.  fF.  ad  L.  Jul.  Mai.  L.  unie.  C»  Vt  ufns  armor, 
in  fuo  piLii  Giotius  de  Jure  Facis  ôc  Belli.  L.  I,  c.  3.  $. 

4.  n.  2. 

(z)  SulU  ia  Cœaœ.  $.  p. 
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avoit  des  Enrolleurs  aux  aguets  dans  tous  les 
coins  de  la  Ville  &  même  dans  les  Hôpitaux, 
(i)  qui  pour  arriver  à  leurs  indignes  fins, em- 
ploïoient  toutes  fortes  de  perlbnnes  ,  juf- 
qu'aux  femmes  publiques  ,  n'y  aïant  point  de 
pièges  qu'ils  ne  tendiflent  à  la  liberté  du  peuple, 
ni  de  violence  qu'ils  ne  commiflent.  Ils  enle- 
voient  la  nuit  ceux  qui  leur  tomboient  entre 
les  mains  &  les  obligeoient  de  fuivre  à  coups 
de  bâtons ,  ou  leur  fermoient  la  bouche  avec 
des  mouchoirs,  s'ils  crioient  au  fecours  pout 
n'être  point  entraînez  malgré  eux  au  fervice 
d'une  PuilTance  Etrangère,  (2) 

Excès  des  Officiers  Efpagnols  contre  les  Ordon- 
nances  de  leur  Roi, 

V.  Il  n'eft  point  hors  dé  propos  de  faire  re- 
marquer ici  la  manière  entièrement  opofée  à 
celle-ci  ,  dont  fe  fervoit  le  Cardinal  François 
Aqiiaviva  de  glorieufe  Mémoire  pour  enrol- 
1er  du  monde  au  fervice  du  Roi  Catholique, 
Cet  habile  Minifbre  faifoit  venir  en  fa  prélen- 
ce  ceux  qui  fe  préfentoientpour  entrer  au  fer- 
vice d'EJ'pagne,  leur  mettoit  à  chacun  unTef- 
ton  dans  la  main,&  leur  donnoit  un  ordre  par 
écrit  pour  être  embarquez  à  Fiumicino  ou  Ci- 
vita-vecchia  ,  où  ils  fe  rendoient  en  toute  li- 
berté &  par  là  fans  être  obfervez  de  perfon- 
ne.  Ce  fage  Cardinal  rifquant  ainfî  un  peu  d'ar- 
gent, 

(1)  On  a  fait  le  procès  à  un  Foflbïeur  qui  faifoit  i*inter» 
prête  ôc  il  a  été  condamné  aux  Galères. 

(z)  o"  compte  qu'il  manque  dans  TEtac  de  TEglile  au- 
dciTus  de  4000.  hommes. 
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gent,  ne  s'expofoit  point  au  danger  d'une  fé* 
dition,  qui  paroilîbit  refervée  à  des  tems 
moins  circonfpedLs,  oh  les  Enrolleurs  fe  font 
énjancipez  au  point,  que  non-contens  d'ou- 
trager la  Majefté  du  Souverain  6l  de  fe  mo- 
quer ouvertement  des  peines  Spirituelles  dont 
les  Bulles  Papales  les  menaçoient,  ils  ont  mê- 
me ofé  tranfgrefler  les  Ordonnances  Roïales, 
qui  leur  défendent,  fous  de  très-  rigoureufes 
peines,  d'enroller  qui  que  ce  foit  par  force 
au  fervice  d'une  Paiffance  Etrangère,  même  à 
celui  du  Roi  Catholique, 

Plaintes  du  Pape  aufujèt  des  Enrollemens forcez. 

VI.  Ce  procédé  ne  fît  pas  changer  de  con- 
duite au  Pape,  S.  S.  écoutant  toujours  cette 
longanimité  &  patience,  qui  lui  efl:  aufTi natu- 
relle qu'elle  eft  nécefl;iJre ,  quand  elle  peut  pré- 
venir une  rupture  ouverte  avec  une  Cour  Ca- 
tholique, au  lieu  d'emploïer  contre  les  coupa- 
bles la  févérité  des  Loix,  Elle  en  porta  des 
plaintes  pleines  de  zèle  au  Minière  du  Roi  Ca- 
tbolique  k  le  fit  convenir,  qu'il  étoit  jade  de 
punir  des  gens,  qui  s'oublioient  de  la  forte, 
même  contre  les  intentions  reli^ieufes  du  Mo- 
narque d'EJpagne.  (i) 

VII.  Dans  le  tems  qu'on  penfoit  ainfi  à  pren- 
dre toutes  les  précautions  convenables  pour 
prévenir  de  plus  grands  défordres,  le  Peuple 
qui  n'avoit  point  de  connoifiance  des  vues  de 

fon 

Ci)  Le  Cardinal  ^<}tiaviva  dcm-Andoit  lui  -  mcme  ,  que 
ceux  qui  enroUoient  des  gens  par  foice,  fuflent  punis^ 


'  5 1  o  Recueil  Hiftonque  d'Ages , 

fon  Pafleur,  &  qui  étoit  impatient  de  voirre- 
primer  l'audace  de  ceux  qui  cootinuoientfans 
relâche  à  le  dépouiller  de  la  liberté,  en  vinc 
enfin  à  une  fédition  manifeite,  uniquement 
dans  le  deflein  de  délivrer  fesparens&  amis  des 
violences  qu'ils  avoient  fouffertes,  &  de  les 
garantir  contre  celles  dont  ils  étoient  menacez. 

Caractère  du  Peuple  Romain. 

yill.  Le  Peuple  Romain, dont  le  naturel  a 
été  de  toute  ancienneté  de  ne  pouvoir  s'ac- 
commoder ni  d'une  entière  Servitude,  ni  d'une 
entière  Liberté  ^s'étant  foumis  au  Gouverne- 
ment pacifique  6:  éledifdes  Souverains  Ponti- 
fes ,  afin  d'avoir  des  alTûrances  de  fa  fureté  & 
de  la  confervation  de  la  tranquilité  publique, 
n'a  jamais  pu  voir  fans  frémir  l'une  ou  l'autre 
en  danger,  &  fa  fentibilité  fur  ce  chapitre,  a 
toujours  été  telle,  que  brifant  à  la  fin  les  liens 
qui  unifient  le  Sujet  au  Souverain, &  ufurpant 
radminifl:ration  de  la  Juftice  qui  d'ailleurs  n'a- 
partient  qu'au  Prince  feul,  il  s'efi:  chargé  lui- 
même  du  foin  de  pourvoir  à  fon  repos  &  à  fa 
confervation. 

IX.  Pour  peu  que  la  Nation  Efpagnole  veuil- 
le fe  rapelîer  ce  qui  fe  pafia  à  Rome  fous  le 
glorieux  Pontificat  d'iNNOcENx  xii ,  du 
tems  que  le  Marquis  del  Carpio  étoit  Ambafla- 
deur  du  Roi  Catholique  y  elle  fera  au  fait  du 
génie  &  du  caractère  des  Romains.  Ils  fe  fou- 
levérent  contre  ce  Minifi:re  public  de  la 
Cour  d*Efpagne  &  quoiqu'accompagné  de  fa 
garde  &  efcorté  de  quelques  troupes  du  Saint 
Siège,  ils  le  pourfiiivirent  par  les  rues  à  coups 

de 
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de  pierres  &  avec  des  huées  inouies,  unique- 
ment parée  qu*il  étoit  foupçonné  d'avoir  trou* 
blé  la  tranquillité  publique  en  enrollanc  du« 
inonde  pour  VEfpagne,  Que  fie  cependant  cette 
Couronne  ?  Comment  tira-t-elle  raifon  de  cet- 
te infulte?  Elle  ordonna  à  fon  Miniflre  défai- 
re des  fêtes  publiques  dans  cette  Capitale,  & 
de  donner  au  peuple  des  fpedlacles  (k  des  diver. 
tiflemens  capables  d'effacer  de  fon  efprit  le  fou- 
venir  des  coups  portez  à  la  Liberté  naturelle, 
&  de  changer  ainû  en  fujèt  d'amour  &  de  bien- 
veillance, ce  qui  peu  auparavant  ne  paroiflbit 
qu'un  objet  de  haine  &  d'averfion. 

X.  La  mêmechofe  arriva  fous  le  Pontificat 
d*ALEXANDRE  VIII.  \oYCq\XQ \cs F'enitîens \Q' 
voient  du  monde  en  cette  Ville  pour  fervir 
contre  l'Ennemi  juré  du  nom  Chrétien.  Le» 
motifs  de  Religion  ne  purent  engager  les  Ro- 
mains  à  fuporter  un  joug  qui  a  toujours  été 
intolérable  à  leurs  Ancêtres;  ils  réfolurent  de 
le  fecouer,  &  non-feulement  ils  s'élevèrent 
contre  les  (impies  exécuteurs  de  ces  violences , 
mais  même  contre  ceux  qui  en  étoient  réputez 
les  auteurs. 

XL  Mais  ces  fentimens  ne  font  pas  particu- 
liers au  Peuple  Romain,  on  les  trouve  chez 
toutes  les  Nations, n'y  en  aiant  point  quifouf- 
fre  patienment  un  attentât  fi  manifeftement  op* 
pofé  &  à  la  Majeflé  du  Prince  &  à  la  Liberté 
des  Sujets.  On  en  a  des  preuves  afTez  réçea^ 
tes  dans  ce  qui  s'efl  paffé,  il  n'y  a  pas  long- 
tems ,  dans  les  Etats  de  Hanovre ,  de  Bavière 
&  en  Hollande ,  par  raport  aux  Enrolleurs  da 
MuçkguwQ  dQ  Brandsbourg, 

De% 
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Defcription  du  premier  tumulte  contre  les  Efpa- 
gmls. 

XII.  C'EST-là  ce  qui  s'efl:  pleinement  mani- 
feilé  dans  le  Tarnuke  excité  par  la  populace  de 
Rome  contre  les  EJpagnols  le  23.  Mars  173(5 
Elle  avoitpouiTuivi  pendant  quelques  jours  à 
coups  de  pierres,  t:nrôt  dans  le  quartier  des 
Montiy  tantôt  dans  la  Place  Navone^  &  tantôt 
dans  le  quartier  au  delà  duTybrc,  ces  infâmes 
Plagiaires,  dételiez  de  tout  le  monde  pour 
leurs  violences  inouïes,  &  abandonnez  Qi)  du 
propre  Miniftre  du  Roi  Catholique,  C-*  jour, 
qui  étoit  un  Vendredi,  elle  s'attroupa  dans  la 
Place  Farnéfe^  fans  guide  qui  la  conduifit  & 
fans  être  excitée  à  cela  par  quelque  puiflant 
perfonnage,  mais  uniquement  par  l'envie  de 
délivrer  les  Citoïens  Romains  qui  gémiiToient 
liez&  garottezdans  une  maifon  où  les  Enrol- 
leurs  les  tenoienc enfermez.  De  là  elle  fe  por- 
ta en  grand  nombre  &  tumultueufement  dans 
le  quanier  del  Borgo  aulTi  dans  le  deflein  d'y 
mettre  en  liberté  d'autres  Citoïens  qui  y  étoienc 
détenus  dans  une  autre  maifon.  Elle  oTa  même 
faire  mine  de  vouloir  pénétrer  jufques  fur  la 
Place  d'Efpag7ie  (2)  dans  le  même  deflein  de 
délivrer  (es  autres  Compatriotes.  Il  y  a  des  gens 
qui  difent,  mais  on  ne  le  prouve  point  &  on 
ne  le  prouvera  jamais  j  qu'au  fort  du  tumulte 

fur 

(i)  L«  Miniftre  avoit  ôté  fa  proteftion  aux  Enrolleuis 
pat  force  &  foubaitoit  lui-même  qu'ils  fufïent  punis. 

(z\  On  gardoit  des  Enrôliez  dans  la  maifon  d'un  Chirur- 
gien près  S.  Daflianttf  âc  ddns  d'autres  raaifons  attenantes 
à  ia  Place  d*Efpagne, 
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fur  la  Place  Farnèfi,  pendant  que  l'air  reten" 
tiflbit  des  cris  &  huées  des  fédicieux,  un  d'en- 
tr'eux  s'oublia  au  point  de  jetter  des  pierres 
contre  les  Armes  du  Pofieiïeur  des  Tkux-Sici- 
les  y  du  Sang  Roïal  d*Efpagne, 

Précautions  générales  du  Pape, 

XIII.  Le  Souverain  Pontife  détefta  cette  é- 
ineute ,  comme  étant  contraire  aux  Loix  ,  qui 
défendent  à  un  chacun  de  fe  rendre  foi-même 
jullice  ,&ordonnent  au  contraire  qu'on  ait  re- 
cours à  l'Autorité  publique  &  qu'on  implore 
fon  fecours  quand  on  fe  croit  lézé.  En  confé- 
guence  S.  S.  réfolut  d'abord  de  prendre  les  me- 
fures  convenables,  non-feulement  pour  confer- 
ver  le  bon  ordre  &  la  tranquillité  publique, 
mais  auffî  pour  maintenir  en  leur  entier  les 
Droits  de  l'Hofpitalité ,  dont  on  ne  jouit  ce- 
pendant  à  jufte  titre  que  quand  on  en  jouit 
fans  injure  &  fans  dommage,  en  un  mot  avec 
toutes  les  précautions,  quœ  ad  evîtandas fedi' 
îiones  funt  necejfarice.  Ci)  Elle  ordonna  à  fes 
troupes,  qui  étoient  dans  Rome^  de  fe  rendre 
fur  la  Place  F^r«è/è ,  afin  d'appaifer  le  tumulte 
à  main  armée ,  comme  elles  le  firent  en  effet. 
Mais  ce  ne  fût  qu'après  que  plufîeurs  (2)  du 
nombre  de  ceux  qui  avoient  été  enrôliez  au 

fer- 

(i)  Gcotius  du  Droit  de  la  Guerre  &c.  L.  II,  T.  2.  $• 
16. 

(z)  Le  Miniftre  d*une  Tête  Couronnée  donna  le  Ven- 
dredi au  foir  des  Paffcports  à  plufieurs  Sujets  de  fon  Prin- 
ce, lefquels  aïant  été  pris  la  nqit  pat  force,  avoient  tioufé- 
moïen  de  s*évader  à  la  faveui  du  Tumulte. 

Tome  XL  Kk 
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fervicedu  Poflefleur  des  Beux-Siciks  y  eurent 
trouvé  moïen  à  l'abri  de  la  fédicion,  de  s'arra- 
cher à  la  violence  avec  laquelle  on  les  avoic 
pris  6c  on  les  retenoit  encore  ,  Ôc  que  d'autres 
eurent  eu  le  tems  d'emporter  les  preuves  de 
leur  efclavage  pour  les  pendre  aux  Autels  des 
Saints  à  l'interceflion  desquels  ils  fe  croïoienc 
redevables  de  leur  délivrance,  (i) 

Frécautiom  générales  pour  lafûreîé  du  Miniftre 
d'E/pagne. 

XIV.  Et  comme  le  CdLrdindX  Aquaviva ,  Mi- 
niftre du  Roi  Catholique  ,  envoïa  en  Cour  le 
Chevalier  Fandolfini ,  Ton  Maitre  de  Chambre , 
afin  d'y  donner  part  du  danger  que  couroit  fa 
dignité  &  fon  caraftère,  le  Pape,  conformé- 
ment à  fon  devoir  &  à  fa  vigilance  Apoftoli- 
que,  donna  là-deflus  ordre  de  lui  envoïer  in- 
celTamment  deux  Compagnies  de  foldats  pour 
fa  fureté.  Mais  ce  Miniflre  ne  trouva  pas  à 
propos  defe  prévaloir  de  raffiftance  que  S.  S. 
lui  devoit,  foit  qu'il  crût  n'en  avoir  pas  auflî 
befoin ,  que  le  Marquis  Del  Carpio ,  un  de  fes 
FrédécefTeurs ,  qui  en  profita  en  pareil  cas  ;  foie 
qu'il  efpérât  d'être  hors  d'infulte  de  la  part  de 
la  Populace,  avant  qu'elles  fuflent  arrivées  fur 
la  Place  d'E//)flg72e,  foit  pour  d'autres  raifons 
qu'il  n'efl  pomt  néceflaire  de  rechercher,  vu 
qu'il  fuffit  à  S.  S.  de  s'être  aquitée  du  devoir 

d'Hof. 

(ï)  Quelques-uns  des  Enrôliez  par  force  pendirent  quel- 
ques jt)urs  après  à  l*Autel'de  S  Jacques^  dans  TEglife  à^A- 
ra  Cceti  ^{cs  liens  &  chaînes  dont  les  EnroUeurs  les  avoienc 
chargez,  &  y  firent  céiébx«  imcMeffe«ftA(^oas  de  grâces 
f  OUI  leur  délivx  astc        ' 
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d'Horpitalicé,  oii  elle  étok  ,  de  pourvoir  à  la 
fureté  du  Miniltre  de  la  Nation  EJpagnole, 

Fin  du  premier  Tumulte  ^  foins  de  S.  S. 

XV.  Le  Peuple  qui  s'étoit  attroupé  s'étant 
féparé  &  chacun  étant  retourné  chez  foi ,  la 
ibllicitude  paternelle  de  S.  S.  n'en  avifa  pas 
moins  aux  moiens  d'éteindre  jufqu'à  la  moin- 
dre éteincelle  du  Tumulte ,  &  de  mettre  de 
plus  en  plus  à  couvert  le  Miniftére  Roïal  & 
la  Nation  EJpagnole.  Les  Troupes  de  S.  S. 
tant  à  piéqu'à  cheval  fe  tinrent  fous  les  armes 
&;dans  un  mouvement  continuel  toute  la  nuit 
du  Vendredi  au  Samedi,  afin  d'obvier  aux  def- 
ordres  qu'on  avoit  à  craindre  de  la  haine  que 
les  Romains  continuoient  de  fomenter  contre 
ks  Enrolleurs  Efpagnols.  Les  Domeftiques  du 
Miniftre  y  donnèrent  une  nouvelle  occafion  le 
Samedi  en  maltraitant  à  coups  de  bâtons,  fuir 
la  Place  d'£//>ag7ze^deux  infortunez  Jardiniers 
qui  paflbient  par- là  &  furent  pris  pour  des  E- 
miflaires  du  Peuple.  Cependant  celui-ci  ne  re- 
mua pas,  de  toute  la  journée,fmon  que  quelques 
Garçons  du  Quartier  au-delà  du  Tibre ^  brûlè- 
rent dans  la  rue  attenante  à  la  Place  Farnèfe 
quelques  lits  dont  les  Enrolleurs  s'étoient  fer- 
vis  les  nuits  précédentes ,  &  que  les  Juifs  à  qui 
ils  appartenoient,  avoienc  jettez  au  milieu  de 
la  rue.  Mais  S.  S.  ne  fe  fia  point  à  ce  calme. 
Elle  crut  que  le  levain  de  révolte  fubfiftoit  tou- 
jours ,  d'autant  que  les  Enrolleurs  n*étoient  pas 
encore  partis  de  Rome  (quoique  le  Cardinal 
Aqmviva  en  eut  été  très-inftamment  requis) 
&  qu'ils  gatdoient  encore  toutes  leurs  recrues 
Kk  2  dans 
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dans  le  ?a\^\s  d'EJpagne.  C'efl:  pourquoi  Elle 
donna  ordre  de  placer  le  lendemain ,  Diman- 
che ,  des  gardes  à  tous  les  ponts  ,  afin  d'empê- 
cher les  Habitans  d'au-delà  du  Tybre  de  venir 
joindre  les  autres  tumultueux ,  dans  un  jour  oîi 
n'étant  point  occupez  de  leurs  métiers  ni  les 
uns  ni  les  autres,  la  licence  &  roifiveté  au- 
roient  pu  les  porter  à  de  nouveaux  excez. 

Nouveau  Tumulte  contre  les  Efpagmls 

XVL  Rien  n'étoit  plus  de  faifon  que  cette 
Prévoiance  du  Souverain  Pontife.  Car  le  Di- 
manche étant  arrivé,  le  reflentiment  du  Peu- 
ple fe  ranima  de  plus  belle;  emporté  par  un  ve* 
ritable  fanatifme  il  ne  feiaifTa  arrêter  ni  par  les 
larmes  des  Mères  ni  par  les  prières  des  Femmes, 
qui  voïoient  courir  leurs  Fils  ou  Maris  tête  baif- 
lée  à  une  mort  prefque  certaine.  Jaloux  à 
Texcès  de  fa  liberté  naturelle  &  ne  connoiflant 
plus  d'autre  guide  que  cette  paffion  ,  il  tenta 
tous  les  débouchez  pour  arriver  à  la  Place  d'JS/- 
fagne^  oii  il  favoit  qu'on  gardoit  encore  les 
trilles  objets  de  fa  douleur.  (  i  )  Il  tâcha  d'abord 
de  forcer  la  garde  du  Pont  Sixte;  mais  fes  ef- 
forts furent  inutiles  de  ce  côté-là  5  il  fût  obligé 
de  reculer.  Ceux  qui  fe  préfentérent  au  Pont 
à^Quatro  Capi,  quoiqu'en  plus  petit  nombre, 
s'en  ouvrirent  au  contraire  le  paflage ,  avec  per- 
te d'un  entr'eux,  qui  refta  étendu  fur  le  car- 
reau. Mais  ils  n'en  devinrent  que  plus  furieux,* 

n'aïant 

(i)  Les  EnroUeuzs  s'étoient  réfugiez  avec  le  monde  dans 
le  Palais  Koïal  Ôc  maifons  attenantes  fui  la  Place  d*£fptt- 
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n'aïant  d'autres  armes  que  des  pierres  pour  af- 
fronter la  mort  qui  fe  préfentoit  à  eux  de  tous 
les  côtés, ils  pouflerent  outre, paflerent par  la 
Place  Montanara ,  devant  TEglife^e/  Giefu ,  par 
la  Place  de  S.  Marc  &  le  Cours ,  &  redoublè- 
rent leurs  efforts  pour  pénétrer  fur  la  Place 
d'Efpagne.  Mais  les  Gardes  du  Pape ,  qui  é- 
toient  portées  dans  toutes  les  avenues  pour  dé- 
fendre le  Palais  Roïal ,  les  reçurent  de  manière 
qu'ils  furent  obligez  de  plier  &  de  fe  retirer, 
emportant  avec  eux  nombre  de  bleflez,  dont 
quelques-uns  font  morts  de  leurs  bleiîUres. 

Inquiétude  du  Pape  ^  fes  réflexions, 

XVII.  Il  n'eft  guéres  poiïible  de  dépeindre 
Tagitation  oh  cet  événement  jetta  le  cœur  pa- 
ternel de  S.  S.  Elle  conlideroit  d'un  côté  qu'il 
étoit  de  Ton  devoir  de  mettre  en  fureté  le  Mi- 
niftre  Roïal  &  la  Nation  Efpagnole,  &  que  la 
moindre  négligence  à  s'aquiter  de  ce  devoir 
d'hofpitalité  larendroitcoupable,auxyeuxde 
Dieu  &  deshommes, dudangerdont  cette  Na- 
tion étoit  menacée,  fi  Elle  ne  le  détournoic 
pas  (i).  De  l'autre  côté  Elle  faifoit  attention 
que  le  remède  de  la  punition  étoit  incertain, 
vu  que  l'emprifonnement  de  quelques-uns  des 
Tumultuans  bien  loin  d'intimider  les  autres  ne 
faifoit  que  les  aigrir  &  augmenter  leur  nom- 
bre (2}.  Le  Peuple  s'étantfotement  fourré  dans 
la  tête,  que l'oppolicion qu'il  rencontroitdela 
part  du  Souverain  étoic  une  véritable  tirannie, 

& 

(z)  Giotius  de  Jure  Belli  Se  Facis.  L.  II.  Ct  SI  n.  z,  dC 
L.  III  C.  2  $.  30. 
(2)  Gxonovius  in  Giot.  loc.  cit. 
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ëc  que  les  Troupes  de  S.  S.  au  lieu  de  s'op- 
pofer  à  leur  jufte  vangeance  dévoient  fe  join- 
dre à  eux  pour  vanger  laMajeflélézéepardes 
enrollemens  forcez,  ainfi  que  l'outrage  fait 
impunément  à  la  liberté,  fous  prétexte' du  fer* 
vice  du  Roi  Catholique  &  du  PolTefTeur  des  deux 
Siciles.  Enfin  le  Saint  Père  prévoi'oit  fage- 
ment,  que  plus  on  répandroit  defangjplusla 
fàreté  publique  fe  trouveroit  en  danger ,  &  que 
d'ailleurs  ceieroit  1  à  le  véritable  moi'en  de  per- 
pétuer la  haine  des  Romains  contre  une  nation 
fi  chérie  &  favorifée  du  S.  Siège,  parce  qu'on 
la  resarderoit  toujours  comme  l'unique  caufe 
du  Tumulte, quoique caufé  dired:ement&fans 
fa  faute,  par  les  Enrolleurs. 

Réfoliition  du  Pape  pour  rendre  le  calme  à  la  Vih 

le  âf  remettre  le  Miniflre  ^  la  Nation  Ef- 

pagnole  enjûreté. 

XVIIL  Ensuite  de  toutes  ces  jufles  réfle- 
xions, le  remède  le  plus  fur  dans  cette  con- 
joncture &  dont  le  monde  équitable  &  défin- 
térelTée  devoit  favoir  bon  gré  au  Pape ,  étoit  de 
rétablir  le  calme  également  néceflaire  à  la  Vil- 
le &  aux  Peuples  voifîns ,  &  de  mettre  à  cou- 
vert la  Nation  Etrangère  &  le  Miniflre  Roïal , 
qui  d'ailleurs  jugeoit  le  danger  fi  grand ,  qu'il 
fe  crut  permis  de  placer  des  gens  aux  fenêtres 
de  fon  Palais  ôcdeleur  donner  des  armes,  dont 
il  y  en  a  grand  nombre,  fans  nécefîité  &  qui 
plus  eft  contre  les  Droits  des  AmbafTadeursôC 
des  Gens.  Le  Souverain  prennant  ce  fage  par- 
ti, arrêtoît  les  excès  auxquels  le  Peuple  me- 
Daçoit  de  fe  porter ,*il  garantiflbit  la  dignité  & 

la 
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la  perfonne  du  Miniflre;  enfin  il  rétablilToiÇ 
là  tranquillité  générale,, &  efFaçoit  Ja  tache 
qu'avoic  encourue  le  Gouvernement,  par  la 
tolérance  dont  il  avoit  ufé  envers  les  Enrol- 
leurs,  , 

XIX.  Pour  ajçriver  fûrement  &  fans  détour 
à  toutes  ces  fins  falutaires,  il  n'y  avoit  point 
d'autre  voie,  que  de  pardonner  le  crime  com- 
mis contre  le  Souverain  &  de  :^emettre  aux- 
Coupables  la  punition  qu'ils  avoient  méritée  de 
la  Juflice  du  feul  (i)  Souverain  Pontife ,  par 
leur  révolte  &  par  la  prétendue  injure  faice  à  la 
I^açion  EJpagmk  &  au  Sang  Roïal  d'Efpagfie^ 
par  l'infulte  ,  qu'on  dit,  mais  qu'on  n'a  pd 
prouver ,  avoir  été  faite  aux  Armes  Catholi- 
ques. 

XX.  S.  S.  n'ignoroit  pas  que  pour  le  bica 
de  la  tranquillité  publique ,  chaque  Monarque 
peut  pardonner  à  {qs  Sujets  leurs  forfaits  & 
leur  en  remettre  les  peines,  fans  les  obligera 
aucune  réparation,  (2)  Quia  jure  naturts  cou- 
gruit ,  ut  communis  Jalus  ij*  commnnis  neceffitas 
aut  commune  periculum ,  non  unius  duntaxat  aut 
alterius ,  fed  omnibus  impenjîs ,  jaSturis ,  pericU" 
Usque  comparentur.  Le  Pape,  guidé  par  les 
principes  de  la  Religion,  dont  là  fuprême vo- 
lonté de  Dieu  l'a  conftitué  le  Chef  dans  VE- 
glife,  de  voit  naturellement  préfumer  guelafe- 
mence  des  mêmes  principes  dans  le  Cœur  du 
Roi  Catholique^  ne  pouvoit  produire  que  de 
beaux  fruits  de  Généroflté,  de  Clémence  & 
d'une  Magnanimité  Chrétienne ,  tels  qu'on  a 

VÛ 

(1)  Vitriat.  L.  II.  c.  20.  N.  i.  Inftitut,  Juxis  Natuts  & 
Centium. 
(z)  Cicezo  U  III>  de  Finib. 
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vu  germer  autrefois  dans  le  cœur  du  Monar- 
que d'EJpagney  lors  du  Miniftére  du  Marquis 
àel  Carpio, 

JL,a  qualité  de  roffeiifê ,  /avoir  du  Roi  d' Efpagne  y 

Êf  celle  de  ceux  qui  Vont  offenfé  rendent  cet 

expédient  plus  facile . 

XXI.  En  fe  portant  à  cette  réfolution ,  on 
faifoic  attention ,  que  l'injure  avoit  été  faite 
par  une  populace,  Tobjèt  indigne  de  la  van- 
geance  d'un  grand  Roi,  d'autant  que  les  Sa- 
ges ne  fe  font  repréfentez  la  multitude  popu- 
laire que  fous  l'idée  d'un  animal  fans  raifon& 
par  conféquent  incapable  de  faire  une  injure. 
Non  eji  enim  Confilium  in  vulgo ,  7îon  Ratio  , 
non  diligentia ,  femperque  Sapieiites  ea ,  quce  Po^ 
pulus  fecijjet  ^  ferenda  duxerunt(î).  Onenvifa- 
geoit  en  même  tems  la  Couronne  Roïale  qui 
orne  le  front  du  Roi  Catholique ,  &  frappé 
de  fon  éclat  on  refloit  convaincu,  que  la 

Î)lus  grande  gloire  d'un  Roi  confifle  à  oublier 
es  injures,  conformément  à  l'Oracle  des  Loix 
Divines  (2),  &  même  à  l'exemple  de  deux 
grands  Empereurs  Chrétiens,  favoir  de  Con' 
Jlantin  &  de  Theodofe  (3).  Un  grand  Saint  don- 
ne des  louanges  infinies  au  premier,  pour  a- 
voir  méprifé  l'outrage  qu'on  avoit  fait  à  fes 
Statues,  difant,  qu'il  n'en  voi'oic  aucunes  mar- 
ques 

Ci)  Cieero  in  Oiatione  pio  Flanco  vers  le  commence- 
ment. 

(z)  S.  Jeéin    Chryfojloim    dans    l'Eloge   de    la   Clémen- 
ce. 
(3)  Le  même    dans  fa  cinquie'me  Homélie  au  Peuple 
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ques  ni  traces  fur  Ton  corps.  Le  fccond ,  in- 
llruit  &  éclairé  par  le  cuifant  repentir  qui  fui- 
vie  de  près  le  carnage  inhumain  qu'il  avoitfaic 
faire  à  Thejfalonique ,  ôc  par  les  fentimens  d'hor- 
reur &  de  douleur  que  cette  aftion  infpira  à 
tout  rUnivers,  porta  quelque  tems  après  cette 
incomparable  Loix  :  Si  quis  modejiiœ  nefcius  ^ 
pudoris  ignariLS  ,  improbo  petulantique  malediSto 
nomina  noftra  crediderit  lacejjenda  ,  ac  tevmlen» 
tia  turbulenîus  obtreBator  temporum  mjlrorum 
fuerit,  eum  pœnœ  nohimus  fubjugari ,  neque  du- 
rum  aliquid  nec  afperum  vohimus  fujiinere ,  quo- 
niamfiex  leviîate  procefferit  ^  contemnendum  eji; 
fi  ex  infamia ,  miferatione  dignijfimum  ;  fi  ab  inju- 
ria, remittendum.  Cette  Loix  a  été  faite  par 
ce  grand  Prince  à  Poccafion  de  diverfes émeu- 
tes qui  fuccédoient  les  unes  aux  autres,  &  fe 
trouve  rapportée  dans  fon  Code  (i).  On  fe 
fouvenoit  fur  tout  de  TAélion  véritablement 
Chrétienne  ,  que  Philippe  V.  lui-même  a 
exercée  tout  réçenment  à  Naples^en  oubliant 
une  injure,  &  aprouvant  le  pardon  accordé 
par  fon  Fils  à  des  malheureux  coupables  de 
Lèze  Majefté,  pour  avoir  outragé  &  renverfé 
la  Statue  érigée  à  fon  augufte  Nom.  Cette 
Aftion  de  fi  fraiche  date  ne  permettoit  poinc 
de  douter  que  ce  glorieux  Monarque  ne  ref- 
fentiroit  une  joïe  indicible,  auflitôt  qu'il  ap- 
prendroit,  que  Sa  Sainteté  fe  conformoit  fi 
heureufement  à  fon  génie,  &  flattoit  fi  géné- 
reufemenc  le  penchant  qui  Tentraine  à  régler 

tou- 


Ci^  Godof.  in  cod,  Thcod.  L.  Unie,  Si  quis  Imperaio» 
maledixeiic. 
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toutes  fes  démarches  fur  les  Confeils  &  Pré- 
ceptes Evangeliques. 

Le  Pape  prend  la  réfoîiition  de  pardonner ,  afin  de 

mettre  le  Miniftre  âf  la  Nation  Efpagmle  à 

couvert, 

XXII.  Le  Pape  animé  de  ces  grands  fen* 
timens  de  Zèle,  de  Juftice  &  de  Charité  Chré- 
tienne ,  réfolut  de  faire  grâce  aux  Fadieux  & 
de  les  ramener  par-là  dans  les  bornes  de  l'o- 
béïfTance  aux  Loix  &  du  refped  dû  au  Mo- 
narque à'Efpagne  &  au  PolTefleur  des  Deux* 
Siciles,  Ton  Fils;  eftimant  qu'en  même  tems 
jl  eu  rempliflbit  d'autant  mieux  le  grand  de- 
voir ou  il  efl,  de  pourvoir  à  la  fureté  du  Mi- 
niftre &  de  la  Nation  Efpagmle,  Si  Sa  Sain- 
teté pour  s'aquiter  d'une  partie  de  fon  devoir , 
avoit  pris  le  parti  de  la  févérité^  Elle  couroic 
rifque  de  manquer  au  plus  important,  favoir 
-à  celui  de  pourvoir  à  la  fureté  publique,  par- 
ce que  c'efl  une  vérité  dont  un  chacun  con- 
vient, que  dans  une  Révolte  ouverte  on  ne 
doit  pas  fe  flatter  d'être  maitre  du  châtiment 
(i).  De  façon  que  li  Sa  Sainteté  ne  vouloic 
point  avoir  le  blâme  d'avoir  négligé  de  préve- 
nir une  plus  grande  oiFenfe,fi  Elle  nevouloit 
point  mériter  le  reproche  de  l'avoir  mêmeoc- 
.cafionné;C2)  ce  qu'elle  auroit  infailliblement 
fait,  (i  Elle  en  avoit  agi  fur  un  autre  pié;  il 

fal- 

(x)  Giotius  dans  le  même  endroit,  Se  L.  III.  C.  21.  $• 
I.  2.  3. 

(2)  Grotius  du  Dfoit  de  la  GuerceScc.  L.  III,  C.  20.  f, 
30.  Gionov.  dans  fes  notes. 


Négoçîatîons  y  Mémoires  ^  Traitez.  523 

falloit  de  néceflîté  qu'elle  eut  recours  au  re- 
mède du  Pardon ,  Remède  qui  feul  la  mettoic 
en  état  de  s'aquiter  à  la  fois ,  &  de  l'obliga- 
tion de  mettre  le  Miniflre  &  la  Nation  Efpa- 
gnole  à  couvert,  &  de  celle  de  prévenir  une  nou- 
velle &  plus  grande  ofFenfe. 

Deux  Patrîces  Romains  font  députez  au  Peuple 

pour  leur  accorder  le  pardon  ^  les  ranger  à 

leur  devoir. 

XXIII.  En  conféquence  Sa  Sainteté  choifît 
Bon  Scipion  Publicola  de  Santa  Croee,  Prince 
d'Oliveto,  &  Firgile  Crejcenzi,  Marquis  de 
Montoro^  Fièf  du  Roïaume  de  Naples,  deux 
Patrices  Romains ,  d'une  foi , probité  &  inté- 
grité reconnues ,  &  les  chargea  d'emploïer  tou- 
te leur  prudence  &  habilité  pour  ranger  le 
Peuple  à  fon  devoir  ,&:  remettre  le  calme  dans 
la  Ville  ,  ainfi  que  pour  mettre  à  couvert  le 
Miniftre  d'Efpagne  à  la  Nation.  Le  zélé  & 
l'Eloquence  de  ces  Seigneurs  produifirent  l'ef- 
fet qu'on  en  attendoit.  Ils  expoférent  avec 
force  au  Peuple  révolté  y  Tatrocité  de  fon 
foulevement  contre  les  Loix  &  contre  l'auto- 
rité du  Prince ,  &  la  grandeur  dufupplice  qu'il 
avoit  mérité  de  la  Juftice  du  Souveram  Ponti- 
fe, par  la  manière  énorme  dont  il  lui  avoit 
manqué  de  refpedl.  La  Sédition  avoit  alors  ga- 
gné de  nouvelles  forces  par  la  jonftion  d'un 
grand  nombre  d*Habitans  du  Quartier  des  Mon- 
H ,  qui  ne  pouvant  pafler  par  les  Ponts  à  caufe 
des  Gardes  ,  avoient  traverfé  la  Rivière  dans 
des  barques.  Cependant  ces  remontrances  des 
deux  Dépûtçz  çonjurérefit  Tor^ge.  Le  Peuple 

fedi- 
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féditieux  en  fût  touché,  il  implora  la  grâce  du 
Souverain  Pontife  &  pria  S.  5.  de  remettre 
en  liberté  ceux  de  leurs  compagnons,  qui  a- 
voient  écé  conduits  en  prifon.  En  mêmetems 
ils  celTérent  de  faire  des  acclamations  à  la 
louange  des  Princes  qu'ils  croïoient  fauflement 
être  Ennemis  des  Efpagnohy  perfuadez  que  la 
Juftice  &  l'amour  du  Saint  Père  pourvoiroit  à  la 
fureté  de  leur  Liberté  légitime ,  en  puniflant 
ceux  qui  leur  forgeoient  des  chaines. 

Le  Pardon  accordé ,  le  tumulte  cejfe, 

XXIV.  Les  Députez  en  conformité  de  leurs 
Pleinspouvoirs,  aïant  accordé  au  Peuple  fes 
humbles  demandes,  la  Tranquilité  fe  trouva 
rétablie  fur  le  champ  dans  tout  le  Pais ,  &  les 
Espagnols  fe  virent  dans  un  moment  délivrez 
des  dangers  dont  ils  étoient  menacez  plus  que 
jamais,  l'emportement  des  Séditieux  s*étant 
enflammé  de  manière, qu'ils  avoientréfolude 
mettre  le  feu  dans  divers  endroits  (i)  afin  que 
la  Milice  occupée  à  des  devoirs  plus  prefTans, 
ne  pût  plus  s'oppofer  à  cette  Fureur  (2)  qui  ne 
manque  jamais  d'armes  pour  aflbuvir  fa  van- 
geance.  Mais  afin  que  le  Peuple  n'abufât  point , 
pour  fe  foule  ver  une  autre  fois,  du  pardon  qu'on 
lui  accordoit  fi  gracieufement ,  é.  pour  lui  en 
ôter  en  même  tems  toute  occafion  ou  prétex- 
te, S.  S.  trouva  à  propos  de  publier  une  Or- 
don - 

(i)  Les  séditieux  avoient  formé  le  projet  de  mettre  le 
feu  aux  Magasins  de  foin ,  afin  que  les  troupes  fulîent  o- 
jbligées  d'abandonner  les  avenues  du  Palais  à^Effagne  pou^ 
^iiec  éteindre  l'incendie. 

(i)  Furoi  aima  rainifttat,  Virgil,  L,  I.  iEn. 
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donnance  pénale,  non-feulemenc  contre  les 
Tumukuans,  maisauffi  contre  les  Enroi leurs, 
laquelle,  de  l'aveu  même  du  Cardinal  Aquaiju 
î;a  ( i) ,  étoit  très-néceflaire  dans  la  conjoncture 
préfente,  (iiî qui  par  rapport  aux  Enrolleurs  ne 
contenoic  qu'une  répétition  d'une  Ordonnance 
publiée  en  1 734.  fous  le  Gouvernement  du  Car* 
dinal  AldrovandL 

Conduite  du  Minijîre  d'Efpagne, 

XXV.  Il  femble,que  le  Cardinal  Miniftre 
du  Roi  Catholique  y  auroit  dû  plus  que  tout 
autre,  être  fatisfait  de  ces  mefures,  &repré- 
fenter  au  Monarque  d'Efpagne  &  au  PoflelTeur 
des  Deux  Siciles,  tout  le  zèle  de  S.  S  pour 
mettre  fa  Perfonne  6i  fa  Dignité  en  fureté,  (Se 
pour  détruire  jufques  dans  la  racine,  les  moin- 
dres reftes  de  haine  contre  la  Nation  Efpagno- 
le  y  d'autant  que  convaincu,  par  fa  propre  ex- 
périence, de  l'averflon  du  Peuple  Romain 
pour  les  Enrolleurs  &  défirant  l'éteindre  pour 
la  gloire  du  nom  Efpagnol,  il  avoit  lui  même 
fouhaité  que  ceux  qui  enrolloient  du  monde 
par  force,  fuirent  punis  par  le  Gouvernement. 

Il  fait  partir  les  Enrôliez  &  les  Enrolleurs. 

XXVI.  Aussi  le  tumulte  ne  fût  pas  plutôt 
appaifé ,  qu'il  fit  partir  de  Rome  les  Enrôliez 
&  les  Officiers  Efpagnols  y  qui  étoient  en  cette 

Vil. 

(i)  Le  Cardinal  ^(juaviva  avoit  vu  cette  Ordonnance  a- 
Tant  qu'elle  fût  publiée  &  y  avoit  fait  dans  quelques  cn« 
dioits  des  içmaxques  de  fa  main. 


526  Recueil  Hîjlorique  à'  Jàes , 
Ville  pour  lever  du  monde.  Mais  avant  de  16 
faire,  il  en  demanda  la  permiiïion,  que  S.  S. 
lui  accorda  avec  d'autant  plus  de  facilite,  qu'El. 
le  donnoitpar-là  de  nouvelles  preuves  de  Ton 
équité  &  de  fa  modération  pour  la  Nation  & 
le  Miniftére  Efpagnol.  Cependant  cette  per- 
railTion  ne  de  voit  comprendre  que  ceux  qui 
n*avoienc  pas  été  enrôliez  par  force  au  fervice 
du  Roi  Catholique  ou  du  PofléiTeur  des  Deux* 
Siciles.  Le  Miniftre  accepta  la  condition  & 
pour  faire  montre  au  Gouvernement  de  toute 
fa  bonne-foi,  il  voulut  que  le  Marquis  F'irgils 
Crefcenzii  choifi  à  fa  foUicitation  à  cette  fin, 
examinât  tous  ceux  qui  dévoient  partir  d'ici , 
afin  de  s'afFûrer  fi  c'étoit  de  leur  plein  gré  & 
volontairement  qu'ils  alloient  fer vir  fous  Téten- 
dart  de  ces  «Souverains. 

Nouvelle  runieur  mais  qui  ne  dure  pas, 

XXVII.  Mais  comme  on  n'avoit  montré  au 
Marquis  Cre/cenzi^quQ  ceux  qui  s'étoient  enga- 
gez volontairement,  on  ne  doit  point  s'éton- 
ner, que  la  nuit  de  leur  départ,  le  Peuple  re- 
commença à  remuer  fur  l'avis  qu'il  avoit  eu 
qu'il  fe  trouvoit  parmi  eux  des  Soldats  enrôliez 
par  force.  Mais  cette  nouvelle  émeute  cefla 
aufiltôt  que  le  Peuple  eut  été  informé,  que 
ceux  qui  avoient  été  enrôliez  ainfi  étoient  re- 
mis en  liberté  (i),  &  que  les  Officiers  étant 
partis  avec  les  autres,  il  n'en  avoit  plus  rien  à 
appréhender  pour  fa  Liberté  &  retournoic  au 
contraire  dans  fon  ancien  calme. 

Le 

<x)  Ceci  confte  pax  le  Procès  d'O^itt 
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Le  Mimflre  d'E/pagne  empiète  fur  la  Souverai, 
neîé  du  Fape, 

•  XXVIII.  Calme,  dont  le  Cardinal  ^^?i^z;î- 
'oa  étoit  fi  avide,  qu'emporté  par  l'impatience 
de  le  rétablir  entiérement,il  oublia  fon  Caradè- 
re ,  franchit  les  bornes  refpeclables  du  Droit 
des  Gens,&  en  vint,  pour  flatter  oulatisfaire 
le  Peuple ï  jufqu'à  exercer  un  Adle  de  Souve- 
raineté  dans  Rome  y  en  laiflant  battre  à  coups 
de  bâton ,  par  la  Place  d'E/pagne  &  par  une 
partie  de  la  rue  Frattina  un  de  ces  EnroUeurs 
auquel  il  avoit  fait  attacher  au  dos  un  papier  a- 
vec  ces  paroles  :PoMr  un  faux  Enrolleur.  (i) 
On  voit  dans  cette  aftion ,  outre  une  ufurpatioa 
manifefte  des  Régales  du  Prince,  qui  feul  aie 
pouvoir  d'infliger  des  peines  légitimes  (2), 
un  abus  inoui  de  l'ufage  des  Franchifes,  & 
tel  qu'on  n'en  fçauroit  être  coupable  fans  en- 
courir les  terribles  peines  fpirituelles  qu'on  lie 
"dans  la  Bulle  du  Vénérable  Serviteur  de  Dieu 
Innocent  xi. 

Autre  attentat  de  ce  Minifirefur  la  Souverains- 

té  du  Pape  âf  même  fur  V indépendance  des 

autres  Nations, 

XXIX.  Mais  telle  étoit  fon  impatience  de 
voir  les  Romains  appaifez  &  de  leur  arracher 
l'averfion  qu'ils  avoient  pour  le  Nom  Efpa- 
gnoly  qu'afîn  d'arriver  à  ce  but  en  effaçant  de 

leur 

(2)  Il  faut  remarquer  le  mot  FAUX. 

(i;  Vitiiaiius  U  II»  C,  20.  N«  u  laûitut. 
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leur  efpric  touces  ces  idées  de  cirannie  &  de 
violence  qu'ils  actachoientauxEnrolIemens,  il 
fil  afficher  de  Ton  chef  dans  tous  les  coins  de 
la  Cité  ,  un  Avis  imprimé  par  lequel  il  pro- 
mectoitunerécompenle  confidérable  à  quicon- 
que lui  découvriroic  un  F  aux  Enrolleur  d' Ef- 
"pagne  ou  de  Ndpks  ou  de  q_uelq_ue  autre 
jN  A  T I  o  N  Q,u  E  c  E  F  u  T.  Il  falloit  être  biea 
perfuadé  de  la  Juilice  de  la  Haine  Populaire 
contre  les  Ravifleurs  de  fa  liberté,  pour  fe 
porter  jufqu'à  en  faire  une  recherche  publi- 
que. Du  refle  comme  on  ne  peut  préfumer 
que  ce  Miniflre  l'eue  entreprife,*  afin  de  faire 
le  métier  de  Délateur  auprès  du  Gouverne- 
ment, qui  avoic  déjà  emploie  le  même  moïeu 
pour  déterrer  les  coupables,  toute  cette  dé- 
marche préfente  à  l'efprit  l'idée  d'un  attentât 
formel  fur  les  Droits  du  Souverain, foitqu'oQ 
l'ait  faite  pour  mieux  déguifer  le  crime,  foit 
que  c'eût  été  pour  le  punir,  ou  enfin  pour  s'é- 
riger en  Juge  :  Excès  auiTi  crians  les  uns  que 
les  autres,  &  qui  cependant,  après  la  répara- 
tion qui  a  été  faite ,  méritent  peut-être  un  peu 
d'indulgence,  parce  qu'ils  partoient  du  défîr 
peu  éclairé  de  regagner  les  cœurs  du  Peuple; 
On  dit  peu  éclairé ,  car  pour  gagner  les  cœurs , 
il  ne  faut  point  toucher  à  la  liberté  ,  mais 
compafler  fes  démarches  fur  les  Loix  de  la 
Genérofité,  de  la  Magnanimité  &  de  la  Clé- 
mence Chrétienne. 


Pen- 
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Pendant  qu'on  fait  à  Madrid  des  raports  diffe* 
rens  de  tout  ceci ,  il  arrive  deux  autres  ÎU' 
înultes, 

XXX.  Pendant  qu'on  s'attendoit  àapren- 
dre  de  Madrid  ou  que  le  Roi  Catholique  au- 
roit  été  charmé  de  toutes  les  attentions  du  Pa- 
pe, lefquelles  dévoient  lui  être  repréfentées 
dans  leur  véritable  jour  par  le  Miniftre  Apof- 
tolique  Réfîdant  à  la  Cour  d'Efpagne,  ou  que 
ce  Prince  fe  feroit  prêté  à  un  relTentiment 
proportionné  aux  faufietez  qu*on  fe  doutoit  , 
non  fans  fondement,  avoir  été  écrites  en  Cour 
par  quelques  Efpagmls ^  tranfportez  de  van- 
geance  contre  ceux, qui,  fans  leur  faire  aucu- 
ne véritable  ofFenfe,  recouvroient  au  prix  de 
leur  fang  leur  liberté  naturelle ,  deux  autres  E- 
vénemens  fournirent  de  nouveaux  défagré- 
mens  à  la  Nation  <Sc  au  Miniftre  EfpagmL 

Un  à  OJîia  contre  les  Enrolleurs, 

XXXI.  Le  premier  fût  l'arrêt  fait  à  OJîia 
de  quelques  Officiers  Subalternes  Efpagnols  & 
des  Recrues  parties  d'ici  au  fçu  &  par  l'aflif* 
tance  du  Gouvernement, fur  le  foupçon qu'u- 
ne partie  des  dernières  avoit  été  enrollée  par 
force.  Le  Bâtiment,  qui  les  portoit,  étoit  heu- 
reufement  forti  du  Tibre  &  fe  trouvoic  déjà 
en  pleine  Mer,  quand  une  violente  tempête 
s'éleva  le  i(5.  Avril  au  matin  &  l'obligea  de 
rentrer  dans  l'embouchure  de  Fiumicino ,  pour 
éviter  le  danger  qu'il  couroit.  Les  Officiers, 
afin  de  donner- aux  Soldats  qui  avoientleplus 
.   Tome  XL  Ll  fouf- 
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foufFert^l'occalion  de  fe  remettre,  permirent 
à  une  partie  de  defcendre  à  terre  &  entr'au- 
tres  au  nommé  Pierre  Gonzalez,    Cet  homme 
avoit  ci-devant  déferté  du  fer  vice  d'E/pagne 
&  étoit  connu  dans  les  environs  d'OJiia  pour 
s'y  être  réfugié  &  avoir  travaillé  aux  Salines. 
Aïant  rencontré  quelques  Païfans  de  fa  connoif- 
fance  &  en  particulier  un  Ami  d'Ofiia  qui  fe, 
trouvoit  par  hazard  fur  le  lieu,  il  leur  dit  qu'il 
y  avoit  encore  du  monde  dans  la  barque,  mais 
que  c'étoient  des  gens  forcez.  Cette  nouvel- 
le pafla  d'abord  d'une  bouche  à  l'autre,   &  a- 
ïant  en  un  infiant  fait  le  tour  de  tout  le  voi- 
finage,  deux  Gardiens  armez  d'arquebufes,  vin- 
rent à  la  barque  fur  les  22  heures  du  même 
jour  &  demandèrent  à  haute  voix  aux  Officiers 
&  aux  Soldats  s'il  y  avoit  parmi  eux  des  gens 
chargez  de  chaines  ?  Cette  demande  répandit 
une  fureur  incroïable  dans  toutes  les  barques 
qui  étoient  fur  le  rivage,  &  les  Mariniers,  la 
plupart  Napolitains ,    fe  mirent  tous  à  crier 
qu'il  falloit  délivrer  les  Innocens.     Ce  pre- 
mier tumulte  cefTa  cependant  fans  aucunes  fui- 
tes facheufes,  &  n'auroit  peut-être  pasétéfui- 
vi  d'un  plus  grand,  fi  d'autres  Enrôliez  ne 
s'étoient  point  évadez  peu  après  &  n'avoient 
point  répandu  le  même  bruit  parmi  les  Habi- 
tans  de  la  Campagne, oli  ilsavoientci-devanc 
travaillé  enfemble.    Mais  rien  ne  contribua 
plus  à  exciter  un  nouveau  tumulte,  que  trois 
Efpagmls^  qui  coururent  à  Oy?fa  dans  le  def- 
fein  d'y  exciter  à  la  délivrance  des  Enrôliez 
l'audace  toujours  prête  des  Bandits  à  qui  on  per- 
met de  demeurer  dans  ce  peftilent   climat, 
afin  que  les  Salines  ne  manquent  pas  d'ou- 
vriers. 
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vriers.    Il  ne  falluc  qu'un  mot  pour  mettre  à 
cette  engeance  la  rage  &  la  vangeance  dans 
le  cœur.    Douze  des  plus  déterminez  ,    du 
nombre  defquels  étoit  l'Ami  de  Go722;a/ez ,  paf- 
férent  le  Tihre  ,   coururent  à  Fiumicino  &y 
étant  arrivés  à   trois  heures  de  la  nuit,  ils 
s'emparèrent  à  main  armée  de  la  Pinque, 
dans  laquelle  les  Officiers  étoient  palTez  avec 
leurs  Recrues,  après  avoir  quitté  leur  premier 
bâtiment.    Gonzalez  fe  joignit  ici  à  eux.  Ils  fe 
faifirent  de  quelques  Armes  qui  apartenoient 
aux  Enrolleurs;  obligèrent  quatre  Officiers  de 
pafler  à  terre  avec  leurs  Recrues,  quoiqu'elles 
ne  fufTent  plus  enchainées,  comme  ils  s'y  é- 
toient  attendus,  les  fers  leur  aîant  été  ôtez 
auflitôt  que  le  bâtiment ,  qui  les  portoi  t ,  fût  en- 
tré en  Mer.  Enfuite  ils  les  conduifirent  dans 
le  voifinage  à  l'Hôtellerie  de  Porto,  oh  ils  ren- 
contrèrent les  trois  Efpagnols ,    uniques  Au- 
teurs du  Tumulte,  &  qui  non-contens  d'a- 
voir montré  la  Pinque  oli  les  Enrolleurs  s'é- 
toient  retirez,  afin  que  le  touc  fe  paflat  avec 
moins  de  bruit,  fe  joignirent  à  Gonzalez  pour 
exciter  les  Recrues  à  déclarer,  qu'ils  avoienc 
été  enrôliez  par  force  ,  &  à  reclamer  leur  li- 
berté.   Les  Officiers  &  les  Recrues  paflerent 
le  refte  de  la  nuit  dans  des  chambres  féparées 
oh  ils  purent  dormir  tranquillement,  pendant 
que  Gonzalez  6c  les  trois  Efpagnols  faifoient 
boire  à  leurs  dépens  tout  ceux  qui  prétoienc 
la  main  au  Tumulte,    Toute  la  Brigade  pafia 
la  matinée  fuivante  de  la  même  manière,  au 
commencement  dans  la  même  Hôtellerie  & 
puis  dans  la  maifon  d'un  Bourgeois ,  ob  elle 
conduifît  les  Officiers  &  les  Recrues ,  &  les 
L  1  2  fé. 
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fépara  les  uns  des  autres  pour  les  enfermer 
fous  bonne  garde  dans  des  chambres  particu» 
liéres.  Les  trois  JÇ/pag«o/j ,  quoique  foldats  , 
furent  les  feuls  qui  relièrent  toujours  en  liber- 
té, preuve  certaine  qu'ils  avoient  excité  & 
fomenté  le  Tumulte  &  qu'on  les  enregardoit 
com.me  les  Diredeurs;  deforte  qu'après  avoir 
amené  les  chofes  au  point  oh  ils  les  vouloient, 
ils  trouvèrent  aifément  l'occafiondes'éclipfer 
pour  courir  le  même  jour  à  Rome  &  y  racon- 
ter cette  affaire  de  la  manière  qui  leur  étoit 
la  plus  avantageufe. 

Le  Pape  informé  de  cette  Emeute  prend  les  me- 
Jures  convenables, 

XXXII.  Cette  nouvelle  émeute  donna  de 
nouvelles  occupations  au  Zèle  &  à  la  Pru- 
dence de  S.  S.  Elle  n'en  eut  pas  plutôt 
eu  avis  ,  qu'Elle  envoïa  à  Oflia  un  Juge  du 
Gouvernement  pour  faire  les  recherches  né- 
ceflaires.  Mais  Elle  ne  trouva  pas  à  propos 
de  le  faire  accompagner  par  quelques  troupes , 
afin  que  les  Séditieux  faifis  de  crainte  ou  de 
défefpoir  ,  fur  l'avis  de  leur  aproche ,  ne  s'a- 
vifaflent  point  de  maflacrer  les  Officiers  jE/- 
pagnols  &  de  prendre  enfui  ce  la  fuite.  L'in- 
tention de  S.  S.  étoit,  que  le  Juge  du  Gou- 
vernement jouât  d'adrefle  pour  mettre  les  En- 
roUeurs  <Sc  les  Recrues  volontaires  en  liberté, 
&  ne  retenir  que  ceux,  dont  il  confleroit  a- 
près  un  mûr  examen ,  qu'ils  auroient  été  en» 
rollez  par  force  ou  par  artifice  ;  ce  qui  fût  ex- 
écuté avec  tant  de  fuccès  que  le  21.  les  Ea- 
rolleurs  purent  partir  avec  tout  leur  monde. 
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à  l'exception  de  trois ,  qui  étoient  ou  des  Su- 
jets du  S,  Siège ,  ou  avoient  été  enrôliez  par 
force. 

Le  Mîniflre  d'Efpagne  en  eft  aujjî  informé. 

XXXIII.  Cet  événement,  tel  qu'on  l'a  ra- 
porté,  fur  la  foi  du  procès  drelTé  à  ce  fujèt, 
parvint  fous  bien  d'autres  couleurs  à  la  con- 
noilTance  du  Cardinal  Aquœuiva,  Les  trois  Jï/- 
pagnols,  uniques  Auteurs  du  Tumulte,  au  re- 
pentir peut-être  de  leur  Défertion,  au  lieu  de 
raporter  la  manière  dont  ils  étoient  partis 
d'OJîîa  &  s'y  étoient  comportez  .perfuadérent 
au  Miniftre;  qu'ils  s'en  étoient  fauvez  par  un 
bonheur  particulier  &  avoient  pris  la  route  de 
Rome,  afin  de  lui  venir  donner  part  de  l'ou- 
trage fait  aux  Officiers  de  leur  Maitre  com- 
mun.   A  ce  raport  le  Miniflre   tomba  dans 
un  embarras, dans  une  triflefle  &  mélancolie, 
qu'on  auroit  autant  de  peine  à  repréfenter  au 
naturel,  qu'à  en  découvrir  le  véritable  motif. 
Car  il  eft  encore  incertain ,  fi  la  foi  qu'il  a- 
joûtoit  aux  Calomnies  de  fes  Raporteurs  en  é- 
toit  la  véritable  caufe,  ou  bien  fi  ce  n'étoit 
.point  cette  nouvelle  &  évidente  preuve  delà 
violence  des  Enrollemens  Efpagmls^  lamau- 
vaife  foi  de  ceux  qui  avoient  fait  le  tranfport 
des  Recrues  ,    qui  lui  déchiroient  le  cœur, 
dans  la  jufte  apréhenfion  que  le  Public  ne  le 
foupçonnât  plutôt  d'avoir  agi  de  concert  avec 
£UX,  que  d'en  avoir  été  la  dupe. 


h  1  ^  TîL* 
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Tumulte  contre  les  Efpagnols  à  Veletri, 

XXXIV.  Le  foulevement  du  Peuple  de /^e- 
Utri^  arrivé  quelques  jours  après ,  fournie  de 

Earc  &  d'autre   le  fécond  fujèc  de  douleur, 
-ors  du  paiïage  précédent  des  Troupes  ù'Ef- 
pagne  par  l'Etat  de  TEglife ,  quoique  les  Sol- 
dats eullent  leurs  quartiers  marquez,  ils  s'avi- 
férent  cependant  de  vouloir  dormir  dans  les 
maifons  des  Habitans  de  la  Ville,  dont  on  fait 
que  la  pauvreté  efl  extrême.    Conformément 
aux  defirs  des  Troupes ,  les  Bourgeois  reçurent 
la  nuit  même  dans  le  tems  qu'ils  étoient  déjà 
couchez,  un  ordre  précis  (i)  de  recevoir  les 
Soldats  chez  eux.    Il  fallut  obéir  &  abandon- 
ner l'unique  miférable  grabatqu'ily  avoit  dans 
la  maifon  pour  coucher  fur  la  dure.    Les  F^e- 
letriens  commençoient  à  peine  à  oublier  ce 
mauvais  traitement  ,  quand  ils  aprirent  qu'ils 
alloient  bientôt  recevoir  une  nouvelle  viQte 
des  Troupes  de  la  même  Nation.  Ils  dilTimu- 
lérent  d'abord  la  crainte  que  leur  infpiroit  pour 
l'avenir  le  fouvenir  du  palTé.    Mais  quand  ils 
virent  que   quelques  Officiers  de  Cavalerie 
arrivez  dans  la  Ville ,  allèrent  reconnoitre  com- 
bien d'Orge  en  herbe  il  y  avoit  dans  les  cam- 
pagnes des  environs  ,  &  qu'on  eut  apris  que 
leur  deflein  étoit  de  le  faire  couper  pour  pur- 
ger leur  Cavalerie  pendant  le  féjour  qu'elle  fe- 
roit  à  Veletri ,   \ç^%  Habitans  s'aperçurent  que 
ces  nouveaux  Hôtes  étoient  danslaréfoluti'on 

de 

(i)  Le   Procès  de  Veletri  n'étant  pas  encore  fini  on  ne 
fauxoic  diie  par  qui  cet  ordre  avoit  été  expédié. 
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de  ne  les  pas  quitter  fi  tôt,  à,  mefurant  ainû 
ce  qu'ils  auroient  à  foufFrir,  pendant  un  long 
féjour  fur  ce  qu'ils  avoient  foufFert  pendant 
une  feule  nuit ,  le  défefpoir  les  porta  à  une 
fédition  manifefte  ,  &  à  arrêter  peu  après , 
mais  feulement  pour  quelques  momens  &  fans 
lui  faire  le  moindre  tort,  un  Courier  du  Pof- 
fefleur  des  Deux-Siciles  qui  alloit  à  Rome. 
L'Emeute  dura  quelques  jours,  &  elle  fût  fi 
opiniâtre,  que  ce  ne  fût  qu'après  s'être  donné 
de  grands  mouvemens ,  que  le  Cardinal  Bar- 
herini^  Doïen  du  Sacré  Collège  &  Ëvêque 
de  Feletriy  vint  à  bout  de  l'apaifer. 

Afflidtion  du  Pape, 

XXXV.  Pendant  que  tous  ces  fâcheux  con- 
tretems  embarralToient  les  Efpagnols  (S:  leur 
Miniftre,  lequel,  félon  les  aparences,  fe  pré- 
cipitoit  dans  les  raports  qu'il  en  faifoit  à  fa 
Cour,  les  entrailles  paternelles  de  S.  S.  fe 
trouvoient  déchirées  par  de  nouvelles  violen- 
ces du  même  Miniftre  &  de  la  même.  Na- 
tion. 

Nouvelles  infultes  ôf  violences  de  la  part  des 
Efpagnols. 

XXXVI.  Quatre  Régimens  de  Cavalerie 
Efpagnoky  venant  de  la  Tofcane  pour  aller 
dans  le  Roïaume  de  Naples  avoient  obtenu 
du  Pape  le  palTage  par  l'Etat  Eccléfiaftique 
quoique  le  Tréfor  Apoftolique  ne  fût  pas  en- 
core rembourfé  des  fraix  du  premier  Paflage. 
Mais  c*étoit  le  fimple  pafTage  qu'ils  avoienc 

Ll  4  ob. 
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obtenu  &  demandé.  Cependant  ils  ne  s'en 
tinrent  pas-là.  Conformément  à  Tordre  que 
leur  en  avoit  expédié  le  Cardinal  Âquœviva^ 
quoique  la  Tranquillité  fût  entièrement  réta- 
blie dans  la  Ville  de  Rome^  ils  firent  halte  & 
prirent  leurs  quartiers  à  Mo7ite-Rondo^  Tivoli  ^ 
Zagarolo  &  l^almonte ,  &  par  un  trait  de  mau* 
vaife  foi ,  dont  on  ne  trouvera  point  d'exem^ 
pie,  ils  répandirent  qu'ils  s'arrêtoient  ainfi  aux 
portes  de  Rome  afin  de  fecourir  le  Pape  con- 
tre fes  Sujets  révoltés.  Ils  firent  plus ,  afin  de 
confirmer  davantage  cette  noire  Calomnie  & 
d'en  profiter  en  même  tems,  ils  voulurent  vi- 
vre  aux  dépens  du  Public,  aïant  l'impudence 
de  marquer  dans  les  quitances  qu'ils  donnoient 
aux  Députés  des  Bourgs  &  Villages,  qu'ils  re- 
cevoient  de  la  hénéficence  du  Pape^  les  vivres 
&  l'argent  qu'ils  leur  arrachoient  à  main  ar- 
mée. 

Leurs  fimefle s  fuites^ 

XXXVII.  Ce  féjour  des  troupes  d'Efpagne 
fût,  comme  on  l'a  dit  ,  le  Tocfin  du  foulève- 
ment  de  Veletri.  Ce  féjour  fufcita  de  nou- 
veaux obfl:acles  au  rétablifTement  de  la  bonne 
intelligence  que  le  Pape  tâchoitde  faire  revivre 
dans  le  Peuple  pour  la  Nation  Efpagnole  ;  en- 
fin ce  féjour,  joint  à  l'arrivée  d*qn  détache- 
ment d'Infanterie,  que  le  Minifi:re  EJpagnol, 
par  une  démarche  inexcufable,  avoit  fait  venir 
d'Orbitello  pour  renforcer  la  Cavalerie,  jetta 
l'allarme  parmi  les  Habitans  de  Rome  de  tou- 
tes les  conditions ,  n'y  en  ai'ant  aucun  qui 
n'apréhendâc  de  voir  fondre  pendant  la  n.uiic 

les 
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les  Espagnols  dans  la  Ville,  &  d'être  facrifîéà 
la  vangeance  d'une  Nation,  qui  depuis  fi  long- 
tems  tendoit  des  embûches  à  la  Liberté  du 
Peuple  Romain, 

J^ouvelles  inquiétudes  des  Romains.    Le  MiniS'* 

tre  Efpagml  demande  que  les  coupables  foïent 

confignez  à  V Armée' 

XXXVIII.  Cependant  Tombrage  qu'on  a-» 
voit  conçu  du  voifinage  de  toutes  ces  troupes 
diminua  infenfiblement.  On  fe  flattoit  déjà 
qu'elles  fe  remettroient  dans  peu  en  marche; 
la  Tranquillité  fe  rétabliflbit  de  plus  en  plus 
dans  Rome  ,  &  le  Peuple  rapelloit  fon  an- 
cien refpeft  pour  une  Nation ,  dont  il  ne  s'é* 
toit  éloigné  que  pour  conferver  fa  Liberté  lé^ 
gitime.  Les  chofes  étoient  dans  cette  heureu- 
fe  crife  ;  quand  on  vit  arriver  le  Courier  de 
Cabinet  qui  aportoit  au  Cardinal  Aquamva 
les  réfolutions  du  Roi  Catholique  fur  les  pre- 
miers avis  qu'il  lui  avoit  donnés  du  premier 
Tumulte  arrivé  ici.  Le  prompt  départ  de  ce 
Courier,  qui  fuivit  fept  heures  après  l'arrivée 
de  celui  du  Cardinal  à:  par  conféquent  avant 
que  le  Miniflre  de  S.  S.  eut  pu.  préfenter  au 
Roi  d'E/pagne  le  véritable  détail  de  cette  af-. 
faire,  ainfi  que  les  juftes  raifons  qu'on  avoit 
de  foupçonner,que  les  lettres  écrites  en  Coût 
(0  étoient  pleines  d'un  certain  fînthoufîafme, 

re-i 

(i)  On  a  fu  que  tous  les  principaux   Efpagnols  ont  eu 

1* audace  d'écrire  à  leur  Cour,  que  tout  ce  qu*on  difoit  ici 

des  EnroUemens  notoirement  forcez  ôcviolensj  étoitabfo- 

lument  faiu:«  Mais  les  autres  Minilties  £tiapgecs  penfoient 

Lis  b>cî\ 
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replongèrent  la  NoblefTe,  en  un  mot  toute  la 
Ville ,  dans  les  allarmes  dont  on  commençoic 
à  peine  de  revenir.  Un  chacun  s*imaginoit 
que  la  nuit  prochaine  les  Troupes  d^Ejpagney 
renforcées  par  l'Infanterie  d'Orh'î^//o,ajoûte- 
roient  un  nouveau  Tome  à  tant  de  funeftes 
Tragédies  qu'on  a  vues  ici.  Un  chacun  s'a- 
bandonnoit  à  routes  lestriftesreveriersquefes 
foupçons  &  Tes  apréhenlions  lui  prétoient, 
quand  on  aprit  enfin  ,  que  le  Cardinal  Aqua- 
*viva  avoit  écrit  un  billet  au  Cardinal  Secré- 
taire d'Etat  pour  lui  demander,  au  nom  du 
Roi  Catholique ,  que  les  Chefs  du  Tumulte 
fuflenf.  délivrez  entre  les  mains  des  Généraux 
Espagnols  ik  qu'une  perfonne,  députée  à  cet- 
te lin  parle  Mini(lred'£/p(3g«e,inflruiût  leur 
procès  au  nom  de  S.  S. 

Réponfe  du  Pape  &fes  raifons, 

XXXIX.  Le  Pape  favoit ,  à  n'en  pouvoir 
douter,  que  le  Tumulte  n'avoit pas  été  excité 
par  des  Chefs  particuliers;  il  favoit,  que  fé- 
lon tous  les  Principes  de  Juftice,  Re  intégra  y 
il  n'étoit  pas  obligé  de  conllgner  purement  & 
Amplement  les  coupables,  mais  feulementou 
de  les  punir  ou  de  les  conflgner,  s'il  le  trou- 
voit  à  propos,  après  un  examen  convenable. 
Car  VObligation  ,  qu'il  y  a  à  cet  égard  ,  eft 
disjonitive  y  de  l'avis  de  tous  les  Auteurs  CO 
qui  ont  traité  du  Droit  des  Gens.  Cependant 

Sa 

bien  autrement  &  pour  cette  laifon   ils  ne  voulurent  pas 
«poufei  la  Querelle  de  celui  d'Efpâignc. 
(j)  Cxotlus  L,  II.  C.  zx,  §,  4<  n*  3i  in  fine. 
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Sa  Sainteté  au  lieu  de  s'embarquer  dans  tou- 
tes ces  difculîîons  ,  fuivit  toujours  ces  princi- 
pes de  Générofîté,  dont  Elle  ne  s'eft  jamais 
écartée ,  en  traitant  avec  les  Miniflres  du  Roi 
Catholique  i  &  en  conféquence  Elle  fît  répon- 
dre par  le  Cardinal  Secrétaire  d'Etat  au  Car- 
dinal y/^wai;fî;a,  qu'autant  Elleauroit  fouhaité 
faire  le  procès  aux  Inftigateurs  conjointement 
avec  une  perfonnequi  lui  fût  agréable  ,&  pu- 
nir exemplairement  non -feulement  ceux-là, 
mais  auflî  tous  ceux  qui  après  le  Tumulte  du 
23.  Marsauroient  méprifé  <Sc  maltraité  le  nom 
ou  la  Nation  Efpagnole  (i) ,  Sa  Sainteté  aïant 
d'ailleurs  déjà  ordonné  de  faire  des  recherches 
rigoureufes  à  ce  fujèt,  autant  il  étoit  peu  en 
fon  pouvoir  de  châtier  les  Tumultuans  par  la 
confignation  demandée ,  puifqu'Elle  leur  avoic 
pardonné  leur  crime  &  leur  en  avoit  remis 
les  peines,  uniquement  dans  la  vue  de  diffî- 
per  l'orage  dont  la  Nation  étoit  menacée,  & 
de  la  mettre  en  fureté  avec  le  Miniffcre  Ro- 
ïalj  Qu'ElIe  efpéroit  que  Sa  Majeflé  fi  jalou^ 
lie  de  fa  parole  Roïale  feroit  attention  aux  c- 
gards  qu'on  a  témoignez  à  cette  occafion  pour 
fon  Nom  3  fa  Famille  &  toute  la  Nation  foû- 
mife  à  fa  Domination ,  &  ne  propoferoit  pas 
à  Sa  Sainteté  de  manquer  à  cette  bonne  -  foi 
dont  Elle  s'eil  toujours  piquée  jufqu'à  l'âge  a- 
vancée  oh  Elle  efl;  Que  le  Droit  de  la  Na-- 
ture  &  des  Gens  (2),  6c  qui  plus  eft,  la  Reli- 
gion 

Ci)  Il  faut  lemarquei  ici,  que  dans  tousces  biuïani  tu- 
multes il  n'y  a  eu  aucun  Efpagml  tué  ni  blefle ,  à  moins 
que  ce  n*ait  été  légèrement ,  ce  qu'on  nefait  pas  cependanE 
non  plus. 

(2}  Giotius.  Lf  III,  C  19.  ^*  Vitxmr.  L.  ill,  g..i«. 
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gion  même,  donc  la  Divine  Providence  Ta 
conltituéle  premier  Gardien  &  le  Maitre,  ne 
luipermetcoientpas  de  la  violer,  fans  s'écar* 
ter  de  la  qualité  de  Chrétien  &  de  Redteur, 
^  dont  la  première  obligation  ell:  de  montrer  par 
fon  exemple  &  fa  vie ,  quel  chemin  doivent 
tenir  les  Ouailles  foumifes  à  fa  houlete  :  Sfx 
'Reàor  ,  ce  Ibnt  les  paroles  de  S.  Grégoire  (i) 
operatione  prœcipuiis  ^  vitœ  viam  Juhditis  vi" 
vendu  denuntîes ,  à  quo  enim  exigitur  fumma  di^ 
cere ,  tenetur  âf  fumma  monftrhre.  Enfin  S.  S. 
finilToic  par  faire  dire  au  iviiniflre  E/pagnol  » 
qu'il  aprendroit  du  Cardinal  Corfini  ,  Neveu 
de  S.  5,  ,  quelles  preuves  Elle  confentbit  que 
le  Peuple  donnât  à  un  (i  grand  Monarque  & 
à  une  Nation  fi  dévouée  au  S.  Siège,  &  de 
fon  fmcére  repentir  oc  de  fon  refpedlueux  défir 
d'effacer  de  part  &  d'autre  jufqu'au  fouvenir 
de  ce  funefte  Tumulte,  qui  caufoit  tant  de 
douleur  &  de  déplaiûr  à  S.  S. 

Cette  réponfe  ejl  expliquée  plus  amplement  par  k 
Cardinal  Corfini 

XL»  Ce  Billet  du  Cardinal  Secrétaire  avec 
la  Réponfe  de  S.  S.  fut  accompagné  d'un  au- 
tre billet  que  le  Cardinal  Corfini  écrivit  au 
Miniftre  Efpagnol,  pour  lui  faire  mieux  fentir 
toute  la  tendreffe  des  fentimens  du  Pape ,  qui 
croïoit  moins  convenable  à  la  Majefté  du  Roi 
d'EJpagney  &  au  PolTefTeur  des  Beux-Siciles , 
fon  Fils,  de  tenir  entre  les  mains  des  Chefs 

de 

p)  Giegoiius  ïa  ^pift  f  aftor. 
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de  leur  Armée  quelques  vils  membres  de  la 
Populace  Romaine,  indignes  de  la  Haine  & 
de  la  Vangeance  d'un  grand  Roi,  que  de  voir 
devant  le  Miniflre  Roïal  fupplier  très  hum- 
blement pour  les  coupables  &  les  innocens, 
les  Confervateurs  du  Peuple  Romain,  Magis- 
trats choifis  de  la  plus  pure  Noblefle  du  Païs  , 
&  dans  lefquels  on  voit  encore  les  traces  de 
l'ancienne  dignité  Romaine. 

On  ignore  Jï  le  Miniflre  Roïal  Va  covimuniquée  à 
fin  Maître ,  &  pour  quelles  raifins. 

XLL  Ces  deux  Billets  fondez  fur  la  Vérité, 
la  Juftice  &  la  Religion,  auroient  pu  effacer 
jufqu'au  moindre  veftige  de  mauvaife  impref- 
lion  dans  l'efprit  du  Roi  Catholique ,  pour  peu 
que  fon  Miniflre  eut  voulu  les  appuïer  de  fes 
bons  offices.  Mais  on  ne  fait  pas  même  s'il  a 
trouvé  à  propos  de  les  communiquer  à  ce 
Prince.  Il  femble  avoir  crû,  que  le  Pardon 
accordé  par  le  Pape  aux  Séditieux,  compre- 
noit  à  îa  vérité  la  remiflion  du  crime  commis 
&  des  peines  encourues  par  une  fédition  con- 
tre les  Loix  qui  regardent  la  confervation  de 
la  Tranquilité  publique  &  les  Droits  de  l'Hof- 
pitalité,  mais  que  ce  pardon  ne  pouvoit  s'é- 
tendre à  l'injure  faite  à  la  Nation  Efpagnoîe 
(xaux  peines  encourues  par-là,  fans  avoir  don- 
né fatisfadion  à  cette  Nation  ou  en  avoir  ob- 
tenu pardon. 

Leur  infubfiflance, 

XLII-  Tel  paroit  avoir  été  le  Préjugé  du 

Mi- 
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Miniflre;  cependant,  quoique  S.  S.  en  fendt 
toute  rinfubfiftance. 

Première  raîfon, 

XLIII.  Quoiq^u'elle  fçût  que  la  punition  mé- 
ritée  par  le  Peuple  &  le  crime  commis  en  of- 
fenfant  une  tierce  perfonne,  même  un  Mo- 
narque, ne  duflentêtre  infligées  ou  remifes  que 
par  Elle-même,  feul  Maître  des  coupables,  & 
non  par  un  Prince  Etranger,  deftitué  de  Ju- 
rifdidlion  dans  le  Territoire  d'autruifi),  ni 
parla  Nation  outragée,  celle-ci  &  Ton  Prince 
pouvant  feulement  pourfuivre  les  coupables  en 
Juflice  devant  le  Tribunal  du  Souverain  Ter- 
ritorial, 

Deuxième  Raifon, 

XLIV.  QuoTQUE  S.  S.  fût  convaincue  que 
îa  punition  aïant  été  remife  &  la  faute  par- 
donnée,  il  n*y  avoit  plus  lieu  à  aucune  adtion 
criminelle  ,  ni  par  raport  au  crime  de  la  Ré- 
volte ,  ni  même  par  raport  à  l'injure  faite  à 
une  tierce  perfonne,  comme  celafe  voit  clai- 
rement quand  un  Souverain  a  pardonné  à  un 
homme  qui  en  a  tué  un  autre,  fans  que  celui- 
là  ait  fait  fa  paix  avec  les  Parens  de  celui-ci ,  la 
peine  &la  faute  ne  lui  en  étant  pas  moins  re- 
mifes ,  toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  l'in- 
jure faite  à  un  Particulier  &  celle  qu'on  a  faite 
à  un  Souverain  ou  à  une  Nation  entière,  con- 

fiftant 

(i)  Vitzlaî.  L.  II,  C,  21,  n,  ;, 
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fiflant  uniquement  dans  la  plusoumoinsgraa- 
de  énormité  du  Crime  ; 

Troijîéme  Rai/on. 

XLV.  QaoiQU*ELLE  nignorât  pas ,  que  tout 
au  plus  on  pouvoit  s'adreffer  à  Elle  pour  de- 
mander réparation  d'une  injure,  qu'elle avoic 
pardonnée  aux  auteurs,  au  lieu  de  les  en  pu- 
nir co. 

Quatrième  Raifon, 

XLVI.  Quoiqu'elle  vit,  que  (i  Elle  n'avoic 
pas  pardonné  aux  coupables,  Iq  Roi  Catholique 
auroit  pu  s'en  prendre  à  El  le  pour  avoir  négligé 
d'empêcher  le  Peuple  de  fe  porter  à  de  plus 
grands  excès. 

Cinquième  Raifon, 

XL  VIL  Quoiqu'elle  fe  promît  de  laReli- 
gion  qui  diftingue  (i  glorieufement  la  Couron- 
ne d'Èfpagîie ,  &  de  la  Clémence  dont  le  Prin- 
ce Régnant  a  ufé  envers  les  Napolitains  ,  qui 
dans  fa  Statue  avoient  outragé  Sa  Majefté  mê- 
me ,  il  aprouveroit  &  les  vues  &  le  procédé 
de  S.  S.  auflî-tôt  qu'il  en  auroit  été  dûëmenc 
informé. 


Le 

(r)  PyTAGORE  ;  Qui  malos  non  punîunt  >  vcîlc  banis 
injuciam  infexie. 
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Le  Cardinal  Neveu  va  lui-même  au  Palais  d'E/^ 
pagne  pour  traiter  avec  le  Minijlre, 

XLVIII.  Cependant  afin  de  donner  à  tout 
rU.Tivers  de  nouvelles  preuves  de  Tamour  pa- 
ternel qu' Elle  porte  à  un  Fils  auflî  diftinguéque 
le  Roi  Catholique  y  S.  S.  voulut  bien  permet- 
tre que  le  Cardinal  Corjîni,  fon  Neveu,  fe 
rendit  au  Palais  à'Efpagne,  afin  de  traiter  avec 
le  Miniftre  de  certe  Couronne,  d'une  fatis- 
fadtion  publique  pour  la  Famille  Roïale  &  la 
Nation  Efpagnole^  &  telle  que  la  Religion  & 
la  Parole  de  S.  S-  permettroient  de  la  donner. 
La  feule  démarche  que  fit  le  Cardinal  Ne- 
veu d'aller  au  Logis  du  Miniflre  Roïal ,  fera 
toujours  à  tout  l'Univers  une.preuve  éclatante 
de  la  douleur  que  caufoit  au  Pape  le  reflenti- 
ment  du  Roi  d'Efpagne^  à.  qu'il  n'y  avoitriea 
que  S.  S.  ne  fût  difpofee  à  faire  pour  apaifer 
ce  Monarque, 

On  commence  à  travailler  à  un  accommode» 
vient. 

XLIX.  La  négociation  pour  un  accommo- 
dement aïant  U-delTus  commencé  ,  le  Cardi- 
nal Miniflre  d'Ejpagne  remit  fur  le  tapis  les 
demandes  qu*il  avoit  faites  au  nom  du  Roi  Ca» 
tboliqiie  ,  favoir  que  les  Auteurs  du  Tumulte 
fuirent  confignez,  &  qu'on  leur  fit  le  procès 
au  nom  de  S,  S.,  mais  par  une  perfonne  nom- 
mée à  cette  fin  par  le  Cardinal  Miniflre  d'Ef- 
pagne  f  &  comme  celui-ci  ne  vouloit  point  fe 
relâcher  fur  aucune  de  ces  demandes ,  on  con- 
vint 
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vint  quant  au  Procès  à  former  ou  à  l'Inquifi- 
tion ,  que  bien  que  S.  S.  fût  de  fcience  cer- 
taine ,  qu'il  n'y  avoit  eu  ni  auteurs  ni  inftiga- 
teurs  particuliers  du  Tumulte ,  Elle  ne  man- 
queroit  point  de  fatisfaireauxdéGrs  de  S.  M* 
&  de  faire  faire  en  confèquence  une  recherche 
rigoureufe  des  Auteurs  de  l'Emeute  ^  par  une 
Perfonne  dont  le  Cardinal  Miniltre  ne  fe  dé- 
lîeroit  pas,  mais  non  pas  par  une  perfonne 
qu'il  députeroit  lui-même,  d'autant  qu'il  n'a- 
voit  pas  même  indirectement  le  moindre  pou- 
voir judiciaire  pour  connoitre  d'un  crime.  Oa 
croïoit  pouvoir  ufer  de  cette  condefcendance^ 
parce  que  S.  S.  n'avoit  pardonné  qu'aux  Tu- 
mukuans,  afin  de  mettre  à  l'abri  de  leur  fu- 
reur le  Miniftre  &  la  Nation  Efpagnole  ,  &; 
ce  pardon  ne  devant  du  refle  point  s'étendre 
à  aucun  autre  qui  auroit  outragé  le  Roi  Ca- 
tholique ou  la  Nation  ,  ni  même  aux  Auteurs 
déclarez  du  Tumulte,  ceux-ci  n'étant  point 
compris  dans  le  pardon  félon  les  principes  du 
Droit  CO. 

On  avife  aux  moïens  de  livrer  les  prétendus 

Cbèfs  du  Tumulte  au  Cardinal  fans  blejfer 

la  Foi  publique. 

L.  Quant  à  la  coniîgnation  des  prétendus 
Chefs  d'un  tumulte  qui  "n'en  avoit  pas  eus,  le 
Cardinal  Miniftre  ne  regardant  lui-même  pour 
tels  que  quelques-uns  de  la  Populace  qui  a- 

voienc 


,(i)  Polyb.  in  Leg.  Num.  li*.  Grotius  în  Not,  L.  IIî.^. 
âj   $.7. 

Tome  XL  M  m 
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voient  fait  le  plus  de  bruit,  on  avifaauxmo- 
j'ens  de  les  livrer  encre  fcs  mains  fans  blefler 
la  Religion  &  la  Foi  publique,  &  l'on  prie 
le  parti  de  les  lui  livrer  plutôt  qu'à  tout  autre, 
parce  que  la  fatisfaétion  qu*on  donnoit  par-là 
écoit  bien  plus  éclatante,  que  s'ils  avoientécé 
lemis  aux  Chefs  des  Troupes  ou  conduits  fur 
les  frontières  de  Naples  pour  être  remis  au 
pouvoir  du  Pofrefleur  des  Deux  Siciles ,  d'au- 
tant que  le  Miniftre  n'a  ni  Territoire  ni  Ju- 
rifdidion  dans  Rome ,  &  par  conféquent  ni 
Droit  de  punir  ni  aucune  force  pour  le  fai- 
le. 

On  offre  déplus  grandes  fatisfadtions  au  nom 
du  Peuple. 

LI.  Pendant  cette  Négociation  on  offrit  de 
Bouveau  l'humble  interceflion  du  Sénat  de  i^o- 
Tne^  repréfenté  par  les  Nobles  Confervateurs 
du  Peuple.  Il  fembloit  qu'une  humiliation  li 
refpedtueufe ,  qu'une  Noblefle  également  Illus- 
tre &  innocente  faifoic  devant  le  Roi  d'A/- 
pagne  du  confentement  de  S..  S.  &  pour  mieux 
marquer  tout  l'étendue  de  la  douleur  publi- 
que, devoit  être  un  objet  capable  d'exciter 
dans  le  cœur  d'un  Prince  Catholique  cette  gé- 
uéreufe  Clémence  par  oii  Philippe  V, 
s'efl  fi  glorieufement  diftingué  dans  d'autres 
occafions.  Son  Miniftre  ne  rejetta  pas  l'of- 
fre ,  mais  il  n'en  prétendit  pas  moins  que  les 
prérendus  Auteurs  du  Tumulte,  le  rebut  de  la 
Populace  ,  fullent  avant  tout  livrez  à  la  dis- 
crétion de  la  Miféricorde  &  de  la  Sévérité  du 
Roi  Catholique,  &  qu'enfuite  pour  comble  ie 

fa- 


Négociations^  Mémoires  &f  Traitez.  547 
fatisfadion  les  Confervateurs  inter  ce  dallent 
pour  eux. 

Le  Cardinal  Porzîa  eft  chargé  de  perfiiader  aux 

prétendus  chefs  du  Tumulte  de  fe  remettre 

entre  les  mains  du  Minijire  EfpagnoL 

LU.  Comme   donc  le  Miniftre   étoit  iné- 
branlable fur  cet  Article,  le  Pape  députa  le 
Cardinal  Por'^ia,  afin  d'engager  ceux,  qui  a- 
voicnt  expofé  leur  vie  pour  la  liberté  du  Peu- 
ple, à  fe  livrer  à  la  difpofition  du  Roi  Ca- 
tholique &  fe  facrifier  ainiî  encore  une  fois 
pour  le  môme  Peuple  <Sc  pour  tout  l'Etat  Ec- 
cléfîaftique ,  que  le  courroux  d'un  Roi  mena- 
çoit  des  dernières  extrêmitez.    Le  Cardinal 
Porzia  réuflit  dans  fa  commiffion.  Trois  hom- 
mes de  la  lie  du  Peuple ,    mais  dont  l'amé 
nourrilToit  des  fentimens  Romains,  fe  laifle- 
rent  perfuader  à  fe  livrer  au  pouvoir  &  à  la 
difcrétion  du  Minière  Efpagnol,  fous  la  pro- 
mefle  toutes  fois,  que  leur  avoit  donné  le 
Cardinal  Porzia  far  la  parole  de  ce  même  Mi- 
niftre,  que  la  Clémence  &:  la  Générofité  du 
Roi  ne  lui  avoient  pas  donné  la  permifîîon 
d'ufer  contr'eux  de  toute  la  févérité  qu'il  au- 
roit  pu  emploier  en  un  autre  ca<;.    Sa  Sain- 
teté croïoit,  qu'en  vertu  de  ceconfentement. 
Elle  préparoit,fans  violer  la  Foi  publique, la 
voie  à  des  fatisfadtion  s  réelles,  en  alTûrant  le 
Cardinal  Miniftre ,  qu<"  les  trois  perfonnes  qu'il 
regardoit  comme  Chefs  du  Tumulte,  éroient 
au  pouvoir  6c  à  la  difpofition  du  Roi  Catbo^ 
lique^  d'autant  qu'ils  fe  trouvoient  entre  les 
mains  de  fon  Miniftre. 

Mm  2  On 
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On  comnent  de  Vejjeîitiel  de  V accommodement  g* 

les  Cardinaux  Porzia  ^  Aldrovandijont 

députez  pour  en  concerter  les  termes. 

LUI.  Et  comme  la  douleur  publique  &  le 
regret  d'avoir  encouru  la  difgrace  du  Roi  Ca" 
tholiquey  pour  éclater  dans  toute  leur  éten- 
due, demandoient  deux  chofes,  favoir,  delà 
part  des  Confervateurs  du  Peuple,  une  très- 
humble  &  très-refpeftueufe  prière  adreflec  au 
Monarque  couroucépour  recouvrer  l'honneur 
de  Tes  bonnes  grâces,  &  de  la  part  de  la  Cour 
un  billet  du  Secrétaire  d'Etat,  par  lequel  oa 
donneroic  part, au  nom  du  Pape  ,  au  Cardinal 
Minidre,  des  foins  de  S.  S.  pour  que  le 
Peuple  donnât  à  Sa  Majeflé  Catholique  des 
marques  convenables  d'un  fîncére  repentir  de 
l'Emeute  fufdite,  avec  la  promefTe  non-feu- 
lement de  rechercher  les  inftigateurs,  mais 
aufTi  d'oublier  les  attentats  commis  contre  la 
Majefté  du  Pape- par  la  Baflonnade  &  la  No* 
tification  raportées  ci-deflus.  Le  Cardinal 
Aldro^andi  (Se  le  Cardinal  Porzia  furent  dépu- 
tez par  Sa  Sainteté,  le  premier  pour  concer- 
ter les  termes  donc  fe  ferviroient  les  Confer- 
vateurs dans  leur  Harangue  au  Miniltre  & 
dans  la  lettre ,  qu'ils  écriroient  au  Roi  Catho- 
lique ^  6l  le  fécond  pour  concerter  celles  du 
billet  du  Secrétaire  d'Etat  ,  principalement 
parraportà  l'extradition  des  prétendus  Chefs, 
laquelle  devoit  fe  faire  par  le  mêmeCardinaK 


Equi' 
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Equivoque  dans  les  termes, 

LIV,  Dans  les  minutes  tantde  la  Harangue 
i&  de  la  Lettre  que  du  Billet  telles  que  le  Car- 
dinal Miniftre  les  propofa  d'abord,^  il  y  a- 
voit  quelques  exprelîions,  qui  paroilîoiencin- 
finuer,  que  l'oblacion  volontaire  des  OfFcn- 
feurs  étoit  une  extradition  réelle  faite  par  le 
Pape  à  la  difpofition  du  Roi  Catholique^  c'eft 
pourquoi  iSa  Sainteté  jalouie  comme  elle  l'efl 
a^  le  doit  être  de  fa  parole,  à  laquelle  Elle  ne 
pouvoit  manquer  fans  fouler  aux  piez  la  Reli- 
gion dont  Elle  eft  le  Ciièf,  ne  voulut  pas  don- 
ner les  mains  à  l'accommodement,  à  moins 
qu'on  n'en  eut  éloigne  tout  ce  qui  pouroic 
l'expofer  au  moindre  foupçon  d'irrel'gion  ou 
d'infidélité.  En  conféquence  de  cette  Déclara- 
tion de  Sa  Sainteté,  le  Cardinal  Porzia  obtinc 
du  Cardinal  Miniftre, par TAbbé  Gf^w/J^ char- 
gé de  porter  la  réponfe,  que  ces  exprelilons 
ieroient  tracées  du  Billet  du  Secrétaire  d'Etac 
(i)  &  quelques  autres  de  la  Harangue  des 
Confervateurs ,  fur  lefquelles  le  Cardinal  iVIi- 
niftre  n'avoic  toutesfois  pas  inûfté.  Ç2) 


Les 

(0  Savoir  le  mot  CtnÇignez.  Avant  la  rupture  totale  oa 
accorda  le  changement  d'une  autre  expreflion,  qui  dépiai- 
l'oit  aux  Confervateurs,  lavoir  à  U  difpojîtion  de  Vôtre Emi' 
nencâi  à  la  place  de  à  la  difpofition  de  i>A  Majejié.  ^    ^ 

(2)  Le  pardon  en  particulier  (infpecte)  6c  non  en  gcae;:^! 
{in  gentre)  pour  Us  trois  Chefs  conlisnez, 
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Les  trois  prétendus  Chefs  font  délivrez  au  Mi' 
niflre, 

LV.  Cependant  les  trois  Citoiens  Romains 
fe  rendirent  au  Palais  d'Efpa^ne^  pour  fe  li- 
vrer à  la  Clémence  ou  au  relle'ntiment  du  Mo- 
narque offenfé.  L'accueil, {généreux  que  leur  fie 
le  Miniftre  releva  en  effet  leurs  efpérances, 
mais  enfin  tous  les  fujèts  d'appréhenfion  n'é- 
toient  pas  difîipez  par-là  dans  leur  cœur  (Se  ne 
diminuoient  que  peu  à  peu. 

Le  Cardinal  Minifire  veut  que  le  Pape  manque  à 
la  Foipuhlique. 

LVI  Dans  le  tems  qu'on  s'avançoit  ainfi  h 
grands  pas  vers  le  rétablifiement  de  l'ancienne 
harmonie,  fans  avoir  d'ailleurs  aucune  certitu- 
de ^qae  la  Cour  d'Efpagne  ne  formeroit  pas  de 
nouvelles  pi'étentions  par  raport  à  TafFaire 
d'Oftia  &  de  F'eletri,  il  s'éleva  un  fatal  con- 
tretems  qui  renverfa  tout  ce  qu'on  avoit  fait 
jufqu'ici.  Le  Miniftre  fe  foura  dans  la  tête, 
on  ne  fçait  pas  par  quelle  raifon,  à.  s'opiniâ* 
tra  à  demander,  qu'on  inférât,  <Sc  cela  en  très- 
peu  de  tems, dans  le  Billet  du  Secrétaire  d'E- 
tat, V Extradition  réelle  des  Citolens  Romains 
offenfeurs ,  lefquels  étoient  déjà  en  fon  pou- 
voir. La  tentation  étoit  délicate.  Le  Pape  fe 
trouvoit  par-là  dans  la  nécefiité  ou  de  voir 
fon  Peuple  &  TEtat  de  l'Eglife,  déjà  très-mal- 
menés ,  expofez  à  une  ruine  entière ,  ou  à  tranf- 
grefler  les  Loix  éternelles  de  la  Foi  publique 
&  de  la  Vérité,  Cependant  dans  cette  facheu- 

fe 
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fe  alternative,  foutenu  par  la  Grâce  Divine, 
il  ne  balança  pas  un  moment  à  préférer  les  in- 
térêts de  la  Religion  à  ceux  des  hommes  ;  II 
r'efufa  au  Miniftre  Efpagnol  ce  qu'il  dcmandoic 
avec  tant  d'opiniâtreté.  Mais  par  ce  refus, 
cous  les  mouvemens  que  s'étoient  donnez  Sa 
Sainteté  &  tous  les  ménagemens,  dont  elle  a- 
voit  ufé  envers  le  Monarque  Catholique  &  la 
Nation  ^flg«o/e,  devinrent  inutiles  &  infruc- 
tueux, 6c  furent  même  un  nouveau  fujèt  de 
douleur  eu  égavJ  aux  nouvelles  offenfesdonc 
la  Majefté  de  Dieu  &  du  fiint  Siège  étoic  me- 
nacée par  les  avanies  &infulces  auxquelles  les 
Sujets  &  les  Biens  confacrez  à  l'Eglife  étoienc 
expofez.  Cette  prétention  duMiniflreparoif- 
foit  d'autant  plus  étrange,  qu'un  chacun  de- 
voit  convenir  que  par  la  réparation  qu'il  de- 
mandoit,  il  lui  fuffilbit  d'avoir  en  fon  pouvoir 
les  trois  prétendus  chefs  de  lafédition,  fans 
exprimer  comment  ils  y  étoient  parvenus,  & 
que  le  Peuple  Romain  demandât  par  leur  bou- 
che publiquement  pardon,  fans  s'amufer  à  a- 
lambiquer  les  termes  qu'on  emploïeroit  à  cet 
effet,  d'autant  qu'on  donnoit  des  alTûrances 
qu'ils  feroient  humbles,  zèlez  &  refpedlueux. 
On  ne  laiiîli  pas  néanmoins  de  chercher  enco- 
re quelques  biais  (2)  pourcontenter  le  Minif- 
tre d'une  autre  manière,  fans  manquera  la  Foi 

pu- 

fi)  On  propofâ  d* abord  que  le  Cardinal  EelluzA  donne- 
toit  par  un  billet  de  fa  main  des  afïuxaiices  de  laïûretsdes 
Chefs  de  l'émeute.  Enfuite  il  parut  que  Tinterccfiiondela 
Cour  des  Deux  Sicîles  fufHroit»  Se  l'on  drefTa  à  N'iples  ua 
projet  d'accommodement ,  qu'on  ne  voulut  pas  ratifier  à  iW«- 
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publique,  laquelle  ne  doit  jamais  être  violée 
pour  aucune  conûdération. 

Contradiàions  dans  la  conduite  du  Minijîre  d'Ef- 
pagne, 

LVII.  On  a  du  refte  raifon  de  s'étonner, 
que  pendant  que  le  Cardinal  Aquaviva  ,  con- 
formément aux  fentimens  d'honneur  qui  lui  ont 
été  imprimez  dès  le  berceau  3  avoit  le  courage 
de  renvoïer  fains  &  faufs  les  prétendus  chefs 
de  l'Emeute,  dont  le  Roi  avoit  remis  le  par- 
don ou  la  punition  à  fa  difcrétion  ,  &  de  les 
renvoïer  ainfi  ,  uniquement  afin  de  ne  point 
manquer  à  la  parole  qu'il  avoit  donnée  au  Car- 
dinal Porzia,  il  s'avifât  de  demandera  pré- 
tendre ardemment,  que  Sa  Sainteté  manquât, 
à  la  face  de  l'Univers,  à  fa  parole  facrée  &à 
la  Foi  publique,  dont  il  étoit  lui-même  fi  ja- 
loux. Néanmoins,  quoique  ce  point  fût  ex- 
trêmement délicat,  le  Pape,  fuivant  toujours 
fa  tendreffe  parternelle  &  fes  fentim^ens  pacifi- 
ques, ne  fe  feroit  pas  refufé  à  d'honnêtes  é- 
quivalens  ou  tempéramens,  &  on  les  auroit 
certainement  trouvez  &  emploïez,  fi  l'impa- 
tience indicible  du  Cardinal  ^^wai;z^'^,  qui,  au 
grand  étonnement  d'un  chacun  &  avec  égale 
douleur  de  fa  Sainteté,  ne  vouloit  point  en- 
tendre parler  d'un  moment  de  délai,  n'avoit 
rompu  un  Traité  à  l'accompliflement  duquel 
on  auroit  emploie  glorieufement ,  on  ne  dit 
pas  des  heures,  mais  des  jours  &  des  mois  en- 
tiers: fi  tant  eft  toutefois,  que  ce  Miniftrene 
fçut  pas  que  la  Cour  de  il^a^^rfûJairaeroit  peut- 
être 
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être  mieux  en  venir  à  une  rupture  qu'à  un  ac- 
commodement. 

Violence  £f  ingratitude  dont  on  a  ufé  envers  le 
Pape. 

LVIII.  Tel  furent  donc  le  fruit  &  les  avan- 
tages qu'on  retira  d'avoir  à  main  armée  &  au 
prix  du  lang  de  divers  fujèts  du  S.  Siège ,  fauve 
]a  nation  Efpagnole  d*un  dangereux  tumiulte, 
fans  qu'un  feul  y  ait  perdu  la  vie,  nonobilann 
la  fureur  &  la  Kaine  du  Peuple  contre  les  En- 
roUeurs ,  d'avoir  pourvu  efficacement  à  la  fure- 
té de  la  nation  étrangère  &  du  Miniftre;  d'a- 
voir rétabli  le  calme,' prévenu  de  plus  grandes 
oiFenfes,  contenu  les  Peuples  voifins,  &  ou- 
vert un  chemin  Roïal  à  la  magnanimité  Chré- 
tienne du  Roi  Catholique \  Ce  fruit,  dis-je,  (Se 
ces  avantages  ne  furent  autres ,  qu'une  iière  ten- 
tation faite  à  la  Foi  publique  &  à  la  Religion  de 
Sa  Sainteté,  &  des  menaces  libres  &  hardies 
jdu  défaftre  le  plus  horrible  dont  le  puillant  bras 
d'un  grand  Roicouroucé  pouroit  accabler  les 
Biens,  les  Sujets,  les  Chefs  &  les  Miniftres  de 
l'Eglife  Romaine. 

Traité  pour  V accommodement  rompu  ^  fuites  de 
cette  rupture. 

KIX.  Sur  ces  entrefaites  arriva  le  Courier  de 
S.  lldephonfe  (i)  qui  aporta  au  Cardinal  A- 

qua  • 

.  (i)  Longtems  avant  qu^on  eut  pu  aprendre  à  Mitdrjdl-x 
lupture  du  Traité,  on  avoit  commencé  à  y  exercer  des  aftes 
d'iioftilité  ôc  en  paiticiiliei  on  en  avoit  fait  partir  le  Nonca 
par  inten 
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quaviva  les  réfolutions  du  Roi  Catholique  par 
raport  à  ce  que  2  Déferteurs  Efpagmls  &  au- 
tres méchantes  gens  avoientoccafîonnéà  Oftia, 
Sa  Sainteté  aprit  avec  une  douleur  extrême, 
que  furies  relations  mal-fondées  ou  dumofns 
chargées  qu'on  avoit  faite  de  cette  ailaire ,  l'in- 
tention du  Roi  Catholique  étoit  ainli  que  celle 
du  Poflefleur  des  Deux  Siciles^  fon  fils,  que 
toute  la  nation  Espagnole  ,  Napolitaine  &  Sici- 
lienne  fortit  de  Rome  dans  un  terme  marqué, 
que  les  Miniftres  le  rerirafTent  ailleurs  après  a- 
voir  ôté  les  armes  de  la  façade  de  leurs  palais, 
que  les  Nonciatures  Apoftoliquesde  Madrid  6c 
de  Naples  fafTent  fermées,  qu'en  dépit  des 
Saints  Canons  les  Légats  du  Saint  Siège  quitaf- 
fent  leurs  réfidences,  enfin  que  tout  commerce 
avec  Rome  &;  les  Païs  &  Sujets  de  leur  domi- 
nation cefleroit  entièrement,  fe  refervant  du 
refle  de  faire  fentir  plus  efficacementje  poids 
de  leurs  armes  aux  Sujets  (Se  Biens  conlacrez  au 
Sanctuaire. 

Les  Miniftres  [j' la  Nation  Efpagncle  partent  de 

Rome ,  éf  Iss  Troupes  de  la  même  Nation  en* 

trent  dans  Veletri, 

LX.  Et  en  effet ,  tous  ces  ordres  furent  exé- 
cutez fur  le  champ  &  Ton  en  vit  bientôt  par 
tout  lesfunëftes  fuites.  Les  Palais  furent  dé- 
pouillez des  armes  Roïales ,  les  Miniftres  vui- 
dérent  en  partie  cette  Capitale  &  F  Etat 
de  l'Eglife  ,  &  pour  comble  de  douleur  Sa 
Sainteté  aprit,  que  les  Troupes  Efpagnoles  é* 
toient  entrées  dans  F'^/^m' ,  afin  d'y  exercer  de 
kur  chef  la  févérité  ou  la  clémence  ,  contre 

ceux 
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ceux  qui  avoient  ofFenfé  le  Monarque  Catboîî' 
que  en  fermant  l'entrée  de  leur  ville  à  fes 
Troupes;  Et  cela  quoique  Sa  Sainteté  eut  ré- 
folu  de  punir  elle-même  le  crime  que  les  cou- 
pables avoient  commis  contre  fes  loix,  com- 
me elle  a  fait  auflicôt,  qu'elle  a  pu  y  exercer 
fa  jurifdiQion  légitime. 

Sac  à'Oflîa, 

LXL  La  Nouvelle  étant  arrivée  là-defllis, 
qu'un  détachement  des  mêmes  Troupes  s'étoic 
porté  à  Oftia  &  a  voit  exercé  Ton  relîentiment 
contre  ce  pitoïable  trou,  y  avoit  tué  quelques 
Habitans,  mis  le  feu  à  quelques  maifons,  en- 
levé &  eraprifonné  quelques  Innocens,  qu'il 
avoit  enfuite  emmenez  conjointement  avec 
les  prétendus  coupables,  racaille  indigne  da 
reflcntiment  d'une  Tête  Couronnée,  après  a- 
voir  vendu  auparavant  à  Genzano^  avec  beau- 
coup de  hauteur  &  d'arrogance ,  \qs  fruits  de 
leurs  rapines  &  pillage  ,11  eft  plus  aifé  à  fere- 
préfenter  qu'à  d'écrire  qu'elle  fût,  dans  cette 
trifte  conjoncture ,  l'agitation  des  entrailles  pa- 
ternelles de  Sa  Sainteté. 

Contributions  exigées  de  Palejîrine  ,  â?  autres 
lieux. 

LXII.  La  douleur  paternelle  de  S.  S.  n'eut 
plus  des  bornes  ,  quand  Elle  aprit  le  trifle 
fort  de  la  Ville  de  Veletri,  dontplufieursHa- 
bitans  furent  emprifonnez  par  des  mains  étran- 
gères (Se  enfuiie  conduits  &  jette?:  dans  des  ca- 
chots 
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çhots  à  Gaëùa  (i),  donc  plufîeurs  maifons fu- 
rent barbaremenc  abatucs  (Scrafées  après  que  la 
Ville  eut  acheté  une  Amniftie  générale  à  rai- 
fon  de  8000  écus  Romains;  donc  les  Cicoi'ens 
les  plus  innocens  &  circonfpeéts  furent  dé- 
pouillez de  leurs  armes,  les  coupables s'étanc 
retirez  avec  les  leurs 'ou  les  ai'anc  cachez  à 
la  campagne;  enfin  dont  les  Places  publiques 
fe  virent  couvertes  d'Edits  imprimez,  contre 
les  Droits  &  Prérogatives  de  la  Souveraineté 
fuprême.  Il  fembloit  qu^il  n'y  eut  plus  rien  h 
ajouter  à  la  jufte  douleur  de  Sa  6'ainteté,  quand 
Elle  aprit  les  contributions  que  les  EJ'pagmls 
éxigeoient  de  Palejirine ,  uniquement  parce  que 
cette  Ville  avoit  fermé  pour  quelques  momens 
les  portes  à  de  nombreufes  Troupes  qui  arri- 
voient  du  Roiaume  de  Naples  &  entroient  par 
force  dans  TKtat  de  l'Eglife,  au  grand  defa- 
vantage  du  Tréfor  public  ,  ainfi  que  tant 
d'autres  violences  qu'il  feroît  trop  long  de  ra- 
conter. 

LXIII.  Tour  le  monde  conviendra,  ce  fem- 
ble,  qu'il  ne  refteplus  rien  à  délirer  à  une  van- 
geance  exercée  au-delà  de  la  raefure  du  crime 
dans  un  Païs  foible  &  defarmé,  &  accompa- 
gnée d'une  ufurpation  manifefte  des  Droits  fi^- 
prêmes  du  Vicaire  de  Jefus-Chrifl:,  avec  ua 
outrage  fi  éclatant  de  l'Eglife  Romaine,  une 
pfFenfe  li  peu  équivoque  de  la  Religion  même, 
&  un  mépris  (i  marqué  des  Cenfures  Eccléfia* 
ftiques  :  Ofiia  eft  faccagé  &  les  coupables  font 

tranf- 


(i)  Par  le  Procès  que  le  Pape  a  fait  înftruire  ,  il  conft 
que  ce  ne  font  pas  les  pins  coupables  ,  mais  qu'ils  ont  éic 
iâcii£cz  i  la  vengeance  particulieic  de  leuis  Enacmis, 


'Négociations ,  Mémoires  &  Traitez^  557 
tranfportez  hors  du  Pais,  fans  qu'on  fe  foie  a- 
drelTé  auparavant  au  Souverain  Pontife  pour 
en  obtenir  la  punition;  Veletri^  tant  le  coupa- 
ble que  l'innocent,  eft  puni  par  une  contribu- 
tion impofée  &  exigée  fans  aucune  autorité, 
nonobftantia  réfolution  que  S.  S.  avoit  prife 
de  le  punir  elle-même,*  Tout  Rome  efl  morti- 
fié par  l'interruption  du  Commerce  ;  le  Peuple 
innocent  fouffre  par  le  dommage  qui  en  rejail- 
lit  dans  le  Public;  le  Pontife  lui-même  elt  ou- 
tragé &  méprifé  par  les  attentats  faits  à  fon  Au- 
torité <Sc  à  la  Religion,  dont  il  a  le  déplaifîr  de 
voir  s'éloigner  des  Ouailles  qui  ont  violé  le 
Patrimoine  de  l'Eglife.  On  voit  par  tout  les 
trilles  veiliges,  &  on  les  y  verra  long-tems, 
d'une  vangeance  défendue  aux  âmes  Chrétien- 
nes &  cependant  exercée  à  outrance  &  fans 
proportion  avec  une  ofi-enfe,  qui  d'ailleurs  n'a 
été  fuivie  d'aucun  dommage  par  raport  à  la 
Nation  Efpagnoîe, 

Coups  portez  au  Sacerdoce 

LXIV.  Cependant  les  Hoflilitez  ne  fe  bor- 
nèrent pas,  nia  la  punition  des  prétendus  cou- 
pables ,  ni  aux  fatisfadtions  qu'on  demandoit 
pour  le  procédé  des  Tranftiberiens ,  ni  à 
l'opprelîion  de  l'Etat  Eccléiîaftique.  On  palîa 
jufqu'à  attaquer  diredtement  le  Sacerdoce  ;  car 
après  avoir  chailé  les  Nonces  ,  comme  on  l'a 
déjà  dit,  on  en  vint  même  jufqu'à  fermer  îa 
Datairie  de  Rome ,  &  fous  prétexte  d'y  reformer 
quelques  abus,  comme  aufli  ceux  qu'on  prétend 
être  dans  le  Tribunal  delà  Nonciature,  on 
cherche  peut-être  à  faire  brèche  à  un  Traité 

fo- 
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folemnel  conclu  à  Madrid  par^  le  Cardinal 
jildrovandi  en  1717 ,  fansrqae  le  Saint  5iege  s'en 
foie  éloigné  le  moins  dumonde.  Onfermame* 
me  la  porte  aux  remontrances  Apoftoliques, 
d'autant  que  Mr.  rEvêqued'^-w/^,  Nonce  par 
2Wîmw,nepÛ!:avoirni  la  per.niflion  de  porter 
au  Trône  du  Roi  Catholique  le  véritable  état  des 
affaires,  ni  même  la  fatisfadlion  de  recevoir, 
linon  par  principe  de  Religion  du  moins  par 
principe  de  Civilité,  un  mot  de  réponfe  à  une 
lettre  de  la  propre  main  du  Pape^que  S.  Sainteté 
avoit  écrite  au  Roi  Catholique^  avec  cette  can- 
deur que  doit  avoir  un  ^uccefleur  des  Apô- 
tres &  qu'on  fçait  être  fi  naturelle  au  Cardinal 
Laurent  Cor  fini  (i)  afin  de  mettre  Sa  Majefté 
au  fait  des  affaires  de  Rome  &  à'OJlla ,  &  de  la 
véritable  origine  de  toutes  ces  émeutes.  Defor- 
tequ'ignorant  ainfiàM<2^n'rf,parce  qu'on  vou- 
loit  l'ignorer ,  l'état  véritable  des  chofes ,  on  en 
prit  occafion  de  perfécuter  avec  plus  d'animofi** 
té  que  jamais,  fans  écouter  les  raifons  du  Sou- 
verain Pontife  &  des  Evéques  de  ce  Roïau- 
me,  lajiGiunte  du  Droit  de  Patronat.  Bientôt 
après  la  Cour  de  Naples  fe  piqua  de  devenir 
l'Echo  de  ces  nouveautez  exorbitantes  :  Elle 
publia  trois  papiers ,  ou  fi  vous  voulez  Lettres 
circulaires,  contraires  aux  prétentions  les  plus 
excefïïves  des  Anciens  &  tendantes  ouverte- 
ment à  renverfer  les  Saintes  Immunitez  &  les 
Libertez  de  la  Hiérarchie  Eccléfiaflique. 

Con- 

•  (i)  nom  du  Pape  avant  fon  Elévation, 
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Conclujïon 

LXV.  En  attendant  les  plaies  reftent  ouver- 
tes &  il  paroit  que  ceux-là  même  qui  devroient 
être  contens  des  coups  qu'ils  ont  portez  au  Sa- 
cerdoce &  à  la  Souveraineté,  comme  auflî  des 
biens  qu'ils  ont  enlevez  en  dédommagement 
d'une  injure  qui  ne  leur  a  caufé  aucune  perte 
réelle,  ne  fongent  qu'à  les  aigrir  de  plus  en  plus. 
Sa  Sainteté  au  contraire  n'a  oppofé  à  ce  pro- 
cédé Ibûtenu d'une PuifTance  exorbitante,  que 
larmes  à,  prières,  qu'Elle  a  adreflees  à  Dieu, 
tant  afin  qu'il  plaife  à  Sa  Majefté  Divine  d'é- 
clairer  l'efprit  du  Roi  Catholique  &  de  Ton 
Roïal  Fiis,  &  de  les  faire  revenir  des  excès 
non-chrétiens  auxquels  fe  font  portez  leurs  ar- 
mes par  des  ordres  arrachez  à  l'Autorité  fouve- 
raine  par  le  moïen  de  faufles  informations, 
qu'afin  que  fa  Bonté  fafle  revivre  dans  leurs 
cœurs  des  ientim.ens  de  Juftice,  de  Pieté  &  de 
Charité,  &  un  repentir  capable  de  détourner 
les  fuites  inévitables  de  la  Vangeance  Divine 
qui  ne  permet  jamais^  que  le  plus  foible  refte 
opprimé.  On  efpére  du  relie,  que  des  Prin- 
ces fi  magnanimes  écouteront  enfin  les  princi- 
pes de  Religion  &  de  Pieté  dont  la  Naiffance 
a  mis  le  germe  dans  leur  cœur,  &  donneront 
en  conféquence  la  fatisfadlion  qu'ils  doivent ,  à 
Dieu ,  aux  Prérogatives  du  Patrimoine  de  S. 
Pierre  &  aux  Sujets  de  l'Egîife. 

„  Ces  vœux  de  S.  S^  ne  furent  pas  inutiles, 
5,  la  Vérité  parvint  jufqu'au  Trône  de  SaMaj. 
3,  Catholique  &  fie  auflitôt  l'imprefiîon  qu'on 
3,  dévoie  nacureiiemenc  en  attrendre,  enforte 

,>  que 
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j,  que  l'accommodement  ne  trouva  plus  d^aii- 
j,  tresobftacles,  que ceuxquinailTent  naturel. 
^,  lement  dans  ces  occaGons,  foitdesformali- 
3,  tezioitdes  termes  qu'on  doit  emploïer.  Les 
5,  Cours  à!EJpagne  à.  de  Naples  le  raprochè- 
3,  rent  infenfiblement,  &  comme  d'elles  mê- 
3,  mes,  de  celle  de  Rome,  La  mort  du  vieux 
5,  Cardinal /?72/)ma/j,  qui  avoit  manqué  deux 
3,  fois  la  Thiare,  attira  à  Rome,  le  Cardinal 
53  Spinelli^  fon  neveu,  Archevêque  de  Na- 
3,  pies ^q\i\  jetta  les  premiers  fondemens  de  la 
„  reconciliation  des  trois  Cours  à  laquelle  il  a- 
3,  voit  déjà  travaillé  à  Naples  avec  les  Cardi- 
3,  naux  Belliiga  &  Aquaviva ,  qui  s'y  étoient 
5,  retirez  :  le  Cardinal  Belluga  fuivic  de  près  le 
5,  Cardinal  Spiîielli,  6c  s'arrêta  à  la  Vigne  Al- 
3,  beroni^  oailétoit  à  portée  de  conférer  tous 
3,  les  jours  avec  les  Miniflres  de  S.  S.  &  avec 
3,  le  Cardinal  •S';)f72^//f.  Cette  Eminence  fût  peu 
,,  après  fuivie  des  Auditeurs  de  Rote  EfpagnolSy 
3^  qui  rentrèrent  dans  Rome  avec  divers  Ec- 
3,  cléfiaftiquesjenfin  le  Cardinal  Aqiiamva  ra- 
3,  mena  dans  la  Capitale  du  monde  Cathoîi- 
3,  que  Romain,  l'Efpérance  d'une  promte  re^ 
3,  conciliation  entre  les  trois  Cours,  dont  la 
5,  prochaine  conceflion  de  l'Inveftiture  delà 
„  Couronne  des  deux-Siciles  au  Roi  Don -Car- 
.,  \os  doit  être  une  des  conditions  Préliminai- 
„  res.  Nous  communiquerons  les  autres  aa 
^,  Public,  auflitôt  qu'elles  nous  feront  parve- 
„  nues. 

FIN. 
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